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SÉANCE DU 7 AVRIL 1907 

La seance s' ouvrc à 1 l /2 heure , sous la presirlence de M. Paul 
8aintenoy, président .  

Sont presents : MM. Fernand Don net , secrétaire; 'fheunissens, 
trésorier; chanoine Laenen, Bergmans, chanoine van den Gheyn, 
R .  P. van den Gheyn, président l:llomme, Stroobant, chanoine van 
Ga.ster, L. Blomme. 

Le procès-verbal de la séance du  3 février dernier est lu et 
approuve. I l  y a lieu de proceder à la nomination de trois rnem
bres correspondants regnicoles, en remplacement de MM. Mast, van 
\\.'int et van Hoorebeke, decédés. 

H uit candidatures ont ete regulièrement acceptees après discussion . 
Onze membres prennent part au vote dont le 

_
depouillement per

met de constater que MM. Bernays, avocat à Anvers, abbé Warichez, 
archiviste diocesain à Tournai et Sibenaler, conservateur du musée 
à Arlon sont nommés membres correspondants regnicoles. 

M .  le baron R .  du Sart de Bouland, gouverneur du Hainaut à 

Mons, est nommé membre honoraire regnicole, en remplacement de 
M. le ba1·on de Bethune, décédé. 

La séance est levée à 2 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
PAUL SAJNTENOY 
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SÉAN CE DU D I M�NCHE 28 JUILLET 1 907 

La séance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M. P. Saintenoy, 
president. 

Sont pl'ésents: �1M. Fernand Don net ,  secrétaire; chanoine van 
Caster, R. P. van den Gheyn , S . J . ,  Stroobant, membres t itulaires;  
Willemsen, l 'abbé vVarichez, Dr van Doorslaer, abbé Zech, mem
bres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. van der 
Ouderaa, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, chanoino Laenen, Berg
mans, chanoine van den Gheyn, Soil de Moriamé, l{intsschots, membres 
titulaires; Casier, Hul in ,  Heins, membres corrcspondants regnicoles. 

Le procès-verbal de la séance du 9 j uin 1907 est lu et approuvé. 
M. Donnet dépose sur Ie bureau la liste des ouvrages parvenus 

à la bibliothèque depuis la deruière séance et lit un compte-rendu 
analytique des pl'iucipaux d'entre eux. Ces pièces figureront au 
13ulletin. 

M. l'aLbé Zech fait la description de la statue d 'Hermès, t rouvée 
en 1 903, à Pergame, et discute l ' inscription qui en désigne Alcamène 
comme auteur. Son travail sera imprimé dans les Annales. 

M. Donnet donne communication de documents i nédits se rap
portant à des reuvres d 'art offertes, au xvu• siècle, à l 'église de 
Rumpst, par des membres de la familie van Brouckhoven. Son étude 
sera également rése1·vée pour les Annales. 

IJ est décidé qu'une réunion p11blique aura lieu Ie premier dim:rnche 
du mois d'octobre . Le bureau est chargé des détails de l 'organisation . 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNA D DONNET. 

Le Président, 
PAUL SAINTENOY. 
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SÉANCE DU 1 D ÉCEMBRE 1 907 

La s1�ance s'ouvre à 2 heures, sous la présidence de  i\I. Paul 
8aintenoy, président .  

Sont présents : M M .  Fernand Donnet, secretaire ; Hymans , Geudens, 
l\intsschots, chanoine van den Gheyn, R.  P .  rnn den Gheyn, S. J , 
chanoine van Caster, Stroolwnt, v icomte de Ghcllinck Vaernewyc:k, 
chanoine Laenen , président Blomme , Laron de Borrekens, membres 
titulaires ; Casier, Willem:;;en , van Doorslaer, Coninckx, Corul1aire, 
membres correspoudants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. de ·sebault 
de Dornon , 13ergmans, van der Ouderaa, �oil de Moriamé, membres 
titulaires ; H ulin, Heins, mem bres co1Tespondants regnicoles; Ie comte 
van der Straeten-Ponthoz , memhre honoraire regnicole . 

Le procès-verbal de la séance du  28 j uil let 1907 est lu et ap
prouvé. 

L'Académie royale flamande ·d onne connaissance de la l iste de 
ses concours pour l 'année lPO'l. Pris pour notification. 

La Societa di Storia Patria per la Sicilia Orientale sollicite !' échange 
de ses puLlications avec celles de l' Académie. Il lui sera demandé 
qu'elle envoie à l ' inspection un spécimen des siennes. 

La Commission royale des anciennes lois et ordonnances de Bel
giq ue,  envoie la lis te chronologique d' édits et ordonnances du règne 
d' Albel't et d' Isabelle et demande que les memLres de l' Académie, 
s ' i ls possèdent des renseignements complémentaires, veuillent bien 
les communiquer à M .  Brants. M. le président engage les rpem
bres à répondre à cette i nvitation. 

Après avoir donné conna issance à l'assemblée du résultat des 
votes qui ont eu l ieu à la séance des membres titulaires, M. Sain
tenoy rappelle que, lors d u  dé'euner u� suivi la séance puuli
que du mois d 'octobre, une dépèche avait été adressée au Roi ,  
pout• lui faire part du  toast qui avait été porté en son honpeur. 
Sa Majesté a bien voul u répondre par Ie télégrarnme suivant : 

« Le Roi, sensible au toast que vous avez porté à Sa Majesté, 
» à la séance solennelle annuelle de l' Académie royale cl' A rchéo-
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:o logie d'Anvers, et touché de l'accueil fait à vos paroles par les 
" membres de l'Académie, me charge de vous arlresser et de vous 
" prier de trausmettre à tous ceux <lont vous vous ètes fait ! ' inter
" prète, ses sincères remerciements . 

• Le Secrétaire du Roi .  � 
M .  !'abbé Grob , membre correspondant étranger,  envoie à l' i nspec

tion , extrait d 'une copie manuscrite d ' une relation de voyage, faite 
en 1786, en Allemagne, Belgique et Luxembourg, par Merjai . Le 
secrétaire s'est mis en rapport avec M. Grob ]JOUl' connaitre ses 
intentions à ce sujet, et attend sa róponse. 

M .  le  vicomte de Ghellinck Vaerncwyck présente, de la part 
de M .  � ' abbé Remes, curé de l 'église Saint-Nicolas ,  à Bruxelles, 
une monographie de ce temple . MM. les rhanoines van Caster et 
Laenen sont nommés commissaires pour examiner ce trava i l .  · 

M .  Donnet donne lecture du rapport annuel de sa gestion, en 
qualité de secrétaire et de bibliothécaire , et communique une note 
de M. Theunissens , trésorier, qui fait connaître Jes résultats finan
ciers de l'exercice écoulé . Ces rapports paraîtront au Bul letin.  

M. Donnet dépose la Jiste des principaux ouvrages parvenus à 

la bibliothèque depuis la dernière séance, ainsi que Ie comptc-rendu 
analytiquo des principaux d'entre eux. Ces pièces seront imprimées 
dans Ie Bulletin. 

M .  Comhaire décrit les fouilles qui ,  récemment, ont été exécu
tées à la place Saint-Lambert, à Liège, et en fait connaitre Jes 
principaux résultats. Ce rapport, appuyé de plans et photographies, 
suscite une discussion à laquelle la plupart des membres pren
nent part . Le travail de M. Comhaire est réservé aux Annales. 

M. le clianoine J.  Laenen traite des relations d iµlomatiques des Pays
Bas avec la France et l' Angleterre à !'époque d 'Albert et d 'Isabelle. 

Le règne des archiducs marque une époque de profonde décadence , 
d'efforts, génél'eux peut-ètre, mais restés tou jours stériles, d'humi
liantes défaites tant militaires que diplomatiques. 

M. Laenen , d 'après les correspondances du xv11° siècle, conservées 
aux archives impériales de Vienne , trace en quelques larges traits, 
! 'aspect général et l 'historique des relations diplomatiques avec l '  An
gleterre et la  France . 

Aux deux Cours, de Paris et de Londres, les archi<lucs entretenaient 
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un agent diplomatique. Du vivant de l'archiduc Albert, celui-ci avait 
rang d'ambassadeur, plus tard et après Ie départ des titulaires, l'archi

duchesse Isabelle se contenta de confier les affaires à de sirnples 

secrétaires d'ambassacle. Du reste, à cette époque, les affaires de 

quelque importance étaient traitées exclusivement par !'ambassadeur 

de Philippe IV qui était reclevenu notre souverain. 

La situation de ces diplomates n'était rien moins qu'enviable. A 

Paris ils se heul'taient à l'hostilité ouverte du roi et de la Cour, 

à Lonclres à la defiance des conseillers du roi, dans les deux Cours 

à la jalousie et à la morgue castillane de !'ambassadeur espagnol. 

Aussi, si l'on excepte les negociations du comte d' Aren berg, en vue 

de la paix de I\epley, leur mission fut-elle trne longue suite cl'échecs 
et de cléboires. En France ils ne parvinrent pas à ernpècher Ie roi d'en

voyer des secout·s en troupes et en argent aux rebelles hollanclais, 
en violation du traité solennel de Verviers. 

A Lonclres ils ne purent obtenir ni les facilités cornmerciales qu'ils 

demandaient, ni l'établissement de comptoirs anglais dans les pays 
de l'obéissance des archiducs. 

Ni les uns ni les autres ne furent, plus heureux dans les récla

mations au profit de leurs nationaux lésés, ou dans la defense 
des prerogatives de leurs maîtres. Le roi de France hésite a 
recevoir les ambassadeurs des archiducs, il leur donne rang après 

ceux de la république de Venise et refuse de traiter avec la dis

tinction qui revient à son rang, l'archiduc Albert; tandis que 

Jacques I0' s'arroge jusqu'au droit d'envoyer aux Pays-Bas ses pro

pres agents indaguer, contre les sujets des archiducs au rnépris de 

la juridiction des tribunaux helges et de l 'autorité souveraine des 

archiducs. 

L'heure étant trop avancée, il est décidé cl'organiser une séauce 

complementaire au commencement du mois de jant>ier, clans laquelle 

M M .  Ie vicomte de Ghellinck et Coninckx, donneront connaissanee de 

leurs comrnunications figurant à l'ordre du jour de la presente réunion. 

La séance est levée a 4 1/2 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 
FERNAND DoNNET. PAUL SAtNTEl'\OY. 
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Ra11port du secrétaire et bibliothécaire 

pour l'année 1907 

MESSIECHS, 

Impitoyablement les années se succèclent, rapicles et pressres. 
C'est à peine si j 'ai clü vous rcnclre compte des travaux de l'année 
antérieure, que cléjit il me faut vous presenter un nouveau bilan 
pour l 'exercice acaclémir1ue 1907. Les événements auxquels notre 
Compagnie a été mêlée, n 'ont pas offert de particularités b:en 
saillantes ; qu ' i l  me soit permis de vous les résumer ici brièvement. 

Et cl'aborcl, il me faut remplir un pieux clevoir, en vous rappe
Jant Ie souvenir des confrères que nous avons eu Je regret de perclre 
au cours de l 'année que nous clóturons aujourcl'hu i .  

Le 16 mars lü07, clécéclait à Bruxelles, Désiré-Alexanclre van 
Bastelaer. I l  était cntré, en 1 873, clans notre Compagnie comme 
membre corresponclant regnicole, et avait été promu membre titulaire 
en 1 895. I l  prit autrefois une part act ive à nos tra vaux,  et nos 
publications renferment de nombrcuses notices dues à sa plume 
éruclite. Il me suffira de citer parmi Jes principales: L'art romain 
et /'art barbare dans les biJoux; les couvertes, lustres, etc" la 
céramique chez les romains, ses communications concernant Jes 
grès iiamancls, Jes monuments mégalith iques, etc. 

Le docteur Constant Bamps, qui avait passé presque toute son 
existence à Hasselt ,  finit ses jours à Ixelles, Je  3 avril 1 907, à 
J 'age de 60 ans . Membre titulaire clepuis 1 8ü8, il était entré comme 
corresponclant à l' Académie en 1890. Rappel ons parmi Jes lectures 
qu' i l  nous fit, celles qui avaient rapport à des Clochettes du XVJe 
siècle, aux A nciennes gildes militaires de Hasselt, etc. 

Un de nos membres Jes plus assidus, qui se faisait un clevoir 
d'assister chaque année à nos séances publiques du mois d'octobre, 
M. Henri van Neuss, ancien conservateur des archives de J 'Etat 
à Hasselt ,  est mort inopinément clans cette vi l le ,  Ie 29 mars 1 907.  
I l  y était né Ie 16 août 1835. Membre correspondant depuis 1 889, 
il était clevenu titulaire en 1899. 
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Parmi nos membres correspondants, nous avons eu à déplorer 
deux décès. C'est d'auord Ie 16 février 1907, M .  Gustave van 
Hoorebeke, avocat à la cour d'appel de Gand, agé de plus de 
81 ans I l  s'était surtout occupé de recherches généalogiques, et 
il fit paraitre dans nos publications des recherches concernant les 
families de Ja Kéthul le ,  Penneman, Gouert, de  Pat in ,  etc. C'était 
un de nos plus anciens m!',mbres, ayant été élu en 1876 . 

En 1896, nous avions reçu parmi nous, M .  Jean van Malder
ghem , arch iviste de la v i l le  de Bruxelles, qui est décédé à Ixel les 
Ic 2G octobre 190î. Il s 'était occupé surtout d'études archéolo
giques, et ses publications relativcs à l 'histoire de 13ruxelles, jouissent 
d'un légitime succes. 

Nous avons encore Ie regret de devoir enregistrer la perte d'un 
de nos membres honoraires rcgnicoles , reçu e n  1904 dans notre 
Compagn ie, Ie baron Jean-Baptiste de Béthune, gouverneur de Ja 
Flandre Occidentale. Le róle act if qu ' i l  joua à la tête de la gilde 
de Saint-Thomas et de Saint-Luc e t  dans nomure d'associations 
archéologiques brugcoises, est trop connu pour que nous Ie rappcl ions 
en détail ic i .  Il est décédé à Heestert , Ie 24 mars 1907. 

Enfin, un de nos membres corre pondants étrangers les plus 
éminents, M. Jules Lair est mort à Paris,  Ie 16  mai 1907. Sa grande 
érud ition lui avait valu d 'ètrc placé a la tète de l 'association des an
ciens élèves de l 'Ecole des chartes et de fa,ire partie de l '  Académie des 
i nscriptions et  belles-lettres. Nous l 'avions nommé membre en 1901. 

Quelques-uns de nos membres ont bien voulu se charger de rédiger 
la biographie de ces regrettés collègues défun ts. J'émets Ie vreu, que 
cett e  tache soit exécutée à bref délai , pour que dans nos publica
tions, nous puissons t rouver leur souvenir consacré d'une manière plus 
complète et plus détai l lée qne je  n 'ai pu Ie faire en  ces courtes l ignes. 

* 
* * 

Lors de la réunion statutaire du mois de décembre dernier, i l  a 
été procédé a l 'élection réglementaire d 'une partie du bureau. A 
notre vice-président, M. Paul Saintenoy , revenait de droit la pré
sidence. Vous vous joindrez certcs it moi pour constater Ja grande 
courtoisie, Ie dévouement et l 'érudit ion dont il a fait preuve dans 
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l'accompl issement de ses fonctions. Pour la v ice-prél'iclence, vos suf
frages se sont repportés sur M. :.fax Rooses .  Malheureusement i l  

vient d'ètre porté it votre con naissance que notre érudit confrcre, 

en présence de ses multiples oceupations, renonce à la présidencc 

qui l ui revenait de droit pour l'exercice mos. 'l'ous vous n·gretterez 

certes cette décision . 

Trois places de membrc correspondant regnicole étaient vacantes, 

par suite du décès de !IL\I. Mast, rnn Wint et van Hooreheke. 

Polll' leur succéder, vous avez choisi parmi onze candidats qui 

ava;ent régul ièrement été présentés, M. Bernays, <tvocat à Anvers, 

M. ]'abbé Warièhez, archiviste de l'évêché à Tournai, et M. Sibc

n aler, conservateur du musée d'antiquités à Arlon . Enfin, vous 

avcz décerné Ic titre de membrc honoraire regn icole it M. Je baron 

du Sart de Bouland, gouverneur de la province du Hainaut, en rem-

placement de M .  baron de Bethune, décédé. 
· 

L' Académie a tenu tous l es deux mois les 10éances prescrites par 

Ie règlement. Les ordres du jour de ces réunions vous ont prouvé, 

et par Ie nombrc, et par l'importance des étudcs présentées, 

l'activité scientifique dont ont fait preuve nos membres. Toutefois, 

cette activité si louable, pour se man i fester complètcment, aurait 

du avoir un écho plus complet dans nos publications. Et ici il me 

faut signaler une lacune, dont j'ai déjà eu l'honneur de vous faire 

constater les résu ltats, c'est-it-dire que les auteurs de communications, 

faitcs en séancc, repren nent leurs manuscrits pour l es compléter. Ce 

travail supplémentaire est si1ns doute parfois fort laborieu x, car ces 

manuscrits, malgré des rappels réitérés, tardent souvcnt trop long

temps i .t revenir au secrétariat. Et cc retard provoque un arrèt 

regrettable dans l'impression de nos publications qui gagneraient 

certainement à paraitre Ic plus régu l ièrement possible. C'est ainsi, 

que cette annéc nous avons disfribué deux fascicules des An nales; 

Ie troisième, dont u ne centaine de pages sont déjit imprimées, attend 

son complément, et  devra à bref délai ètre suivi du quatrièmc. Quant 

aux Bu l letins, vous en avcz reçu deux fascicules; Ic troisièmc, ainsi 

que cel u i  qui contient les communications faites en séance publique, 

vous seront envoyés prochaincment. Enfin,  vous reccvcz encore un 

volumineux fascicule consacré à la  reproduction du discom·s que notre 

confrère M .  Cogels a prononcé, i l  y a trois ans, lors de son insta!-



13 -

lation comme présidcnt. Qu'il me rnit donc permis de faire encore 

une fois appel au zèle de mes confrères, pour qu'ils veuillent bien 

m'aider dans 1:1 tàchc ardue de la publication de nos Annales et 

Bulletins en me faisant parvenir Ie plus t<it possible les manuscrits 
des études qUi ont été présentées dans les dernières séances. 

Les travaux qui ont été imprimés dans nos publications, vous 

permettront de vous rendre compte de l'activité que nos membres 

ont déployée tlepuis un an, dans Jes divers domaines de la pré

histoire, de l'histoire et de l'archéologie. C'cst ainsi que, dans Jes 
Annales, vous trouveeez l'étude que M. Ic cbanoine van Caster a 

faite en vue de la Restauration de l'hótel de ville de Malines, 
et la descriptioo que nous a donnée M. Paul Sainteooy, d'un por
trait de Jean-Isaac Pontanus, en y joignant d'intéressants détails 

biographiques. Le R. P. van den Gheyn, S. J., nous a présenté 
des Notes sur quelques manuscrits et miniatures · dè l'école 

flamande conservés dans les bibliothèques d'Espagne, et a fourni 
plus ta1·d un complérnent de son Jconographie de Charles-le
Téméraire et de Marguerite d'York. M. Henri Hyrnans nous 
a fait part d'une découverte artistique, en nous eomrnuniquant des 

détails inétlits snr Une gravure d'après Rubens, non décrite. 
Une expédition de jroment vers Civita- Vecchia, a eu lieu en 

1593-1504; M. Je cbanoine Maere en a relaté les diverses péri

péties. Johannes à Fine ou les van den Eynde, fondeurs à 
Malines, ont trouvé un Liographe consciencieux en M. Je D" van 

Doorslaer, tandis que M. Paul Bergmans consacrait une étude à 

nous faire connaître Jacques de Richebourg, avocat et philologue 
anversois du XVIJJc siècle. Faisant preuve de son activité habi

tuclle, M. Willernsen a étudié La réorganisation de la noble 
confrérie de Saint-Hubert de Malines en I73o, et dans une 

étudc cornparative, à Jaquelle a r,ollaboré M. L. De Pauw, nous 

a soumis des détails sur Les puits romains du pays de Waes 
et les puits roumains en bois. De fort intéressantes Fresques 
ont été récernment découvertes dans l'église de 'ferrnonde; M .  Ie 

cbanoinc van den Ghcyn s'est empressé de nous les décrire. 

Continuant la séric de ses rapports annncls, si libéralement il lustrés, 
M. Ie vicomte de Gbellinck Vaernewyck, nous a, cettc fois, présenté 

Je Rapport sur Ie congrès arc!zéol�gique de France à Car-
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cassonne et Perpignan. Enfin , votre secrétaire, abordant une question 
d'actual ité, vous a soumis une étude sur les Abords de l'église Notre
Dame à Anvers, et dans une seconde communication, vous a parlé des 
Dons faits à l'église de Rumpst par lafamille Van Brouckhoven. 

Si maintenant nous ouvrons nos Bulletins ,  nous y trouverons 
Ja reproduction de l ' i ntéressant discours qu'a prononcé M .  Sain
tenoy en prenant posscssion du siège présidentiel , et dans Jequel 
il analysait Le manuscrit de l'histoire de l'art de Seroux 
d'Agincourt. Plus lo in est insérée Ja première partie du travai l , 
intitulé Coups d'a!il et coups de plume, i l lustré avec un talent 
si pittoresque, par notrc confrère M. Heins .  M. Stroobant nous a 
de nouveau donné le résultat de d iverses découvertcs faites en 
Campine, notamment de Ja Ti-oul'aille d'une enseigne de cohorte 
romaine à Vorsselaer et de fouil les exécutécs dans La nécropole 
par incinération du Wildert. 

Nous avons également accueil l i  dans nos Bulletins Ja eopie du 
Discours prononcé aux funérailles de M. van Bastelaer par 
M. Saintenoy, et une Notice biographique sur M. Louis Quan-é ' Rcybourbon, par M. Donnet . 

Au mois d'octobre, nous arnns tenu a l 'hûtel de vi l le d'Anvers 
notre réunion publique annuel le . Nous avons tous été heureux de 
constater Je succès toujours croissant de cette solenn ité scientifi-
que. Un public de plus en plus nombreux ,  répond a notrc invi
tation, et la  presse l ocale ne nous a pas ménagé ses éloges .  
Dans cette séance, M. Saintenoy a fourni de  nombreux détails sur 
les Architectes jlamands dans le nord de l'Allemagne au XV Je 
siècle. M .  l 'abbé Zech a expliqué avec une grande compétence Ja 
Papyrologie grecque et ses progrës. M. J e  v icomte de Ghel linck 
Yaernewyck a abordé un sujet d'actualité en traitant de l' Ordre 
de la Toison d'or et de l'exposition de Bruges. Enfin,  M. Donnet, 
en vous conviant a faire une v isite Sous le régime français. 
Chez Anastasie, a dévo i lé  les rigueurs de Ja censure, dont avait 
eu à souffrir à cette époque Ja presse anversoise. 

Les délégués de notre Compagnie ont pris une part active aux 
diverses manifestations scientifiques qui ont été organisées depuis 
un an. C'est ainsi qne M .  Ie  vicomte de Ghell inck Vaernewyck a 
bien voulu nous représenter encore une fois aux congrès de la 
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Société d'Archéologie française. Le résultat de ces assises inte l 
lectuelles vous sont suffisamment connus par l e s  fldèles comptes
rendus que chaque année notre confrère nous communique. A 

Dunkerque, nous avons eu pour délégué M .  Wil lemsen , dont l a  
participation a été hautement appréciée. Enfin nons croyons aussi 
pouvoir rappelcr l ' incomparab!e succès du congrès de Gand ,  auquel 
ont pris part beaucoup de nos membres, mais dont l ' i ncontestable réus- · 

site est due en majeure partie et plus spécialement à plusieurs d'entre 
eux , parmi lesquels 11 faut citer les présidcnts, MM. Ie chanoine van den 
Gheyn, et Pirenne ainsi que Ie secrétaire-généra l ,  M. Paul Bergmans. 

Messieurs, i l  me faudrait encorc vous faire rapport sur l ' état de 
notre bibl iothèque, mais ce serait abuser de votre indulgente atten
tion, car régul ièrement, it chaque séance, je vous ai soumis la 
l iste des publications que nous avions reçues, et j e  vous a i  donné 
un rapide compte-rendu des principales d'entrc e l les. Ces documents 
dont vous avez pu prendre connaissance, si pas aux réunions, du 
moins en parcourant les Bu l letins, vous auront prouvé, que Je ser
vice d'échanges est des plus acti fs et que les hommages d'auteurs 
se multipl ient de la façon la plus flatteusc. Je dois pourtant signaler 
que, depuis l 'année dernière, nous avons noué de nouvelles relations 
d'échanges, avcc la Société Hageland de Tirlemont, avcc la revue 
f Bijdragen voo1· geschiedenis van het aloude hertogdom Brabant, 

avec Ie département d 'archéologie de la Phillips Acaden'!Y à Ando
ver, aux Etats-Unis, et avec la Biblioteca proi1incial y del instituto � 
de Canarias à Laguna de 'fénéri fe .  

Mais je dois m'arrêter ic i .  L e  rapide compte-rendu que je viens 
d 'avoir eu l ' honneur de vous soumettre, vous prouvera péremp
toirement., que dans tous les domaines qui  lu i  sont assignês, l' Aca
dc\mic royale d'Archéologie de Belgique a fait preuve d'une activité 
des plus louable, activité dont les man ifestations devraient I e  plus 
régul ièrement et Ie  plus rapidement possible être divulguées hors 
du cercle fermé de notre Compagnie. Nos publications, pour 
atteindre cc bnt, constituent un instrument parfait de propagande 
et de divulgation . A tous je  me permets de faire encore appel pour 
que lcurs efforts concourrent it conserver à ces publ ications la régu
larité et J' importancc scientifique qu'on est en droit d'en attendre. 

FERNAND DoNNET. 
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Uste des ouvrages parvenns à la bibliothèqne pendant 
les mois d'aoüt il décembre l!) 0 7 

1° HOM MAGES D'A UTEURS.  

Abbé H .  I3RUYERr-: et Jos.  BERTHELÉ. Exploration campanaire du 
Périgord. 

Jos . 13ERTHELÉ. Une nourelle hypothèse sur \'origine du nom de 
Montpellier .  

Io. Un prétcndu moulin à papier sur l 'Herault. 
Io. Quelques documents concernant les moulins de Cara-

uottes au xme siècle. 
ID. La familie Cavillier et les fonderies de cloches de 

Corrépu its, etc . 
Io. Essai de catalogue des cloches françaises du xrn° siècle. 
Io .  Association des amis de l 'Université de  Montpellier. 

RRANTS. Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays-I3as. 
HENRI HYMANS. Sur une gravure d'après Rubens non décrite . 
D. D. BROUWERS. Cartutaire de la commune de Dinant .  V IL 
A DE CocK et Is .  TEJRJ.Jl'\CK. Kinderspel en kinderlust . VII .  
NAP. DE PAUW. I3ouc van der audiencie. I I .  

lo. Kinder�pelcn u i t  Vlaamsch België. IL 
P. Du J.EMAN. Een belangrijke bladz\jde uit de geschiedenis van het 

Zeeuwsc:he Dykrecl1 t .  
CHARLES D A  wsoN. The « restorations •.of the Bayeu x  tapestry . 
EMILE D1L 1 s .  Bezoek van bisschop J.-B. de Smet te Lokeren in 17:12. 

FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique des puulications . . Juillet 
1907. 

In. Dons de la familie van Brouckhoven à l'église de 
Rum pst . 

H. G.  FoRDHAM. Cambridgeshire maps. Supplement and additions 
and corrections .  

THEODOR KLUGE. Die darstellungen der löwenjagd im altertum . 
\VALTHrm KücHLER. Die cent nouvelles nonvelles . Ein beitrag zur 

geschicl1te der französischen novelle. 
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CHRISTIAN RAUCH. Wolf Traut, i n  der schule Dürers .  
A .  BLOM!l1E. Le  Couvent des Carmélites à Termonde . Documents . 
JACQUES W. GRoB. Luxemburger chronikon. 

Io. Denkmäler der kunst im luxemburger lande. 
Io. Historische werke von Eustach von Wiltheim .  

JosÉ DE SousA MoNTEIRO. Elogio historica de Mommsen. 
Io. Elogio h istorica de José Maria Latino Coelho. 

EoUARDO BURN A Y. Elogio historica do conde de Ficalho. 
Io. El ingenioso hidalgo Don Quyote de la Manche 

Tricentenario de sua primeira edicao . 
Vicomte B .  DE JoNGHE . Un escalin d'Ernest de Lynden. 
ARMAND HEINS. Coups d'rail et coups de plume. 2° partie. 
Chanoine VAN DEN GH EY N . . La peinture murale de la collégiale de 

Termonde. 
G. W1LLEMSEN. Contribution à l'histoire de ['industrie l inière en 

Flandre au xvm• siècle. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLES. Les m1ss10ns belges de la Compa3nie de Jésus . 
Bulletin mensuel. 9• année. N°• 8, 9, 10 et 1 1 .  

Io. Académie royale de Belgique. 
Bulletin de la classe des lettres et des sciences morales 

et politiques et de la classe des beaux-arts. 1907. 

Nos 5, 6, 7 et 8 .  
Io. Bulletin de la Société royale beige de Géographie. Hl07. 

N° 3. 
Io. Académie royale de médecine de Belgique. 

Mémoires couronnés et autres mémoires. Collection 
in -8°. Tome XIX. Fase . 4, 5, 6 et 7. 

Bulletin JVe série .  Tome XXI. N°' ü et 7 .  
Io. Revue beige de numismatique. 

63° année. 4• l ivr. 
In. Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéo-

logie . 45 e an née. N°8 9 et 10. 

MoNs. Annales du Cercle archéologique. 
Tonrn XXX \'I. 
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ARLON. Institut archéologique d u  Luxembourg. 
• i\nnales . Tome XL I I .  

HASSELT. L'ancien Pays d e  Looz . 11° année. Nos 1 à 6. 
L!ÉGE. · Wallonia. XV" année . Nps 5 ,  6, 7 ,  8 et ü. 
GAND. Verslagen en mededeel ingeu der Koninklijke Vlaamsche Aca

d�mie .  Juni-October 1907. 

I d .  Leven en .  werken dei" .Zuidnederlandsche schrijvers, 3e afl. 
I o. Société:d'histoire et d 'archéologie ,.: ; , · 

Anhales . Tome V .I I .  Fas. 2. Tome VIII .  Fas . . 2. 
·:Bulletin .  15e année .  N °s 4 et G. 

LrÉGE. Iostitut -. i:wchéologique liégeois. Chroniqne archéologique du  
pays de . 1i ége . 2e année . Nos 8, 9, e t ·  11. 

Bullet in, tome XXXVII .  Ir f<;)sc. • . 

I o. Société d 'art et d 'h istoire du : diocese de Liège . 
Leodium.  5e année .  N°' 8, 9, 10 et l l .. 

TüRNHOUT. Taxandria. Gedenkschriften van den geschied- en oud
heidkundigen kring der Kempen. 
46 jaar. No 2. 

BRUGES. A nnales de la Société d 'Emulation . 
Torrie L VU," :3° fase . 

DONK. Bijdragen tot ,de . geschiedenis bij zonderlijk van het aloude 
Hertogdom Brab.ant, 6° jaarg. A ug. , Sept . ,  Oct,  Nov .  1907 . 

ANVERS. Bu ll etin des archives. 
Tome X XIV .  3° l ivr. 

Louv AIN. A nalectes pour servir à l 'histo,ire ecclésiast ique de la Bel
gique . 'l'ome XXXIII .  3° l ivr.  

ANYERS. Bulletin de la Société royale de géographie. 
Tome XXXI. l' et 2° fase. 

Tuu.EMONT. Hageland gedenkschriften .  
1907. Ie afl. 

BRECHT. Tijdschriften van den geschied - en oudheidkundigen kring 
van Brecht ,en omstreken .  UI . 1906. 

LuxEMBOURG. Vereins fur Luxemburger geschichte, litteratur und 
kunst . Ons Hemecht. 1 J  i 
13 jahrg. 8, 9, 10, 1 1  heft. 

AMSTERDAH. Koninklijke Ak ,1Lleinie van Wetenschappe1fr•:: /. _, . ' 
Verh andelingen.  Letterkunde . Deel VU en VIII. N° 3. 
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Verslagen en mededeelingen. Deel VII[. 

Jaarboek 1906. 

Prijsvers : Rufius Crispinus . 
PARIS. Société nationale de3 antiquairas de f<'rance . 

Bulletin. Jr t1·im. 1907 . 

Mémoires . 7e série. Tome VI. 
Io. Bulletin monumental . 

7 1  e vol. N°• 1 et 2. 

Io .  Polybiblion. 
Partie littéraire. Tome CX. 2•, 3•, 4e et 5e livr. 
Partie technique. 'fome CXL 8°, 9•, lOe et 11• livr. 

Io. La correspondance historique et archéologi4ue . 
14• année. N°' 161, 162, 163, 164. 

Io. Revue de la, Société de Saint-Jean. Notes d 'art et d'ar
chéologie . 19" année. N°5 7, 8, 9, 10. 

Jo. Ministère de l'instruction publique et des beaux-arts. 
Comité des travaux historiques et scientifiques . 
Bulletin archéologique. 190G. 3• livr. 
Bulletin historique et philologique. 1906. N°8 et 2. 

LILLE . Bulletin de l'Université et de l'Académie. 1907. Nos 2. 

AllllEVILLE. Société d'émulation. Bulletin trimestriel .  
1907 . N° 2. 

L1LLE. Société d'études de la province de Cambrai .  
Bulletin. Tome X .  Août à novembre 1907. 

LYON. Bulletin historiq ue du diocèse de Lyon. 
8• année. N° 46. 

ANGERS. Mémoires de la Société nationale d'agriculture , sciences et 
arts. 5e série. Tome IX. 

CAEN. Mérnoires de l'Académie nationale des sciences, arts et bellcs
lettres . 1906. 

Ami;:Ns .  Bulletin trirnestriel de la Société des antiquaires de Picardie . 
Année 1906 . 3e et 4• trim. 

MoNTPELLIER. Académie des sciences et lettres . Mémoires de la 
section des lettres. 2e série. Tome III. No 3 .  

SAINT-ÜMER. Société des antiquaires d e  la Morinie . 
Mémoires. Tome XXVIII. 

Bulletin historique . Tome XI. 4e fasr. Tome XII .  Jr fase. 
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BESANÇON. Mémoires de Ja Société d 'émulation du Doubs. 

7e série. 10 '  vol .  et table générale .  
TOURS . Bulletin trimestriel de Ja Société archéologique de  Touraine. 

To me XV. 3e et 4e trim . 
C HAMBÉR'Y. Mémoires et documents publiés par Ja Société savoi 

sienne d 'histoire e t  d 'archéologie .  
Tome XLV. l '  fase. 

SAINTES. Revue de Saintonge et d 'Aunis .  
XXVIIe vol. 3e l ivr.  

D1JON .  Mémoires de la commission des anLiquités du département de la Cóte d'Or. 
Tome X IV .  

Po1TIERS. Bulletins d e  l a  Société des antiquaires d e  l 'Ouest. 
3• série. Tome I .  2° trim . 190i. 

A RRA S. Mémoires de l' Académie des sciences, lettres et 11rts. 2e série. Tome XXXVI I I .  
CAMBRIDGE. Proceedings of  the  Cambridge antiquari11n Society. 

N° XLVII.  
DunL1N.  Royal irish Academy. 

Proceedings. Vol . XXVI.  sect. C. part. 13/16. LONDON. Transactions of the royal historica! Society. 
Third series. Vol . I .  

I n .  The royal archaeologicaJ fnstitute of Great Britain and Ireland. 
The archaeological journal . Vol.  LXIV .  N° 255. A uGSBURG. Zeitschrift des historischen Vereins für Schwaben und Neuburg. 33' Jahrg. 

BERLIN .  Monatshefte der KunstwissenschaftJichen literatur. 
3r Jahrg. 7, 8 & 9 heft. 

METZ . Jahrbuch der Gesellschaft fur lothringische geschichte und altertumskunde. J 8r j ahrg. 
GIESSEN .  Grossherzogl . Hessischen Ludwigs Universität. 

HabiJ i tationsschrift. 
A kademische redü. BoNN. J:1hrbücher des Vereins van aJtertumsfreundcn im RheinJande. Heft l 1 6 . 2 .  



- 2 1  -

H ANNOVRE. Zeitschrift des h i sto1·ischen vereins fur N iedersachsen. 
1907. I à 4 .  

·STRASBOURG. Gesellschaft zur förclerung der wissenschaften, des Acker
baues urn.1 der kunste. 

Monatsbericht B. X LI .  Heft 4. 

ÀGRAM. Vjesnik hrvatskoga arcbeoloskoga drustva. 
Sv. I X .  

1-IERMANNSTADT. Verhandlungen und m itteilungen des Siebenbürgischen 
vereins fur naturwissenschaften . 
LVI  band.  • 

GENÈVE. Société d'histoire et d'archéologie . 
Bulletin . Tome I l l .  Livr . I .  

Ro�rn. Atti della R. Accademia dei Lincei .  
Vol. IV. Fase. 3 & 4 .  

L1suoNNE .  Boletini d a  real associacao dos architectos civis e ar
cheologos portuguezes. 4• série. Tomo X I .  N° 3. 

l 'oRTO . Portugalia . Tomo l l .  Fase . 3. 
L1sBONNE. Academie royale des sciences. 

Jocnal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes . 
1° serie . N °  48 . 2e série. N°s 1 -27. 

Sessao publica de A cademia. 1905. 
Historia e memorias. Nova Serie. 2° classe. Ton10 10 .  

Part. 1 & 2 .  

Notas das assembleas generaes. Fase. I .  

Boletini da segunda classe. Vol . I .  

LtSBONNE .  0 archeologo portugues .  Vol . X I I  N°s 1 à 4 .  
BARCELON E .  Revista dela asociacion artistico arqueologica ·Barce

lonesa. Ano X I .  N° 53 . 
MADRJD .  Revista de archivos, l.Jibliothecas y museos. 3a epoca. Anu X. 

Mayo. - Agosto de 1 907 . 
PALM A. Bolleti dela 8ocietat arqueologica Luliana. 

Marzo de 1906. 
BATAVI A .  Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. 

Tijdschrift voor indisehe taal-, land- en volkenkunde. 
Deel XLI V .  Afl .  5 & 6. 

Notulen van de algemeene en directievergaderingen. 
Deel XLV . A fl. 1 .  
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Rio DE JANEIRO. Archivos do museu nacional. Vol . X I I I .  
R A NGOON.  Report o f  the superintendent, archaeological survey, Burma. 

1 906-1907. 

f'ESHA w AR. Annual report of the arcbaeological survey of India. 
Frontier circle. 1 906- 1 907. 

LA HOR E .  A nnual progress report of the superintendent of the archaeo
logical survey. N orthern ei rele. 1 907 . 

A LI.AHABAD. Annual progress report of the archaeological surrnyor.  
1\ orthern ei rele. l 907 . 

DAYENPORT.• Proceedings of the Davenport Academy of sciences. 
Vol.  X I ,  p. 1 25-4 17.  

BosToN. Proceedings of the American Academy of arts and scicnces .  
Vol . XLII .  N°8 27-29 . Vol . XLIH . N°" 1 -::3 . 

WASHINGTON . Smit.hsonian institution. 241h annual report of the 
bureau of American ethnology. 

BERKELEY. University of California publications. American archaeo
logy and ethnology. 
Vol . 2. No 5. Vol . 4. N°• 3 et 4. Vol . 5 .. N° 1 .  . 1  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX .  

MuNJCH. Katalog einer sammlung von wertvollen olgemalden .  
LEJPZIG.  C'arl Beek. Lager katalog or  5 Zeitschriften und grössere 

bib! iothekswerke . 
I n .  Adolf Weigel. Metteilungen für Büchenfreunde. 
In . · Karl W Hicrsemann .  Kat.alog 3 10. Kunstgeschichte .  
In .  Gustav Tock . Ex bibliotheca Theodori Mommseni .  

I:IEJ DELBERG . Ernst Carlebaet. Hibliotheca historica VII T .  
LoNDRES. George Harding. Bibliotheca. h istorica . N<>  1 4  Z .  

BERLI N .  Mayer & Müller. Deutsche pbilologie und l itteratur .. Ca.ta
log 230. 

CA!IIB R J pGE . W. Heffer & Sons.  List of hooks . N° 32. 
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Compte-re1idn 
·
des pi:incipales publ ications parvenues à l' Ac adémie 

pendant les mois d'août i1 octolJre 1 9  0 7 

.MESSI EURS,  

Ncitre confrère, M .  Jos. Berthelé, i nfatigable dans ses recherches 

campanaires, vient de nous envoyer une nouvelle série d ' études rel.a
tives i:t l ' histoire des cloches françaises. C'est d'abord un Essai de 
eatalogue des cloches françaises du XIII" si�cle encore existantes, 
dans lequel il discute certaines attributions récemment publiées, et 
conclut , qu'à sa connaissance, en France, i l  subsiste seulement cinq 
cloches datées, remontant au  xrn• siècle .  Un mème nombre de cloches 
non datées pourraient ètre attribuées à . cette période . Un second 
opuscule nous fait connaitre la famille Cavillier, qui dans ses impor
tantes .fonderies ,  depuis trois siècles , a procluit d'innombrables cloches 
dont on retrouve encore de nombreux spécimens clans maintes églis'es 
françaises. Enfin,  en collaboration avec M .  !'abbé Brugière, not'rè 
confrère nous tra.nsmet encore sa volumineuse Exploration campanäir'e 
du Périgord comprenant une nomenclature détaillée et une de8cription 
de toutes les cloches des d ivers arrondissements de l 'ancien Périgord. 
Ce catalogue raisonné fournit nombre cl'indications iconographiques, 
épigraphiques et archéologiq ues précieuses pour l 'histoire campanait·è ;' 
il résume en mème temps la biographie de tous les fondeurs ayant 
tra1•aillé pour ces parages . 

Les écrivains qui se sont occupés de l 'histoire du  livre, ont tous 
cité. un document clont les conséquences ét.aient majeures , et. qui 
semblait établir sans conteste, qu 'en 1 1 89, un évèque de Lodeve 
autorisa l 'établissement d 'un moulin à papi�r sur l' Herault . Etudiant 
les sources qui ·ont clonné naissance à cette assertion historique, M .  Ber
thelé prouv:è; que celle-ci ne repose que sur une mauvaise lecture 
des anciens textes . Les commentateurs, au lieu de lire : plenariam 
potestatem faciendi paxeriam seu paxerias in ftumine Erauri , 
avaient abusîvement déchiffré paperia et paperias. Or, paxeria est 
la forme ancienne qui a donné normalement en français moderne pais· 
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sière et par corruption pansière, c'est-à-dire la chaussée d'un moul in .  
Or,  dans ces parages existait, en  effet,  fort anciennement un moul in ,  
dont. l ' identification topographique, d'après le texte de la  charte en 
question, ne présente pas Ie moindre doute. 

Un autre de nos collègues, M. Ie curé Grob, a hien voulu égale
ment faire hommage à notre bibliothèque de ses plus récents travaux , 
qui tous, se rapportent à l'histoire du  Luxembourg. C'est d'abord les 
Historische werke van Eustach van Wiltheim. Cet écrivain, qui vers 
le milieu du xvne siècle, était placé à la tête . du conseil provincial 
du Luxembourg, a publié de nombreuses études se rapportant à l 'his
toire de sa patrie. Ce sont ces écrits que M. Grob réédite, en leur 
donnant une forme littéraire p lus moderne et en les accompagnant 
de nombreuses notes et d' intéressants commentaires. 

Dans un autre opuscule, Ie même auteur, sous le titre de Denk
malcr der kunst im l·uxemburger lande, décrit quelques fort intéres
sants monuments artistiques : fonts baptismaux ,  tabernacles, épitaphes, 
appartenant à <les églises luxembourgeoises. 

Dans une plaquette qu'il inti tule : The restorations of the Bayeux 
tapestry, M .  Charles Dawson étudie les t ransformations qu'a subies 
cette célèbrc tenture au cours <les travaux de restauration auxquels 
elle fut soumise anciennement. Des gravures comparatives permcttent 
de se rendre compte des a<lditions ou modifications qui ont été 
apportées à l'rauvre primitive en exécutant ces travaux. 

Plusieurs papes, au xv1•  siècle,  firent de toutes parts activement 
rechercher les manuscrits anciens, afin <l 'en enrichir la bibliothèque 
vaticane.  Dans ce but, des envoyés pontificaux parcoururent les prin
cipales bibliothèques de l '  Europe . Dom Ursmer Berlière nous fait 
connaître, qu'à cette époque, i l  y eut mème <les bibliophiles belges 
au service de Léon X et de Clement V!l. Parmi ceux-ci, il faut 
citer Jean Hitmers de Zonhoven qui, en 1 5 1 7 , fut envoyé en mis
sion auprès du roi Christian de Danemark, de l 'archevèque Albert 
de Mayence, et qui en même temps rendit visite à nombre de déten
teurs de manuscrits précieux. En 1 526, on le trouve chargé d' une 
nouvelle mission de ce genre, dans les mèmes pays et dans les l ies 
Britanniques . Plus tard , i l  vint dans nos provinces, oû. i l  s'adressa 
même à divers religieux qui l u i  servirent d 'auxiliaires. 

Simon Vostre, de concert avec Philippe Pigouchet, à la fin du 
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xvc et pendant les premieres annécs d u  x v 1° siecle, publia à :\nvers, à 

un  grand nombi:e d'éditions, un l ivre rcmarqualile qui e:;t  partout 
connu sous Ic titre de : Les heures de Simon Vostrc á l 'usagc 
d'Amiens. M. E.  Schytte Ie décrit encore une fois dans une étude 
illustrée que nous trouvons dans Ie « Bulletin t.rimestriel de la 
Société des Antiquaires de Picarclie » (année 1 906, 3° et 4c t rirnestres) . 
Des reproductions permettent d'apprécier toute la valeur artistique 
des gravures formées de sujets empruntés à l '  Ancien et au Nouveau 
Testament, ainsi que des Lordures si pleines d'imagination et si gra
cieusement composées. 

Dans un de nos derniers comptes-rendus , nous avons signalé deux 
études relatives aux gardes d'honneur qui furent instituées sous 
l' Empire. Sur le mème sujet, nous trouvons un troisieme article 
dans la • Revue de Saintonge et d 'Aunis » (XXVII  vol .  3e l ivr .) .  
Il est consacré aux Gardes d'honneur, gardes nationales et anciens 
volontaires royaux en 1 808 et 1815 à Saintes . L'institution de 
ce corps d 'élit e est exposée, et des ind:cations sont fournies au 
sujet de la maniere <lont i l  se recrutait et méme s'habillait . 

A tour de róle, la plupart des v illcs belges, apres avoir recueilli 
tous les documents possibles au sujet des anciennes habitations urbaines, 
les l ivrent à l 'étude des archéologues, et s'efforcent, en conservant 
ces vieilles clemeures, de maintenir !'aspect primitif de la cité. C'est 
aujourd'hui le cas pour Liége ou, dans Je « Bulletin de . l ' Inst i tut 
archéologique > ,  M .  Eug. Polai n  étudie L'architecture liégeoise. Les 
maisons en bois à pignon à Liége. Des illustrations j udicieusement 
choisies consacrent le souvenir d'habitations élevées d'apres un systeme 
et un plan bien arrètés, et permettent de se rendre cornpte des 
principes uniformes ayant présidé, à Lié;;e , :i l'édification des maisons 
bourgeoises. 

Dans J e  « Bulletin monumental ' "  (7 1 e vol . N°s 1 et 2) ,  M. Belson 
critique Ie travail consacré à la Cathédrale d'A miens et les « ratfine
ments > de Goodyear. Ce dernier avait affirmé que les Î l'régularités 
observées dans la construction des monuments du moyen àge prove
naient non de causes fortuites ou involontaires, mais étaient Ie 
résnltat d ' une intention voulue de  la part des architectes. Parmi 
ces irrégularités sont comprises l 'obliquité d'alignemeut  dans les plans, 
et l 'élévation hors d'aplomb des murE<, piliers et colonnes. Les auteurs 
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qui ont admis l'ex isteuce d 'une intention uien arrètée dans ces irrégu
larités i oublient en général que l'i mmense majol'ité des églises du  
moyen age ont  été Làties sur  !'emplacement de  constructions antérieu
res ,  édifiées au moyen de procédés très peu perfectionnés, et. exécutées 
en périodes successi ves, parfois assez d istantes les unes des au tres 
et i mparfaitement raccordées. M. Belson termine son étude en affir
mant que les déviations de la normale que M. Goodyear a observées 
à Amiens et qu' i l  juge ètre des « raffinements " voulus dans la 
cpnstruction,  sont toute autre chose . « C'est purement et simp lement 
Je  résultat fortuit de mou vements acciclenteJs .  • 

D'autre part, dans le mème revue, M:\1. Lefèvre-Pontalis et 
Georges Durand cliscutent, en vue de pub lications éventuelles, le plan 
d'une monographie d'église et te vocabulaire archPologique. 1 1  s'agit 
çle savoir si, pour un monument re ligieux , i l  faut suivre l'ordre 
chronologique ou bien adopter une marche i mmuable , basée plutót 
sur l'ordre töpographique. Chacun d'eux fournit des arguments en 
faveur de sa thèse, et i l  est évident que sur ce point, i l  sera 
i mpossible de rallier l'unanimité des archéologues. 

Dans Je « Bu lletin de la classe des let tres de l' Académie royale 
de Belgique » ,  M .  G. Kurth .a . fait imprimer ses Recherches sur 
Hen1·i de Dinant, dans lesquelles il étudie quel est le vrai carac
tère d'homme privé et d 'homme public de ce personnage ; puis i l  
examine .quel röle i l  joua comme réformateur, quel fut son pro
gramme et comment i l  put exécuter celui-ci . D'abord, M. Kurth 
croit pouvoir admettre que Henri de Dinant était de naissance patri
cienne. Liége était a lors au ponvoir des grands qui l'administraient 
dans leur intérèt exclusif, mais à partir de 1253, les échevins durent 
aban<t_onn�r au peuple le priv i lège cle participer aux é lections com
munales. Ces dernières ne pouvaient alors amener au pouvoir'. .que 
des patriciens, mais en cette année, parmi cenx-ci fut élu Henri 
cle Dinant, Je candidat populaire . Le nouveau magistrat prit ouver
tement le parti du peuple et s 'attaqua bientót aux éehevins eux
mèrnes. D'autre part, il organisa la résistance de la p lèbe et .créa 
une association jurée qui entra en J utte ouverte avec les patri
ciens et avec l'évèque. Bientót il entraîna à sa suite les vi l les 
de Huy et de Saint-Trond , et Jes cités alliées, pour leur com
mune défense, créèrent une milice communale. A près diverses et 
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lo.ogues péripéties, après des alternatives d� succès et de · rev-èrs, 
la cal,lse . populaire fut :finalement vaincue et la paix fut signée, lë 
17  octobre 12.53. Les conditions en  furent dures et leur exécution 
si imp.itoyable que, six,mois plus tard, le peuple se révolta et rappela 
Henri de Dinant. Toutefois, cette tentative désespérée n'eut d'autre 
résultat que de rendre plus pitoyable encore la situation du peuple 
vaincu . Henri de Dinant termioa sa carrière ignoré, loin de sa 
vill� natale. Quant à son ceuyre, aucuirn -de ses pensées politiques; 
oonclut M. Kurst, n 'a  reçu · de l u i  une réalisation durable, ·mais 
!Jt.icune . n'a été désavouée par l 'avenlr, et la postérité s'est chargée 
de les intnoduire, à l ' état de réalités vivantes, dans la co.nstitution 
définitive du pays. 

Précédemment, nous nous sommes occupé ici mème des niches 
avec ouverture extérieure ménagées en Aogleterre, dans certaines 
parties des églises ogivales . Cel les-ei ont d'évidentes similitudes avec 
les oculi et armofres eucharistiques qui existent dans les églises 
lorraines et que M. ! 'abbé Walbock décrit dans le « Jahr Buch 
der gesellschaft för lothringische geschichte und altertumskunde ( 1 8&. 

Jahrgang) > .  En Lorraine il existe encore beaucoup « d'armoires encas
trées dans les murs des églises et munies d' une petite ouverture 
donnant sur ic dehors » ; quant à leur emploi, des avis nombreux' 
ont été émis ; les uos y ont vu  des confessioonaux, d'autres des 
réserves pour vases l iturgiques, ou bien des armoires à reliques � 
quelques-uns croyent qu'elles ont servi pour y déposer les saintes huiJe·s; 
voire mème i e  Saint-Sacrement .  Nombreux fureot les auteurs · q-u� 

crurent que l 'oculus ne servait qu'à laisser filtrer au · dehors la· 
lumièM d'une lampe placée dans Ie sanctuaire, afin d'indiquer · au· 
loin, pendant la nuit, l 'endroit oû reposait Ie Saint-Sacremeot Enfin 
quelques-uns oot cru que ! 'ouverture avait pour but d 'étendre aux 
défoots reposant dans Ie cimetière, les elfets de la présence réelle 
des . Saintes-Espèces reposant dans l'église. Se basant sur l 'étude 

de ces monuments encore existants et sm· certaines prescriptions· 
écrites, M.  l 'abbé 'Valhoek émet !'opinion que ces armoires en Lor
raine ont fait office de tabernacle .  Quant à !' oculus, il n'aurait servi 
qu'à faciliter aux fidèles de donner cours au culte ardent qui alórs 
ré�nait env.ers Je Saint-Sacrement, en permettant à chaqne heure 
du jour et de la nuit de lu i  rendre des hommages directs et constants . 
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Les éturf'cs économiques semblent depuis quelque temps spéciale
ment tenter la plume de notre confrère M. Willemsen. Dans les 
< Annales de la Société d'histoire et d'archéologie de G::ind > (tome VII, 

2 e  fase . ) ,  il fai t  paraitre une Contribution à l' histoire de l'industrie 
lin ièrn en Ftandre au X V  1 11" siècle. En consultant les sources 
d 'arch ives, en reproduisant les extraits de nombreux documents con
temporains, i l  établit les circonstances qui causèrent Ja déchéance 
et Ja ruine de cette industrie s i  prospère au xv1° siècle. Ces vicis
Eitudes furent semblables à cel les qu'éprouvèrent é�alement en Flandre 
d'autres industries tout aussi florissantes, telles la draperie et la 
tapisserie. L'antagonisme entre les producteurs ruraux et les tra
vailleurs urbains, avait créé un mouvement de décadence qu'accen
tuèrent j usqu'a la ruine finale, des mesures fiscales peu efficaces, 
des droits prohibitifs établis aux frontières espagnoles, et surtout  
l'incurie et les pratiques coupables des i ntermédiaires trop inté
ressés qui s' étaient rendus maîtres de Ja production linière fiamande. 

Dans la mème publication (tome VIlf, 2• fase. ) , un  autre de nos 
confrères, Ie R. P. van den Gheyn, S. J . , décrit Un manuscrit 
de l'imprirneur gantois Robert De Reyse1· à la bibliothèque de 
l'Escvrial. I l  s'agit ici du premier recueil i ll ustré qui porte puur 
t itre : Salomonistria officia ex sacris desumpta, navigationi Caroli V 
imperatoris accomodata per Robertum Cesm·em Gandensem. Ce 
précieux ruanuscrit fut offert à Charles V, lors de Ja visite qu'il fit, 
en 1520, a Gand, et renferme des hymnes et cantiques auxquels 
!'auteur a fait s ubir de curieuses transformations en  vue de les fai re 
concorder avec les différentes circonstances que l ' empereur aurait pu  
rencontrer pendant son voyage sur rner. L'auteur établit ensuite que 
Robertus César n 'est autre que l ' iruprimeur gantois Robert De 
Keyser, et fournit sur cette intéressante personnalité de curieux 
renseignements complémentaires. Malheureusemcnt il n'est pas pos
sible d 'établir avec certitude quel fut ! 'auteur des belles miniatures 
qui cnrichissent le manuscrit de De Keyser, quoique certaines con
j ectures permettraient peut-ètre de supposer qu'elles aient été exé
cutées par l 'habile pinceau de Clara De Keyser, soour de l'imprimeur. 

Le sol luxembourgeois rst en quelque sorte saturé d'antiqu i tés 
appartenant principalement à ! 'époque romaine. Chaque jour amène 
une découverte nouvelle, dont bénéficie en géneral Ie musée s i  
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iutéressant de la ville d'Arlon. C' est à la description de ces tr0u
vn il lcs qu'est en partie consacré le dernier volume des « Annale3 
de  l ' Institut archéologique du Luxembourg » (tome XLH), et· c'est 
à la plume de notre confrère M. Sibenaler que sont snrtout <lues 
les notices qui les exposent. C 'est ainsi que nous apprenons à 
connaître le mobilier retrouvé dans les tombes romaines de Massul, 
que sont exposés les fou i lles faites à l'occasion de la trMsforma
tion de Cheutzé et des traraux de n ivellement pour l' é1·ection de 
la nouvelle église d'Arlon. Ailleurs sont passées en revue Les 
statuettes gauloises de Martelange, dont l'accumulation en un espace 
restreint autorise diverses suppositions, sans apporter toutefois la  
solution d u  curieux problème de leur usage ou de  leur emploi . 
Le brûle-parfum de l'époque romaine trouvé à Majeroux, est d 'une 
forme spéeiale, dont bien peu d 'exemplaires ont j usqu'ici été retrouvés . 
Enfin l ' importante découverte des thermes d'Arlon, est venu révélet· 
i nopinément aux arehéologues luxembourgeois l 'existenee d'un éta 
bl issement de bains qu'ils ne soupçonnaient guère, et compléter la 
topographie aneienne de la ville d '  A rlon . 

A vant de terminer, qu' i l  me soit permis de vous communiquer 
encore quelques renseignements intéres8ants, ceuil l is dans le der
nier vol ume des « Z\lémoires de 1a Commission des A ntiquités du  
département de l a  Cóte d'Or > (tome quatorzième) . 

Résumant les derniers travaux, relatifs aux origines de l 'art bour -
guignon, en réponse aux théories de  M .  Pitt, du  musée d'Am
sterdam, M. Kleinclausz affirme que, vers le milieu du . x1v• siècle, 
les vieilles traditions de l a  sculptu re bourguignonne furent alté
rées par des artistes fiamands, puis, u ne trentaine d'années après, 
modifiées enco1·e par les sculpteurs hollandais Claus Sluter et Claus 
de Werve, et que le mélange de ces deux styles a produit l'art des 
t ombeaux des <lues et du puits de Moïse. 

Le musée de Dijon possède un i nstrument antique , sur lequel 
je crois <levoir spécialement attirer l 'attention de notre excel lent 
confrère M.  Stroobant.  C'est nn buste de femme en bronzc, sur
montant une large tige évidée, évasée par la base et munie de 
deux anses. M .  Metman rapproche eet objet de di vers autres de 
mème nature, et notamment de celui qui  repose à la bibliothèque 
nationale et qui ,  autrefois, a appJrtenu à Peirese . C'est ég:i.l cment 
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un  busle orné de d ivers accessoires et, détail important ,  cette 
pièce , aussi bien que C'el le

. 
de Dijon,  est relevée d'incrustations 

d 'argent, notamment dans les yeux des personnages. M .  Metman , 
d 'accord avec Babel on, Blanèhet, Montfaucon et le P. du Molinet, 
1 1'hésile pas à voir dans ces objets des clefs de fontaine, manu
ó1·ium epistomii, et rappelle que les Romai ns se servaient de ces 
outils pour régler le débit de leurs distrilrntions publique et pri
Yée d'eaux. N 'y aurait-il pas lieu de faire un nouvel examen 
du buste de Bacchus, récemment découvert à Vorsselaer, que notre 
confrère a décrit dans nos publications et, au lieu · d'une enseigne, 
d'y retrouver peut être une clef de fontaine ? Quoiqu' i l  en soi t, 
l 'objet gardera toujours sa valeur et restera un  des p l us· précieux 
documents archèologiques de l'occupation romaine dans nós pro
vinces . 

FERNAND DoNNET. 

1 décembre 190i. 



Les propriétés· d u  couvent de 

Val=Duchesse à Anvers 

Notre excellent confrère, M .  Victor Tahon, président de la Société 
d' Archéologie de Bruxelles, a bien voulu nous communiquer la eopie 
d ' un intéréssant ruanuscrit conservé aux archives générales du  
royaume, à Bruxelles ( ' ) .  Ce volume que  nous avons consulté ensuite, 
I'<mferme une série d'actes datés du x1v• au  xv1° siècle et qui se 
rappórtent à des propriétés ou  à des rentes que possédait, à Anvers , 
Je couvent de Val-Duchesse, à Auderghem. Cette communauté de  
religieuses appartenant à l 'or<lre de Saint-Dominique, fut fondée en 
l ' l tonneur de la Sainte-Trinité, en  1262, par Aleyde de Bourgogne ,  
femme d '  Henri I I I ,  duc d e  Lothier e t  de Brabant. 

Les biens que le cou vent possédait à An vers lu i  furent, pour l a  
plupart, donnés par des religieuses, o u  constituaient une partie de 
la dot qu 'el les versèrent lors de leur entrée au couvent. Parmi les 
documents qui se rapportent à ces biens, et qui datent des xv• et 
xn• siècles, beaucoup n'offrent pas grand intérèt ; ils se retrouvent 
en partie dans les actes scabinaux de l 'époque et concernent des 
propriétés connues. Par contre , les actes du x1v• siècle sont plus 
intéressants ; ils n'existent pas ailleurs, et au point de vue de l 'histoire 
topographique de la ville d'Anvers, i l s  foumissent certaines indica 
t ions méritant d'ètre signalées .  Nous crayons clone bien fai re e n  
analysant brièvement ic i  les  plus importants cl 'enlre eux. 

* 
* * 

( 1 )  luventaires des couvents supprimês, u" 4063. 
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Le recueil, comme nous l 'apprend son titre, fut rédigé en l'an
née 1 508, d'après les ordres de la prieure Catherine van Nuynhem. 
Voici du reste le titre exact du manuscrit : 

Hier nae volghen zekere brieven erffelycke ly(lochte ende anders
sins toebehoirende ende aenghaende den ·goidshuyse van Tshert
toghinnendale by Oude"ghem gelegen, gecolligee"t ende glteregis
t1·eert ten tyde vande1· Eerweerdighe vrouwen in Gode vrouwen 
Katherinen van Nuynhem, pdorinne desselfs goidshuys in oighste 
maent int jaer Ons Heeren alsmen screef duysent vyf honde"t ende 
achte. 

C'est un i n-folio dont le texte redigé sur papier, d 'une belle écriture 
régulière, en

. 
trente-quatre doubles pages, auxquelles a été adjointe 

une dernière page supplémentaire. La reliure est moderne. 
Le premier acte que nous rencontrons, a trait à une propriété 

située à Anvers, au Clapdorp. Cette propriété, qui consistait en 
eenre ho(fstat, c'est-à- dire un terrain, était grevée d'une rente annuelle 
de 18 deniers de Louvain .  Le magistrat l 'avait taxée lors de la 
levée de l ' impót, créé en vue de procurer des ressources pour la 
construction de nouvelles fortifications, devenues sans doute néces
saires à la suite du troisième agrandissement de la ville, qui eut 
lieu pendant les dernières années du  xm6 siècle : 

Om groten orbore ende om grote mitscape der port van A nt
werpen alse die po1·t mede te vestene te chanchiedene ende om 
den tvist die binnen Antwerpen gheviel. 

Les troubles auxquels il est fait ici allusion, se produisirent à la fin 
d u  xm6 siècle et eurent pour acteurs les membres de  la classe bour
geoise. Les causes ·n'en sont pas bien définies ; d 'aucuns veulent y voir 
le résultat de revendications démocratiques contre les privilèges de 
certaines families, dont les membres détenaient exclusivement le 
pouvoir urbain ; d 'autres croient qu'ils eurent pour cause l'exercice 
du droit d'étape sur Ie se! , Ie poisson et l'avoine (l ) .  Quoiqu'il en 
soit, i l  fallait alors renforcer les fortifications de la ville, et pour 
couvrir les frais de ces travaux, Ie magistrat dut procéder à la vente 
de divers terra.ins et aliéner certains revenus <lont elle jouissait. 
D'autres actes de la mème époque ont conservé Ie souvenir de 

\)) MERTE�S E:< To1ws. Geschiedenis van Ant icerpen, I l ,  1 2 1 .  
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ces t ransactions. Tous renferment l a . clause que nous avons citée 
ci-dessus.  11  est à remarque!' que l 'expression port ou poe?·t a ici 
la s ignification de « ville » et se retrouve dans le mot porter ou 
poorter, bourgeois ( ') .  

E n  l'année 1 303, l e  propri étaire d e  ce bien était u n  bourgeois 
de la ville,  qui avait nom Guillaume Vincken .  Celui-ci racheta cette 
servitude pécuniai re au moyen d ' une somme qu' i l  versa entre les 
mains des échev ins d 'A nvers (2) . 

Le Clapdorp forma,it u n  hameau,  situé au nord de la v ille , et  
auquel  on accédait par l a  Porte aux Vaches . I l  fut englobé vers 
cette époque dans ! ' enceinte. 

* 
* * 

Un autre acte, daté de l ' année 1 347 (3), se rapporte à une pro
priété qui pourrait bien ètre assimilée à celle dont nous venons 
de parle r .  E n  effet,  Marguerite, femme de Gautier Goudvinghers, 
vendait à Nicolas Lam mins De Voldre une rente annuelle de trois 
florins de Florence (/lorine van Florencien), hypothéquée sur une 
ma ison située hors de la Porte aux Vaches, près de l'entrée d u  cou
Yent des domin icains : een huys met allen zynê toebehoerte dat 
gestaen es buyte die Coepoerte aen d'e predilwren poerte. L'acte 
<�j oute que cette propriété provennit de G u il laume Vincs. Les dépen
dances du couvent des dominica i ns s 'étenclaient en effet entre l 'Est!aut 
et lc Clapdorp, et il est fort possible, q u e  sur Ie terrain qui lui appar
tcnait Guil laumc V i ncs ait construit l a  maison dont i l  est ici question . 
C e  q u i  semble confirmet' cctte suppositio n ,  c'cst qu'en 1508, dans 
l ' a('te relatif au hof.�tadt du Clapdorp, fut ajoutée l a  mention d'une 
mai �on exislant en eet endroit et habitee alors pat' Jean Conceel .  
L' acte d e  n 1 7  que nous v enons d e  citer fut confirmé derechef 
en 1 3î 2 .  

( ! )  Histo1·isch onde"zo"k 1ia·:1· cün oorsp1·011g en den waren naem der 
upenba"e pla•itsen eii ande1·e oudheden van de stad Antwerpen, 213 .  

(2) Folio 1 t Îu manu�cr i t .  
· 

(3) Folio 2J et 2-1. 
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Les dominicains étaient arrivés, en 1 24 1 ,  à Anvers,  et dès 1249 
s 'étaient établis au fä·iesch ou i ls éd i fièrent un couvent .  Cet emplace
ment, lors du second agrandissement de la vi l le en 1 ?50·, fut enclos 
dans la nouvelle enceinte qui, en eet e.ndroit. , forrnait une emprise 
sur les champs extéricur3 s' átendaut j usqu'au Clapdorp . La pro
priété de Vinc3 était donc située entre le mur  de la v ille et Ie 
hameau, à proximité de la Porte aux Vaches ( ') . 

Au sujet des biens de Val-Duchesse, nous rencontrons souvcnt 
encore menLion rlu nom de Marguerite Goudvinghers,  et nous appre
nons que c'est en faveur de sa fille Natha l ie, qui avait pris le 
rnile dans ce couvent, qu'elle avait fait ces nombreux dons. Parrn i 
les p ropriétés qu'elle transmit ainsi aux religieuses d 'Auderghem nous 
pournns citer les suivantes : 

En  13:?8, des vridaeghs inde paesschdaige, Jean Beverclause, 
appelé Vleeschouwere, reconnut avoir reçu la jouïssance, moyen
nant le payement annuel de 12 escalins de gr"s tournois, du quart 
d ' un terrain situé au Craywyc, à cóté du  punt conduisant au Bourg, 
et appartenant à Clémentine, fille de Gautier Goudvinghers. Sur 
ce terrain fut bàtie une maison qu i  resta grevée d'une rente d 'un 
mème import, et qu i  devint, peu après, propriété de Marguerite 
Goudvinghers. 

·Le Cntywyc était eet.te partie de l 'ancienne ville d'Anvers qui 
s'étendait depuis le fossé du Bourg jusqu'au Canal , appelé primiti
vement holenvliet et plus tard canal aux Charbons. 

La mème Marguerite Gouàvinghers avait acheté, en 1339, des 
woensdaegs nae Sinte Lues dach Evan,qelisten , de Michel Ruen ,  
une rente annuelle de  3 escalins et 6 deniers vieux gros tour
nois, monnaie de France, pou r  Ie payement de laquelle on avait 
donné en garantie une maison située au Dil(, c'est-à-di re au creu r  
mème d e  l a  vieille cité, à p roximité d e  ces fossés d u  chàteau , dans 
lesquels avait été, depuis !Jien longtemps, amenagé un chantier pour 
la construction des nav ircs . 

La mème Marguerite Goudvinghers possédait encore une maison 

( 1 )  L. ToRFS. LP-s ag1·andissements et les fo1·tificatio11s d'A11ve1·s depuis 
l'oi·igine de cette vil/�. 
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avec jarcl in, haer huys ende hof, situéc courte rue Neuve, au coin 
d'une ruelle, inde cortte nuestraete op den hoec vander steghe 
daer men ghaet ter herberghen wee1·t die wylen was tser Wou
te1·s i:an Bergheem . Elle avait acheté ce bien le 1 avril 1 35�. 
de Catherine, fille de Jean van den Nulande .  Elle avait plus tard 
grevé ce bien d 'une rente de 1 florins d ' or, payahles au convent 
d' A uderghem, en faveur de sa s fille, lors de la prise de voile de 
cette dernière, à Val-Duchesse, Joutfrouwe Natatye haer dochter 
nonne inden VOPrscreve cloestere. 

C'est en 1 343, que Marguerite Goudvinghers céda toutes ces 
d iverses propriétés à sa fi lle, al dit voerscreve goed hebben ende 
behouden sal te haren live, ende dat nae haere beider live alle 
dit voergesceide goet here ende blive den convente des ctoesters 
van Oudergheem in dese vorwaerden dat elcke Jouffrouw, die 
den voei·scrcve convcnte toehoert oft toe hoeren sat, hebben sal 
vandesen voerscreve goede op etllen dach alse vasten een juperken 
wyns alsoe verre alse die voerscreve goet dat gherecken mach . 

Cette dern ière clause nous apprend que le revenu de ces biens 
devait servir à procurer, à chaque religieuse, une mesure de vin pour 
chaque jom· de jeune . 

'l'outefuis, Marguerite Goudvinghers, par un nouvel acte passé 
devant les échevins d 'A nvers ,  en l ' année 1 347 , op Seiite Peeters 
ende Sente Pauwels avonde apostelen, se réservait en cas de 
survie, l ' usufruit de certaines de ses propriétés, eest dat ic langer 
leve dan Nata1ye myne dochtere 1,oerscreve dat ic dan myn lyf
tocht sal behouden van dien goede dat hier nae bescreven ende 
genoemt staet. Les biens que la donatrice se réservait, consistaieut 
en : la maison de ses parents rue Neuve, die woeninge die myns 
vadei· ende miene moeder was gestaen inde Niewestrate, puis la 
maison qu'elle habitait rue des Dominicains, de wooninge daer ic 
in wone gestaen inde predicaren strate, enfin  la maison sise hors 
de la Porte anx Vaches, een huys gestaen buyten der coepoerten 
aende roye jeghen der predicaren bogaerdpoerte, ainsi que diver
ses rente· d 'un import assez considérable (' ) . 

( 1 )  Folio 22 y•Ju manu�cri t .  
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· Mais cette donation ne fut pas la seule preuve des l ibéral i lés 
de Marguerite Goudviug!ters . Elle crut encore nécessaire de les 
con fi rmer par le testament qu'elle rédige:i en 1 333 . Les pièces 
de ce genre, datant de cette époque, sont rare s .  Nous croyons donc 
bien faire &!1 ! 'analysant ici brievement. Ce document ,  rédigé en 
latin,  est fort long ; il a été passé par J ude Petrus ,  clerc du diocèse 
d ' Utrec:ht, remplissant les functions de notaire impéria l .  

L a  testatrice est qualifiée cle honesta e t  discrela matrona Margareta 
rPlicta quondam Walteri Goudvinghers opidana Anti;erpiensis 
Cameracensis diocesis . Elle choisit d'abord pour l ie u  de sa sépulture 
Ie cou vent de Val- Duchesse, à Auderghem .  Puis , elle énumere t.oute 
une sér·ie de legs pieux, entre autres : au doyen et chapitre de l 'église 
Notre-Dame à A nvers, 5 gros de Flanrlre, à charge de célébrer 
un service anniversaire pou1· le  repos de son àrne ; aux religieu x  
d e  l 'abbaye Saint- Michel , l a  mème s o m m e ,  a u x  rnèmes conditions, 
plus 10 gros pour un repas Ie j ou r  de ses funérail les, sans compter 
une mesure du meilleur vin pour chaque moine, unum pottum vini 
de melio1·e quod ipso die e:1:equiarum suarurn dicli domini habebunt 
et potabunt. Chaque pauvre malade qui ,  le j o u r  de l 'enterrement de 
la test.a.trice, se trouve1·a à l 'hópital , in hospitali veteri prope Sanc
tum Georgium, recewa u n  gros de Flandre . Elle attribuait ensuite cinq 
gros aux religieuses de Val -Sainte- Marguerite, hors des portes de la 
ville, c'est-à-dire du couvent de Ter-Nonnen , qui était situé à peu 
pres à l '  emplacement a.ct ue 1 d u  Pare ; 2 gros à l a  fabriq ue de l '  église 
Saint- Will ibrord ; 5 gros à la Table du Saint- Espri t ; 12 gros aux 
sreurs b lanches habitant, rue des Peignes (local actuel de la société 
de Saint-Vincent de Paule) ; 2 g1·os à ! ' infirmerie d u  Clapdorp ; 2 l ivres 
de cire à la chapel le ,  existant pres de la Porte aux Vaches ; 4 gros 
aux frères Lollards, habitant près des Begga rds ; 15 gros à ces derniers ; 
1 2  gros aux sreurs du tiers-ordre de Saint-François, dont Ie couvent 
était situé rue de l ' Hópital ; 5 gros par tète à dix pl'ètres pauvres, 
pour réciter rles messes pour le r�pos de son àme, et.c. 

Elle i nstituait ensuite quelques legs parLiculiers. Sans oublier 
sa servante, ancille que sibi serviet et mo1·abitur secum in die 
mortis sue, elle légua de petites sommes a d iverses personnes q u ' el le 
désignait nominativement.  

P uis, elle mit à la d i;;po · ition de ses exécuteurs testamentaires, 
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une somme de 5 l ivres de gros, pour acquitter les dettes injustes 
qu'elle au rait contractées a son insu ou i nvolontairement, pro injuste 
acquisitis sibi incognitis quinque libras grossorum veterum semel 
ad satisfaciendwn de eisdem per dictos suos executores omnibus 
et sin gul is person is. 

Elle laissait ensuite l ' usufruit de la maison qu'elle habitl'lit et qui 
s'élevait place des .Domin icains , domus sua sila in platea predica
tonmi, a El izalieth de \Volfertsdyc. Enfin,  elle disposait de tous 
ses autres biens en faveur des religieuses du couvcnt de Val-Duchesse 
a Auderghem .  

Elle désignait ensuite comme exécutcu1·s testamentaires, Pierre de  
Akcren , chapelain de l a  chapelle de  \ ' in firmerie au  Cla.pdorp, et 
Jean Pe1·egrim , prètre, att.aché à l'église Sainte-Walburge à Anvers. 
Les térnoi1 1s qui signèrent eet acte, fu1·ent Arnold Pauli, Jean Louys ; 
Arnold de Leefdale, halJitants d '  A11vers, Léon de Belgele, clerc, 
A delaïde de Schoenhoven et El isabeth de Wolfertsdyc, appartenant 
aux diocèses· d'Utrecht, de Tournai et de Cambrai ( ') . 

* 
* * 

Nous venons de voir, dans !'acte restrictif de 1 347, que Marguerit_e 
Goudvinghers se réservl'lit  l 'usage sa vie durant de la maison qu'avaient 
habitée ses parents, rue Neuve. Il n 'est pas donné d 'autres ind i
cations topographiques. Faut-i l  i tlentifier cette tlemeure avec une 
autre maison lui appartenant et dont nous avons aussi parlé, qui 
était située dans la courte rue Neuve, au coin d 'une ruel le ?  Nous 
ne  le croyons pas . Peut- étre faudrait· i l  plutöt l ' identifier avec une 
propriété plus importante, que nous trouvons un peu plus t ard en 
possession du  couvent cl '  A uderghem (2) . En effet, au commence
ment du x v re siècle, les marguilliers de l'église �aint-Jacques, dans 
lc but de ménager au nouveau temp\e un  degagement vers la place 
de Meir, e rendirent acquéreurs des propriétés qui lu i  faisaient 
face de l 'autre cöté de la longue rue Nenve. l is achetèrent, entre 

( l )  Folio 23 du manuscrit . .  
(2) EuM. GEUDE"1S. Ptaatsbeschi·ijving dei· stmten v1;m /l.ntwerpen en o ·r.-

ti·ek, I l ,  1 1 5. 
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aut res, Je 23 décernbre 1508, des religieuses de Val-Duchesse, trois 
maisons drie steenen huizen gelegen tusschen de nieuw geopende 
straet westu:aerts en den gemeynen gang half' den wors. huysen 
toeberoerende, oostwaerts, comende achter aen Jan He.1Jns raem
hof. Cette description démontre que ces trois maisons étaient situées 
:rn coin oriental de Ja nouvelle rue appelée ::dors Baenstmte, qui 
s 'appela ensuite rue du Lombard, pour finir par ètre connue sous 
le nom de rue du Chène. 

De ces trois maisons, celle du  coin portait pour enseigne de 
Roose et était composée de deux demeures ; la seconde s'appelait 
Sente Woutruyde. Derrière ces maisons s'étendait encore une parcelle 
rle terrain joignant la Baenstrate. Quant à la ruelle qu i  les déli
rnitait à l ' autre extrérnité, elle servait d' issue à plusieurs propriétés 
de la place de Meir. 

* 
* * 

D'autres documents du X l \"e  siècle ont  trait à une maison, situáe 
sur Ie quai Saint-Jean . C'est d 'auord un  acte qui est daté de 1 334 , 
op ten jaersavond, en vertu duquel Guillaume Caestichere, Je vieux, 
Willem die men heet Caestiche1·e douden , vend à Renier, curé de 
l 'église d 'Eeckeren, représentant Ie couvent d'Auderghem, une maison 
au canal Saint-Jean, op ten werf dien men heet sente Jans werf 
op den hoec vander steghe naest des voerscreven Willems huyse ( ') . 

Soixante ans plus tard , en 1 405, Ja communauté religieuse de 
Val- Duchesse, représentée par Ja prieure Mathilde Crupelant, vendit 
cette maison à Jean Thys et à sa femme Béatrix Tsmolderen. Cette 
fuis, l '  emplacement de Ja maison était encore plus exactement désigné ; 
elle était s ituée au coin du  Canal et du  petit Schelleken ,  op sinte 
Jansvliet op den hoec van den cleyne scheldekene ende op de 
eene side neve Jans Tsblocx huys (') . 

Dans Ie mè111e voisinage se trouvait une maisonnette, een camei·e 
metten hoi:e, opt cleyn schetleken qui, en garantie d 'une rente 

( ! )  Folio 4 v0 du manuscrit. 
(2) Folio 5. 
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annuelle de 1 3  escalins de gros , fut hypothéquée , le 6 mai 1 4 H ,  par 
Jean Vyt, en  faveur de Nicolas Lance . 

Un  peu plus tard , le 9 novembre 1 45 4 ,  la même propriété se vit 
grevée d' une nouvelle rente de 10 escalins, émise par le mème Jean 
Vyt , mais cette fois les bénéficia.ires de cette opéra.tion furent les 
religieuses de Val-Duchesse, . représentées par leur receveur Jean 
Claes ( ' ) . 

Si le second bien était venu en possession du prieuré d'Auderghem 
par voie rl'a.chat, le premier lui avait, par contre , ét.é cédé pour 
servir de dot conventuelle à une des religieuses, Marguerite Colouts, 
lors de sa prise de voile. Du reste, cette dotation avait été confir
mée par un testament régulier. 

En effet, le 1 7  avril 1346, Laurent de l\1adere , fils de Laurent, 
dominus Laurencius dictus Jl!fade1·e, prètre, qui du chef de son père 
était possesseur de diverses rentes, entre autres : une de 12 gros et 
un chapon sur la propriété avec maison de Jean Hape, domum et 
domistadium in vico dicta Kypdorp ; 12 gros sur la maison de 
Baudouin Wynroepere; 31 gros et 20 mites sur la  demeure de Nico
las, fils de Nicolas, le messager des échevins de la ville ; 40 gros 
sur des maisons rue de la Vigne, appartenant à Henri Mettencoe 
et à Lambert Scelulammeken ;  20 gros sur la demeure de Jean de 
Broechem à la  Grand' Place, cédait ces divers revenus au  couvent 
d' A uderghem, à condition que l' usufruit de ces rentes appartiendrait 
à Marguerite Crabinne, fille de Nicolas Colochi , qui avait pris le 
voile dans ce monastère (2). 

Laurent de Madere était fils de Laurent de Madere et de Mar-
guerite Volbrechts. Cette dernière fit son testament à Anvers, par 
<levant le notaire Nicolas Pauwels, le 5 septembre 1360 (1). Elle 
fit, en mourant, des legs importants à la Table du Saint-Esprit de 
l 'église Notre- Dame ; ceux-ci consistaient spécialemen t en rentes affec
tant diverses propriétés situées dans l 'enceinte et quelques biens 
ruraux à Deurne. 

(1) Folio 9 v0 du manuscrit. 
(2) Folio 5 .  
(3 )  E m1.  GEUDEJSS. Plaatsbeschi·ijvin,q dei· stmten van Antwerpen en om-

trek, I, 84. 



- 40 -

Laurent de Madere,  antérieuremcnt déj à ,  avait testé Ie 1 5  avril 
1 3·1 G . Cet ::icte fut passé par un  prètre Jean de Til ia ,  Johannes de 

Tilia , presbiter Camemcensis diocesis publicus imperiali a uctoritale 

n otarius ; la signature en eut l ieu dans la salie d u  Chapitre du con
vent des dominicains : A n tverpie in loco capitulari fratrurn predi

calorwn , en présence de trois témoins, spécialement requis à eet 
effet,  savoir· : Jean de Malines, religieux dominicain,  Jean Alout ,  
clerc, et Paul Bonte : p resentibus religioso i:fro fra tre Johanne de 

JJlechlinia oràinis predicat01·wn et disc1·etis viris Johann e  dicta 

A lo u t  clerico et Paula dicto Bonte. Quant au testateur, i l  est qua
lifi é  de : discretus vir et honest u s  dom inus lau rencius dictus Madei·e 

pi·esbytf1• Cameracensis diocesis . Quant au but des libéralités de 
Laurent de Madere ,  il est parfaitement spéci fié . Voici comment s'ex
prime Ie test11ment : donavit , dcdit , contulit ac libei·e et effeftucanclo 
obtulit ad opus reliyiosanon mulierwn prion'sse et conventui monas

terii de 01tdei·ghern o1·dinis p1·edicatorum Camr-racensis diocesis !toe 

tmnen salvo quad Jlar.r;areta dicta Cmbinne filia quonda m  Nicholai 

dicti Colo"lii eiusdem ir. onasterii mon ii.r lis s upradictos redditus q uoad 

vixerit obtinent et sicut de a n n u a  pensione omni do!o et fi·aude 

exclusis de sepedictis redditib us ad usus suos proprios disponeret 

et gauderel; ipsa vei·o mortua dicti et superius assi_qnati reddit us 

ad usus monastenï s upradicti omnibus modis q u ibus sup1·a red

didit con rertendos ( ') . 
* 

* * 

En 13L15, Nicolas Galees, surnommó Colinthe, pa sa un acte par 
devant les échevins d 'Anvers ,  Jean van den Mortere et Guil laume de 
M olenere, en vertu duquel il cédait au couvent d' A uderghem, tout 
en ]ais ant la jouissance sa vie durant à sa fi l le Marguerite,  qui y 

.était religieuse, les rentes suivantes : 8 escalins de gros tournois 
hypothéq1iés sur d iverses propriétés situées au Kipdor·p, rue de l a  
\'igne et rue Neuve. L e  testateur ajoutait que s i  un de ses héritiers 
tentait de s'opposer à cette donation , que celu i-ci perdrai t par cc fait 
tout droit à recueillir en héritage ses autres biens , qui dans ce cas, 

(1) Folio 5 v0 du manuscrit. 
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seraient att1·ibués par ruoitié, au duc de  Brabant et à l 'évêque de 
Camurai ( ' ). 

* 
* * 

Avant d 'al ler plus loin ,  arrètons nous encore un instant pour 
di 1·e un mot d' une propriete du Crnywyc dont il a déjà éte qucs
tion plus hnut .  Le 10 mars 1 4 4 1 , Jean Va.lek, batelier, vendait 
à Jean et Henri van Roemen , fil� du ser.rétaire de la vi l le, Pierre 
van  Roemen, une rente de 2 livres de gros, hypothéquée sur sa. 
maison située d ans Ja rue aux attes, au coin de la ruelle qui 
auuutit à la.  Montngne d 'Or, inde matstrale bynnen craeywyc 
dweers Jegens die poerle nvei· vandcn drinck all vuyt op ten 
hocc'k vanden steeghsken daer men coeml vanden guldenen bergghe 
waert tot inde scfoe matstrate tusschen tvoerscreven steegslwn aen 
deen z�f de ende der wedewen Peeter Dycx erve aen dander 
zyde comende achter uute aen Jans van OerJeren erve (2) . 

La rue aux Nattes s'étendait depu is la place du  bourg, jusqu'au 
fussé de la prem ière enceinte, et c'est sans doute en ce dernier 
end 1·oit qu'était situe l 'abreuvoir <lont i l  est question dans !'acte 
ci- clessus. 

La rente constituée en 1 4 1 1 ,  était pcu après entrée en posses-
sion du couvent d 'Auderghem. Elle était en effet" à la mort des 
deux frères van Roemen , échue par héritage à Jean Vossaert., fi l s  
de Jean, qu i  la vendit ,  Ie  22 j u in 1 162,  aux religieuses, représentées 
par leur receveur Jean van den vVauwere alias Claes (3). 

* 
* * 

Dans la. ruc de la Vigne, qui aboutissait au m�rché au Lait, 
Ie couvent garda pendant assez longtemps la jouïssance des revenus 
qu'il y possédait au x 1ve siècle . Parmi ceux-ci , nous trouvons une 
rente annuelle de 20 escalins de gros, que Jean Gheerds, boulan-

( l) Folio  29 du manuscl'it. 
(2) Folio 29. 
(3) Folio 30. 

-. 
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ger, avait constituée , le 3 mai 1413, en faveur de Elisabeth Svroeden, 
fille de feu Jean Svroeden, et garantie par une maison, située dans 
cette rue entre deux aut1·es maisons qui portaient respectivement 
pour enseignes : den haerbrant et den roelant ( ' ) .  

L'année suivante, Ie 9 juillet 1 444, Ie  même vendeur céda eneore 
à Elisabeth Svroeden une seconde rente d 'un  import identique, 
hypothéquée sur la mème propriété. Toutefois , de peur que cette 
garantie fut i nsuffisante, i l  greva en mème temps, et à titre sub
sidiaire, un autre bien consistant en une m:iison avec jardin  appelée 
de seven sterre et sise au vieux marché au Bétail, aen doude 
Veemerct tusschen sheylich geests huys van Onser Vi·ouwen aen 
deen zyde ende Volpaerts huys t:an Zuylen aen dande1·e zyde (') . 
1 1  y a l ieu de noter que Ie vieux marché au I3étail <lont il est 
ici question est Ie marché aux CEufs actuel, qui anciennement s 'appe
lait oude Veemerckt. 

Le 20 octobre de Ja mème année 1 444 , une troisième rente de 
20 escalins fut émise dans des conditions entièrement identiques 
à celles de ! 'acte précédent entre les mèmes contractants (a) .  

Lors d u  décès d'Elisabeth Svroeden, ces d iverses rentes furent 
léguées par testament aux enfants d 'Henri van der Byest et de 
Elisabeth Gast. Parmi ceux-ci se trouvait une fille qu i  avait nom 
Elisabet h van cier Byest et qui prit le voile dans Ie couvent de 
Val-Duchesse. A cette occasion, par acte authentique du  5 janvier 1 45?, 

ses t u teurs Gilles van der Byest, tanneur, et Jean Ghecrts, repré
sentant la familie paternelle, Jean Gast et Jean Maes, ses pnrents 
du cóté maternel, constituèrent en faveur de leur pupille, u ne dot 
de 3 li rres de gros de Brabant, représen tée par les rentes <lont 
il vient d 'ètre question, et qui furent cédées en toute propriété 
au convent. Toutefois, il fut stipulé que la nouvelle reiigieuse jouirait, 
sa Yie durant, de l ' usufruit de la moitié de cette dot, et qu'elle 
pourrait dispo�er en toute liberté de ce revenu (4) .  

Henri van der Byest et Elisabeth Gast devaient jouir d 'une situa-

( 1 )  Folio 2 du manuscrit .  
(2) Folio 2 vo. 
(3) Folio 2 v0 et 3. 
(4) Folio 3 et 3 v•. 
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tion assez a1see. Nous les trournns encore , Ie 23 j uin  1459, ven
dant de concert avec leur fils Je�rn van der nyest aux enfants de 
feu Henri van den Eerckove et de Catherine Spa.pen, di ver;;es rentes 
assez importantes, enti·e autres 4 eens d'or de Gand, hypothéqués 
sur deux jardins situés dans la rue des Béguines et dans Ie voisi
nage de l 'abbaye Saint-M ichel, ainsi que 2 nobles de Flandres, 
sur une maison de la rue Porte aux Vaches. Ces propriétés étaient 
décrites comme suit : eenen hof metten gronde en de met al datter toe 

behoei·t gelegen op tscloesterveli, l1ouden ontrent een buender, nr(fens 

de vlierstege en n e(fes der vrouwen hof in den Roosenhoet, aen 

deen :; ide ende Henricll Druys erve aen dande1· zide - eenen hof 

gelegen inde begynenstrate streckencle der boexstegen vuytte tus

schen Henrick !'yls erve aen deen zyde ende Woutei·s Moelen e1·en 

erve aen dande1· zide - een huys metten gi·onde ende met al 

datter toebehoert gestaen inde coepoirtstrate geheyten tvoshen tus
schen Willems Moeleneren erve aen deen zide en Jan Proestmans 
erve aen dander :; ide ( 1) .  

* 
* * 

D'autres propriétés , dont il a été question plus haut, étaient situées 
au Kipdorp. Cette antique voie de communication, constituait autrefois 
une partie de la grande digue Eyendyll, construite au vme siècle, 
pour établir une communication à l 'abri des eaux de I '  Escaut ,  entre 
Ie Yillage de Deurne et les parties émergées du t erritoire d 'Anvers , 
notamment le bourg et Ie hameau du Kiel. Dans cette rue, à la 
suite de circonstances que nous ignorons, Ie couvent de Val-Duchesse 
possédait une propriété consistant en maison avec jardin et dépen
dances, eene ydele ho(Stad met have, gronde, metten vierendeele 

van eenen borneputte ende met a l  da er toebehoirt, ende die hy 

nu betyrnmert heeft, gelegen in Kypdo171 tnsschen desselfs Jans 

hofstede aen deen zyde ende Heinryc thuys van den Eecllhoven 

in dandere zyde ( ') . 

Le 28 mai 1 401 , Ie couvent, représenté par son prévót, Jean 

( 1 ) EoM. GEUDENS. Plaatsbeschi·ijving, I, 201 . 
(2) Folio 3 v• du manuscrit. 
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:van der Strate, vendit ce bien à un nommé .Tean de Cuypere , moye n 
n a n t  u n e  rente de 11 gros tournois monnaie de France, p11yal . le  
à perpétuité, ch11que année , lc  jour rle L\ saint Bavon. 

Le couvent jouissait aussi d'une rente d e  10 escal in;; J O  l /'2 
�ous de gros, garantie pnr une p1•opriété situéc dans la mème ruc 
l\ipdorp, non loin de la nouvel le 1 orte d u  mème nom. Ce hien 
c-onsistai t  e n  u n e  maison avec jardin et houLlonnière ,  about.is
sant par derriere rue de la Rout iq ue, eenen h uyse metten hove 

lwplande, g ronde ende toebehoerten, .r;cstaen in I\.11pd1wp tusschen 

fleim·ic Clocts erve aen deen :::yde e11de Jan Tops huys was 

aen dan der zyde streclwnde achtrr utc inde winckelstrate . 1 1  est 

i1 remarquer que ce terrain n'était. pas a lors coupé par les di vrrw.� 

rues peu importantes qui y furent. t raeées dans la suite.  
A u  commencement ,  du xv" siècl e, ce domaine étendu 11ppartennit à 

Jean de Leeghe ou S l eege n. Celui·ci le légua à ses deux fil les : 
Marguerite de Lceghe ,  fem me d' Arnold Rombouts, forgeron, et 
Catheri ne de Leeghe, qui avait é pousé Georges van vVezenLeke, 
fabricant de t aLles .  Le l 5 février 147'2, l es premiers grevèrcnt 
leur p_\rt de ce bien de la d ite rente d e  J 0 esc. l O  l /O s. gr. ( ' ) .  

Do ces m èmes prop1·iétaires provenait unc seconde re n t e  qui  était 
egal ement en possession du couvent de Val- Duchesse. ll s'agissnit 
d ' u n  revenu annuel de 1 8  e.>calins et ü sous de gros. Cel ui -c i  constituait 
le pri x qu ' A rnold H ombouts et Marguerit.e de Leeghe a va ient oLtenu 

pour l a  vente fa ite à Pierre Spil leman , menu isier, d ' u ne maison 
avec jardin sit uée sur la chaussée , hors la pot•te du Kipdorp, ren h uys 

metten hove, de1·den cleele vanclen bo1·nep1ûtP, gnmde ende toebehoei-

tea gestaen buyten de b u.1Jlenste llïpd01·ppoerte aen den steenicech . 

Tou tefois,  en faisant c:ctte cessio n ,  Jes vendeurs avnient stipule qu' u n  
locataire , nommé G u illaume van den l\ e rckhove, q u i  occupait la  
partie orienta le de la m a i s  n et l e  t iers d u  j a rd i n ,  cont i nuerait à 
jouir  de cette location sa vie durant, moyennant Ic payement d ' u n e  
1·edcvance annuelle m i n i m e .  

P o u r  assurer l e  règlement fi nancier de cette serv itude, J e s  epo u x  
Rombouts; don nèrent à Spil leman n n e  hypothèque sur leur part 
rle la propriete de la rue K ipdorp avec issue r ue de la Boutiquc. 

(1) Folio 6 du manuscril. 

- --------
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C'est cette dernière hypothèque , consistant en une rente annuelle 
de lG escalins et 3 sous  de gro�, que Pierre Spilleman céda, Ie 
1 février l 4î6, au couvent d ' A uderghem , représenté par son receveur  
Corneille Yveten (') . 

* 
* * 

Parmi les actes qui ont trait aux hiens du  couvent d' Auderghem 
à An vers, il en est quelquE's-uns cncore qui se rnpportent au x1ve siècle. 

ous les citerons brièvcment. 
Le jour de la fète de sai nt Etienne, de l ' année l 3Gtl , Elisabeth, 

veuve de Pierre van Oerle et sa fi l le Elisabeth, vendirent au menuisicr 
Jean van der Borgh , les trois quarts de deux maisonnettes avec jardin, 
twee cameren met den have, g1·onde ende al dat daer toebehoert, 
situées dans le hout mee1·e, c' est-à-dire à la place de Meir actuelle. 
D'après certains historiens,  Ie nom de hout meere aurait été donné 
à cette partie de l a  vi l le parce qu'autrefois, en eet endroit, vers 
le coin de la rue des Tanneurs, existait une gl'andc mare remplie 
d 'eau croupissante, qu 'on appelait de meere ou den poel, et dans 
laquelle on aurait fait liotter pour les conserver, des pièces de bois, 
d'oû ! 'appel l ation de hout meere (') . 

Quoiqu' i l  en  soit, les travaux d e  terrassement, entrepris dans 
cette partie de la vi l le ,  ont permis d 'établir, qu'autrefois,  en eet 
endroit, à !' emplacement qu'aujourd ' hui occupent les maisons qui 
bordent la place, au Sud, vers la rue des 'l'anncurs, coulait une 
rivière ou un  large ru isseau . Plus tard , ce cours d'eau aura été 
détourné, ou bicn encore, son parcours aura été modi fié,  à la suite 
de transformations du sol ,  et les eaux, ne trouvant plus d ' issue, 
auront formé u ne mare ou un petit étang marécageux .  C'est de 
cette particularité que, dans la  suite, la place qui se dessina dans 
Ie voisinagc, aurait reçu son nom . 

C'est là aussi qu 'à d ifférentes époques, ont été retrouvés, repo
sant dans d'anciens dépóts de saules marins, saturés de coquilla
lages, des débris appartenant à d i  verses époques, notamment des 

(1) Fol io 7 v0 du manuscrit .  

(2) A .  THYS. llistol"iqtte des rites et places pZtbliqZtrs de la ville d"A1r ne1·s. 
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ossements , provenant d'animaux de races auj ourd'hui disparues de 
nos contrées, des objets d'origine romaine, parmi lesquels un tres 
jol i  petit flacon en verre, appartenant aujourd'hui à nos collec
tions, des poteries du moyen-1lge et d 'époques plus récenles, etc. 

Au ·commencement du x ve siècle, un certnin Adrien Meermnn 
était possesseur d'une rente de 2 escalins et 2 deniers de gros, 
hypothéquée sur une maison qui avait remplacé les deux anciennes 
maisonnettes, een stede met hai·en toebehoerten in deynde vandei· 
Meeren gestaen . Le 1 mars 1'135, il céda cette rente à Jean van 
Pantgate ( ') . 

Le l 3 décembre 1437 , le mème Adrien Meerman constituait une 
nouvelle rente de 3 vie : 1x gros tournois, garantis par Ie mème 
gage , et la  vendait à Jean Bode, Ie bàtard . 

Plus tard, Ie couvent d'Auderghem devint propriétaire de ces 
Jeux rentes. 

Un nommé Jean Scoef possédait une maison, qui avait été élevée 
sur les remparts, hors de la porte Saint-Jean . C'était, comme la 
déerit !'acte du x 1ve siècle , een h uys metten gronde ende met alt 
datter toebehoert ghestaen op cle veste buten Sente Jans poerte. 

Sur cette propriété il !eva une rente de 2 florins du Rhin, qu'i l 
céda, le 29 août 1 393, à Jpan 13eelaerde ,  mercier. Le vendeur conser
vait toutefois la faculté de transférer cette hypotheque sur quel 
qu'autre de ses propriétés. Cette éventual ité ne se produisit pas, 
car, plus tard, cE>tte servitude eut pour bénéficiaire, sans modifi
cation , le couvent d'Auderghem (2) . 

* 
* * 

Le mème couvent, sans doute à la suite de quelque donation 

conditionnelle que lui avait faite Alice de Perwez , avait contractó 

<'ertaines obligations vis-à-vis du couvent des Dominicains à Anvers. 

l ous avons vu que plusienrs des biens, entrés en possession des 

r·eligieuses de Val-Duchesse, étaient situés à la frontiere du Clapdorp, 

à proximité de cette maison religieuse . Ces obligations ne furent 

( 1 ) Fol io  31  v• et folio 32 clu manuscrit. 
(2) Folio 3 1 .  
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entièrement liquidées q u'à la fin du xn·e siècle ,  comme Ie constate 
la quittance sui van te, l ibellée en 1 385  ( ' ) : 

Qytancie absolute des prioers ende convents vander predica
ren cloosters bynnen der stadt van A ntwerpen . 

H'y prioer ende tconvent ghemeynlec vander predicaren or
dene tA ntwerpen, doen te wetene allen lieden dat wy claerlic 
quite gheschonden hebben ende schelden claerlic quite, der prio
rinnen ende convent vander Hertoghinnen date bi Oudergheem, 
van alden achterstelle, dat zy ons sculdich mochten hebben geweest 
van joncvr·ouwe A liten wPg hen van Parweys , tot op ten dach van 
heden dat dese letteren ghemaect worden , ende houden ons van 
ctlden voerscrere achter·stelle wel vernueght ende voleomelic do.er 
af voldaen. In orcontscape der waerheit hebben wy prior ende 
convent ghemeynlic vander predicaren ordenc voerscreve ons ghe
rneyns convents zegel hier aen gehangen. Gegheven int Jaer ons 
heeren alsmen screef duysent driehondert tachtentich ende vivP, 
den derden dach in oeghste. 

* 
* * 

Les propriétés du convent de Val-Duchesse se répartissaient dans 
les divers quartiel's de la v ieille ville. C'étaient a ussi bien des immeubles 
que des titres de rente . lis nous permeitcnt de  rappeler Ie souvenir 
et de fournir quelques renseignements sur certains immeubles situés 
dans les rues principales de la cité. 

Voici d 'abord une maison située à la Grancl' Place , et portant 
pour enseigne de trompe. Elle consistait en een huys metten gronde 
ende toebehoirten geheeten de trompe gestaen aende merel tusschen 
thuys ,qeheeten Batenborch aen deen zyde ende thuys gelteeten 
de lanteerne aen dander zyde, c01nende achter aende roye. 

A la fin du x
.
1v• siècle ,  cette maison appartenait à Jean Luycx 

et sa femme Gertrude van Gheele . Ceux-ci étaient également proprié
taires d ' une maison, située longue rue Neuve . Après leur mort, ces 
biens passèrent par héritage en partie à leur fils Jean Luycx et 
à leur fille Amelberge Luycx, qui avait épousé Jean Bouwens, orfèvre . 

(1) Folio 1 1  v0 du manuscrit. 
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Ces· derniers eurent en partage notamment l a  maison de la Grand' Place 
et le quart de l 'immeu bie de la longue rue N eu ve , Le 20 octoLre l 409, 
i l s  grevèrent ces biens d ' une rente de 2 l ivres de gro;; , monnaie 
de Brabant, e n  faveur d'Auderghem. Ce couvent était alors représenté 
par son receveur Corneille Yveten ( ') .  

L a  situation de cette propriété soulève u n  petit problème topogra
phique.  D' après l 'ouvrage de M. Geudens, la maison portant pour 
e nscigne de t1°ompe, était située du cöté sud de la Grand' Place, 
au  coin du pont à la Tourbe et a u rait été démolie pout' permettre 
l 'élargissement de cette dernière rue (') . Or, ! 'acte que nous venons 
de citer,  i ndique clairement que cette maison tout en occupant les 
mêmes parages, avait cep�ndant deux voisi nes, appelées Batenborch 

et de lan teerne.  A moins que l'enseigne n 'a it  successi vement passé 
à deux maisons dilférentes et voisincs. 

* 
* * 

Si nous passons mainlenant r;1pi , J ement  en revue les di fféren t s  
dons q u i  furent faits depuis la fi n d u  x r v e  j usqu'au commencement d u  
x v1e siècle, à l 'abbaye de Val- ! Juchesse et q u i  consistaient principale
ment e n  rentes hypothéquées sur d iverses p ropriétéS', sises dans ! 'en
ceinte d 'Anvers, nous pouvons fournir e ncore cerlaines ind icat ions q ui ,  
au poi n t  de vue topog1·aphique , ne seront peut-être pas dépourvues 
d ' intérèt. 

· C'est ainsi que, Ie G novembre 1 403, Gautier Schoef, maçon, 
déclarait devant Ie magistrat d 'r\nver;;, que son frère Je:111 Schoef 
avait antérieurement vendu à Arnold Brixus ,  une maison au rempart 
des Taillem·s de pierres : eenen l wyse metten gronde ende m<'l 
11/l datter toebehoe1·t, geo taen o pte steenhou u;ersreste, tusschen TVil
lems soens huys in deen zyde ende Joes Tops �uys in dandere 

:.yde C1). Cette ven te n 'avait  pas été ral i fiée clans la suite, et I 3rixu;; 
11'occupa eet irnmeuble qu'à titre de locata ire .  To utefois,  cette maison 

(1) Folio 1 1  v0 du manuscrit. 
(2) Plaatsbeschryving, 1 1 ,  20. 
(3) Folio 1 v• du manuscrit. 
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fut ,  plus t.arcl , grevéc de. d iverses rentes, parmi lesquelles il en étai t 
une de 3G sous qui fut léguée à Auderghem. 

Lars du troisième agranclissement d'Anvers, entrepris en 1 311 ,  
Ie  fossé qu i  bordait les remparts, depuis le canal Saint-Jean et la 
porte de c e  nom j usqu'à la porte des Brasseurs, fut vouté et des 
maisons s' élcvèrent en bord ure de la nouvelle voie ainsi créée, qui 
prit le nom de rempart des Tailleurs de pierres, à cause du grand 
nombre d'ateliers de cette nature établis en eet endroit ( ' ) .  L'acte 
que nous vcnons de citer, portant la date de 1403, est intércssant 
au point de vue docume ntaire , vu q1 1c j usqu'ici on · ne connaiss.ait  

aucune ment.ion officielle du nom de cette rue nouvelle antérieure 
i1 ! 'an 1 409 ( ') . 

Plus importante fut la clonation faite en faveur du couvent, en 
138?, par Pierre Goedscal cs, habitant de Hoboken .  I l  devait aux 
1·eligicuses une grande reconnaissance, s ' i l  faut du  mains en croire 
! 'acte dè cession,  dans lc q n J l  i l  affhne qu ' i l  fait ces dons in ,r;e1·ichter 

aelmoesenen, puerlic omrne Gode ende omrne sine ziele daer mede 

te quytene ende in gherechter ghestadiger gh i(ten sonde1· eenich 

wederroupen den selven cloostere van Oude1·gheem . . .  , ende voei· 

rnenich goetdoen dat hi gehadt hee/ë vanden cloostere (1). Cette 
l iberalité consistait en cl iverses rentes . D'abot•d, une première de 
2 florins sur une maison sise au canal , prils d u  pont des tein
turiers : die lmysinghe daer Peter Mngh�1·man in wo �nt ,r;hestaen 
OJJ die roye by de i:eru icers bi·ugghe. Ce pont était situé à l 'extrémité 
du canal des Teinturiers, en face de Ja jonction des rues de l 'Etalnge 
et des Vieillards .  Le canal des Teinturiers existait depuis le x1v• siècle, 
et  lors de l 'agrand issemcnt de 1 31 4  avait fait  partie des fossés cle 
!'enceinte . Pierre Goedscalcs donna ensuite une seconde rente de 
2 l ,  2 florins garantie pnr une boutiquc située dans le voisinage de 
la maison des bouchers : een huys ende g1·ont da�r Jan Beke 

de vleeschou were in woent, Willem Beecssone was, ghestaen bi 

t/feeschuys. Un acte subséquent , clatant c le l ' année 1 403, den yersten 

( 1 ) TonFS. Les a,qrnndissements et les fvrtifi,cations d'Anvers. 
(2) Auo. Tm:s. Historiq>te des nies et places publiq11es de la ville d'Anvers. 
(3) Folio 1 v" du manu�cri t .  
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dach van spw·kille, fournit quelques détails complémentaires sur 
cette dernière propriété. Guillaume et Jean Goedscales, sans doute 
les fils de Pierre, en cédaient, en effet, alors la propriété à Danckaert 
Beelaert. Elle consistait en een huys met hove gronde ende al 
datter toe hoert gestaen benPd' n tfieesrhuys tusschen A rnoud Kyckens 
huys aen deen Zijde ende Jan Beys huys aen dandere zyde. Quelques 
années plus tard , le 20 septembre 14 15, le mème Guillaume Goedscalcs, 
qu i  habitait également Hoboken, constitua sur cette propriété une 
nouvelle rente de 10 escalins de gros, en faveur de mir i:rouwen 
der priorinneii ende Joffrouwen ghemeynlic vanden cloostere van 
O uwergheem ( ') . 

La boucherie <lont i l  est question dans ces d ivers actes, n 'est pas 
le beau bätiment ogival qui existe encore, mais u n  local antérieur 
que les bouchers érigèrent en 1 250 et qui occupait à peu près 
la même · situat ion. 

* 
* * 

Le 1 juillet 1 472, Jean van der Naelden et Henri de SnyJere, 
brocanteurs, avaient vendu une maison appelée Dossenhoot, et située 
au nouveau marché au Bétail, à Antonine De Conincx, fille de 
Pierre Sconincx et veuve de Corneille H uygesoens,  coutelier. Celle-ci, 
d 'accord avec son fits Corneille Henric Hagaerts, habitant Bergen
op-Zoorn , recédait cette propriété, le 24 décembre 1 48 1 , à Corneille 
Yveten alias van Molle, tailleur. Le uien consistait alors en eenen 
huyse metten plaetsen gronde ende toebehofrten geheeten Dossen
hoot gestaen aen de nyeuw veemerct tusschen thuys geheyten den 
rinck aen deen zyde u;esticaert ende thoechuys geheeten de ,qans 
aen dandere zyde (2). Mais un  peu plus tard, le 5 janvier 1 487 , le 
mème acheteur, sans doute dans le but de trouver des ressources 
afin de parfaire Ie prix d 'achat, constituait sur eet immeuble une 
rente de 30 escalins de gros de Brabant. Le couvent, pour régula
riser cette transaction, était représenté par Jean Godenay, son 

( l )  Folio 21 du manuscri t. 
(2)  Fol io 4 .  
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receveur, rentmeester des goidshuys van s He1·toginnendale by Ouwer

gheem gestaen. 

* 
* * 

Le couvent possédait une rente de lO escalins et 6 deniers de 
gros, grevant une propriété située rue de l '  Hópital et consistant 
en une maison avec jardin :  een stede metten huyse, ha ve, ,qi·onde 

doerweghe ende met alle datter toebehofrt gestaen in de gast

h uysstrate tusschen Jan Robbrechts stede aen deen zyde ende des 

i1oerscreve Joi·ys stede die hy te voren daer hadde aen dandei· 

zyde (1) . Cette rente provenait de Jean Bee\aert, mercier, qui  l'avait 
achetée, Ie 22 j uillet 1 1 10, du propriétaire de ce bicn, Georges van 
den Dyken.  Plus tard, il passa à Pierre van der Delft, puis à 
Adrien van den Werve . 

Le mérne Bee\aert, à cette époque, Ie 1 1  septembre 1 4 10, avait 
acquis une seconde rente qui entra p lus t.ard en possession du cou
vent d '  Auderghem, et qui se montait à 6 escalins et 9 deniers 
de gros de Brabant. Cel\e-ci l u i  avait été cédée par Jean Boghe, 
cordonnier, et était garantie par une maison, située sur les rem
parts près d' une des tours de l 'cnceinte : een h uys metten gronde ende 

met oll datte1· toebelwert gPstaen aen de n uwe brugghe n aest den 

ronden lorre opten muer van de1· stad. 

La nouvelle enceinte, tracée en· 1 3 1 4 ,  ne fut achevée que !Jien 
longtemps après. Un siècle plus tard on y travaillait encore . Toute
fois, à \ 'époque oû. ] 'acte précédent fut passé, c'est-à-dire en 1 4 1 0, 
la ville était déjit entièrement fermée ; mais pourtant les travaux 
de défense n'étaient pas encore tous terminés . Nous supposons que 
la tour ronde dont i l  est ici question,  n'est autre que la tour 

blpue, qui fut si malencontreusement démolie, i l  y a quelques années, 
malgré l 'opposition unanime de tous ceux qui s' intéressaient au  
passé mil itaire d 'Anvers. Cette tour fut élevée vers 13 13 ,  en  mème 

( 1 )  Folio 8 v" du manuscrit. 
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temps que la partie de ! 'enceinte qu'elle complétait ; elle fut proba
blement modifiée et agrandie au commcncement du xv1e siècle ( ' ) . 

* 
* * 

Le 2G mai 1 407, l\farguerite Taeys, femme de .Jean van Ghel
denaken, hypothéquait sa maison située rue Zierick : een stede metten 
toebehoi1·ten gestaen inde Ziericx.>trate neffens Jans huys 'l:anden 
Haute nu tei· tyt toebehoire11de heeren Floi·eyse Ji'i·a ucx den lant

deken . 

Cette rente qui se mo'.ltait à l vieux gros de monnaie plus un 
chapon, devint dans la suite propriété des religieuses de Val-Duchesse. 

Corneille Yveten, appelé van !\folie, que nous avons déjà ren
contré plus haut, agissant au nom du couvent, <lont il était alors 
receveur, vendait, Ie 19 j uin 1 48 1 , à Pierre Daneelssone, mar
chand de grains,  une maison située au Rivage en face de la porte 
de Sanders : een huysinge metter p?erten, plaetssen , stalleken , coe

kenen , gi·onde ende met alle datter toebehoe1·t gestaen opt Sant  
voe1· Sandersgat tusschen Jan Symoens huysinge ende erve aen 
deen zyde oistwa'!1·t, tnde der stad muer ende gan·iten aen dan
der zyde westwaert, comende achter zuytwaert aen Peter Jacops 
sotns erve. 

Le Sandersgat ou poterne de Sanders , appelée ainsi, parait il , 
en souvenir de ! 'architecte Gilles Sanders, qui possédait des biens 
dans lc voisinage, s 'ouvrait dans Ie mur d 'enceinte qui protégeait 
la v i l le du  cóté du fleuve , non loin de  la porte roya le ,  dans le 
Sablon . Elle exista j usqu'en 1 8:30 ( ') . 

Pour payer son acquisition, Pierre Daneelssone constitua sur ce 
bien, en faveur du couvent, une rente annuelle de 6 l ivres de 
gros de Brabant, payable moitié à la Chandeleur et moitié à la 
saint Jean. 

* 
* * 

( 1 )  Licutcnant-coloncl  'v\'AUWEHMANS. La t•iw· bleue d'Anvei·s. 
(2) E o .  THYS. Hiöto1·ique des >'lt�S et places publiqttes de la vitte d'Anve1·s. 
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Les propriétés sur lesquelles les religieuses d' A uderghem possé
claicnt des rentes, étaient d isséminées quelque peu dans tous les 
quart iers de l a  villc. Nous les passerons rapidement en revue, en 
suivant l 'énumération qu'en fait le ma.nuscrit de la bibl iot.hèque royale. 

Le couvent j ouissait cl 'une rente de 1 0  e calins de Brabant, sur 
une propriété consistant en deux maisonnettes, situées rue de la 
Boutique, à proximité du  moul in qui s 'élcvait pres du rempart : 
twee cameren metten have gronde ende toebehoerten geslaen 
in de Winckelstrate jeghens de groote vestmoelen ove1· tusschen 
Godevaerts de Bu,1Jssche1'e erre ann dern ::;yde ende de draybaen 
aen dandei· zyde ( ') . 

La rue Rutte du Moul in rappelle l ' existence de ce moulin qui 
se dressait sur une élévation factice non loin de la porte Kipdorp, et 
qui ,  dans les actes du  xye siècle, est appelé de groote vestmol, n 
ou wintmolen . I l  clisparut au commencement du xv1° siècle et des 
maisons furent édifiées sur son emplacement. 

La rente en question n'était p lus payée depuis un certain temps. Pour 
récupérer les arriérés, les rcligieuses s'aclressèrent à la j ustice, et 
obtinrent un j ugement les autorisant à faire saisir Je bien en l i t ige 
qui fut vendu publiquement au m1rché du Vendeedi et adj ugé à 
Jean de Fcvre, droechscheerder, fils de .Tean de Fevre. A la suite 
de eet achat, l 'acquéreur passa un  acte devant les échevins d 'An
vers, Ie 1 0  mars 1 500, régularisant eet  ach::it et reconnaissant sur 
sa nouvel le propriété une hypothèque portant intérét annuel de 
7 escal ins et 6 deniers en faveur du couvent. Gelui-ei, pour conclure 
cette transaction , était représenté par son 1·cceveur Gautier de Moor. 

* 
* * 

Un certain Marc der J{indere , sabott ier, plutlpmnakei·e, à la fin 
' du xv•  siècle , acquit un t err::i in au vieux marclié au 13étnil ,  contre 
Ie mur du bourg, et y bàtit une nouvelle maison .  

Voici comment l'acte décrit eet te propriét é :  een huys dat hy 
nu van nyeuws tymmerende is metten gronde ende to!'behoirten ,qe
stcun bide oude Ve<'meret tusschen tlrnys gehcetten d11 lr'nnenscotel 

( 1 )  Folio 10 v" du manuscri t. 
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dat nu van dese" erven gespleten es, aen deenzyde te1· voerscreven 
ouder veemerct waert ende thuys geheet lm den ovengaparrt aen 
dander zyde comende achter opte borchgrecht .  ( ' ) . 

N'ayant sans doule par les ressources suffisantes pour subvenir 
aux frais de cette conslruction, der I\ indere greva sa nouvelle 
maison de diverses rentes. L' une d'elles, du montant de 5 escalins 
de gros de Brabant, fut cédée au couvcnt d 'Auderghem , en vertu 
d ' une t ransaction dalée du �û mars 1 482 et condue a \·ec Corneil le 
Yveten, receveur de la communauté. 

* 
* * 

La désignation de oude Veeme·rct aurait pu faire croire qu' i l  
s'agissait ici d u  marché aux illufs, qui anciennement,  portait le nom 
de Veemrrct , mais puisque la propriété de der K indere aboutis
sait au borch grecht, i l  est évident qu' i l  est ici question du nouveau 
marché au bétail , situé pres du couvent des dominicains. Du reste , 
depuis plus d'un siecle déjà, le commerce du bétail avait transféré 
ses réunions habituelles en eet endroit . 

Ce qui ,  un i nstant, aurait pu provoquer un doute , c'est que Ie 
couvent d 'Auderghem possédait également des intérèts au marché 
aux CEuk Il jouissait, en effet, au xve sièele, d '  une rente annuelle 
de  1 v ieil écu,  récupérable sur une mairnn avec jardin , qui à la 
fin du  siècle précédent, était décrite : een huys en hof met sine 
toebehorten lenden onser Vrouwe kerke ghestaen tusschen Jan 
Braems huys ane dine side des icassen kee1·smakers en. een beghine 
covent ane dande side. A la suite de cette indication puisée dans 
le cbartrier de la Table du Saint-Esprit de l 'église Notre-Dame, 
sont insci·its les noms des d ivers possesseurs de cette rente. lis 
se succèdent comme suit : moclo Claus _ Gheron,qs. !v/0 Jan Bode 
bastae1·t. Nu ' t  goclshuys ran Oudergheem . M .  Geudens, auquel nous 
empruntons eet acte, consigné dans Ie premier volume de son ouvrage : 
Plaatsbeschriji:ing der s traten van Antwerpen en omtrek (p . 38), 
croit, que la propriété en question constituait à cette époque le  
refuge de l 'abbaye. Nous ne sommes pas de eet  avis , et  croyons 

( 1 )  Folio 12 v0 et 13 du manuscrit. 
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que l ' indication citée établit simplement que Val-Duchesse était 
propriétaire de la rente constituée sur cette propriété, au mème titre 
qu'elle possédait les nombreuses autres hypothèques que nous citons 
dans cette notice. 

Ce qui nous confirme encore <lans notre opinion , c'est que dans l'acte 
que nous venons Je citer, après Ja desc1·iption de la maison, est 
ajoutée une mention qui en fait connaitre J 'occupant : daer her 
Lauwereins de Made (r) priester in woende. Or eet ecclésiastique, 
Laurent de Madere, est Je mème que nous avons vu en 1346 faire 
au couvent de Val-Duchesse des dons importants, dans Je Lut de 
constituer une dot religieuse pour Margucrite Crabinne qui venait d'y 
prendre l e  voile. 

* 
* * 

Le 1 2  septembre l t:06, Gautier de Moor, recevem• de Val-Duchesse, 
agissant au nom de cette communautè religieuse, achetait de Roland 
van den Veken, boulanger, ou plutót pàtissier, une rente de 2 livres 
de gros de Brabant ,  en garantie du pnyement de laquelle, ce dernier 
hypothéquait Ja maison qu' i l  possédait près de la porte aux Vaches : 
een huys metten gronde ende toebehoirten geheeten dlam Goids 
gestaen ende gelegen buyten de Corpoerte tusschen Casten Noyts 

ert1e aen deen zyde ende Jans de Beers erve aen dandere zyde . 

La même année, le 2 1  novembre 1 506, de Moor acheta encore 
dans des conditions identiques, unc autre rente annuelle de 30 esca
l ins de gros de Brabant. Cette fois le vendeur était Jacques De Smet, 
fils de feu Jacques De Smet, et l a  propriété qu i  servait de garantie 
consistait en  treize maisonnettes sit uées à l 'extrémité de la longue 
rue Neuve, près de la rue de Jésus actuelle, et aboutissant par der
rière à la ruelle appelée alors Meirsteeg, devenue, après plusieurs 
transformations, l 'actuelle rue Leys. Voici comment l ' acte Jes décrit : 
dertthien came1·en metten hoi:en g ronde ende toebehoirten gestaen 

int eynde vande1· lan.qhernyensti·aten deen lenden dandere tusschen 

dmee"steecxken aen deen zyde ende Jocops de Cuypers erve aen 
dandei· .�yde, comende achter aen dmeersteerxlten voirscreven ( ') . 

( 1 )  Folio 13 du manu�crit. 
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Le 3 octobre de l 'année suivante, Ie mème venrleur,  appelé cette 

fois .Iacques Smi t ,  tanneur,  constituait une nouvell e  rente de 13 est·a

lins de gros de Brabant ,  en faveu r  d'Auderghem . Quoique le titre de  

l 'acte, en désigmrnt Ie gage mobilier, semblerai t  ét aL!ir que crl ui-ci étuit 

représenté par u n  second gl'Oupe de  t reize maisonnettes, camrr('n 

naest ?:Oerscreven , nous croyons cependant qu ' i l  s'agit des mèmes 

dont il a été q uestion dans ! 'acte prócédent ,  leur désignat ion étant 

on elf et identique : dertthienc icoenlwysllens metten hoven gronde ende 

toebrhoei·ten gestaen ende gelegen teynden de langhenye11st1·ate tus

schen dei· erfgenamen Jacops de Cuypers en:e aen deen .::yde ende 
dmeei·steechslien aen dan dei· ::.yde ( ' ) .  

* 
* * 

Yers Ie milieu d u  xv• siècle ,  Jean Scliollemont vendait u n  terrain 

situé au coin de la ruelle du  Li vre et  de la  rue de la Cuil ler,  à Jean 

Vloetberchs et à Arnoud Sanders, tous deux menuisiers, qu i  se par

tagèrent cette propriété. Sur ce bi en ils constru isirent une maison , 

au coin des deux rues, et' quatre maisonnettes dans Ja ruel le .  M a is 

un peu plus tard , Ie 4 octobre l 47LJ , Ie premier cédait sa part toute 

entière à Sanders. La propriété consistait a lors en eenen stuc en·en 

metten hoechhuyse ende met noch viere camei·en die de roerscreve 

Jan Vlnetbei·chs ende A ert San ders daei· op getymme1·t ende gestelt 

hebben hou dende tsamen omti·ent vy(lh ien roeyen gestaen ende ,qele

gen inde Bocxstege op ten hoeck rn n de1· lepelstraten tusschen deselve 

lepelstrate ter eenre zyden ende Jan Schollemonts en·e aen dander 

zyde ende oic achter (') . 
L;acbeteur, pour garantir Ie payement à acquitter partiellement 

en rentes annuelles, s'engageait à bàtir ,  endéans l 'année, sur Ie ter

rain  encore disponible,  deux nouvelles maisonnettes semblables aux 

q uatre, alors existantes . Toutefois, i l  y a l ieu de  remarquer qu' i l  

existait antérieurement, grevée sur cette propriété, une autre rente 

d ' une l i lTc de gros, dont Je payement ne se fit pas régulièrement ,  

e t  qu'à l a  suite de d i ilicultés j udiciaires, e l l e  fut alors p ubliquement 

(1) Folio 13  v0 et 14 du manuscrit. 
( 2) Folio H v0• 



57 -

v endue au marché d u  Venclred i ; elle fut achetée par Guillaume van 
der Loo, épicier. Mais p e u  après, le 1 2  aout 1478, celui-ci la cédait 
à son tour,  au couvent d ' Auclerghem, représenté par son receveur 
Corneille Yveten . Mais van der Loo d ut donner des garanties sup
plémentaires, e n  vue d u  reglement régulier de eet engagement finan
cier, et clans ce !Jut il engagea Ja maison qu'il babitait au Rivage, 
e t  qui portait pour enseignc !let Lammeken . Voici cornment, dans 
l'act.e scabinal ,  ce bien est décrit : een huys metten toebehoerlen 

geh ,·eten dlemmehen voer thouten hoot op tsant gestaen tusschen 

thuus geheeten den briiynen baert aen deen ::ycle ende wylen Jans 

de flane knys .ende erve was aen dancl�r zycle ter loocbruggen 

waei·ts (') . 
Cette description nous permet d' établir que cette maison s'élevait 

non Join du rivage de l'Escaut, pres du m u r  d' enceinte qui défen
dait la v ille du cöté du fleuve, et à proxirnité du canal au Sucre 
actue l ,  à l ' endroi t  ou alors lc Sablon y débouchait, en face du pont 
à l ' A il qui mettait cette voie en c o r n mu nication avec la rue des 
Bäteaux, située sur l 'autre rive du canal . Les travaux résultant de 
la rectification de l' Escaut ont completement modifié aujourd'hu i 
cette topographie, les quais actuels, s'étendant sur leur emplacement. 

En s'éloignant u n  peu de ces parages, dans la ruelle du L i vre , 
au coin de la rue Saint-Antoine, existait un groupe de cinq mai
sonnettes ; au milieu du x ve siècle, elles appartenaient à G uillaurne 
Magrieten ,  qui en avait hérité de ses parents. E n  1 464 , elles pas
serent à. son fils Pierre , pour échoir ,  à la mort de ce dernier, à 
son petit-fils Guillau m e  :Magrieten,  menuisier. Elles consistaient 
alors en : · vive camer( n met den gro n de e n de toebehooi·ten gestaen 

ende gelegen deen n effens clandere op den hoeck vande bocxstegen 

ende van sinle rl ntlion issti·ate (') . On sait que le boecstrge ou 
rnelle d u  Livre , a fait place depuis l a  transformation d u  quartier 
Saint-André à la rue Nationale. Le dernier propriétaire greva ces 
maisonnettes d '  une rente annuelle de 5 escalins de gros de Brabant;  
qu' i l  céda,  le  6 j uillet 1 51 3 ,  à Gautier de Moor, agissant en qualité 
de receveur pour compte du couvent de Val-Duchesse. 

( l )  Folio 15 v• du manuscrit.  
(2) Folio 34 et 34 v0• 
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Nous avons parlé,  dans le premier acte ci-dessus, du pont à l 'Ai l  
appelé Loocbrugge. Dans le mème voisinage existait aussi deux 
maisons, accolées au mur d'enceinte de la  v ille : twee huysm met 
ten gronde ende toebehoerten gestaen aende loocbrugge op ter stad 
mueren tusschen der stadt terve aldaer aen deen zyde ende de 
waterpoerte aldaer aen dande1· zyd� (1 J .  La Wate1·poerte <lont il est 
ici question, peut ètre la porte royale,  qui ,  démolie de nos jours, 
a été reconstruite plus loin et s'élève isolée auj ourrl 'hui en bordure 
du quai, à l 'extrémité du canal Saint-Jean. Toutefois, cette appella
tion peut aussi s'appliquer à une des portes voisines du canal au 
Sucre , qui, percées dans le mur d'enceinte , donnaient accès de la 
ville sur les quais du fleuve. 

A u  commencement du xvre siècle, la moitié de la propriété de 
ces deux maisons appartenait à Jean, Corneille et Marguerite, 
enfants mineurs de Jean Spillemans et d 'Ursule Smeets . Le 1 7  
mars 1 507 , les tuteurs d e  ces orphelins : Pierre Spillemans, Jean 
Claus Heyns et Jean Spillemans, vendaient au couvent d' Auderghem 
une rente de 10 escalins de Brabant pour le service de laquelle 
on  bypothéquait la part des enfants Spillemans dans la propriété 
de ces deux maisons . 

* 
* * 

Dans le dernier acte que nous venons de citer, nous avons nommé 
Pierre Spillemans. Nous supposons que c'est du mème personnage 
qu'il est question dans les t ransactions suivantes. En effet, Ie .1 février 
1 476, Pierre Spillemans, menuisier, vendait à Corneille Yvet.en ,  
agissant  pour compie d u  convent d'Auder·ghem, une rente annuelle 
de 22 escalins et G deniers de gros, hypothéquée sur deux nou
velles maisons quïl possédait sur Ie rempart, hors de la porte dite 
cammerpoerte, près du chemin qui conduisait vert l 'hópital . Yoici 
comment l ' acte les décrit : twee nyeuwe huyse metten gronde ende 
toebehoirten gestaen deen neffens dander op te veste buyte•1 de 
çammerpoerle tes gasthuys steegher waert (2) . Mais quelques jours 
plus tard , Spillemans se débarassait de la propriété elle-mème. En 

( 1 )  Folio 28 v• du manuscrit. 
(2) Folio 18 v• et 19. 
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elfet. , il vendait , le 2G avril 1 476, à Jean van Vlymeren, appelé 
van Breeden, maçon, ces deux maisons .  Ce nouvel acte nous donne 
quelques détails plus précis au sujet de leur situation topographique. 
Nous y apprenons qu 'elles s'élevaient tusschen Gielys De Bruyne 
des slootmalwrs huys, daer af den m uPr tusschen beyde ghestaen 
gemeyne is aen deen :::yde ende Jans van der Sluys des hackers 

/ 
huys, daer af den muer tusschen beyde oec gerneyne es aen dander 
zyde ( ') .  Il est ensuite fait mcntion d ' une servit ude qui grevait 
ces maisons, leur propriétaire étant obligé de respccter un égout 
qui passait dans leur sous-sol, conduisant dans les fossés des rem
parts les eaux provenant d ' un immeuble voisin appelé de Lelye, et 
étant une brasserie qui appartenait à Guillaume Bode : Item alse 
t·an alsulken goten aft u:atertoope als van Willems Bode des bruu:ers 
hnys ende erve geheeten de Lelye beneden onde1· dese voerscrev� 
ticee huysen loopt tot inde roye u;elke gate oft watersrap die 
sflve houden moet. 

Des extraits des d ivers actes , que nous venons de reproduire, 
il semble pouvoir étre déduit, que les deux maisons de Spillemans 
avaient été bàties à l 'emplacement actuel du rempart des Lom
bards, vers sa jonction avec la ruc des Peignes. Mais dans leur 
description topographique, i l  est une particularité qui nous semble 
fort intéressante, c'est la ment ion d 'une brasserie, brou10e1·s huys, 
en 1476, établie sans doute dans la rue dite Cammerstrafe. Cette 
date constitue la plus anciennc indication, relatiVfi à une brasse
rie, qui aurait ex isté . en  ces parages . Ai l leurs, nous avons dévc
loppé les motifs qui nous paraissnient infirmer l 'opinion générale ,  
attribua nt au  voisinage des  brasseries, l '  etymologie du  nom de eet te 
voie de communic:ation , que nous supposions plutót devoir provenir 
des maisonnettes, camerm, qui , au trefois, s'élevaient nombreuses 
dans ce voisinage . ll faudrait, pour nous convaincre de l ' inexac
t itude de notre supposition , retrouver des mentions plus anciennes 
encore, et prouver qu'aux xme et x 1 v• siècles, quan<l cette rue 
portait déjà  son nom de Cammerstrate, des hrasseries ex istaient 
en eet endroit (') .  

( 1 )  Folio 18  du manuscrit .  
(2) FERNA1rn D01':\ET. Les méi·eaux des brasseurs d'An�ers. 
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Il y a lieu de remarquer que dans son ouvrage : Plaàts?eschrijvin,q 

der straten ran A n twerpen (I ,  1 08), M.  Geudens s'occupe aussi 
de la maison appelée de Lelye ; i l  cite d ivers actes du xv• siècle, 
:rntérieurs en date au nótre , et dans aucun de ceux -ci la maison 
n 'est désignée comme brasserie ; c' est : een dei· huysingen met h01:f, 

gronde en metter stallinge van achter tot vore en met al datter 
tocbehoert, 9eheeten de Lelye, gestaen in de Cammerstrate - ou 
li ien ,  en 1 127, de h11ysinghe genampt de Lelie inde Camrner
s trate bei;ondcn . Il est donc présumable, qu'à ! ' époque ou notre 
acte fut passé, en 1 476, cette maison n 'nvait que tout récemment 
reçu sa destination nouvelle et venait d ' ètre convertie en brasserie. 

Mais ces mèmes actes, d 'autre part, fournissent certaines ind i 
eations qu i  v iennent à l'appui de notre thèse et rendent d 'autant 
plus admissible ! 'opinion que nous avons émise, et qui tend à faire 
dériver Ie nom de cette rue de la présence des nombreuses cameren 
ou maisonnettes. C'est ainsi qu'un acte de 1 390 ( ') parle de / /  
camere mP.t ha re gestaen in de haghe steg he naest cler rnrs . 
stede t in de Came1·st r .) ;  puis, en 1423, il est question d'une 
propriété de la mème rue, avec sortie rue Evcrdy, ou étaient bàties 
drie cameren ; données en gage à la Table du Saint-Esprit de l ' égli;e 
Notre-Daine (t) .  

* 
* * 

Si nous ne nous éloignons pas trop de ce quartier, nous trou
rnns mention d' une propriété, sise rue des Tanneurs ; c'était une 
maison avec jardin : eenre huysingen met hove, bogaerde, gronde 
ende met all datte1· toebehoert gestaen inde huydevetterstrate tusschen 
desselfs Willems erve aan deen zyde ende Jacope van den Velde 
<TVe aen dande1· zijde (3). 

Ce bien , di visé en deux parts, appartenait aux frères Guill:iume 
et Jacques van der Heyden, quand,  Ie 1 2  janvier 1 440, le premier, 

( 1 )  GEUDE1'S. Loc. cit., f0 08. 
(2) lo. f0• 109 et 1 12. 

(3) Folio 21, v0 du  manuscrit. 
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qui était. débiteur de son frère , constitua en faveur de ce der
nier, sur sa part, une rente annuelle de 20 escalins de gros. Mais 
un peu plus tard , le 9 j uil let 1 457, le bénéficiaire de cette rente, 

Jacques van der Heyden, la céda à son tour, aux religieuses de 
Val-Duchesse qui ,  lors de eet achat, étaient représentées par Jean 
van den Wouwer, dit Jean Claus. 

Si main tenant,  sans quitter ces parages , nous
· 
nous arrètons quel 

ques pas plus loin ,  à la place de Meir, nous trouvons que Je couvent 

d' Auderghem y possédait a ussi des intérèts dans divers biens. C' est 
d'abord une maison avec tannerie, que les actes de ! 'époque décrivent 
comme suit : een huys metier vlaetsen, vettei-yen , hove, g1·onde 
ende toebelwel'ten gestaen inde meere tusschen Jans van Hove 
des cuypers erve aen deen :::yde 10esticae1·t, ende Ma thys nan den 
flerghe erve aen dandere' zyde, comen de a chter metten roerscreve 
liove a en Pieter R.aets des l wydevetters eri:e ( ') . 

Le 29 mars 1479, les propriétaires de ce b ien , Jean Stnrcke 
et sa femme E lisabeth van Roode, Ie donnèrent en garantie d'm1 
prèt qui leur avait été consenti , pour Ic règlement des intérèts duqucl 
i ls constituèrent une rente annuell e  de 2 l ivres de gros de Brabant 
en faveur de leur créancier, Ie couvent de Val-Duchesse . 

Cette mème commnnauté religieuse était aussi devenue bénéfieiaire 
d' une rente qui avait été constituée, Ie  5 j anvier 1457,  en faveur 
de Je:in Toll inc, le v ieux, par Lambert Coppens, dit Tsmit ,  fi l s  
de Je:in Coppens, maçon , et sa femme El isabeth van Aken, sur  une 
maison bàtie sur le rempart, à la porte de Meir, près du chemin 
conduisant à l '  ltópital : een huys met hoi:e gronde ende met a ller 
du.lier toe/Jehoert gestaen buyten de meerpoerte opte veste by des 

9asthuys slt'egher tusschen de iceduzce Jans van Cancelbeke ende 
harer dorhter erce aen deen zyde ende K arels de Galle outcleer
coPpers erce was aen dander zyde (2) . Cette rente qu i  se montait à 
7 escalins et û deniers de gros, avait été apportée ·au convent 
par une des religieuses, Béatrix 'l'oll incx, dont elle constituait partiel 
lement la dot monacale. 

La. meerpoerte était située, on le sait, au pont de Meir ; de là 

( 1 )  Folio 19 et 19 v0 du manuscri t .  
(2) Folio 28. 



- 62 -

l ' enceinte suivait la direction de la rue du Berceau actuel l e  pour 
joindre, un peu plus loin, l e  rempart des Lomuards C'était donc en 
eet endroit, non loin de la  courte rue de l '  Hópital, que devait 
se trouver Ja maison de Jean Coppens. 

Quant à la tannerie avec demeure, située à la place de Meir, dont 
il a été question pl us haut, elle devait ,  sans aucun doute, s'élever 
vers Je  roin de la rue des Tanneurs et joindre par derrière Jes 
étahlissements de mème nature, bordant Ie cóté est de cette dernière 
rue. 

* 
* * 

En passant dans la partic de la v i l l!l, si tuée au nord de Ja 
place de Meir, nous rencontrons bientót Ja rue de l ' Empereur, dans 
laquelle exist.aient, au x vc siècle, également des propriétés hypotlié 
quées en faveur des  religieuses de Val-Duchesse. 

C'étaient d'abord deux maisons, bàties ä. cóté d 'une ruelle dépendant 
de Ja propriété voisine de Jean Pels. Voici plus exactement leur 
description : een loove dat twee woeningPn zyn metter plaetsen , 

borneputte, gronde ende met al datter toebehoert gestaen inde 

Keyserst1·ate tusschen Jan Pels huyse ende erve aen deen zyde 

oestwaert ende desselfs Jans Pels ganck aen dander zyde west

ioaert ( ') . 
Le propriétaire de ce bien, Henri Coelkies , marchand de poissons, 

Ie  19 j uillet 1 484 , !eva sur ces maisons un capita!, pour lequcl 
il s'engagea à payer, annuellement,  en deux rentes distinctes, un 
intérêt de 10 et de 5 escalrns de gros de Brabant, en faveur des 
religieuses de Val-Duchesse, qui lui avancèrent les fonds nécessaires . 
Cette transaction fut passée <levant les éclievins d 'Anvers, Je 1 9  juillet 
1 484 . 

Dans le voisinage de ce bien, en bordure de la nouvelle rue 
qui fut tracée , à cette époque , et qui aboutissait dans la rue de 
l 'Empereur, existait un  terrain,  qui fut vendu à divers, par Paul 
Eelwout. Un des acheteurs, Pierre van Verdyck, maçon, y .  batit 

( ! )  Folio 17  et 32 v0 du manuscrit. 
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une maisonnette. Peu après , Ie 29 octohre 1 50 1 ,  i l  la vendit à 
Marie Shocks, fille de fe u  Thomas Shocks et veuve de Jean van Noten, 
teinturier. Cette vente consistait, d'après l 'acte de cession,  en : 
eene loove dat een woeninge op huer selve is, metter plaetsen ,  
kalver weerduwen, gronden ende toebehoorten ,  gestaen inde nieuwe 
stmet die metten zuyde eynde inde [{eyserstraet compt, tusschen 
Willems van Ransbeke woeninghe ende erve hier alf gespleten 
zynde, suydwaert, ende de voorscreven Peeters ander erve die 
hy aldacr behoudene blyft, ende dar1· aff den muer tusschen beyde 
gestaen gemeyne is halff ende halff noortwaert ( ' ) . 

La rue de l ' Empereur, lors du troisième agrandissement de la 
ville, s' étendait depuis les anciens remparts, au canal des Récol
lets actuel, jusqu'à la nouvelle enceinte , qui occupait le tracé de la 
Montagne aux Corneilles actuelle. Dans sa partie septentrionale furent, 
au xv1e siècle, tracées les rues de ! 'Amman , Chapelle-de-gràce et des 
Rois. La première de ces rues fut ouverte par décret du magistrat en 
1502; les deux autres le furent plus tard (') . L'acte de 1504,  parlant 
d'une nouvelle rue <lont l 'extrémité sud ahoutissait dans la rue de 
l ' Empereur, il est évident qu' i l  s'agit ic i  de la rue de l 'Amman, 
alors récemment créée . Quant à la ruelle, <lont l'acte de 1484 fait 
mention, elle pourrait ètre identifiée avec une voie d'accès que l'on 
retrouve sur les anciens plans et qui s'ouvrait sans issue entre 
les rues de l '  Amman et Chapelle-de-gràce, mais un peu plus près 
de cette dernière que de la première . Jan Pels, le propriétaire 
des maisonnettes et de la ruelle, est prohahlement Ie tapissier de 
ce nom, tappytwercker, <lont il est fait mention dans plusieurs actes 
de la fin du xv• siècle ,  et qui épousa. Marguerite Sheridan . 

* 
* * 

En retournant vers l a  vieille ville, nous rencontrons u ne maison 
portant pour enseigne de moelensteen , située courte rue Neuve et 
adossée au canal : een hvysinghe gehf.eten den moelensteen inde 

( 1 )  Folio 33 v0 du manuscrit. 

(2) AuG. TnYS. Historiqur. des nies et places publiqirns de la ville d'Anvers. 
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rn1°thenyeustrate gestaen ende achter aende rucye . vutco11u!,1de ( ' ) . 
Cette maison, pour pouvoir aboutir au canal, ou plutót à !'ancien 
fossé de ! 'enceinte, devait ètre située du cóté septentrional et au  
eommencement de la courte rue  Neuve, non loin du  marcbé au 
Lait. Au déhut du xv• siècle, cette propriété appartenait à Jean 
van der Ryt. Après le décès de celu i-ci , un pa1·tage eut  lie11 , et 
lors de eet te opération , i l  fut reconnu que Heni·i van Lith et 
sa femme Elisaheth van den \Vouwen, cel le-ci du chef des enfants 
qu 'elle avait eus d 'un premier mariage avec Arnould van Corpt , 
1·rstaient débiteurs vis-à-vis des héritiers de .Jean van der Ryt, d 'une 
rente de 10 escalins de gros de Brabant, grevant cette maison . 
Cette rente avnit été constituée pour égaliser les parts des héri
t iers, lors de la l iquidation do la succession de van der Ryt . Pour com
penser Ie montant de cette rente , van Lith et sa femme, Ie 21 octobre 
1 15 1 ,  s'engagèrent à faire construire, pour les enfants van Corpt , 
endéans l'espace d ' une année, une nouvelle maison à lenr conve
nance, sur Ie terrain oü s'élevait aupnravant la ma ison appelée de  
Cloclw et qu i  appartenait en moitié à Elisaheth van den Wouwen et  
en moitié aux enfants de son premier mariage : dat :.1j op te  erce 
van den huyse geheeten de clocke half der voerscrecen jouffrouzce 
Lysletten , ende half den voerscreve hinderen van Corpt toebe
l10ere11de inde co1°lte nyeustr·ate ge:;taen, sonder der voerscreve 
kinderen cost oft last bynnen Jaers naestcomende sullen doen 
tymmeren een goet custbaer: nyeu ! wys ye!yc :.y dat beu:oenen 
willen (') . En attenclant la eonstl'Uction de cette maison, Elisabeth 
van den Wouwen mettait à la clisposition de ses enfants, la maison 
de C'toclw toute entiere , pour qu'ils pussent l 'habiter. Quelques 
nnnées plus tard ,  Ie 3 1  janvier 1 4 81J , la rente de dix escal ins , gre
vant cette maison,  était a l iénée a 1 1  p1·ofit du couvcnt de l'al-Duchessc. 

* 
* * 

Le 5 j uillet 1 501 , les religieuses du monastère d' Auderghem, 

( 1 )  Folio 32 v0 et 33 du manuscrit. 
(2) Folio 32 v0 et 33. 
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représentees par leut' recevcur A ntoine Dreynelere, a c:hetaient de 
Pierre Gast, t ailleur, et de sa femme Alice va_n Loevene, fille de 
feu Jean van Loevene, une rente de 20 escalins de gros de Bra
bant, <lont ceux-ci grevèrent une maison qui leur appartenait dans 
la rue Vieille Bourse, au coin, et avec sortie rue du Jardin,  et connue 
sous l 'appellation de den hert . Voici , du reste, d'après l 'acte scabinal, 
description plus ample de eet immenb le  : een huys metten gronde ende 

toebehoerten geheeten den hei·t gestaen inde Bullincstrate dat men 

heet (Ze Wo/sti·ate, tusschen thu,ys geheeten dzcit cruys aen deen 

zyde rnde thofstraetken aen dander zyde, com encle bezyden i:uten 

met emre doren int sefoe h o(straetken ( ' ) . On sai t que la rue 
Vieille Buurse actuclle, dès Ie xrn• s iède, s'flppela Bu llincstrnte, 

pour prendre , p lus tard , le nom de I Volst1· a te, avant de finir par 
recevoir son appel lation actuelle. 

* 
* * 

Nous revenons maintenant à peu p rès à notre point de départ, 
pour nous occuper encore un instant de deux ou trois propriétés 
�ituées dans l 'ancienne v ille. l'oici d 'abord une maison appelée 
tswynken et s'élevant près d u  marché aux Poissons : een liuys met

ten gronde ende met all datter toebehoert geheeten tswynl1en gestaen 

boven de vischmerct tusschen Peter Sch itlemans ei·ce aen deen 

zyde ende der weduicen zcyten Gielys Cousmahers erre aen dan 
dere zyde (') . Cette propriété appartenait à Jean Cornelis, cordon
nier ; celui-ci était redevable d 'une somme annuelle de 10 escalins 
de gros de Brabant envers Ie cordonnier Pierre 'Vielans, qui avait 
été son tuteur, et pour se libérer, il constitua, le 5 octobre 1 46,1 ,  une 
rente d 'un import équirnlent, en faveur de  ce dernier, sur sa maison. 
l\Iais quelques années plus tard , le 13 mars 1179, Je mème Pierre 
Wielans cédait cette rente à Corneille Yveten , agisEant en qualité 
de receveur des religieuses de Val· Duchesse. 

Vers la mème épuque, c'est-á-dire le 17 novembre 1 487 , Yveten , 

( l )  Folio 17 v0 du manuscl'i t .  

(2) Folio 15 v•.  -
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toujours en  sa qual ité de fondé de pouvoirs des rel igieu8es, achetait 
une nouvelle rente du montant annuel de 5 l ivres de µros, hypo
théquée sur une propriété beaucoup plus importante, située hors de 
la Porte aux Vaches, au Dries. C'était une maison avec jardin,  étang, 
pigeonnier, etc. L'acte donne de ce bien l ' intéressante description 
suivante : een h uysingen metten duyfhuyse plaetsen, v ischputte, 
hove, gro nde ende loebehoerten gestaen buyten de Coepoerte opten 

Dn'esch op ten h oeck vander straten daer men ten nyeuwen 1oacke 
waert gaet tusschen de selve strate aen deen zyde ende ·wauters 

van den Hove eri:e was n u  der wedewen ende ei'(genamen Michiels 

de Pape idlen toebehoei·ende aen dander zyde, comende achter aen 

A nthonys van.den Broecke eri:e 1cas ( ' ) . Le propriétaire de ce 
bien était Henri Coelkies ,  marcliand de poissons, qui l 'avait acheté 
de la v ille d 'Anvers. La propriété voisine, qui avait été occupée par 
Antoine van den Broecke , était alors déjà cédée au couvent voisin 
des dominicains .  

Le Driesch était primitivement une grande prairie dépendant du 
Clapdorp e t  s'étendant entre ce hamcau et les propriétés du  couvent 
des dominicains, qu'elle joignait, depuis que la partie du fossé de 
l 'a11cienne enceinte, qui l ' en  séparait ,  avait été comblée. Quant. au 
Nyeu icen icercl<e, i l  faudrait le chercher vers la plaine Falcon, et il 
serait const i t ué par la section en sail l ie des nouveanx rernparts qui 
furent érigés à Ja  suite du  deuxième agrandissement de la ville (2). 

* 
* * 

Ce n'était pas seulement dans ! 'enceinte même et dans les alen
tours immédiats seuls de la ville d'Anvers, que le convent d 'Auder
ghem possédait des i ntérèts ; i l  était égalernent propriétaire de biens 
dans d iverses localités du  marquisnt du Saint- Empire. C'est ainsi 
qu'il possédait à Eeckeren, à l' endroit dit den Eyckelen berg, u n  
vaste bois qu' i l  exploitait régulièrement. Jusqu'en 1792, i l  vendit 
les at•bres qui en provenaient, comme l'atteste ! 'annonce cl'enchères, 

(1 J Folio 9 et 16 v0 du manuscrit .  

12 )  TORl"S. Les ag"andissemei1ts et  les fortificutions d'An vei·s . 
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qui eurrnt l ieu publiquement , Ie l l j anvier de cette année, par 
Je ministère du notaire rnn Sweden,  et dans lesquelles furent o ffertes 
d iverses essences forestières : eene groote partye eyke schaerhout, 

masteboomen,  mastensteun,  en ontrent 4000 schoon rnaste boon-
staeken ( ') . 

Il est à remarquer, qu'à cette époque , le couvent avait de grandes 
difficultés pour percevoir les revenus qui lui  appartenaient, et qu'alors 

déj à ,  les débiteurs de rentes ne se faisaient pas faute d' omettre 
d ' acquitter régulièrement Je payement des intérèts annuels.  Les 
abus devinrent si graves , qu' il fut forcé de faire annoncer, par la 

voie des j ournaux, que son représentant, Je notaire van Sweden, 
attendrait, Je 9 janvier 17(:\2,  le versement des payements arriérés, 
à l'auberge den Kemel, au marché aux Chevaux, à An vers, et que ceux 
qui seraient trouvés en défaut après ce délai, seraient poursuivis 
j u  diciairement () : A lzoo iiele ingezetenen der stadt A ntwe1·pen in 
den chynsboek rnn het klooster van s 'Hertoginnendael menig

vuldige jaeren ten agteren staen, zoo zal den notaris van Sweden, 

als tot het ontfanqen der zelve chynssen aengesteld, op maen
dag wezende den 9ste January 1 792 van s'morgens ten 11 uren 

tot namiddag om dry ueren in den Kemel op de peerdemerkt 
alhier i:aceren tot het ontfangen der voorgemelde achterstellige 

chynssen : vei· zoekende een ieder des raekencle ten zelven dage 

hunne agterstellen te hamen voldoen : foute dier, dat men tegens 
de gebrehkelyke by evictie zal procederen. 

* 
* * 

Les propriétés que le couvent de Val-Duchesse posséd a ancien
nement à A nvers, ou sur ]esquelles i l  exerçait un droit hypothé
caire, n' étaient pas d'une i mportance transcendante . Toutefois, il 
nous a semblé de quelqu' intérèt d ' e n  présenter la nomenclature 
et cl' en esquisser la description, eet te étude permettant de con
denser quelques détails topo;raphiques relatifs à la ville cl' An vers , 

( 1 )  Gaz:ette van Antwerpen. B ijvoeg.'>cl. 6 January 17 9.2 .  
( 2 )  Loc. cit. 
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principalement aux x i v •  et x vc siècles. Il eut peut-ètre dé possible 
d ' identifier plus complètement l ' emplaeement exaet de ehaque bien, 
mais Ie  résultat de pareil travai l fort arclu ,  n 'ai1ra i t  pas été com
pensé par l ' irnportance des informations cornplémentnires, peut-ètre 
découve1'tes . I l  suffisait cl 'indiquer leur situation approxirnative et 
de s'attaeher surtout à reeonst ituer la position respeetive des cliverses 
places ou rues clont i l  11 été question clans les actes que nous avons 
eités. Cette reconstitution permet de se former une iclée assez exacte 
de la physionomie de l 'ancienne ville, physionomie clont les clerniers 
traits s'altèrent journellernent et s'oblitèrent de plus en plus sous 
! 'attaque incessante de la pioche des démolisseurs officiels et sous 
les continuels empiètements d 'une voirie nouvelle et entièrement 
transfo1•mée . 

FERNAND DoNNET. 



L' Ardenne . . .  ? 

C'est u n  peu plus loin ! ( ') 

I l  y a des gens, suivant un  dicton du théiUre moderne , qui sn 
disent Espagnols ,  parce qu' i l  est, sans doute, très « fashionable » 
d'être Espagnol . Ma.is nul, chose certa ine , ne veut être A rdennais. 

C'est là un petit phénomène d'ethnographie que je me permets 
de présenter aujourd'hui à mes honorables collègues de l' Académie. 

L'Ardenne existe ; e l le  est bien connue . Tous les géogra.phes la 
placent sur la cart.e et en bornent Jp,  territo ire .  Les géologues, 
les botanistes, en distinguent Ie sol, la flore. Savants et l ittérat.eurs 
ont écrit des vo lumes entiers sur cl le (2) . 

( l )  Note Ine en séance de l' Académie 1·oyale d'A1·chéologie de Belgique, 
Ie 3 février 1 907. 

(2) Je cito a u  ltasard de la plume : V1CTOR Jot.Y. Les AYdennes. B ruxolles. 
-· .J Rnó:11 R P r n PURN!AUX (Ad .  Borgnet), Guide du voyagew· en Ardenne. 
Bruxelles, 1857, 2 ,·ol . in-8°. - H. NAXQU RTTR. Les Ardennes iltust1·ées . 
Paris. - CHARLES o'H �:tt.ICAULT. Les A1·de11nes illust1·ées, 1868. Pulil ié  par 
E. nE Mo:'iTAGNAC. - " . Les A1·dennes, dans le Magasin pitto1·esqtte, Paris, 
vol. XLI0, 1870, p. 1 71-3, 195-8, 260-1 ,  307- lQ,  G\:1·90 (Bouillon), 340-2 ; vol . 
XLI I ,  1 874, p . . •  - M. et A. H RINS. En Al'denne. - BERG)IANN et HR1xs. 

Dans l'Ardenne. Gi·and Duché. - J .  D .  CoPAPO:'o!ASSARD (Jos. Delboouf). 
L'Ardenne. IA ti·ente ans d'intervalle. Liège, 1887. - E�llLE lü;:uTER. Les 
A"dennes belges au point de vue mili"tai1·e et agricole. Bruxelles, 1874 . -

.)KAN o'ARDENNR. L'Ai·denne, G uide du touriste et du cycliste. 3 vol . ,  Bruxel
les, 1 898. Ncllc édit" vol. 1, 1 907. - J .  E. ÜEMARTKAU.  L'A1-den11e belgo
romaine. Liège, l \l04. - Goo. [(unTH. Quelle est l'étymologie d'Arduenna ? 
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I l  n'est pas jusqu'aux fonctionnaires de la 3e République française 
qui n 'en aient qualifié un département. 

Mais nul ne veut être Ardennais. 

* 
* * 

J'avais ét.é assez intrigué, un j our, à. Verviers, de ctl qu'un 
de nos collegues , b!en connu comme l inguïste wal lon et folkloriste, 
s 'était récrié, lorsque je lu i  parlais de l 'Ardenne et de sa patrie : 
Vervie1·s en Ardenne, Jamais de la 'l:ie ! 

Et le pays de He1·ve ? - Encore mains. 
Mais alors ou commence l' A rdenne ? 

Un peu plus loin, . . . 

La fin  du dialogue n 'était pas, el le ,  une nouveauté et j e  con
naissais cette phrase typique pour l 'avoir déjà surprise chez ces 
fiers habitants du pays des sombres forêts et des hautes montagnes. 
L'expérience était amusante, et je Ia renouvellais maintes fois 
depuis .  El le est, du reste, et je la conseil le, à Ia portée de tous 
ceux qui m'entendent et me l iront:  

Parcourrez du Nord au Sud, ou du Sud au Nord, de l 'Ouest à 

dans la Revue de t'lnsl1'. publ. en Belgique, 1 875, 23• année, 6° lil'r., t. XVII I ,  
p .  408-4 1 1 .  - X .  L a  poésie en Ardenne a u  X VII• siècle, dans les Ann'. 
Soc. ai·ch. de Namitl', t. X I I I , 1875, p .  22-36. - HENRI SEGARD. Lettres 
ai·dennaises, journal Le Cai·illon, Ostende, janvier 1901 . - Une corresponJance 
de Wild bad, dans lejou rna l La Meuse, Liège, 14 - 15aoûtl875. - L. T. l Chevalier 
J . 1(0N Dli: T111 1m] Chemin de (e1· du Luxemboui'_q . Parcours géogmphique et 
hislorique à course de locomolive, jon rnal La Meuse, 1870. T. à p. - EuGÈNE 
o�:NS, dans la Belgique Monumentale. - VAN BEMMl':L. Guide sw· le cltemin 
de (ei· du Luxemboiwg. Bruxelles, 1 860. - VAN 8&MM1'L ET GRAVRAND. 

Voyage à tmvei·s champs . . . - BtmTHOLET. Histoii-e du duché de Luxem
bourg. - Le p. ALEX. Wu'.THEIM Lucilibtcrgensia sive Luxemburgum 
Romanum {pnblié par· Ie Dr  NEYEN, 1842). - Le chevalier L'EvËQUE DE LA 
BASSE �1oûTURIE. Ztinéi·afre du Luxemboui·g ,17e1·manique, ou voyage pitto-
1·esque dans le Grand Duché. Lnxembourg,  1 844. - K.  ARENDT. Das Luxem
bu"gei· Land. - C G. ROLAND.  Toponymie namul'oise. - Abbé C . . J .  RoLAl'iD. 
Est-ce que le pi•ogrès réalisé . . .  le pagus Arduennensis, dans Ie compte -
1·tin lu du Congrès a1·chéol. d'Arlon, 1899, p. 85-100. - Etc. 
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! 'Est, comme de ! 'Est à l 'Ouest, Ie vaste territoire que je n'hésite 
pas à l imiter à la Meuse , au Nord , à son affiuent la Voer, à l 'Eifel 
(ou Ie Rhin) et à la Lorraine, et questionnez l 'habitant?  Toujours, la 
réponse, stéréotypée, vous sera fièrement présentée : 

- Oh ! Monsieur, ce n' est nullement l' A rdenne ici. C'est un 
peu plus loin. 

Quittez Liège avec moi ; nous gagnerons les )muts plateaux .  
Liège, en Ardenne ? On  sourirait s i  vous émettiez parei l le plai
santerie (nous verrons cependant ce qui en est). Chênée? - Oh ! non ! 
Embourg, Beaufays, Siir-imont , Aywa i l le, - en A rdenne ? .Mais 
vous n 'y êtes pas, marchcz touJours. Nous parvenons à Harzé, 
à Harre, au Chêne à l 'pîre . . . - l'Ardenne ? - Mais c'est plus 
loin. 

Nous pourrions continuer à marcher longtemps, sans peut-être 
jamais atteindre cette Ardenne insaisissable .  

Déjà pour Aywaille - oû par deux fois  j 'ai tenté, avec succès, 
l 'expéricnce - la remarque avait été faite par un autre écrivain ,  
:M .  Gustave Francotte, q u i  dans son Introduction à l a  réédition des 
« Légendes » de Marcel l in La Garde ( ' ) ,  disait : « N'en déplaise à ceux 
qui affirment que I' Ardenne commence un peu plus loin (!) , la 
terre d'Aywail le est indiquée comme s ituée au pays de Liège , dans 
la forêt d'Ardenne. » 

Récemment je  questionnais notre con frère M .  Ie docteur F. Tihon , 
qu i  habite depuis quelqucs années Theux : « Oh ! pour nous (nous, 
gens du pays de Theux) , l'Ardenne commence seulement vers 
l'Amblève » - c'est-à-dire non pas oû nous habitons, mais un peu 
plus loin . . .  ! 

Si du Nord nous passons au Sud, I e  phénomène se reproduit. 
Ces jours derniers, encore, je questionnais un  de nos jeunes 

savants, originaire des confins  méridionaux de la Belgique : 
- L' d nlenne? Mais c'est pays gaumet (3) chez moi, pays lorrain , 

( 1 )  Le Val de t'Amblève. Histofres et scènes ai·dennaises. 4• édition. Liège, 
Henri Poncelet, in-8°, s. d. (1897). Page V i l .  

(2) Sic! 
(3) Tout l'arl'Ondissement de V i rton, Etalle, Marbehan, Florenvi lle. - Voyez 

pour cdte 1·égion, la broclrnn de EoouARD NED (M .  GLOUDE�). En Pays 
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totalement différent de l'Ardenne que nous ne ?;Oulons connaître. 
Ge qui est maw:ais, misé1·able, c'est ardenne : « pain d' Ardenne » ,  

« terres d'Ardenne » . Mais chez nous . . . . ! D u  reste, c'est connu ; 
la forêt d'Anlier (arme une séparation nette, précise, infranchis
sable et infranchie. L 'A rdenne, c'est au Nord ; l'Ardenne, c'est ·1:ers 
Neufchàteau, Bastogne, Marche ( ') , c'est plus loin . . .  

Le  phénomène riui se présente au  N ord e t  au  Sud-Ouest, s e  reproduit 
au Sud-Est. Passons dans ie Grand-Duché. 

M .  Ie  professeur Demarteau , dans son trarni l  l'Ardenne belgo
romaine, après avoir trouvé . que les vallées de l 'Alzette, de !'Attert 
et de la SLire, ne constituent qu'une l imite conventionnelle de 
l 'Ardennc, l ' (Esling (') , - au Sud s'étend Ie Gutland, Ie  Bon-Pciys, 
fertile, Ic pays gaumet de tout it l 'hcurc -, ajoute : « Tout Ie Grand
Duché a pourtant fait partie de ce vaste ensemble forestier que 
les Romains appellaient l '  Ardenne. Mais les progrès identiques des 
moyens matériels et des mceurs ont tonjours fait reculer cellelc i ,  
chacun la plaçant toujours plus lo in (1) que là ou est son champ : 
i l  semblerait que, tellc la peau de chagrin ,  par un privilège sur
nature l ,  I '  Ardenne ai l le toujours se retrécissant . . .  Aujourd'hui donc, 
suivant la voix populaire, on a constitué en une sorte de plus petite 
Ardenne, la moitié du canton de Redange, » etc . 

Gaumet. Bruxelles, 1896. Un e:drait dans Ie journal l'lnnovateur, Verviers, 
2!l avril 1 906, Les · Gaumets. 

U n détail réellement amusant, c'est que les gens du pays de Virton traitcnt 
tout Je reste de la Belgique (voire les hauts plateaux de Libramont, Baraque 
Fraiture, Baraque Michel ! )  de • Pays-Bas " (par ex . co dicton : il n'y a que les 
maçons des Pays·Bas pour manier l:i brique). 

Les agronomes vous diront que c'est Ie terrain jurassique, Je Bas-Lu:x:em
bourg, Ie Jai·din de la Belgique (Bull. de la Soc. 'es Metophiles, H asselt,

· 

t. I V, p. 19), qu'il comporte 90.000 hectares, alors que la région ardennaise en 
possède 380.000 et  la  région condrusienne 410.000. 

( 1 )  • Vance, Fauville1·s, Mellie1·, c'est Ardenne; Marbehan, c'est gaumet . •  

(2) CEsting, Osninc dit un document de 1 222, Eisting, Ie • pays de · Ja  
gelée • disent les paysans allemands du  voisinage. 

(3) L'expression typique vient tonte seule sous Ja plume de l'antem; (comme 
e\le est venue sous celle de M. Gustave Francotte) . Quiconque a quelque 
pen circulé dans ces régions aura en certes l'occasion de l'entendre, 
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Et si - nous passons à ! 'Est proprement dit, à la rêgion allemande, 
n e  devons-nous pas voir dans l 'Eifel,  l 'Eifel neigeux, Ie Schnee-Eifel 
d isent les riverains de !'Aar, une partie de l 'Ardenne ?" .  Nous en 
verrons tout à l 'heure la rêponsc . 

Vraiment, pourrions nous finir par l a  trouver cette Ardenne, au 
creur même du pays? On a souvent cité cette dênomination de 
Bastogne, Ie  « Paris en Ardenne »; mais n 'est-ce une plaisanterie de 
quelque gent-de-lettres" .? ( ') . Ce qui paraît plus sérieux ,  c'est I e  
qualificatif de  la vi l le de  Saint-Hubert en  A rdenne, qu i  expl iquerait, 
au moins ici ,  une reconnaissance de la qual itê d' Ardennais. Mais 
n 'est-ce donc unc expression crêêe à Liège mème, dès Ie moyen age, 
pour d istinguer ce célebre pèlerinage de celui qui se pratique aux 
souvenirs du patron des Nemrods dans  l 'ancienne col légiale de Sainte
Croix en la capitalc ? Et cela paraît d'autant plus vraisemblable que 
notre population qualifie aussi de Saint-Rock en A rdenne, Ie pèle
rinage qu'elle fait, en septembre, à certaine chapelle isolée da�s 
la forêt à une bonne l ieue au Sud d' Aywail Ie .  

* 
* * 

Ces trois expressions ont au moins eet avantage de nous donner, 
topographiquement, trois points de repère pour situcr I '  Ardenne. 
Mais i l  en est bien d'autres. 

Je disais p lus haut que je l imitais l' Ardenne à la Mcuse (2) et ce, 
vers Ie Nord, jusqu'à la Voer, jusqu'au p<lys de Macstricht. Tout 
ce territoire, s ' i l  comporte l ' A rdenn e  proprement dite, pour les 
géographes enclave aussi , vers Ie Nord-Ouest, Ie  Condroz, vers Ie  

( 1 )  Pourtant déjà citée en  1844.  (Le cbe"alier L'EvÈQUE o�; L A  BASSE Mou
TURIE, ltinérafre du Luxemboiwg germanique, p. 2) et en 1860 (L. T. 
Chemin de fer du Luxemboiwg, p. 26) . 

(2) I l  serait à recbercber, dans les arcbives des cours, cette _indication 
que donna Ie bornage des propriétés. Elle est très précieuse par exemple, 
cette description cadastrale que je trou\'e dans un registre de la conr d'Yvc z 
(no 10279, fo 77. Archi\·es de l 'Etat à Liège) : • une maison". extant au 
peron à J voz joindant ,-e1·s Ardenne au réal chemin". • 1733. Or Yvoz, 
Yvoz-Ramet, se tronve sur la rive droite de la Meuse, entre Liège et Huy. 
C'est encore : l'Ardenne n'est pas ici, mais plus loin ! 
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Nord Je pays de Herve. Ces contrées sont aussi, i ncontestablement, 
terres d '  Ardenne. 

Le Condroz ( ') , déjà signalé par les Romains (2) , est borné par la 
Meuse et l 'Ourthe , mais s'étendait autrefois sur la rive droite de 
cette rivière en une large bande de territoires passant sur l '  Amblève 
et la Vesdre et se prolongeant jusqu'à l 'Eifel . Harzé est s;gnalé 
au 1x• siècle (3) in pago Condrusio. 

Le pays de Herve est compris entre la Meuse, la Vesdre, la 
Voer et l 'Allemagne. Les « Pays d'Outre Meuse » du moyen àge, 
duché de Limbourg, comté de Dalhem, etc . ,  qui relevaient -
d'ou ! 'origine du surnom - du Brabant, y correspondent grosso-modo. 

Or dr.s documents historiques nous montrent claircment qu' i l  faut 
aussi rattacher ce Pays de Herve à l '  Ardenne. Citons un diplóme 
de Henri V, du 1 3  août 1 103, dél ivré au chapitre Saint-Adalbert à A� (4) qui place Olne au « pagus des Arden nes > (5) ; ! 'acte de 

( 1 ) PIOT, dans son important mémoire sur les Pagi de la B'llgiquo au 
moyen äl!'e {Mémoires couronnés de l'Académio J"Oyale 

.
de Belgiquo, 1871 ) ,  

n e  connatt qu 'un  seul pagus, celui • des Ardennes • pagus Ai·duennensis, 
- disons alors • de l'Ardenne • - ,  qui cornprend les pagi minores des 
Ardennes pl'Oprement dites, du Condroz et de la Famenno. 

M. Je  cbanoine Roland considère le pagus Condi·ustris comme totale· 
ment distinct du pagus Arduennensis ( Congi·ès ai·ch. d'Ai·lon,  1 899, p. 85 
et suivantos). 

Cependant au début de l'é\'êché de Liège, le territoiro du Condroz n'a 
fait  qu'un avec l'archidiaconat des .Ardennes. 

(2) Les Condi·usi, peuplade cliente des Trévires. D'ou le pagus Con
drustis, Cóndrustus, Condrustensis, Condi·ucium". 

A noter, à propos des Trévires, et. de leurs • clients . que les territoires 
attribués à tous ces peuples, correspondent parfaitement à la plus grande 
Ardenne. Voyons les Caerosi sur la Kyll, les Swu'ci vers Juliers, les 
Ebw·ones sui· la Vesdre, les Condl"usi, les Segni sur J'Ourtbe supérienre, 
les Poemani dans la Famenne. 

(3) A0 899. DOM MARTÈi\E, t. I I ,  34. 
(4) • Parocbia Olne qure sita in pago Ardenne •· Qu1x. Bist. d'Aix·la· 

Chapelle, t. l r, p. 53. -- ERNST. Codex diplomaticus Limbu"gensis. 
p. 1 15.  - Qu1x. Codex diplomaticus Aquensis, vol. I l  - STOUREN. Le 
Ban d'Olne, dans Bult. Soc. d'ai·t et d'hist., Liège, t. VII ,  p. 128-129. -
CRAHAY. Coutumes du Limbourg. 

(5) M. Ie curé J .  Stouren (loc. cit .) fait évidemment erreur quand il ne 



î5  

fondation d e  l 'abbaye du  Val-Dieu , 1 ? 1 6 ,  par I e  pape Honorius III (' ) 
qui fixe aussi eet endroit dans Ja forêt d' Ardenne, et plus loin 
encore la ville d'Aix que Ie pape Adrien VI, en 1 159, situe e n  
Ardenne, etc. 

A signaler ici un très antique chcmin qui traverse Ic pays d'Olne 
et franchit la vallée de la Vesdrc à Fraipont (fractus pons) et qui 
s'appe.lle l 'A rdenneuse voye - pour désigncr encore r1ue l'Ardenne 
n 'est pas ici, mais plus Join ! 

Du reste, malgré les innombrables v icissitudes de la politique, 
tous ces territoires, si morcelés et confondus les uns dans les 
autres, pendant les neuf siècles de l ' indépendance liégroisc, accusent, 
h istoriquement, une origine commune. 

Voici autour de Licge - rive droite de Ja Meuse I Jien entendu -
Ie domaine royal carol ingien de Jupi l le (Bellaire ,  Evegnée, Queue 
du Bois ,  Forêt, Magnée , Basse-Fraipont, Gomzée, Chaudfontaine, 
Vaux s/Chèvremont peut-être, Chênée, Grivegnée et Bressoux). 

Tout contre s'étendait Ie comté de Dalhem et Je duché de Lim
bourg. Namêche (') écrit : « Le duché de Limbourg était parfois 
appelé duché d' r.l rdenne, et nous voyons saint Albert de Louvain ,  
évêque d e  Liège, désigner son oncle Henri Le Vieux, duc de  Lim
bourg, par Ie t i tre de « duc d'Ardenne ». Or les ducs de Limbourg se 
disaient souverains de tout Ie pays jusqu'a la Meuse » (3) (�). Bolland, 
terre libre et franche seigneurie, dépend des sires de Houffalize 
(xm• siècle, etc) .  La dime d 'Aubel (Able ou Abele, xm• et 
XIV6 siècles), avant d'ètre transmise a l 'abbaye du Val-Dieu ( 1248), 

veut admE:ttre que Olne soit en A rdenne, p. 1 28, - c'est encore Ie plus loin 
national ! - M ais retenons-en cette phrase: " " .probablement parce que la  
forêt d'Ardenne s'étendait alors j usqu'à Olne .  Ceci n'a rien d'étonnant, car 
aujourd'hui encore on peut d ire que cette forêt s'étend au Nord jusqu'à la 
Vesdre • ·  

\ 1 )  J .  S .  RENIER. Historique de l'abbaye du Val-Dieu, t .  I r, Verviers, 1 865. 
(2) Histoire nationale, l V, p. 445 note. 
(3) ERNST ad met cette souYeraineté sur une  partie du comté de Dalhem . 

Mais après la uataille de 'Noeri ngen , Ie souverai n et le fondataire se con
fondirent dans la personne du duc de Brabant. 

(4) Voi1· mon prochain lravail sur le Chemin du Duc. 
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rst tenue en tief de l 'abbé de Luxembuurg, tout comme celle · de 

Fouron I e  Comt e  appart ient, des 1 080, it cette abbaye de Munster 
it Lu xc111born·g. La d ime de Saint-Remy releve de l 'aubé de Saint
Ma.ur, il Yerdun,  en 102L1 ; cerle de Mortroux appartient à l 'abbaye. 
de Cornel i  Munster; cel Ie de Saint-André, it l 'abbaye de Borcette ; 

cel l e  de Mortroux,  au chapitre de la col l égiale de Notre-Dame à Aix
la-Clmpel le .  Ol ne, l a  Rochette, Hersta l ,  relèvent aussi du  chapitre 
d 'A ix- la-Chapel le ,  a lors que Ie .Mont-Saint-Hadel in est une minuscule 
seigneurie dépendante de la principauté de Stavelot. 

Et tout ce qui  précède ne concerne somme toute c1ue Ie pays de 
Herve ! Et avant de passer au Condroz, faut-i l  ajouter que Maestricht, 
l 'abbaye de Sain t-Servais it .Maestricht ,  est , en 889, donné par 
l 'empereur Arnoul  it l 'archevèque de Trèves, RahlJOd ( ') .  

Une grande partie d u  Condroz dépend du  duché d e  Limbourg ; 
ce son t l es seigneuries d' d u  de/à des Bo is (Sprimont, Rotheux, 
Tav iers, Vil le1·s-aux-Tours), r.t presque tout Ie reste, de l 'abbaye de 
Stavelot (comté de Logne, Louveigné, etc . ) .  Ti l leur et Terwagne 
sont sous la crosse de l 'abbé de Sain t-Hubert (cela des 810) ,  Ramet 

sous cclle de !'abbé de Luxembourg .  A nthisnes sous celle de l'abbé 
de \Vaulsort, et Yernée est fief des comtes de Montnigu en Ardenne. 
Aywa i l l e  et Harzé dépendent du duché de Luxembourg ; I e  prieuré 
d 'Aywai l le établ i  par ! 'abbé de Cl uny en 1088 - et notez que 
la charte de fondation porte nettement territoria Leodiensi in sitva 
A rdenna ! (2) - pa><se en 1585 aux Jésuites de Luxembourg. 
Amay, sur la Meuse, dont dépendait Ombret sm· la rive droite 

(et ce j usqu'it la loi du 2G septembre 1 842), a eu des rapports 
évidents avec l 'Ardennc, et si l 'ancienne abbaye, après col légiale ,  
de  cette  local ité n 'est pas l 'muvre de sainte Ode, tante de saint 
Hubert c:3) , i l  est  certai n  que Ie diacre Grimon ou Ada.lgise de 
Verdun lu i  fit en 633 un don considérable (�). Il n 'est d 'excep-

( 1 )  Muurns, p. 367 et 369. - Bou1LLK, p. 12-13 .  

(2 J  Jos.  H Ai.KiN. Notice sur les pi·ieurés cluniciens de l'ancien diocèse de 
Liège. Bull .  Soc. d 'art et d 'hist. du d iocèse, t. X. - Chevalie1· Jos . DE THEUX. 
Bist. de la Seigneur-ie de Mont_jai·din et de la Pomllée miraculeuse. - Etc 

(:-!) .Jos. DEMARTEAU. Suint-Hubei·t. 
(4) M1G:�E. Pat1·ologie Latine. LXXX V I I. 
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tion i]ue pour Horion-Hozémon t ,  s itué en Hcsl:aye, dépcndance de 
l 'abbaye de Stavelot ; mais - détail des plus curieux et sur lequel 
on n'a jamais attiré l 'attention - ce territoire se raccordait par 
une très fine languette à la Meuse et, par suite, au pays d'Ardenne ! 

Toute la contrée située à let droite de  la Meuse, Pays de Herve 
et Condroz, a clone, cela est historiquement incontestable ,. une origine  
commune et  forme un tout dont Ie morcellement n 'a jamais pu effacer 
les grandes lignes, la grande unité. 

Si nous passons au Sud, Cugnon ,- entre Florenville et Boui llon , est 
bi en en Ardenne, ainsi que Ic prouve une charte de vers 644 ( 1 ) .  
Mézières est en Ardenne - « à  l 'entrée des Ardenncs » ,  disait un viei l 
écrivain, en 1551 , François de Rabutin (Commentaires) . « Au 
cceur de l' Ardenne, la petite vil Ie de Givet s'épanouit, claire et 
joyeuse » ,  écrit un autre. Et tout I e  pays, à plusieurs l ieues à la 
ronde, au Sud jusqu'aux portes de Rcims, en pleine Champagne, c'est 
l,e département des A rdennes . Mieux encore , Verdun ,  au milieu - du 
départerne·nt de la Meuse , dans « les Woëpvres » ne pourrait-il avoir 
étó en Ardenne, puisque, à la fin du x0 siècle ,  Godefroid F, comte 
de Bouill 'on et de Verdun ,  est surnommé l' A i·dennais ? 

Arrivant au Grand-Duché, i l  n 'cst nu l lement difficile, encore, de 
prouver, h istoriquement, que les l imites de l ' impalpable Ardenne vont 
se retrécissant. Wiltz (en 782) , Consthum (en 80j), Sgegen près 
Vianden (en 784) ,  Burtz (ou Bourtsche id ? ,  en 928) ,  Ettelbriick (en 
901 ), Feulen non loin (en 9G3), Mersch (en 993), Saiil non loin 
vers Arlon (en 854), Heisdorff (en 996), et bien d'autres localités 
sont situées en Ardenne par les anciens documents (2) . 

Et quant à l'Eifel , certes la démonstration historique est plus 
malaisée, car la transformation doit remonter haut e) : deux textes, 

(1) • I n  terra nostra silva Arduennense in  loco qui dicitur Casecongidu
nus • .  MARTÈ�E et DuRAl'm. A mplissima collectio, t .  I I ,  col . 6. 

(2) Voyez Ie p .  W1LTHEM ( Luxemburgum rnmanum), abbó ROLAND (Con
gl'ès d 'Arlon, p .  77-99), J. E .  DEMARTKAU (Bull. lnst. ai·ch. liégeois, XXX I V, 
p. 208-9, note). 

(3) On peut cependant citer l'abbaye de Prüm en • Ardenne " Le p. 
ALEX. \\'rLTHEM dans ses Notro histo1·icre in G1·ego1·ii Tw·on ici nan·atio 
nem de s. Vulfilaïco (libr. vm, c. 15), copié pat' NELIS (Bibi. Royal� • 

• 
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asscz semblables au surplus, de César, font s'étendre l 'Ardenne 
jusqu'au Rhin ( ') , et s i  ! 'on envisage Tépigraphie lJelgo romainc,  c'cst 
bien en cette région que la curieuse inscription dédicatoire à la 
« déesse Ardenne », fut trouvée, entre Montjoie et Düren . . . (•) . 

A l 'Ouest, la Forét Charbonnière semble procéder aussi ,  d'après 
les mêmes textes de César, de la grande forêt ardennaise , ei l 'épigraphie 
belgo-romaine nous donnera encore un texte, une seconde inscription 
dédicatoire à la « déesse Ardenne », édifiée it Rome il est vrai ,  mais 
par u n  « Rémois », soldat it la Vll0  cohorte prétorienne (3). 

Et pour util iser un troisième document épigraphique belgo-romain 
- si romain est-il ? -, rappelons cette énigmatique inscription 
de CYRIA A RDVENN.1E , trouvée en 1 8?7 snr une pierre de l 'égl ise 
d '  Amberloux (4), au creur mème du pays.  

En vérité la « peau de chagrin » que fut toujours l 'Ardcnne, s'est 

Bruxelles, no 1734�-17360, f0 65-128. - Butl Cio1» R d' Histofre, VII, 1844, 
p .  300 sv ) cite les : 9° llfonasterium S. Salvato1·is Prumiense in Arduenna, 
10° llfonastei·ia Stabulense et Malmwzdariense in At·duenna " .  

M ieux encQre, nne  charte tl tl  852 ( BEVER, Urkunda, t .  [ r ,  p.  61 ) mentionne 
un pagus Caros bien à !'est de Prü m :  • quasdam res fisci nost1·i consis
tent�s in Ardenna. ", sitas scilicet in pago Cw·oscow in Wablimaris villa • .  

( l )  . . .  in silvam Arduennam, q•�re ingenti magnitudine per medios {nes 
Treverontm a flumine Rheno ad initium Remontm pei·tinet (De belto gal
lico, V, 3). Et : profectus per At·duennam silvam, quae est totitts Galliae 
maxime atque ab 1·ivis Rheni finibusque Treverontm ad Nervios pertinet 
mitlibus que amplius quingentis in longitudinem patet ( id. V l .  29.) 

Le • quingentis , (D) est certes u n  lapsus calami de copiste. D'ANVILLE 

propose CL, cent cinquante m illes, ce qui donne la distance du Rhin aux 
sources de la Sambre. 

(2) Jahrbiicher des Vei·eins van Alte"thumsfreunden in Rheinlande, B .  
XXIX-XXX. Bonn, 1860, S .  65 sv. - Bult. lnst. a"ch liégeois, XXXIV,  
1904,  p 1 ·2 .  - BRAMBACH, Corpus inscriptionum Rhenanarum (C .  ! .  R.), 
N° 589. - DESSAN, Jnsci·iptiones latinae selecte, n ° 4697. - H.  SCHUER· 
MANS, Bull. Cions R. d'Ai·t et d'A1·ch. , t. X. p. 45 sv. T. à p.,  p. 327. 

(3 ) Corpus insci·ip. lat" t. V I I , n° 46. - DESSAN. Insc1·. lat. selectae, 
n° 4633, - Bull . lnst. ai·ch. liégeois, t. XXXIV, p. 7 .  

( 4 )  Annales d e  l'Inst. arch. d'Arlon, vol. I (1847-49), p .  86, v o l .  I I I  
( 1852-53), pp. 33, 1 40, 144 .  - WILTHEIM,  Lucilibw·gensia, apnd Neyen, 
p. 285. - RouLEZ, in Jah1·bücher" .  in Rhdnlande, H. XI, S. 42. - Bull. 
Cio11s R. d'Ai·t et d'Archéotogie, t. V II ,  p. 19. - Bult. Inst. arch. liég. , 
XXXIV, p. In. 
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({, retirée » en une pel l icule insignifiante ! Ei fel à gauchc, Forêt Char
Lonnière et Famenne à droite, Je Bon- Pa.vs au Sud , Condroz et 
Pays de Herve au Nord , renient leur mère commune ! ( ') .  

* 
* * 

Mais i l  est un autre procédé de démonstration, celu i  qui m'est 
cher, cel n i  du folklore. 

Si la région envisagée constitue un  ensemLlc au point de vue 
historique et un  ensemble <lont Je  ccntre d' influence se t rouvera 
vers Je Sud-Est , e l le constitue aussi un ensemble parfait au point 
de vue natural iste et ethnographique. 

Le géologue subdivise ce pays en troi s  zones : la zone calcaire 
ou condru ienne (qui correspond assez Lien ,  coïncidence curieuse, 
avec Je � Condroz » des h istoriens) ; au centre, Ja zone ardennaise 
(à Jaquel le on peut rattacher encore Ie marquisat de Franchimont. , 
la principauté de Stavelot et part ie d u  duché de Luxembourg) , 
et, au Sud, la zone j urassique. Notons aussi , entre . la Berwinne et 
Ja Voer, un prolongement de la zone hesbignonne ou l imoneuse. 
Le botaniste, lu i ,  subdivisera également la contrée en régions calcaire . 
ardennaise, jura$sique, qui  correspondent à peu près a.ux divisions 
des géologues. 

La Meuse forme une séparation nette, tranchée, coupée au 
couteau peut-on <lire, depuis amur j usqu'à Visé (2) ."  En excur-

{ l) M. DEMARTEA u (L' A1·denne belgo-romaine, p. JO et 11 ), en arri ve anssi · 
à limiter l'Ardenne primitive par la Mense, lrs bois de Ja Berwinne (à• 
bauteur de Mae8tricht} et d u  pays de J uliers, Je Rbin, Ja Mosi·lle, et ' y 
joint l'Entre-Sambre-et-Mense. 

Il  y a mieux encore cependant, que notre opinion ici exprimée : un troisième 
passage de César ( V I, 33), ad flumen Scaldem, · quad in fluit i11 Jfosam, 
ea:tremasque A1·duennre pa1·1es" .  est interprété (édition Roerscb): les der-· 
nières rarnifications de l'Ardenne, Ja Forêt Charbonnière, la Forêt de Soigno; 
et Ie Waverwald des en\·irons de Malines ! ! ! 

· 

(2} A noter ici, cependant, que BoRGNET (J ÉRÓME P1MPURNIAUX, Guide cité) 
et J EAN o'ARDENNE (l' Ardenne)  enclavent dans l'Ardenne les vallées de Ja· 
Mehaigne, du Hoyoul et de l'Orneau. Je suis près d'être du rnêmo avis;  j�· 
m'expliquerais en d'autres circonstances. 
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sion un jour d'été, l 'année dcrniére, à Chokier, je fus réellement 
frappé, après avoir traver é la Meuse au passage d'eau établi en 
eet endroit, de constater une d i lférence considérable entre les deux 
flores de la rive gauche et de la rive droite et, de remarquer 
en outre, que cel le-ci possédait tous les caractères et l 'étonnante 
richesse ( ' ) de la flore ardennaise. 

A des points de vue plus ethnographiques, il est des détai ls  curieux 
et variés que j 'ai pu noter en parcourant (') ces contrées qui me 
sont. si  famil i1�res. 

Voici, par exemple un motif  arch itectural ,  cette pomme de pin 
en pierre (l) qui  décore les montants aux entrées des parcs et des 
jardins.  ous la trouvons, cette pomme de pin - dont l 'usage remonte 
aux premiers temps de notrc civi l isation ( 1 ) ,  - depuis Liege, la 
Meuse , j usqu'à Luxembourg, Trèves, au moins jusqu'à la Mosel lc .  

U n  autre motif arch itectura l ,  et  des  plus gracieu x ,  c'est cette 
couverture en ardoises découpées en losanges, en trianglcs, en demi
cercles, que sais-je,  et qui, par un arrangement savant et artistique, 
permettent des dessins variés, des sortes de dentel l es noiràtres, courant 
d 'un bout à J 'autre de la façade, des m i l lésimes , etc. Ces sortes 
d'epeneure, comme on dit en wallon ardennais ( '), qui sont du 
xvm• siècle (6), se rencontrent particul ièrement à Malmédy , mais 
aussi à Ensival près Verviers. 

_ < I )  On n'a pas encore assez fait remarquer cette variété, cette exhubérance, 
cette vitalité de la flore, sauvage, de l'Ardenne. 

(2) Je  serais reconnaissant à ceux de mes collègues qui voudraient bien 
compléter mes notes à ce sujet. Je  les prie tout spécialement d'indiquer les 
villages ou ils auraient obsené tel ou t!'! détail. 

(3i Pfre à maquette, dit-on à Liègo. 
(4) Dans un travail, pror.hain, sur le Peri·on de Liège, je m'étendrais avec 

plus de détails sur ce sujet. 
(5) Généralement c'est un lattis de planchettes de bois, u ne carapace de 

branche,s de genêts ou de tige; dil sphaignes, unc couche de bruyère�, d e  
fongères. Voir m o n  travail s u r  l' Habitation dans les Hautes Fagnes de  l"Est . 
B ull. Soc. d'Anthrop. de Bruxelles, t. X l l l ,  p. 260-275, 1894. 

(6) Il a pu en exister avant. On n'exécute plus guère ce travail, certes dis
pendieux. J e  viens cependant 

·
d'en voir deiu exemples modernes, mais restreints 

à des toitures, rue du Vert Bois, à Liège, et à H.ocour lez Lièg-e. 
A noter que Viollet Ie Duc recomrnande v ivement l'emploi de semblables 
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Et puisque nous parlons d'ardoises, u n  ornement curieux est celui 
que !'on rencontre depuis la Semois j usqu'à !'Amblève, de cette 
espèce de galerie garnissant la crête du to it ,  ce « crétage » ,  et formé de 
ces gro�scs ardoises, ces plaques de schiste, r.es herpai ou herbins ( ' ) , 

découpés en fcr de lancc et enchevêtrés régul ièreme.nt l ' un dans 
l'autre , alternati vement penchés à droite et à gauche. 

L'usage de rejointoyer les façades (qui sont entièrement en pierre) 
avec un solide mortier dans la composition duquel entre de la 
l imonite et de l a  l ima i l lc  de fer, li molèie, de teinte rougefttrc par 
conséquent, se retrouve aussi bien dans  Ie pays de Beaufays et sur les 
bords de la Vesdre que dans la région ,  plus septentrionale, d '  Aube l .  

Cctte gracieuse coutume de tresser une  couronne de  margueritcs 
et de la jete1· le jour de la Saint-Jean d 'Eté (21  j uin) sur Ie toit de 
chaume de l 'habitat ion,  et qui est bien ardennaise, se retrouve 
dáhs Ie Nord ; j 'ai pu la constatcr un j our au hamcau de Hachoister, 
commune de Bolland, en plein pays de Herve ! 

Parmi Ic mobil ier, i l  se trouve u n  meuble caractéristique de la 
région ardennaise ; c'est J e  poi! l e  carré it taques ou plaques de 
fonte,  porté rnr un unique balustre, poële chauffé avec des briquettes 
de tourbe que J 'on i ntroduit par une portière donnant toujours, à 
travers la murai l lc ,  dans unc pièce contiguë à cclle ou se dresse le 
fourneau . Or, ce poële se rencontre également dans l e  pays de 
Verviers et de Herve. 

Les couleurs tlont l es campagnards prignent partes et vole.ts de 
fenêtres, et leurs attelages, peuwnt, �ans erreur, être nettemcnt 
répart.ies, dél imitées, en régions d' infiuence. Le vert, Je !mm, I e  
rouge, J e  jaune, l e  gris, J e  bleu , J e  chrömc, sont les teintes 
usitées dans l 'une et l 'auire de ces régions. Le bleu est caracté
ristique par exemple pour les grands chars à ridelles de l 'Ardcnne. Or, 
j 'ai vu récemment rarei l le  charrettc ,  parcillement pcinte en bleu: à la 
ferme de l 'abbaye du Val-Dieu, bicn au n ord dans Je pays de Herve ('). 

cou,·erturns de pignons en • ardoises " de bois (chêne, cbàtaignier, épin) , 
qu'il nomme bardeaux, essentes, esseaux, bauches (Dict . d'architectiwe, t. l l ,  
p . 1 17 . )  

( l )  Voir ma notice, citée : l '  Habilation dans les Hautes Fagnes de  l'Est. 
(2) Mes compagnons d'excursion remarquaient e:ux- mêmes combien, dan�· 
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Passant . au costume, nous prendrons un seul détail , celui  de cette 
coiffure particul iere, formée d'  une cotonnette aj ustée à une monture 

en fil de fer ou en planchettes; clle contourne la tête en avançant 
beaucoup autour du visage et retombe largemeut sur Jes épaul es ( ') .  
El le  est  absol ument ardennaise (') ; e l le  est  portée par les f�mmes, 
par les chaudes j ournécs d'été, pour travail ler aux champs ou dans 
la bruyère (3) . On la nommc bábeu vers ! 'Amblève, hálette vers 
la Semois. Or, je  ! 'ai aperçue un j our, bien au nord de la Yesdre , 
vers Soumagne (4). 

Le bot ou hotte, ce grand panicr à bretelles.  uti l isé par les 
messagcrs (5), est tout aussi caractéristique de l 'Ardenne que Je 
bábeu (6). Or je puis signaler l 'existence à Bressou x ,  un peu au 
nord de Liège, du type quasi carré, à fond très large, qu i  se 
rencontrait naguère sur les bords de !'Amblève. 

V oyons mai ntenant, au chapitre de la nourriturc, une pû.tisserie 
<lont ! 'aspect intéresse Jes moins prévenus d'entre nous en matière 
de folklore. C'cst une brioche, en p&te de pain ,  ayant la forme 
d'une tresse, d 'une r.orde enrou lée, d 'un nceud. Sans entrer dans 
de longues considérations, aujourd'hui ,  sur son origine, sa valeur 
ou ses varjantes, mentionnons CJUC nous la rcncontrons depuis Trè
ves j usf]u'à Liège et Maestricht. 

nn vieux chemi n q uasi abandonné qui rnène à l'abbaye, Ie sol, les plantes, 
tout était conforme à un �ite ardennais. 

( 1 )  Le chapeau de pai l le  à bai·ada, bien connn,  est cantonné dans la région 
de Spa, la Baraque  M i chel, et vers M ontjo ie, Eupen, Raeren .  

(2 )  On Ie  rencontre aussi plus au sud, sur les bords de la Marne, par 
exemple. C'est un peu Ie cabas de nos grand 'mères de vers 1840. 

(3) Mes collcctions de folklore renferment, à ce jour, cinq variétés de ce 
t ype. 

(4) A noter que cette coiffure est rarement portée, d'oü la di fficulté de 
t'ubserver. I l  faut un beau temps persistant et de très fortes chaleurs pen
dant la moisson, pour qu"l Ie> ftlm mes l'emportent avec alles. - En Hesbaye, 
les fer:imes se contentent de plier nn mouchoir sur la tête. 

(5j .J 'en possède cinq types, actuellement. 
· 

-(6) Voir ma note : Li pfre lix Hótlis, Pie1·1·e lev.Je à [Jqi;elange-Ha1·zé. 
Ruil. de la Soc . d'Anthropologie de Brux-:ill�s. t. X X ! V, p .  C ...:X ! I -CCX V l l ! .  
1906". 
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Il y a aussi une faÇ'on de disposer les michols, ou petites brioches 
à corinthes, en un grand cercle ou roue en comportant une douzaine 
et dont j 'ai noté l'emploi non seulement en Ardenne, à Viei l-Salm ,  
Francorchamps, mais aussi au  pays d e  Verviers, à o:ne, etc . 

La crètche dn miche, eet usage de cuire quatre miches ou 
petits pains en  croix ,  se perpétue dans les mêmes régions . ( ' ) . 

La gozette, ou  petite tourte aux pommes, se retrouve à Liège, 
comme it Verviers, ä Aube l ,  ä Spa, Malmédy, etc . 

Pour un folkloriste, vous voyez qu' i l  n 'était pas si téméraire 
d'avancer que Liège (') et Maestricht (") fussent en Ardenne ! 

Tous ces détails, qu i  seront en d'autres circonstances l 'obj et 
d'études approfondies, m'ont formé une conviction nette de l 'ori
ginal ité de la population que je n 'hésite pas à qualifier d'ardcnnaise. 

* 
* * 

Cependant, pourquoi d iable ces gens sont-ils si hien d'accord pour 
renier leur parenté et ponr reporter l' Ardenne en d'autres sites, 
toujours plus loin ? 

Il faut y voir tout d'abord cctte interprétation assez générale de 
considérer l '  Ardenne comme un pays pauvrc - profonde erreur (4) , -

( 1 )  Notée à Ver"iers, Dalhem, A ubel , etc. 
(2) Il faut distingner pour  Liège, dont lu territoire est si éten<ln Pt à 

clwval sui· Ie tleuve, les intluences besbignonnes et arrlennaises et, bisto
riqnement comme traditionnellement, la partie principal� de la vi lle étant su r 
la ri1•e ganche, on pourrait considérer la vi l le entière plutót comme hes · 
bignonne. U n  texte du x• siècle ( Translatio sancti Germani) di t  par 
exemple : in pago Hasbanio vi l la Leudico. P1mTZ, S . S . ,  t. X V, p .  8 .  

(3) A remarqner cetto curieuse prétention - non dénuéo <le fondement on Ie 
voit -, qui m'a été plusieurs fois signalée, que Ie peuple de Maestricht, 
qnoique holla ndais et parlant bollandais, se déclare waltvn . 

I l  faut ajouter que les Maestrichtois nnt toujours fai t  fète aux· Liégeois -
i l  en est de même des Malmédiens et des Luxembuurgeois Grands Ducaux - ,  
e t  qu'ils déplorèrent, des générations d urant, les él'énements de 1830-31 q u i  
les ont détacbé de notre pays. 

(4) Fant·i l  iusister ici sui· . la róelle richesse de ces communes arden· 
naises dont les babitants ne paient  nu l  impût et qu i  ont,  non s.en lement le 
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stérile, froid , sauvage, inhabitable .  Yous t'tes surtout frappé de 
cette impression fJ lle vous éprouvez en voyageant dans Ie centre 
du pays : les habitants semblent nc considérer comme « Ardenne » 

que les grandes forêts tout à fait i nhabitées, ou que les landes 
désertes, les fagnes des liauts platmux .. oü il fait si mauvais, 
oü Ie terrain est si i ncultc, pierreux ou marécageux, le  vent si 
violent, que mème les sapins n 'y peuvcnt croitre. Alors l it. ! oui ,  
oü  i l  n 'y a pas d'habitants, c'est bicn l 'Ardenne ! ( ' ) . 

I l  est une autre raison ,  plus sérieuse, qu'i l faut, j e  pense , mettrc 
e n  avant. Enlre les populations du sud et du nord de la [Jelgique 
i l  y a une séparation nette, tranchéc ; Ie Flamand et Ie \.Vallon 
apparticnnent à deux races totalement différentes. Le Wallon procède, 
pour la plus grande partie, du croisement séculaire des populations 
germaniques, qni n 'ont jamais ces:;:é de migrer vers Ie sud-ouest, avec 
Jes restes d'une race antique, petite et trapue, aux eheveux noirs , 
au critne hrachycéphale dont les derniers descendants se retrouvent 
particul ièrement dans les grandes forèts ardennaise et charbonn iere . 

N 'y a-t-il pas l ieu de faire intrrvcnir ici cette di fférenciation 
de race qni fait que la popu lation de la p'.us grande part.ic de 
l' Ardenne, étant fortrment irnprégnée de sang- german ique , ren 'e la 

droit d s  • vaine päture • ,  sur les • sarts • et • aisances • l't • communes . et 
le d roit • de parcours • (droit semblable do faire paltre) sur les terrains 
récoltés et clairières des l10is, et le droit de • glanage ;, sur les moissons, 
mais encore peuvent se procu rer tout Ie bois nécassai re à leur chauffage 
l'année durant dans les forêcs et les airnnces commn nales, ont Ie droit 
• d'affvuage ., la • pelaine . ou • psllerie "• • l'essar·tage � .  etc. ( Voyez, 
entre autres, E. L. Quelques usa!JeS qui disparaissent en A"denne, dans 
La Belgique horticole et agricole, 15  octobra 1907). 

( l )  C'est si Hai que, an hasard de la lect ure, je l is dans le tra va il cité 
de· EMILE REUTER ( Les Ardennes l>elges, p . 23) : • Aprè; Durbny, Ie pays 
s 'ardenise complètement. Ce sont des plaines i mmenses <lont la stéri l i té ne 
nourrit que des .genêts et dtls bruyèrtls ; ce sont des bois qui s'étendent à 
perte de vue ; quelqnefois des mares, des fhques d'eau bou rbeuse 11joucent 
à la tristesse du pays. Q uelques champs labout·és autour d 'une ferme isolée, 
on à pl'Oximité des hameaux,  apparaissent au voyageur. Mais la lm1yère, 
c'est-à-dire la stéri lité, l'aridité, la désolation, la nature i nc11 lte et rebelle 
dans toute la beauté de sa sau va�erie, d ispute pied à pi•J<l Ie terrain que 
l'humnltl s'tltfvrce d'envahir. • 
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parenté qu'elle peut avoir et qu'el le a avec les petits habitants des 
grands bois � 

Au fond, i ls  n 'auraient pas tt être si gênés d'une tel le parenté . 
On trouve des qualités remarquables, te l le  la probité ( ') chez les 
vrais, les « pauvres » Ardennais et il n ' est pas jusqu'à leur malice 
qui puisse lenr être discutée - rusé comme un Ardennais (2) .  

CH. J .  CüllIHAJRE . 

( 1 )  Les voituriers abandonnent sur  la route leu r  cargaison , les ménagères 
Jaissent la n u i t  leur l inge sur les haies, les habitants vont aux cham ps 
ou dans la forêt, laissant ! ' h u is de la demeu rn a u  large . . . Le vol est chose 
i nconnue. Cette merveilleuse qualité <loit être u n  legs des petits brachycéphales. 

Je sig-nale ici ,  à un double poi nt de vue,  la crnyance aux nutons, sottais, 
&c. , et ce détai l adéqnat, b ien ty pi q ue, que les habitants déposent les objets 
à réparer à J'entrée de Ja g-rotte et vont lc>s rechercher Ie lendemai n sans 
crai nte de se les voir voler par les nains ou par leu rs prnpres voisins. 

(2) Voici u ne appréc iat ion d ' nn L iégeois, Ie chevalier Léon de Tbier ( L .  T .  
Chemin de fer d u  Luxembourg, p.  24). • L a  meillr,ure partie d e  l a  popula
tion des Ardennes émigre dans les autres provinces belges, et , gráce à son 
esp rit astucieux, souple et décidé à Ja fois, elle fait tant des p ieds et <les m a i ns 
qu'elles parvient à s'étend re dans les grnsses prairies gouvernementales 
arrosées par Ie budget. L' A rden nais, c'est Ie savoyar<l de la Belgique. Plus 
habile même que son confrère étrang-er, il part sans ma rmolte, et ne se 
fait pas ramoneu r . S'il  monte, co n 'est pas dans Ie tuyau d ' u ne cheminée, 
c'est dans Ie grand escalier des ad m i ni,trntions et du Pouvoir. Sa pl us belle 
q n al i té est d'aimer son pays et de n'y j flmais retonrner de peu r d'avoir 
à le <lótester . Il est j u ste de d i t'tl aussi q u 'ay>tnt de fortes épaules , ils se 
les prètent les u ns aux autres pou1· se fai rn  la cou rte écbelle et monter 
là oil Ie plus aurlacieux et Ie plus m a l i n  veut atteindre. L'échelle de 
Jacob n'était ni plus longu e  n i p lus sol ide ; mais les A rdenna is n'en 
auraient pas besoin pou r  escalade1· le c iel , si  Ie ciel avait des places lucra

t iv�s à rlonner " . 
Et "oici tine autt'tl app1·éciat ion - pou1· les dames celle-ci, soyons galant 

à la tin, in caudc.t venenum - d ' u n  Verviétois, ou plutöt d'un vrai A rdennais, 
J .  F. Xhoffor, q u i  en un " avis " en tête de son vaudeville Les DduX So"oches, 
d ialecte de .Jalhay (Bult. de la Soc. liégeoise .de liUé1·. wallonne, t. V .  p . 7 1  
sv. 1861 )  écrit : • Les femmes des Ardennes sont généralement plus i ntel

l igentes que les hommes. Sous le rapport de l'all tu·e et du langage, elles 
ne sont pas p lus ré;erv?as quo les hom mes ; la brusque franch i se y est 
restée dans son état p ri m it i f  " · 



SÉANCE DES MEMBRES TITU LAIRES DU 1 DÉCEM BRE 1 907 

La séance s'ouvre à 1 1/2 heure, sous la présidence de M.  Paul 
Saintenoy, président. 

Sont présents : MM. Fernand Donnet, secrétaire ; Hymans , Geudens, 
Kintsschots, chanoine van den Gheyn, R. P. van den Gheyn, S . J . ,  
chapoine van Caster, Stroobant , vicomte d e  Ghellinck Vaernewyck, 
chanoine Laenen, président Blomme, baron de Borrekens. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la séance du 7 avril 1907 
qu i  est lu  et approuvé. 

M. le président fait part du décés de M.  van Malderghem, membre 
correspondant regnicole .  U ne lettre de condoléances .a été adressée à 
la famille. 

Le secrét.aire donne lecture d'une lettre de M. Max Rooses qui ,  
v u  ses occupations et l'état de sa santé, n'accepte pas la prési
dence qu i  lui revenait en 1908. 

I l  fait aussi part de la démission de M. 'l'heunissens de ses fonc
tions de trésorier. L'Académie regrette cette décision ,  rnotivée par 
l 'état de santé de l'honorable membre . Le président rappelle les ser
v ices que le trésorier démissionnaire a rendus à l' Académie, pendant 
les dix-sept années qu'il a rempli ses fonctions. Il propose de lu i  
adresser une lettre de remerC'Îments et de le  proclamer membre 
honoraire. Cette proposition est acchmée. M .  le baron de Borrekens 
est nommé conseiller pour ach ever Ie mandat de M. 'l'heunissens . 

Il y a lieu de procéder à l 'élection d ' un  président, d'un vice
président et d'un trésorier. 

Après scrutin, ces places· sant dévolues à M M .  Hymans , A. Blom me 
et Geudens . 

'l'ous trois remercient en quelq ues mots et assurent l' Académie 
de tout leur dévouement . 
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Pour les quatre places de membre titulaire, sont présentées neuf 
candidatures .  

Pour les s ix places de membre correspondant regnicole, dix can
didatures sont présentées, qui seront discutées dans la prochaine 
réunion . 

La séance est levée à 2 heures. 
Le Secrétaire, 

FERNAN D DoNNET. 

Le President, 
PAUL SAINTENOY, 

SÉANCE DU D IMANCHE 1 9  JANVI ER 1 90 8  

La séance s 'ouvre à 2 heures, sous la présidence de M .  Paul 
Saintenoy, pdsident. 

Sont présents : MM. Fernand Donnet, sec1·etafre; Geudens, tré
sorier; Hymans, Stroobant, vicomte de Ghellinck Vaernewyek, Kints
schots, van der Ouderaa, R. P .  van den Gheyn, membres titu
laires ; Casier et Coninckx, membres correspondants regnicoles . 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M�1 .  rle \Vitte, 
chanoine van den Gheyn,  8ergmans, président Blomme, de Behault 
de Dornon, mem bres titulaires; MM. H ulin, Comhaire, Heins, 
nr van Doorslaer, membres correspondants regnicoles. 

Le secretaire donne lecture du procès-verbal de la séance du  
l décembre 1907, qu i  est approuvé . 

Le président fait part des récents décès de MM. Ie ministre de 
Trooz, membre d 'honneur, comte van der Straeten-Ponthoz et Hage
rnans, membres honoraires regnicoles. Il fait l'eloge des défunts 
et adressera, au nom de l' Academie, des let tres de condoléances 
à leurs fami lies . I l  veut bien se charger de rédiger la biographie de 
M .  Hagemans. 

M. le président annonce que, prochainement, M. Hymans fètera le 
cinquantième anniversaire de son entrée à la Bibliothèque royale ; il 
se fait l' interprète de l 'Académie pour lui présenter les plus vives 
félicitations et les souhaits de tous les memlires. 
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L'oifre d'échange émanant de l a  Societa di Storia patria per la 
Sicilia Orientale est acceptée . 

I l  est décidé que la prochaine séance aura lieu le 9 février. 
M. Ie vicomte de Ghellinck développe son rapport sur Ie Congrès 

de la Société française d'archéologie à Avallon et fait circuler les 
nombre1,1ses photographies prises au cours de· son voyage. Ce. rapport 
sera inséré anx Annales . 

M .  Coninckx donne lecture de son étude sur le peintre David 
Vinckboons et sa famille .  Ce travail sera également imprimé dans les 
A nnales. 

La  séance est levée à 4 l /2  heures. 
Le Secretaire, 

FERNAND DoNNET.  
Le Président, 

PAUL SA INTENOY. 

Liste des livres parvenns it la bibl iothèque pendant les rnois 

de Déccmbre 1 9 0 7  et Ja11 vier 1 9 0 8  

1 0  HOM MAGES D'A UTEURS. 

Catalogo dos libros, opusculos e manuscriptos pertencentes a biblio
theca nacional de Nova Goa. 

L. YAN DER ESSEN. Etude critique et littéraire sur les vitro des 
saints mérovingiens de l ' ancienne Belgique. 

Chanoine J .  E .  JANSEN . Turnhout in het verleden en het heden. 
HERBERT GEORGE FoRDHAM. Notes sur la cartographie des provinces 

anglaises et françnises des xv1e et xvu0 siècles . 
In. HertforcLshire maps : A descriptive catalogue of the 

maps of the county. 
FERNAND DoNNET. Congrès de Gand . Rapport sur les travaux de 

la 3• section. 
G. VAN DEN ELSEN et 'V. HoEYE NAARS . Analecta Gysberti Coeverincx . 
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PAUL CoGELS . Céraunies et p ierres de foudre. 

H. CoN JNCKX . Notes d'art . 

Io .  Marguerite d ' A u triche commémorée. 

A 1 .PHONSE DE \V !TTE. Herstal , atelier monétaire des ducs de Brabant

Lothie1·.  

Dr G. VAN DooRSLAER .. Notes sur la n avigalion , ! ' i ndustrie et le 

commerce malinois. 

I o .  Coup d'ceil s u r  l a  v ille d e  M alines durant 

la régence de Marguerite d' A utriche. 

In.  Mechl i niana. 'otes recueillies. 

PAUL LoHEST. Découvertes archéologiques, place Saint-Lambert, à 

Liége . 

GEORGES PERROT . Notice sur la vie et les travaux de M .  Jules 

A uguste Lair.  

PAUL SA t NTEN OY . Les architectes flamanrls dans le nord de l '  Alle

magne au xn• siècle. 

2° ÉCHANGES. 

BttUXELLES . A cadémie royale de Bel gique . 

Classe des lettres et des sciences morales et politiques 

et classe des beaux-arts. 

Mémoires. Collection i n-8°. 2e séri e .  Tome I l f .  
I d .  Collection i n-4° . 2° série. Tome I I . 

Jo. l\'lissions belges de la Com pagnie de Jésus. 

Bulletin men8uel . �e année. No 1 2. 10° année . os 1 et ?.  

l o .  Académie royale de  médecine de  Belgique. 

Bullet in .  IVc série .  Tome XXI . os 8, 9 et 1 0. 
] o .  Société royale beige d e  géographie. 

Bul letin .  3 1  • année. 0• 4 et 5. 

l o Revue beige de n umismatique. 

64e ann ée .  le l ivr. 
J o .  Société d'archéologie de Bruxelles. 

Annales. Tome XXI. Livr. 3 et 4 .  
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B RUXELLES. Bul letin des commissions royales d'art et d 'archéologie. 45° année. N°• 1 1 et 1 2. 
L rÉGE . Wallonia. XV• année. N°• 10,  1 1  et 1 2. HASSELT. L'ancien pays de Looz. 1 1  e année. N°8 7, 8, 9, 10, l l et 12 .  CHARLEROI .  Documents et rapports de la  Société paléontologique et archéologique de !'arrondissement j udiciaire de Charleroi. Tome XXIX. 
GAN D .  Société d 'histoire et d 'archéologie 

Bulletin .  15° année. N°• 6 et 7 .  
BRECHT. Geschie<l - en oudheidkun<ligen Kring voor Brecht en  omstreken. Tijdschrift. 1 906. IV. 
VERVIERS . Société verviétoise d 'archéologie et d 'h istoire . 

Bu l letin. ge vol .  Tome I .  8• vol. l r  fase. 
Chronique trimestriel le .  l 907. No 5. 

L1ÉGE. Soeiété d 'art et d 'histoire du diocese de Liége. 
Léodium. 6" année. N° 1 2. 7° année . N° 1 .  DONK . Bijdragen tot de geschiedenis bijzonderlijk van het aloude hertogdom Brabant .  December 1 907 en Januari 1 908. L IÉGE .  Institut archéologique liégeois . 
Chronique arehéologique du  pays de Liége . 2° année. N° 12 .  3 °  année. N °  1 .  

GAND .  Koninklijke vlaamsche Academie. 
Verslagen en mededeelingen.  November en December 1 907. I3RUGEs. A nnales de la Société d'émulation. 

Tome LVI I .  4° fase. 
Huy. Cercle hu to is des sciences et beaux-arts. 

Annales . Tome XV. 3e l ivr. 
TURNHOUT. Cercle historique et archéologique de la  Campine, Taxan

dria. -te année. Nos 3 et 4 .  
LouvA1N . Analeetes pour scrvir à l 'histoire ecclésiastique de la Belgique. Tome XXXIII .  4• livr. 
NAMUR. Société archéologique. 

Annales. Tome XXV. 4• l ivr. 
Rapport annuel 1906. 

LuxEMBOURG. Vereines fur Luxemburger gesehichte, l i tteratur und 
kunst. 

Ons Hemecht. 13  jahrg. 12 heft. 1 4  jahrg. 1 heft. 
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LEI D E N .  Maatschappij der Nederlandsche letterkunde. 

Handelingen en mededeelingen .  1906-1907 . 

Levensberichten . 1906-1907 . 

Bo1S-LE-Duc. Provinciaal genootschap van kunsten en wetenschap

pen in Noord-Brabant. 

Catalogus der boekerij .  Sup.  I l .  

PARIS.  Société de  Saint-Jean . 

Notes d'art et d'archéologie . 1 9e année . N°' 1 1  et 12 .  

I D .  Société française d'archéologie. 

B ulletin monumental. Vol . 7 1 .  N°5 3- 4 .  

l o .  Société nationale des antiquaires de France. 

Bullet in .  2e trimestre 1907 . 

Mettensia. V .  

ID .  Comité des travaux historiques e t  scientifiques. 

Bulletin archéologique . Année 1 907 . 1 e livr. 

Section des sciences économiques et sociales. Congrès des 

sociétés savantes de 1 906. 

Id . Bulletin . Année 1 906 . 

lo. Musée Guimet . Revue de l'histoire des religions. 

Tome LV. N°' 1 ,  2, 3. Tome LVI. N° 1 .  

I D .  Polybiblion. 

Partie technique . Tome CXI .  l 26 livr. Tome CXIV. l " livr. 

Partie l ittéraire . Tome CX .  5e livr. Tome CXI I .  l•  l ivr. 

Iu. La correspondance historique et archéologique. 146 année. 

N°5 1 65-166. 

LYON .  Bulletin historique du diocèse de  Lyon.  

s e  année. N° 47.  

BORDEAUX.  Société archéologique. Album d'objets d'art existant dans 

les églises de la Gironde . 

L ILLE .  Bulletin de l'Université et de l'Académie. 3• série. ue année. 

N° 3 .  

I o. Société d'études de la province de Cambrai. 

Bullet in .  Tome X. Décembre 1907 . 

Mémoires. Tome X .  l ,  2, 3. Tome XI .  l ,  2. Tome XII .  

1 ,  2,  3 .  Tome XII I .  1 ,  2 ,  3 .  

SAINT-ÜMER. Société des antiquaires de  la Morinie. 

Bulletin historique. 55e année. 2226 livr. 
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A MJENS.  Société des antiquaires de Picardie. 
Bulletin trimestriel . Année 1907. P trim.  

NAl\CY . Académie de  Stanislas . 
Mémoiri:>s . 6° série. Tome I V. 
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Compte-rendu analytique des publications parvenues à la 

bibliothèque pendant les mois  de Décembre 1 9 0 7  et Janvier 1 9 0 8  

MESSIEURS, 

M. Ie chanoine Jansen , qui récemment a bien voulu offrir a 
notre bibliothèque, une série d'études dont j 'ai eu l'honneur de vous 
rendre compte, nous envoie encore les trois volumes du  travail 
historique qu'il a consacré à sa v ille natale ,  sous Ie titre de Turnhout 
in het verleden en het heden . Pour la composition de eet ouvrage, i l  
a consulté toutes les sources d'archives et parcouru tous les documents 
imprimés qui pouvaient lu i  fournir des  renseignements sur Ie ·  passé 
de la v ille de Turnhout.  Sa monographie nous fait chronologiquement 
connaître l 'histoire de la capitale de la Campine, en n'épargnant 
aucun détail ; puis, se déroule la description de la ville actuelle ; 
de nombreuses notices exposent la biographie des priricipaux person
nages originaires de la local ité ; enfin, en une dernière partie sont 
cousignés les documents trop étendus pour trouver place dans Ie 
corps de l 'ouvrage . De� tables permettent de consulter avec fruit 
Ie l ivre de M. Ie chanoine Jansen qui  constitue certes la meilleure 
et la plus complète contribution apportée dans ces derniers temps 
à l'histoire de Turnhout. 

Bien plus aride est la tàche qu'a entreprise M . L .  van der Essen . 
Dans son étude critique et litteraire sui· les vitre des saints merovin
giens de l 'ancienne Belgique, !'auteur ,  comme il Ie dit du reste, 
s'applique surtout à l 'étude du développement de la légende, au 
détriment de l'histoire, dans les vies de saints, et il !'examen détaillé 
des procédés littéraires employés par les hagiographes. Il passe 
en revue les écrits qui se rapporten t  aux saints qui vécurent dans 
l 'ancienne Belgique depuis l'avènement des rois francs de la dynastie 
mérovingienne j usqu'à Pepin-le-Bref. Après une étude biographique 
critique de chaque personnage, ou ,  à défaut de documents sérieux, 
après la reproduction de la légende, ! 'auteur étudie l 'hagiographie 
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médiévale qui s'y rapporte ainsi que les d ivers remaniements successifs 
que cette version première a éprouvés. 

Les archéologues qui en Italie, s' intéresscnt particulièrement aux 
résultats des fouilles qui j ournellcment s 'exécutent sur l ' une ou 
l 'autre partie de la péninsule, ont, dans ces derniers temps, pu se 
réjouir de résultats particulièrement féconds. La R. A ccademia dei 

Lincei les expose dans ses � Notizie degli scavi cl i  antichita » 
(vol . IV,  fase. 5 et 6) . C'est en Etrurie, à Corneto Tarquinia, 
la découverte d 'environ deux cents tombes rle ! 'époque primitive .  
Les  restes incinérés des défun t s  sont renfcrmés dans des  urnes 
de forme et d'ornementation très caractéristique, recouvertes de jarres 
renversées ; Ie mobilier comprenant tant la céramique que les obje f  s 
en métal : rasoirs, fibules, bijoux, est des plus intéressants. A Rome 
mème, des trouvailles datant de la période impériale, ont également 
été faites, et d' importantes sculptures ont notamment été mises 
au jour. 

Se spécialisant dans les études géographiques, notre confrère M.  Her
bert George Fordham, parmi divers t ravaux, vient de faire éditer, 
en un volume enrichi de cartes et tiré à petit nombre, les Hert
fordshire map� . C'est la listc minutieuse, avec descri

.
ption détaillée,  

de toutes les cartes qui furent dressées de 1 579 à 1 900, et qui 
sont consacrées à la province anglaise de 1-Iertford et à ses prin
<"ipales villes. Dans la première partic se rencontrent divers spéci 
mens cartographiques qui ont été élaborés par les savants appartenant 
à l'école cartographique néel"landaise. 

Après avoir re9u autrefois le second volume, voici que nous parvient 
maintenant le premier volume des A nalecta Gysberti Coeverincx , 
qu'éditent les Pères van den Elsen et Hoevenaer3, Ord . Prrem.  Coe
verincx qui fut doyen de  lloi s - le- ! luc et évèque de Daventer, a réuni 
bon nombre de documents relatifs a ] ' h istoire ecclésiastique des pro
vinces dans lesquelles il exer9a son ministère . Parmi ceux-ci  i l  y 
en  a beaucoup qui offrent pour nous un intérét direct ; qu'il me suf'
fise de citer les actes concernant l'érection des nouveaux évèchés, 
ceux qui se rapportent à !'ancien duché de Brabant, <lont Bois-le-Duc 
faisait partie ,  et spécialement ceux dans lesquels intervint directe
ment l 'abbaye de Tongerloo. Des détails peuvent également être 
puisés dans ces analectes au sujet du passé religieux de certaines . 
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paroisscs faisant actuellement partie d u  territoire belge , telles A ver
boclfl, Baelen, Calmpthout ,  Desschel , Diest , Duffel et maintes au tres . 

Au xv1° siècle,  le gou vernement, souvent réduit aux ahois, eut, à 
plusieurs reprises, recours à l ' institution de loteries pour se créer des 
ressources supplémentaires. En 1 �6 1  et 1 564 , deux tentatives irnpor
t antes de ce genre eurent lieu à An vers ; ce fut un nornmé Jacques 
van Hencxthoven qui  fut chargé de leur organisation ,  et les prix, 
dont la nomenclature a été conservée, consislaient surtout en  pièces 
d'orfövrerie, parfois d'une grande richesse. M .  G. Bigwood fournit 
.tous les détails de ces entre prises financières dans . une étude qui 
porte pour titre : Une loterie patriotique au XV 1• siècle et qui a 
été imprimée dans les « Annales de la Société d 'archéologie de 
Bruxelles » . (Tome XX[ , l ivr.  3 et 4 ) .  

Souvent dans nos églises, voire mème dans nos hotels d e  ville, 
se retrouvcnt d'anciens coffres ayant servi à renfermer les archives 
ou mème les objet.s précieux:  dont on voulait garantir la sécurité .  
Ces coffres, depuis le tronc d 'arbre évidé et bardé de frustes fer
ronneries, j usqu'au meuble plus régulier, d ivisé e n  compartiments, 
d 'ordonnance parfois fort décorative , et  complété par de multiples 
serrures aux dispositions compliquées, par leur aspect fruste et 
barbare, semhlaient défier toute identification d'àge. Ce travail a 
pourtant tenté M Johnston qui ,  clans « the archaeological Journal ' "  
publié par « the royal archaeological l nstitute of Great Britain and 
l relaud » (vol. LXIV, no 256),  sous le titre rle Church Crests of 
the thirtheenth and fourteenth Centuries in England, décrit, en 
les classifiant, les coffres de ce gen re qui existent encore dans nombre 
d 'églises anglaises. Parmi les types reproduits dans cette étude ,  
i l  en  est assez bien q u i  appartiennent à des modèles dont o n  
rctrouve des spécimens identiques dans nos provinces. 

D'euig matiques monnaies , altribuèes à Henri I ,  duc de Brabant, 
avaient suscité parmi les nurnismates des attributions peu concor
dantes . Ce qui,  surtout, les distinguait était leur revers portant 
u ne construction mil itaire accostée d ' un arbuste en fleurs. Gràce 
à la reproduction d ' un  sceau d u  x1ve siècle , notre confrère M. de 
\Vitte, a eu la bonne fortune , de faire cesser toute incertitude 
et de pouvoir attribuer :wee certitude ces deniers à ['atelier cl' Her
stal ,  qu i ,  jusqu ' ie i ,  n'était guère connu.  Cette constatation intércssanle 
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est faite dans une étude qui porte pour titre : Herstal, atelier 
monétaire des ducs de Brabant-Lothier, Godefroid 1 et Henri l, 
et qui a été insérée dans le dernier fascicule de la « Revue belge 
de numismatique > .  

Parmi les récents décès qui ont décimé nos rangs, u n  des plus 
cruels a certes été celui de M. Jules Lair, membre correspondant 
étranger, dont la haute valeur scientifique était universellement 
reconnue. Son souvenir vient <l 'ètre rappelé en une biographie dé
taillée qu'a publiée l 'Institut de France. Cette notice sur la vie et les 
travaux de M. Jules A uguste Lair est due à la plume de M .  
Georges Perrot, secrétaire perpétuel de l'  Académie, qui fait con
naitre en détail la vie si active et si bien remplie du défont ; i l  
nous initie à ses travaux et nous énumère les  importantes publi
cations historiques dont i l  fut l'auteur. 

9 février 1 908. 
FERNAND DONNE1'. 



Ile la part de quelques sources artistiques 
anciennes dans une invention moderne 

MESSIEURS, 

En venant occuper le fauteuil ou  m'ont appelé vos bienveillants 
suffrages, nul doute que je ne sois l ' interprète de vos sentiments 
unanimes, en exprimant le regret de ne pas voir à cette place l'éminent 
confrère que vous aviez choisi pour diriger les travaux de l '  Aca
démie pendant l 'année courante. M .  Rooses, mu par des raisons 
de convenance personnelle, a décliné l 'honneur et le fardeau de la 
présidence . 

Et plus que tout autre , il m'appartient de déplorer une réso
lution, exprimée du reste en des termes infiniment gracieux. Elle 
met à contribution une bonne volonté qui vous est tout acquise, 
vous le savez de longue date , mes chers confrères, mais fréquem
ment contrariée, aussi , par des devoirs trop impérieux pour être 
toujours éludés. 

Souffrez pourtant que je le dise : la façon quelque peu impromptue 
dont j "arrive à prendre possession du siège présidentiel ,  doit me 
créer un titre de plus à votre indulgence. Mes efforts tendront 
à y recourir le moins souvent possible . 

Le petit travail que je  vais avoir l'honneur de vous communi
quer la sollicite presque dès le début. Vous voudrez bien consi
dérer toutefois son peu d'étendue ,  chose de toutes la plus facile-
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ment excusable, et pour ce qui est du sujet vous voudrez bien 
l 'envisager au point de vue purement iconographique ou bistorique . 

Dans u n  milieu comme Ie nótre, il y a de quoi faire admettre Ie 
thème sans t rop de rigueur par les curieux qu i m'écoutent. Remarquez , 
au reste, qu'on lu i  .a fait l 'honneur de pas mal d 'articles et mème d 'un 
int.éressant petit volume , devenu rare ( ' ) .  

L'autre j our à peine, un  grand organe i l lustré y revenait à propos 
d 'un portrait du comte d 'Argyl l ,  exécuté à Edimbourg en lû81 (2). 
Je puis clone y revenir, à mon tour, sans trop d 'émoi . 

A u  cours de l'année 1 906, à une des vent.es oü fut dispersée 
à Amsterdam la précicuse bibliothèque de notre regretté confrère 
Ie chevalier Gustave van Havre , zélé collectionncur de documents 
pour servir à l 'h istoirc d 'Anvers , se rencontrait u n  objet passa
blerrnmt imprévu ,  une toute petite guillotine ! 

D'après une note �nciennc appliquée sur ce peu aimable joujou ,  
i l  aurait été  confectionné à Anvers à ! ' image de !'instrument qui, 
pour la première fois, y fonctionna Ie 21 ventóse, an Vf, puur Ie 
:rnpplice du parricide Gérard Cousyn. 

I l  appartient aujourd'hui aux collections de la ville . A u  moment 
de son acquisition , des journaux assurèrent qu' i l  s'agissait non pas 
d ' une cop ie,  mais d 'un modèle confectionné à l 'échelle. C'est u ne 
erreur .  La République, en adoptant une forme nouvelle pour l 'appli
cation de la peine capitale ,  en a du faire parvenir l 'appareil aux 
municipalités et la petite guillotine, actuellement déposée à la Biblio
thèque communale, n'est pas d'un travail assez délicat pour avoir 
pu servir de point de départ à la confection d 'un  instrument <lont 
toutes les parties avaient leur importance. 

Mais i l  s'agissait d 'une nouveauté - on l 'affirmait du moins -
et de mème que la gravure en répa.ndait ! ' image, on s'explique
rait qu'à titre de pure curiosité , se disant qu'il s'agissait d 'une

. 

chose éphémère, quelqu'un eut songé à en perpétuer Ie souvenir, 
comme on devait Ie faire pour les premières locomoti ves , multipl iées 

( 1 )  Histo1·y of the Guillotine, by the Right honorable John Wi l l iam 
Croker. London, Murray, 1853 . 

(2) Illustrated London News, 1 008, p. lGO 1\0 d u  l' fövrier. 
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sous v ingt prélextes e t  aclaptées à toutes sorlcs d' usage, sm·tout 
des Pnc1·icrs. 

Mais l ' instrument, pour rep1·ésenter en fait une innovation , était loin 
de constituer une invention .  Ses origines rnmontaient, au contraire, 
fort loin dans le passé. Ce n "est clone pas sans raison que , dans 
une lecture fa ite à l 'Acaclémie française au rnois d'octobre 1 87 1 ,  M. 
Ernest Legouvé put clire qu' iJ ne connaissait que deux exceptions 
à Ja règle trop constante de clépouiller le géuie de ses oouvres : 
Arnéric Vespuce donnant son nom a l 'Amérique sans l 'avoir découverte 
et le docteur Guillotin ayant le malheur de voir clonncr Ie sien à 
la guillot i ne  qu'i l n 'avait pas i nventée . 

Cette réflexion me revint à la mémoire d ' une manière assez 
inattenclue il y a une couple cl 'années . 

Je v isitais, à Edimbourg,  Ie magni fique musée des antiquités 
nationales. Dans ce fuisonnement d 'objets, ou se reconstitue hi passé 
d ' un peuple, revivent avec son h istoire,  ses t raditions et ses mreurs , 

une section est réservée aux instruments de torture et de j ustice. 
11 semble que partout on mette quelque complaisance à ces exhibi

tions et, je l 'ai constaté maintes fois ,  Ie publ ic est loin de les 
foir .  C'est quelque chose comme une rnesure du progrès des idees 
modernes , une affirmation de p lus de j ustice et plus de douceur 
oppnsées à la barbarie des siècles révolus . .  J ' ignore s' il y a dans 
Ja curiosité un cbapitre spécial pour l 'étude de ces objcts ou tant 
d ' ingéniosi té se procligue en l'art cl ' i n fl igcr la souffrance ( ') . Souvent 
i ls sont de facture arüstiq ue et, à cc titre, ont pu t rouver place 
dans les col lections. 

A E<lirnbourg on me fit remarquer, déposé clans un coin, un objet 
cl'apparence fort banale et que, non averti , j 'aurais sans cloute confondu 
avec un chevalet de peintre . C'était la farneuse Maiden, la < v ierge > 

cl 'Edimbourg. Fréqucmment c i té  dans l 'h istoi re locale et cléc1·it par 
les voyageurs ancicns, l ' instrument est prochement apparenté à la 
gui l lotine, comme le faisait remarquer l ' lllustrated London News, 
dans l 'article mentionné plus haut .  

Nuremberg a aussi sa  Jungfrau, une des plus atroces parmi les 

(l) Depuis la lecture de cette etude,  il  m'est tombe sous la main d iycrs 
ouvragc:; sur la Torture et les pu11 i t io1 1;; corporcllcs. 



1 0'2 -

conceptions du genre, mais nu l  rapport n 'existe entre l 'épouvantable 
cloche garnie de pointes acérées, à l ' instar du tonneau de Régulus, 
et l'objet qui nous occupe. 

Une croyance populaire, d ifficile à déraciner, a fait admettre qu'en 
France, au moment oü le bourreau ne suffisait plus au  surcroît de 
travail que lui créaient les sentences de mort prononcées par les tribu
naux révolutionnaires, un  homme se soit présenté, apportant une 
machine de son invention, machine si ingénieusement conçue que, 
dans sa marche expéditive, elle ferait aller de pair les exécutions 
avec les arrêts eux-mèmes. Cet homme ayant nom Guillotin, se serait 
prévalu comme d ' un honneur de nommer l 'appareil <lont lui-même 
allait devenir une des premières victimes. 

Pure légende. Sans doute le médecin français <lont le nom vient 
d'ètre cité doit, je ne dirai pas son renoin , mais sa notoriété prin
cipale à la funèbre machine <lont i l  fut le promoteur. 11 ne semble 
pas cependant avoir mérité la réputation d 'un  homme sanguinaire. 

La Biographie Moderne, recueil <lont la circulation fut prohibée 
en France et qui date du commencement du x1xe siècle, le peint sous 
des coulenrs plutót sympathiques. Peu favorable aux hommes de la 
Révolution ce « Dictionnaire de tous les hommes m01·ts ou vivans 
qui ont marqué à la fin du X V  Il ie siècle et au commencement 
de celui-ci pcw leurs écrits , leur rang, leur emploi, leur valeur, 
leurs malheurs, leurs vertus, lettrs crimes et ou tous les faits 
qui les concernent son rappo1·tr!s de la manière la plus impar
tiale et la plus authentique • ,  consacre au docteur Guillotin une 
notice <lont voici un  passage : 

< Le 1 r décembre 1 789, il prononça sur le Code pénal, u n  
rapport oü règne l e  plus grand ton d 'humanité, et i l  le termina e n  
proposant comme moins cruelle que l a  corde la fatale machine qui 
prit son nom et immola par la suite tant de victimes. I l  prit 
encore part en 1 790 aux discussions sur le Code pénal . Quelques 
personnes égarées par !'horreur qu 'a  inspiré depuis cette machine, 
se sont fait un  monstre d '  un des hommes les plus doux et en mème 
temps les plus obscurs de la révolution . Persoune n'a déploré avec 
plus d'amertume que lui le funeste usage qu'on  a fait de son inven
tion. Les gens qui connaissent Guillotin le peignent comme un homme 
spiritnel, froid, réservé et plein de droiture,  qui se retira en quelque 
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sorte de la rérnlution des qu'il aperçut la marche qu'on lui  faisait 

prendre . I l  est encore aujourd'bui  (en 1 806) un des meilleurs méde

cins de Paris et il est chargé par le Gouvernement de diriger la 

découverte de la vaccine. » 
• 

En réalité, l 'homme que ce texte amène à classer presque parmi 

les philanthropes, fut le promoteur non pas seulement de la machine 

qui a gardé son nom, mais d'une forme de supplice j ugée de cruauté 

moindre que celles usitees de son t emps : la roue , l'estrapade, etc . 

Membre de l'Académie de médecine qu' il contribua à fonder, il 

parait avoir joui de la réputation d' un  hom me de bien. 

Chose certaine, rangé parmi les suspects, il faillit. ètre exécuté 

et ne dut son salut q u'à la chute de Robespierre. 

Le sujet de cette lecture ne comporte pas l' exposé des phases 

par lesquelles passa la proposition du médecin français avant son 

adoption définitive. Il fa\lut pour cela de longa mois, une couple 

d 'années, je pense. Outre que les modas de supplice alors en usage 

etaient fort barbares , ce que visait surtout la reforme proposee 

par Guillotin, était l'égalité des peines et la suppression des hor

reurs accompagnant la décollation par le glaive et les autres atrocités 

i nhérentes à la peine capitale. C'est ainsi que nous avons vu de 

nos jours adopter l'électrocution par les Etats-Unis . 

La théorie de Guillotin de mème que sa machine furent l"objet de 

sérieuses critiques. On redouta que par sa perfection mème, cette 

dernière n 'agît sur le peuple comme une représentation et qu'il n'en 

v int à ce point d' immoralité <l' en  vouloir la fréquence. L'argurnent a 

été répété souvent clepuis. 

Des sommités médicales furent  inv itées à émetire leur opinion .  

L e  docteur Louis, secrétaire de l' Académie d e  chirurgie, fit un rap

port tout en faveur de la réforme proposée par son confrère. 

Et comme en France la satire n 'abdique jamais ses droits, on 

chansonna « l' inimitable machine du cl_octeur Guillotin , dite de son 

nom < la guillotine " · La chose n' existait pas, que le mot était crée ; 

il fit fortune. Dans la suite on parla quelque peu de la « Louison > 

et l'on assure mème que le docteur Louis en mourut d'émoi, en 

1792 .  Guillotin ,  lui, devait  v ivre assez pour en porter le fardeau 

<levant l'histoire . ll ne rnourut qu'en 1 8 14  et, dit-on, n'en parla_ 
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janiais. Par modestie, sans doute, car, en dernière analyse, l'observa
tion de M. Legouvé est j uste : i l  n 'avait rien inventé. 

C'est ce que commence par établir un document curieux et rare, 
dont, i l  y a bien des années déjà, un exemplaire me fut remis 
pour la Bibliothèque royale, par Ie baron de Vinck des Deux-Orp, 
ce collectionneur passionné de la Révolution française, et dont le 
cabinet des Estampes de Paris est devenu l 'héritier. 

La pièce à laquelle je fais allu�ion e5t décrite par les frères 
de Goncourt, dans leur Histoire de la Société f!·ançaise pendant la 
Revolul'ion. Je ne l'ai jamais vu mentionnée ailleurs . Pour quel
qu' un de familiarisé avec l ' iconographie ancienne elle, vient sans 
la possibilité d 'un  doute, révéler la source de l ' innovation proposée 
par Guillotin. 

Il est peu fréquent, ailleurs qu'au théàtre, rle voir un objet ima
ginaire ou issu de la fantaisie d 'un  artiste , prendre, au bout d ' un 
temps plus au moins long, une forme réelle. Dans le cas présent 
c'est pourtant ce qui arriva. 

Au moment oû il fut question <levant l '  Assemblée nationale de 
recourir à des formes nouvelles pour l 'appl ication de la peine capitale,  
on  distribua une image, non dépourvue de mérite ou d ' intérèt, oû 
était représentée, par avance, l 'exécution d 'un criminel dans les formes 
proposées. L'image n'a rien de répulsi f ;  au contraire, un frais colo
riage la rend prAsque aimable. Le prètrc et l 'exécuteur sont poudrés 
de frais, vètus avec élégance . Le bourrean , en habit gorge de

. 
pigeon, 

porte jabot et manchettes. Il se détourne comme en proiA à une 
émotion profonde . En accomplissant son reuvre fatale . i l  semble inter
venir malgré lui pour envoyer dans l'autre monde le patient age
nouillé . Le texte gravé au bas de l ' image explique cette circonstance ; 
le voici : 

« Machine proposée à l'assemblee nationale pour le supplice 
" des criminels, par le D': Guillotin. Les exécutions se feront 
> hors de la vil le, dans un endroit destiné à. eet effet. La machine 
» sera env ironnée de barrières pour ernpècher le peuple d'approcher . . 

> L'intérieur des barrières sera gardé par des soldats portant les 
> armes basses et le signa\ de la mort sera donné au boürreau par le 
> confesseur  à l ' instant de l'absolution . Le bourreau dètournant les 



1 05 -

> yeux coupera d'un coup de sabre la corde après laquelle sera 
» suspendu un mouton armé d' une hache . » 

Et en post scriptum ces mots : 
« Na une semblable machine a servi au supplice de Titus Manlius, 

Romain .  > 
Absurde, en soi , cette dernière mention av=it sans doute pour 

objet de prouver à la foute l ' importance de l'innovation et peut
ètre, qui sait, de soustraire son promoteur aux honneurs d'une 
paterni té plutót gènante . 

Seulement, Ie fait de placer sous Ie pat1·onage des Romains l'objet 
dont se trouvait saisie l'Assemblée nationale, jette pour nous une 
lumière imprévue sur ) 'origine de ! ' instrument qu'il s'agissait de lui  
faire connaître . 

En e ffet, parmi les curiosités de l' iconographie ancienne, on compte 
diverses gravures 0(1 apparait un instrument de supplicc très sem
blable à cel ui que davait adopter, en 1 792 , Ie législateur français. 
L'instrument représenté, est-il Ie prod uit de l ' imagination de Jeurs 
auteurs ? C'est infiniment douteux. I l  est certain ,  en revanche, 
qu'on ne peut y voir celle de Gu illot in .  Lucas Cranach , célèbre peintre 
et graveur allemand, qui vécut de 1 470 à 1 553, a, dans une de ses 
gravures sur bois, représent� Ie  martyre de l 'apótre saint J\ latthias, 
s'accomplissant à ! 'aide d 'un mécanisme à peine différent cle celu i  
préconisé par Guillotin . 

Dans un volume, publié à Bologne en 1550 , sous Ie titre de 
Symbolicre questiones de universa genere, à la page 37 , apparait 
un partiate conduit au supplice et qu'on s'apprète à décoller de 
la mème façon.  

Jacques Callot, dans la su ite b ien connue d'estampes représen
tant les miracles de l 'Annunziata, à Florence, gravées d'après les 
dessins d'Antoine Tempesta, montre un gentilhomme du nom de 
Francesco, soustrait au supplice près de s ·accomplir, toujours dans 
Jes formes susdites. 

Jacob Cats, Ie plus populaire des écrivains hollandais du xv11• siècle, 
consacre un poème : Op een vallende bijl in eenige landen gebruy
ckelyk (sur une hache tombante util isée en divers pays) . Ton con-' 
tent <l'en faire ressortir \ ' ingénicuse combinaison, i l  nous la représcnte-
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dans une gravure d'après A dricn Van de Venne, et <lont voici le 
texte e xplicatif :  

Û P  E EN VALLENDE !3JJL, I N  EENIGE LANDEN GEBRU IJCKELIJ K .  

Dacr i s  een seker tuijg in  ouden tij t  gevonden 
Waer door al menig mensch ter aerdcn is gesondcn 
Dit is een stale bij l ,  die hangt aen eenen draet 
Terwij l  se door een groef, en op en neder gaet 
En als 'er eenig mcnsch is tot 'er dood verwesen, 
Soo wordt in 't op enbacr het vonnis opgclesen 
En hem wordt straks het oog met eenig kleet bedeckt 
Den hals hem bloot gemaeckt, en op een block gestreckt 
Als dan het dunne snoer in stukken wordt gesneden 
Soo schuyft de sware bijl in haesten na beneden 
En treft hem in den hals die onder leyt en sucht, 
En flucks is hem de Geest verdwenen in de lucht. 
Een ieder wie het ziet, met groote schriek bevangen 
Gevoelt een kill ig hert en doods-gelij c ke wa ngen 
Bysonder als de beul ontrent het toulje raeckt 
Of met een kleyne snee het yser gaende maeckt.  

A l 'hótel de ville de Nuremherg, dans la grande salie décorée 
de fresques, l 'on voit sur un des piliers Ie supplice d 'un personnage 
de l ' antiquité, Titus Manlius (?) peint ure du xv1e  siècle, attribuée mème 
a A lbert Dürer .  On ne manque j amais de faire remarquer au voya
geu r  cette peinture , a cause de l ' emploi d 'un i nstrument pareil à l a  
guillotine moderne. 

Il y a enfin, pour clore cette liste déja longue, à citer deux estampes 
<lont l ' une, surtout, se rapproche d' nne manière remarquahle de la 
feuille répandue à Paris au moment de la proposition introduite <levant 
l' A ssemblée nationale. Elles ont pour auteur, l 'une, Georges Pencz, 
l 'autre ,  Henri A ldegrever, habiles graveurs allemands, travaillant 
au milieu du xv1e siècle. 'routes deux illustrent le supplice de Titus 
Manlius. 

La fréquence de ce sujet dans l'iconographie ancienne tient. a une 
cause assez spéciale. E l le se motive par Le fait que, comme la mort 
des fils de Brutus, nous avons ici un des exemples les plus exaltés 
de laj ustice des Romains. De nombreux actes d'héroïsme et de respect 
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filial , ne suffirent pas à soustraire Torquatus à la sentence rigide 
prononcée contre lui par son père pour infraction à la discipline. Chose 
curieuse pour·tant, aucun auteur ne parle des formes dans lesquelles 
s'accomplit ce suppliée .  Tite Live, Cicéron,  Valère Maxime, Aulu Gelle 
en parlent d'une manière assez étendue ; ils ne disent rien d'oü l 'on 
puisse inférer qu' uu mécanisme plutót qu' une simple hache aurait 
fonctionné. Aldegrever et 1-'encz seraient- ils les inventeurs de l'appa
reil que devaient voir proposer comme un progrès, les hommes de la 
Révolution? C'est douteux. 

J' incline à penser que, mus par un souci de fidélité, ces artistes 
voulurent, pour le supplice d ' un  Romain illustre, figurer les choses 
comme probablement elles s'accomplissaient à Rome de leur propre 
temps . Des écrivains du x v 1e siècle, en effet, parlent avec un certain 
luxe de détails de l'emploi en certains pays d'un mécanisme pour 
l ' exécution des arrêts criminels. Le P. Labat, dans son Voyage 
en Espagne et en ltalie, paru en 1730, en donne même une description 
détail lée . < Ce supplice, dit-il, est pour les gentilshommes et ceux 
qui jouissent du privilège de la noblesse, comme sont tous les ecclé 
siastiques séculiers ou réguliers" .  J'ai ouï  dire ,  ajoute Ie même 
voyageur, qu'on se sert quelquefois de eet instrument en Angleterre, 
< pourvu que les patients en veu l ent faire la dépense. > 

Tout semble  donc i ndiquer que c'est aux ceuvres artistiques et 
très expressément à la gravure d '  Aldegrever prémentionnée, que fut 
empruntée, en France, l ' idée première de l'appareil ,  avec lequel 
le peuple aurait bientöt des occasions si nombreuses de se fami
l iariser. 

Des changements y furent introduits sans doute, et spécialement 
l' échafaud destiné à en fait•e, comme on l'avait redouté, un spectacle 
pour la foule. L'échafaud était si élevé que certain valet du hour· 
reau fut tué sur Ie coup pour en ètre tombé. 

Mais, cho e curieuse, et que révèle Ie catalogue du musée des anti
quités d'Edimbourg, au moment oü, en France, on se livrait à de 
savantes dissertations pour inventer cette machine à occire , elle 
n'était pas du tout detaissée en Ecosse, du moins pour les personnages 
de rang. Et c'est ainsi qu'en 1797 elle servit encore au supplice du  
Lord Prévöt et des magistrats d'Edimbourg. 

Peu communes aujourd'hui ,  les réductions comme celle ayant 

-1 1 
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fait. partie de la collection du  cheval i er van Havre, furent à !'origi ne 
très répandues. La confection mème des « bois de justice », pour 
me  servir du mot adopté, n 'alla pas sans difficult.é, les ouvriers 
exigeant u n  salaire double pour y travailler. Un .fabricant de clave
cins de Strasbourg en obtint la fourniture , mais des difficultés ayant 
surgi . il menaça de prenclre un brevet ! Et la chose put très bien 
n ' ètre pas improcluctive. De mème qu'on vit la tour Eiffel prèler 
sa forme,  moyennant un clroit d 'auteur, aux objets les plus divers, 
nous savons par quantité de textes  à quelle variété d 'objets on 
adapta en France la silhouette de la guillotine. 

Sans parler de sa représentation sur les faïences d ites patriotiq ues, 
dont l'authenticité est mise en question , Champfleury, l 'historien de 
cette céramique spéciale, assure que chez les bijoutiers du Palais 
Egal ité, !'ancien Palais Royal , on vendait des boucles d 'oreilles ,  des 
modoles de cachets qui faisaient. de la funèbre machine un  objet 
presque familier. Les Goncourt, d'autre part, nous apprennent qn'en 
Angleterre , devenu un  joujou ,  elle servait à décapiter les poules . 

En somme, pas pi us que les réductions de la Bastille, les réduc
tions de la guillotine rencontrées dans certaines collections ne peu
vent passer pour des objets de haute rareté. Je tiens pour autrement 
curieuses les gravures ou très certainement il faut voir !'origine de 
sa conception, ou  plutót de son adoption par la France. 

11 m'a paru intéressant, encore que Ie sujet ne soit point de 
ceux que l'on aborde avec plaisir e t  qu'au surplus i l  ait été traité 
déjà ,  de faire ressortir ce rapport généralement peu signalé de l 'an
tiquité d' une chose réputée moderne au premier chef. 

Je m 'en excuse en songeirnt que, nous aussi, avons Ie droit, si pas 
de nous prévaloir d ' une part quelconque dans ce qui concerne 
l 'emploi de l'appareil , de Ie considérer dès aujourd 'hui comme reven 
diq uant sa  place parmi l e s  antiquités. 

La répulsion qu' i l  inspire s'en atténue d'autant et je  n 'aul'ai pas, 
j 'espore, cessé de faire ceuvre d'archéologue en évoquant dans cette 
courte com munication , sa macabre silhouette. 

H E N LU IlYMANS.  



Note sur les foui lles effectuées 

à Thielrode, en janvier 1 908 

Lorsque 1wus avons fait  connaitre naguère ( ') les  découvertes 
archéologiqucs faites dans les I3riquet eries de  Thielrode, nous avons 
chaque fvis formulé les plus expresses réserves quant à ce que nos 
trouvail les ul térieures nous révèleraient. Nous sommes d 'autant plus 
heureux d'avoir fait ces réserves que les découvertes successives 
viennent confirmer et corrobore1· nos affü·mations antériP.ures ,  en  
tant que  celles-ci aient p u  avoir un caractère hypothét ique.  

Disons d 'abord que,  dans une exploitation industriellc aussi vaste 
et aussi étendue que les Briqueterics de Thielrode (30 hectares), l 'on 
ne  peut songer à explorer systématiquement Ie  terrain et qu'i l  faut 
attendre pat iemment le retour de chaque campagne h iverna\e de 
fouilles industrielles. Il faut  alors suivre celles-ci pas à pas et dès 
qu'un  objet quelconque est signalé dans le  sous-sol , se rendre compte 
de sa s i tuation,  de sa nature, de sa composition,  de son orient.ation, etc. 

Aussi me fais-je un vrai devoir de remercier ici une fois de plus 
M.  Victor Lapage, directeur des Briqueteries de Thielrode, qui  depuis 
la mise en  train de 8on usine ne s'est jamais fait faute de nous 
signaler immédiatement tout ce qui a été successivement mis au jour 
dans l' exploitation des terrains de sa compagnie.  

* 
* * 

( 1 )  Ann.  du Ce1·cle archéologique du Pays de Waes, XXI I ,  307. - Bul
letin de l'Académie rüyale d'archéologie de Belgique, J 905, 34 ss. - Ibi
dem, 1906, 2 1 9  ss. - Annalts de la Fédérntion archéologique et Historique 
de Belgique. XX• Congrès (Session de Gand, 1907), tome I I ,  12ö ss. 
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C'est dans ces concfüions que , Ie 1 7  janvier 1008, à midi et demi , 
M .  Lapage vint nous avct·t ir qu'en dénudant une nouvelle banquette, 
les terrassiers avaient effieuré, sans l 'entamer en aucune façon, une 
longue bande de cendres de bois , semblant contenir  des poteries 
et  des obj ets en fer.  

ous nons cmpressàmes d 'accompagner M .  Lapage et à 1 l / 2  heure 
nous nou" trouvions déjà  sur place .  

Le grand froid qui régnait à cc moment (-5°) et qui  avait e n  
pour  conséquence la congélation à environ omoo de profondeu1· de 
tontes les terres exposées directement au contact de l'atmosphère 
e xtérieure , ne nous permit pas de penser un i nstant à commen
cer i mmédiatement notre ex ploration .  

Nous nous bornftmes à constater que la couche d e  cendres , 
d ' épaisseurs variables , avait une longueur < le 2'"4 1 ,  du S. au N "  
s u r  u n e  largeur d e  i rn.JO e t  s e  trouvait à 0'"80 de profondeur ous 
le  n iveau actuel du sol, à u ne di tance d ' environ cent mètres a u  
N.-E .  d u  puits romain ,  découvert en  1 901 ,  et qu'elle était située 
dans la parcelle 690, section A du cada.stre de Thiel rocle . 

Ce n 'est que Ie 20 suivant que nous pumes, à la suite d u  clégel,  
entamer sérieusement nos travaux de fouille . 

Nous commençàmes par mettre la couche de cenclres à n u  latéra
lement et nous pumes alors en dresser la coupe comme suit : 

." - -· - - - - - - ----- - - - - - -- - - - - .J..6,la! __ -- -- - - -- - - - - - -- - - - - - --
1 

' 

. 
-· ... "oa .., 

<ij 
. 

1 • • � - - - - - - - - - - _ j. /.Ji,. _ _ _ _  - - -- -/.<- - 0 �.IJ.A .Ä. - . - - - - - - - -�.Îf !!L - - - - - - - - - -- - · 

Echelle : 0.05 m .  par mètre . 

En commençant le déblaiement des cendres, par I e  haut ,  nous 
pûmes constat.er qu'a la partie supérieure, u ne poutre de chêne, 
fortement calcinée, occupait toute la longueur  du parallèlogramme 
formé par la couche de cendres trouvée. A cette pontre se rat-
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tachaient, de chaque cöté , diverses pièces de hoi.� ,  qui y étaient 
jointes au moyen de clous .  Le tout représentait exactement u ne 
charpente, f[UÎ s' est écroulée pendant u n  incendie ; q uant aux cen
dres proprement dites, elles étaient fort grasses et nous semblent 
ètre des cendres de paille ou de joncs . 

Nous pûmes retirer des pièces de bois 3(3 clous ou fragments 
de clous, également calcinés. Une particularité à noter, c'est que 
ces clous étaient creux.  Est-ce un effet de la calcination ? lis sont 
carrés , à tête ronde et plate, semblables à ceux retirés de la  char
pente du puits en bois .  

A la  base de la couche de  cendres, nous  avons rencontré rle 
nombreux tessons de poteries (272) : entre autres : le fond d ' une 
urn;tla, u ne parti3 de lagena , un col de patina ( circonférence 
1 mo9G), une patimi de grande taille ( diamètre 0 . 350, circonférence 
i m030, épaisseur 0 . 0 1 2) <lont la  pàte est entremèlée de petit s 
éclats de pierre blanche, qui semble ètre du marbre . Cette patina 
pourra être remontée entièrement, tous les tessons s 'enc:hass;rnt 
bien et formant un tout ; les autres poteries pourront être recon -
slit uées partiellement . 

A u  fond de la grande excavation , la terre était calcinée . Et::IÎt-
ce un foyer ? On doit le supposer. 

Nous n 'avons trouvé aucune trace rle substruction ou de dallage . 
I l  est à noter, qu'un dépöt de cendres identique fut découvert, 

le  26 mai 1 899, dans la parcelle n° 196. Nous n'y avons relevé 
aucune trace de  charpente ou de toiture, nous y avons trouvé 
une grande quantité de  tegulce et d'imbrices, surtout des pre
mières. Nous ilvons supposé alors, que nous nous trouvions en pré
sense des restes d 'un  four de campagne .  

Nous émettons encore aujourd'hui provisoirement la m ême hypo
thèse , pour l 'amas de cendres récemment trouvé En e ffet ,  l' exi
.guité et la disposition des l ieux, peut faire écarter l 'hypothèse que 
nous nous trouvons <levant u ne ancienne habitation. Mais ce qui 
nous semble inexplicable , c'est l 'existence d'une charpente en bois 
au-dessus d 'un  four. Ou était-ce un séchoir ? 

Nous n'osons proposer de solution même provisoire. 
Quoi qu'il en soit, nous croyons devoir signaler cette récente 
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trouvaille, nous réservant de conclure si des découvertes ultérieures 
nous permettent un jour de Ie faire. 

* 
* * 

Le 1 8  janvier 1 908, on découvrit dans Ie Rupélien ( R2c) à une 
profondeur de 7 mètres, Ie squelette entier d 'u 1 1  fossile. 

Nous n'avons pu ramener à la surface que les vertèbres au nom
bre de 28 et un maxillaire. 'l'outes les cótes étaient brisées en 
morceaux de grandeur différente, probablement par la bèche des 
terrassiers .  

Tel que nous l 'avons mesuré in situ, ce fossile avait une lon
gueur de 1 m4 1 .  

Ces ossements ·ne sont pas encore déterminés . 

* 
* * 

Comme on Ie voit, les Briqueteries de Thielrode continuant à ètre 
un cliamp d'explorations et de découvertes singulièrement fécond , 
gràce au. dévouement  de leur zélé directeur, M .  Victor Lapage. 

G .  W1 LLEMSEN . 

9 février 1V08. 
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gravures, de planches, de cartes, etc" fourni par livraisons. 
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SÉANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 9 FÉVRIER 1 908 

La séance s'ouvre à 1 1 /2 heure, sous la présidence de M .  Paul 
Saintenoy, président. 

Sont présent.s : M:\1 . Femand Donnet, secretaire ; Geudens, trésoriPr; 
Hymans, R .  P. van den Gheyn, S . J . ,  chanoine Laenen , chanoine van 
Caster ,  chanoine van den Gheyn, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, 
président Blomme, Stroobant, de Witte , v icomte de J onghe, L. Blomme 
et van der Ouderaa . 

Le procès-verbal de la séance d u  1 décembre 1 907 est lu et 
approuvé. Pour les quatre places vacantes de membre titulaire sont 
r�gulièrement inscrites , après discussion ,  huit  candidatures. 

Le R. P. Dom Ursmer Berlière , membre correspondant étranger, 
étant venu habiter définitivement la  Belgique , sera inscrit comme 
correspondant regnicole . Pour les q uatre a utres places vacante.;; de 
correspondant regnicole, sont préscntées huit cand idatures. 

Il  est decidé que le  tresorier remplacera les actions métal l iques 
a utrichiennes, composant le capita\ de l '  Académie,  par des fonds belges 
de ton te sécu1·ite . 

La séance est levéc à 2 heures. 

Le Secrdtairn, Le Préside11t, 
FERNAN D I lONNET.  p,\ U L  SAlNTENOY.

· 

SÉANCE ORDINAIRE DU 9 FÉVRIER 1 90 8  

La séance s 'ouvre à 2 hcures, sous  la présidence de M .  Paul 
Saintenoy, président .  

Sont presents : MM. Fernand Donnct, secrétaire ; Geudens, tréso-
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rier ; Hymans, R. P. van den Gheyn , S. J" chanoine Laenen , chanoine 
van Caster, chanoine van den Gheyn, vicomte de Ghellinck Vaerne
wyck, président Blomme, Stroobant ,  de Witte, vicomte de Jonghe, 
L .  Blornme, van der Ouderaa, rnembres titulaires ; Wil lemsen , Casie1', 
Hulin , Dr van Doorslaer, membres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. de Behanlt 
de Dornon, Bergmans, Soil de Moriamé, membres titulaires ; Coninckx 
et Comhaire, membres correspondants regnicoles. 

Le proces-verba! de la séance du 19 janvier 1 903 est Ju et 
approuvé. 1 l  est fait lecture d'une lettre de M .  Theunissens, qui 
remercie l '  Académie pour les preuves de reconnaissance qui lui  ont 
été données à l 'occasion de sa retraite .  

Communication est faite du programme du 3 °  Congres in ternational 
de l 'histoire des religions, qui aura l ieu  à Oxford en septembre 1 908, 
et de l ' invitation de l '  Académie des sciences, agriculture , arts et 
belles-lettres d'Aix, qui célébrera, le  9 avril 1908, le  centenaire de 
sa reconstitution .  

M .  Saintenoy se leve e t  rcmercie l'Académie pour l'appui qu'elle 
l ui a donné pend�nt son année de présidence ; i l  cede ensuite sa 
place il M. Hymans, président ann uel pour 1908. Celui-ci se fait 
l 'organe de la Compagnie pout• fél iciter son prédécesseur de la maniere 
brillaute <lont i l  a exercé son mandat ; il donne ensuite lecture de 
son discours inaugural , dans lequel i l  expose la part des sources 
artistiques anciennes dans une i nvention moderne . Ce discours sera 
imprimé dans Ie B ulletin .  

M .  le chanoine Laenen, en  son nom et en celui de M. le cbanoine 
van Cas ter, fait rapport sur le travail présenté par M .  l 'abbé Remes : 
L'église Saint-Nicolas à B1·uxetles . I l  conclut que l 'Académie pour
rait accueillir cette notice clans ses Annales à condition que ! 'auteur 
y apporte quelques corrections et modifications qu' i l  indique. Ces 
conelusions sont adoptécs. 

M. Joseph Casier décrit un monument sculpté trouvé à Gand sur 
!'emplacement de ! ' ancien chàtean des Espagnols ;  i l  en discute la 
signification et ! 'origine .  Ce travail sera imprimé dans les Annales . 

A la suite de cette communication ,  un échange de v ues se procluit  
entre l 'auteur, MM. le chanoine van den Gheyn et Saintenoy. Ces

. 
der

niers font quelques réscrves au sujet de la nature de la pierrc, de 
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la signification des sujets sculpt és , et de la place qu'occupa it Ie 
monument .  

M .  Hul in annonce qu ' i l  a remis à .M . Stoekmans pour être modi
fié Ie manuscrit que celu i-ei arnit  présenté et qui se rapporte au 
triptyque de l'égl ise Sai nt-Gommaire à Lierre. 

M. Saintenoy étudie , au point de vue architectonique, l 'Annonciation 
de van Eyck, appartenant au musée de ! ' Ermitage, et identifie Ie 
plan et les détnils de l 'église représentée sur ce tableau Cette com
munication est réservée aux A nnales. 

M. Hul in félicite M.  Saintenoy du résultat de ses recherches et 
s'occupant de van Eyck, est d 'avis qu ' il fout rectifier la date de 
1 4 14 ,  qui figure dans l ' inventaire de l 'anversois nuarte comme étant 
celle de l'exécution du portrait d 'un prince maure . Il aurait sans 
doute fallu lire 14 18  ou 1 4 1 9 . 

M .  Donnet dépose la liste des l ivres parvenus à la bibliothèque 
et donne lecture du compte-rendu ann lytique des principaux d 'entre 
eux. Ces pièces seront insél'ées dans Ie Bulletin .  

M .  Willemsen fait  1-apport sur  de récentes trouvailles faitPs à 

Th ielrode . Sa note figurera dans Ie Bullet in .  
La séance est levée à 4 1 /2 heures . 

Le Sec?'étaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Pré� ident, 
l l 1rn ru HYMANS. 

Liste des livrcs parvenns à la Bibliotheqnc pendant les mois 

de Févricr et M ars 1 9  0 8 .  

1 °  HOM M AGES O'A U T EURS.  

R .  CoNINCKX .  Dav id Vinckboons, peintre, et son oouvl'e et  la  famille 
de ce 11om . 

ERNEST M ATTll l E U .  Les seigneurs de Nailst. Not icc historique.  
C H .  J .  Co�m A IRE.  L'Ardenne . . .  ? C'est un pcu plus Jui n .  
J .  E.  JANSEN .  Oude zegels V <l n  Herenthals .  

In. Pieter Corbeels .  
FERNAND  DoNN ET. Rapport sur  l'exercice 1 907 . 
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FEH I" A N D  DoN NET . Compte-rendu analytique des publications .  Octobre 
1 907. 

L .  MA ETERLINCJL Les imitateues de Hieronymus Bosch . 
Chevalier GOETHALS.  Considérations à l 'appui du projet de dégage

ment de Notre-Dame d'Anvers. 
FERNAN D  DoN NET. Un quart de siècle de censure. 

I o .  Les propriétés du couvent de Val-Duchesso à 

A n  vers. 
TA POLÉoN DE PA UW.  Middel nederlandsche gedichten en fragmenten .  

'l'H . CooP�IAN en JAN BROECK ART. Bihl iographie van den Vlaamschen 
taalstrijd .  

J osEPll CASIER.  L'ceuvre scient i fique d u  xxe Congrès historique e t  
archéologique d e  Gand. Section d 'archéologie .  

L .  STROOBAl\T. Légendes et coutumos campinoises. 
·vicomte DE G HELLINCK VAERNEWYCK .  L'ordre de la Toison d'or et 

l 'Exposition de Brugos . 
E1111LE D1L1s. Sinte-Amelberga's ommegang te Temsche i n  1 753 . 

J o .  Epitaphier wasien. Complément .  2• fase. 

2° ÉCH A N GES. 

B auxELLES. Académie royale de médecine de Belgique. 
Bulletin .  IV0 série .  Tome XXI . N° 1 1 . Tome X X I I .  No 1 .  

J o .  La Quinzai ne. l "  année . N °  1 .  

I o .  Société royale beige de Géographie . 
Bulletin .  3 1 °  année . N° 6. 

Jo _  Les Missions belges de l a  Compagnie de  Jésus .  Bulletin 
mensuel . 1 0• année. N° 3 .  

ID.  r\cadémie royale de  Belgique. 
Annuaire 1 908. 

Biographie nationale .  Tome XI X . 2• fase. 
Classe des lettres et des scienccs morales et politiques 

et clas�e des beaux-arts. Mémoires. Collection in-8°. 
2° série. Tome I I I .  Fase. 1 et 2. 

Id. Bulletin Hl07. N°s 9- 12 .  
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BRUXELLES. Recueil des anciennes coutumes de Belgique . Quartier 
de Gand.  Tome XIV . 

Commission royale des anc:iennes lois et. ordonnances de  
Relgique. Procès- verbaux des séauces. 8° vol. 
Cahiers I et I T .  

I n .  Revue beige de numismatique.  
54e année . 2° l i v .  

BRECHT. Tijdschrift van den  geschied- en  oudheidkundigen Kring. 
1907 .  I .  

G A N D .  Société d 'h istoire et d'arehéologie. 
Bulletin .  16e année. N°' 1 et ?. 
Inventaire archéologique .  Fase. X L i f .  

L1 1iGE .  Société d'art et d 'histoire d u  diocèse de Liége . 
Léodium.  7e année. Nos 2 et 3 .  
Bulletin. Tome XV. T o  me XVI .  1 °  e t  2° parlies . 

ENGHIEN . Annales d u  Cercle archéologique. 
Tome V I .  4• livr. 

L1ÉGE . Institut archéologique liégeois.  
Cbronique archéologique . 3° année .  N°s 2 et 3. 

GAN D .  Verslagen en mededeelingen der Koninklijke \ïaamsche Aca
demie. Januari en Februari 1 908. 

I D .  Jaarboek 1 908. 
T IR LEMONT. Hagelands gedenkschriften .  

1 907 . 2 •  afl . 
L1foE. Société liégeoise de l ittérature wallonne . 

Table générale systématique des publications . 
IloNK .  Bijdragen tot de gesch iedenis bijzonderlijk van het aloude 

Hertogdom Brabant. 
/e jaarg . Februari en l\faart 1008 . 

AN vrns. Bulletin de la Société royale de géographie . 
Tome X XXI . 3 et 4° fase . 

I n .  Antwerpsch Archievenblad . 
Tome XXIV . 4° livr. 

BnuGES. Annales de la Société d'émulation. 
Tome LVI II .  l' fase. 

L1ÉGE. Wallonia. 
X VI0 année. No l .  
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L uxE�IBOURG . Verein fur LuxemLurger geschichte, litteratur und 
kunst. Ons Hemecht. 14 jahrg. 2 H.  3 H. 

MAESTRICHT. Publications de la Société historique et archéologique 
dans lc Limbourg .  Tome XLII I .  

P A R J S .  Notes d'art et d'archéologie. Revue de J a  Société de Saint
Jean. 20° nnnée. N°• 1 et 2 .  

PA RIS.  La  correspondance historique e t  archéologique . 
14 e  année . N°s 167 et 1 G8. 

l o.  Polybiblion . 
Partie l ittéraire . Tome CX I I .  2• et 3• livr. 
Part ie technique. Tome C X I V .  ze et 3• livr. 

J I J .  Société nationale des antiquaires de France . 
Bulletin .  3e trim . 1 907 . 

In .  Société française d'archéologie. 
Bulletin monumental . Vol . 7 1 .  N°5 5 et 6 .  

Po1T1ERS. Bulletin dé l a  Société des :rntiqua i res de l 'Ouest. 
3° série. Tome I .  3° en 4° trim .  1!)07. 

LYON . l3ulletin historique du d iocè e de Lyon.  
8° année. No 48. 

LI LLE. Bulletin de l 'Université et de l 'Académie . 
3• Série . 1 1• année. N" 4 .  

Dvm.1 N .  Proceedings of the  royal irish Academy. 
Vol . XXVH. Part. J ,  2, 3,  4.  Section C .  

TnE:v ES . Römisch-germanisches Korrespondenzblatt . Ers ter jahrg. N '  1 .  
Srn A rnou1w. Gesellschaft zur förderung der wissenschaft.en des ac:ker

baues und der kunste im unter Elsass . 
Monatsberichte XLI band . Heft 5 & 6 .  

DoNN Jahrbucher des Vereins von altertumsfreu nden im  Rheinlande.  
Heft 1 1 6, l l l .  Heft 1 1 7 ,  I .  

LE1rzw . Jahresbericht der fürstlich Jablonowski'schen gesellschaft. 
Moscou . Bulletin de la Société impériale des naturalistes. 

Année 1 906 . N°• 3 et 4 .  
SA1 NT- PETERSllOURG . Commission impériale archéologique. 

Bulletin .  Livraisons 6 à 21 . 
Compte-rendu.  Années 1 001  à 1 904 . 

RoME.  Atti della R .  Accademia dei Lince i .  
Anno CCClV.  Fase. 9 et 10 .  
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CATANE. Societa d i  storia patria per la Sicilia orientale. A rchivio 
storico . 

Anno I ,  I I ,  llI  et I V .  Fase. 1 et 2. 

PALM A .  Bo Ie tin de la Societat arqueologica Luliana. J uriol <le 1 900 . 
Janer, Febrer & Mars HJOS. 

MADRJ D. Revista de archivos, bibl iotecas y museos. Tercera epoea. 
Ano X. Nov . Dec . de 1 907 . 

BoMBAY. Progress report of the a rchaeologieal survey of India. 
·western ei rele .  1 907. 

BATAVIA .  Bata v iaasch genootschap van K unsten en \Vetensehappen . 
Tijdschrift voor I ndische taal-,  land- en volkenkunde. 
Deel L. A fl .  3 .  

MoNTRÉAL. Numismatic and antiquarian Society. 
The canadian antiquarian and numisnrn.tic journal . 
3• série. Vol. V. N° 1 .  

CAMRRJDGE. Forty first report on the Peabody Museum of amerieun 
archaeology and ethnology. 
H arvard Uni versity. 1 906- 1907 .  

WASHINGTON. Smitsonian Institutio n .  
Report of t h e  national M useu m .  H l07 .  

DAVENPORT. Davenport Academy o f  Sciences. 
Proceedings. Vol .  X. Vol .  X I I .  June & Juli 1 ()07 .  

BosTON .  Proceedings o f  the american Academ.)' of arts nnd sciences. 
Vol . X Ll l T .  N°' 7- 1 1 .  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

LEIPZIG . I\:arl N. H ierseman n .  Katalog 349 .  Kostlime . Uniformen.  
K atalog 34:'.>.  A rchitektur . 

.J o.  Gustav Fock. Ex bibl iotheca Theodori Momsenii.  Pars 
secunda. 

LoN DRES . Georg Bel! & sons. A catalogue of education and standal'd 
books . 

LEIPZlG .  K .  F .  Kochler. Antiquariats Katalog. N° 574 .  
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Compte-rendu analytique des publications parvenues 

à la  bibliothèque pendant les mois de Février et Mars 1 9  0 8 

MESSIEURS, 

Dans un travail qui a été i nséré dans la Revue de l' Art, de Paris , 
M .  L .  Maeterlinck s'occupe des Imitateurs de Hieronymus Bosch . 

l l  rappelle Ie souvenil' de d i vers artistes d u  xv1e siècle, tels Jan 
Mandyn ,  Jan Crablie, Jean Prevost, et d'autres encore, qui s'appli
quèrent à travaillet' dans Ie  genre « dróle » auquel Ie  maître de 
Bois-le-Duc avait donné la vogue .  Puis,  analysant p lus  particulière
rnent deux triptyques du musée de Bruges et de sa proprc collection ,  
i l  croit  pouvoir les attribuer à Henri Met d e  B les, d e  Dinant, et élar
g issant eneore Ie cercle de ses <:onjectures, i l  émct !'opinion que 
toutes les reuvres picturales sur lesquelles se distingue Ja marque 
e::i forme de I3 gothiquc, et que !'on attribuait généralement à Man
dJn, doivent également ètre considérées comme ayant été peintes 
par Bles . 

J 'a i  à vous signaler deux nouvel les b rochures que nous envoic 
! ' auteur de l 'histoire de Turnhout., M. le chanoine Janse n .  Dans Ja 
première, Oude zegels van Herenthals, il décrit une cinquantaine 
de matrices de sceaux communaux et  scabi naux conservés aux archives 
de la v ille d '  Il erentbals et dont certains spécimens appartiennent 
encore a u  xm0 sièr.le. Cette description lui permet i ncidemment de 
j eter u n  coup d'reil rétrospectif sur l 'organisation communale de la 
petite cité campinoise . 

La seconde brochure est dcstinée a rappeler le souvenir de Piete1· 

Coi·beels, Je libraire louvanistc qui, sous Je régime français, à la fin 
d u  xvrn° siècle ,  prit une part actire à la lutte des patriotes befges 
contre le gouvernement de la  H épublique. Forcé de se refugier à 
Turnhout, , il joua u n  róle important dans la guerre des paysans, 
mais i l  subit bientót le mème sort que beaucoup de ses r.ompagnons 
d 'armes, et finit par tomber aux mains des ennemis, qui ,  en 1 790, 

J e  condamnèrent à mort et l 'exécutèrent sans pitié . 
Deux de nos con frères, MM. Ie D" van Doorslaer et Coninckx 



- 1 2 1  -

s'appliquent à recueill ir les moindres miettes de l 'bi�toire de leur 
ville natale, et  les l ivrent régulièrement à l ' irnpression dans le Bul
letin du  Cercle archéologique de Malines . Dans eet ordre d' idées, 
ont récemrnent paru du premier : Jifechliniana.  Coup d'reil sur la 

ville de Malines durant la ré,qen.ce de Marg uerite d' A ulriche, et 
des Notes sur la navigat ion,  l'industrie et le commerce malinois . 

tandis que du second on ponvait füe des Notes d'art, et Jilarguerite 

d'A u t1'iche commémorée. A ceux qui s'occupent du passé de la ville 
archiépiscopale ,  la publication de ces notes sera évidemrnent fort 
utile ; i ls  pourront y puiser des renseignements val'iés concernant 
l 'histoire, les arts, la situation éconornique de Malines, à peu près 
à toutes les époques . 

I l  est bien dornmage que nous ne rnyions pas mieux à mème 
de déehilfrer et de comprendre la lnngue russe, car la Commis

sion imperiale archéolog iq u e  de 8aint-Pétersbourg vient de nous 
faire parvenir une importante série de ses I3ul letins et comptes
renclus. Ceux-ci renferment la deseription i l lustrée de toutes les fouilles 
intéressantes faites dans les diverses provinces de !'immense empire 
des Tsars . ll en  est, telles les fouilles d'Olbia , dont les résultats 
ont été considérables . Dans ces rapports on pourra trouver d' utiles 
reuseignements archéologiques sur le passé, les arts et les mreurs 
des colonies d'origine grecque ou romaine , aussi Lien que des peu
plades gothes ou autres qui , autrefois , habitèrent cette partie de 
l'Europe orientale .  

Un champion nouveau est entré en lice pour prendre part à h• 
lutte qui dans ces derniers temps s'est engagée -à Anvers au sujet 
du dég;1gement de l 'église de Notrc-Dame. Dans une récente séance 
tenue par une société privée anversoise , M .  le chevalier Goethals 
n résumé en termes e xcellents cette question aujourd'hui si con
troversée. La néeessité du dégagement s ' imposant à la suite de 
modifieations de  voirie devenues inévitables, .M . Goethals préconiso 
l' exécution de ce projet,  en reeommandant expressément de ne pas 
isoler le monument. Ce sont conseils sages, et il est à souhaiter 
qu'ils soient éeoutés . M .  Goet hals a fait irnprimer sa causerie sous 
le titre de Considérations à l'appu i  dn projet de dégagernent de 

Notre- Dame d'Ani:ers . 

Dans mes précédents comptes-ren<lus j ' ai renseigné des études 
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qui presque simultanément ont paru èans plusieurs publications de 
sociétés archéologiq ues frança ises, et consacrées à l 'histoire de la 
garde d 'honneur qui fut créée par Napoléon.  Pour compléter ces 
indications, je signalerai aujourd'hui dans Ie mème ordre d ' idées, 
le travail de M. F. Pierre Clément dans les « Bulletins de la Sociétè 
des Antiquaires de l'Ouest > (3° série, tome I, 4• trimestre de l 90î), 
et qui porte pour titre : La garde d'honneur de Poitiers sous Ze 
1 '' Empire . 

Les études économiques, depuis quelque temps, sont fort en hon
neur, et malgré leur nature abstraite, trouvent  pourtant des érudits 
qui s'y adonnent et qui parviennent à les rendre hautement inté
ressantes. Tel est Ie cas pour Ie récent travail de M. H. Lonchay, 
l '  Etude sui· les emprunts des souverains belges au XVJ• et au 
X VJJ• siècle (Académie royale de Belgique . Bulletin de la classc 
des lettres et des sciences morales et politiques et de la dnsse 
des beaux-arts. 1 P07 . N° 1 2) .  L'Espagne devant, à cette époque, 
réunir des ressources considérables, pour faire face aux frais de 
la lutte engagée contre les révoltés dans nos provinces et aux 
expéditions qu'elle dut entreprendre contre les pays voisins, eut 
continuellement recours à des emprunts de diverses nalures . Dans 
ce but ,  nos mu verains furent forcés d'abord , tout comme de simp les 
particuliers, de s'adresser aux capitalistes, aux banquiers et aux 
marchands qui leur procuraient lP-s fonds nécessaires, moyennant les 
garanties personnelles des emprunteurs, sans tenir compte de leur 
rang ou de leur qualité . C'est à A nvers rnrtout que ces opérations se 
concluaient, et c'est dans le but de les facil iter que Philippe I I  
institua des facteurs, qui furent chargés d e  sen•ir d' intermédiaire ent re 
la Cour et les capital istes .  D'autres fois, Ie gouvernement emprunta 
des capitaux aux receveurs offi.ciels, mais ceux-ci ne pouvaient disposer 
de ressources indéfinies ; ils étaient forcément limités par les montants 
des revenus domaniaux qu'j[g étaient chargés de percevoir. Force 
fut clone, à un certain moment, quand les besoins furent de,·euus 
plus considérables et que les capitaux disponibles dans les Pays
Bas ne purent plus y suffire, de s'adresser aux provinces espagnoles 
et d'y lever des impóts <lont les montants, sous forme de numéraire, 
furent impol'tés dans nos provinces . D'autres fois, cette transmission de 
fonds se fit au moyen de lettres de change, dont la négociation 
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forçn it  som· ent l ' E t a t  espagnol à supporter un escompte,  parfois fan
tastique. Dti pareils p rocédés devaient fatalement aboutir  périodi
quement à des suspensiorni de payement,  qui e n  Espagne étaient 
assez facilement arlmises . Mais les d étails des phases d iverses de ces 
i mportantes t ransactions financières sont extrèruement intéressantes 
à étudier, car, en rnaintes occasions, elles expliquent des événements 
politiques, rlont j usqu'ici on avait d i ffi c i lement pu com prendre la suc
ce;:sion ou ! ' issue. 

La rérnlution qui Louleversa si profondément l'état social en France 
à la fin du x\1 1 1°  siècli>, devait avoir u n e  répercus.;:ion sensible dans 
nos provinces. Mais a vant d'y provoquer, par la force des armes, 
les déploraLles événements  dont les fastes de notre patrie ont enre
gistré les suites funestes , elle se m a nifesta déja par des incidents 
qui,  il rnaintes reprises, suscitèrent des d i fficultés et des appréhen
sions à notre gouvernement .  Dès les premiers jours ,  les émigrés 
fra nçais, en grand nombre, passèrent l a  frontière ; l es membres de 
la noLlesse, les partisans de la monarchie , peu a près les officiers 
de l ' ancicnne armée, vinrent cherc:her un asile en Belgique . Bientót 
Jes événeruents s'aggravant, I e  nombre des refugiés s'accrut consi 
d érablemen t ; i l s  formèrent mème des rnssemblements nrmés ; dans 
certaines v i lles, dans la capitale surt o u t ,  ils se réunirent en grand 
nornbre ; leurs agissements, leurs intrigues, ne furent pas sans pro
voquer des protestations et sans causer des soucis a u x  gou verneu1·s
généraux .  Plus t ard , de nombreux prètres ,  foyant la per�écution et 
la mort, v inrent à leur tour c l i ercher asile dans les dilférf'ntes parties 
du pays.  Ceux-ci du moins surent respecter l ' hospitalité qui leur 
était offerte , mais dénués de tout., i ls  tombèrent bientót à charge 
à la générosité des haLitants et des aut o rités ecclésiast.iques.  L'entrée 
dans nos provinces des armées françnises força tous ces exilés à pour
suivre leur fuite, et  à chercher dans des contrées loint aines un refuge 
moins précaire. Ce sont les incidents d i vers d u  séjour dans l es Pays
Bas de ces proscrits que M. Félix l\Jagnette a düveloppés dans son 
réccnt t ravail : Les émigrés français aux Pays-Bas ( J 789-t Î94) 
qui  a été i m primé dans la collection i n-8° des mérnuires de la classe 
des l ettres et des sciences morales et de la classe des beaux-arts 
d e  l' A cadémie royale de Belgique (2e série,  tome I V ,  fasciculc 1).  

Quand notre correspondance, pour une cause quelconque éprouve 
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le moindre petit retard, nous ne savons pas accabler d'asscz d'im

JJ!'écations l 'administration des l'ostes. Et pourtant Je service se fait 
dans des conditions telles, que si nos pères des xvie ou  xv!le siècles 
avaient pu les soupçonne1", ils les auraient cru i rréalisables, tant 
il fal lait a lors s'armer de patience pour olitenir !'échange de lettres 
dont de mult iples olistacles empèchaient parfois la remise à destina
t ion .  Les concl it ions de ce service emliryonnai re sont connues ; l 'orga
nisation des rnaitres- de-poste de ! 'époque a été plus d'une fois  
décrite . .tvlais on ignorait cornment le  mème service s' organisait deux 
ou trois siècles plus tàt. I l  a fall u  toute la patience de M. Gill iodts 
pour déponiller les comptes communaux de la vi l le de Bruges de 
1 280 à 1 34 1 ,  et y receuil l ir tous les renseignements qui lui ont permis 
de faire connaitre, qu'à cette époque éloigoée déjà existait le service 
des postcs à Bruges, et nous apprendre dans quclles condit ions i l  
s'excerçait ,  quels étaient les messitger.;; qui e n  étaient chargés, quel 
salaire ceux-ci touchaient, quels moyens de locomotion i ls utilisaient 
et quel était Ie  coüt approximatif du transport de la correspondance. 
Cet.te cu 1·ieuse étude a été imprimée dans les Annales de la Société 
d'émulation de Bruges (tome LVIII .  F fäscicu le). 

M.  Emile Dil i.-i nous a remis le  second fascicule de son Epitaphier 
wasien, <lont antérieurement nous avons rendu  compte, et en mème 
temps nous fait pa1•\·enir une nouvel le bi·ochure qu' i l  intitule : Sinte 
Amelbe1·ga's ommegang te Temsche in 1753, dans laquclle i l  décrit ,  
d 'après une JJlaquette d e  ! ' époque, Ie cortège qui parcourut en 
1753 les rues de la coquette petite cité de Tamise, pour commémorer 
Je j ubilé dix fois séculaire de l 'arrivée en cette localité de sainte 
Amel berge. 

Mais je dois. m'arrêter, Messieurs. Si vous voulez bien consulter 
l es ouvrages <lont je  v iens de dépose1· la l iste, vous serez con
vaincus que j 'aurais eucore pu assez Lien compléter mon compte
rendu ; toutefois la crainte de paraitre excessif me force a arrèter> 
ici mon travail et à vous engager il ]Jarcourir les publications que 
je n'ai pu a11a lyser plus complètement. 

Anve;·s, 5 ai:ril 1908. 
FERNAND DoNNET. 

-------- -----· 
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A BRUGES. 

A l ' liótel de Y i l le  de Bruges, au cours des tl 'avaux qui  se fai
saient i l  y a quelque temps pour les dégagements des salles prin
cipales du monument et notamment dans le  voisinage de celle qui 
contient les nouvelles peintures décoratives de M. M .  De Vriendt, 
nous avons remarqué cès retombées d'arcs bien caractéristiques de 
l'art local . 

En effet, on s'apercevra plus loin que les exemples de ces tètes 
soutenant des arcs décoratifä ne sont pas isolés - plusieurs autres 
monuments ont contenu de ces motifs - ceux qui sont croqués ci-contre 
son t <ligues de remarque, eu ce sens qu ' i l s  peuvent remonter à la fi n  
du x1v0 siècle ou a u  commcncement du xv•. L'arc à double téte 
serrnnt de culot ou  de console ,  avec son chanfrein  en briques est 
surtout à remarquer. 



" 
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A GAND. 

Au musée lapidaire de cette v i lle,  dans cette superue enceinte 
des ru ines de l 'ancienne abbaye de Saint-Bavon , on conserve beau
coup de motifs décoratifs en pierre, dont les deux croquis  ei-join t s  
font rcssortir l'intérèt. Le dessin supérieur reproduit !'aspect d 'une 
clef de voute romane qui doit avoir appartenu à l'ancienne église 
de cette alibaye ou  mème, peut-ètre,  à son cloitre primitif. Il y a 
l ieu de signaler principalement, à l 'égard de eet antique vcstige, 
que les feuillages qui le  decorent sont identiques à ceux que l 'on 
remarque aux fragments des superbes et célèbres bas-reliefs ayant 
probablement formé linteau de porte , conservés au mème endroit. 

Le second croquis représente une clef de volite de forme irrégu
l ière, décrite dans l ' inventaire de la ville de Gand , et qui proviendrait 
de l'ancienne porte de la ville, elite des Tours. Il  est probalile que 
ce fragment remonte au xm• siècle . On y retrouve, au motif cen
trn l ,  ou se trouve cette tète de femme, Ie parti-pris décoratif déjà  
usitr\ au x 1 1° siècle et qnc !'on rnit aussi aux culs-de-lampe de la 
crypte du chàteau des comtP.s, la tige feuil lue s 'échappant de la 
bouche . 

------------
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A DAMME. 

Les divers frngments,  <lont Ie dessin fi gure ci-contre, sont v1s1-

Lles à Damme. L ' u n , cel u i  qui se tro u ve e n  haut d e  la page , 

forrne une i ntéressantc console e n  pierre, serrée entre deux pans 

de rnurail le de l'ancien n e  tour de l 'église, près du porche ; elle 

date du xm• siccle . 

La tète de serpen t  term i n e  la ramµe en fer forgé de la petite 

hal le  du xv0 siècle, l ' hótel de vil le actu e l .  

Enfi n ,  au bas de la page, n o u s  avons représenté u n  int éressant 

motif décoratif', une sorte de petit anima! tai l l é  en pierre , formant 

clef de vot!te d ' une très viei l le  cave, qui règne sous une m a ison 

située e n  face d e  ce curieux monument civi l .  

Les arceaux e n  briques , à moul ures, sont caractéristiques. A 
notre avis, celte cave peut remonter au x 1 1 1 °  siècle .  
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A BRUGES. 

Parmi l es fragmcn t s  de sculpt ure ornemen t al e ,  provenant de l 'hötel  
de v i l le de Bruges et conservés act uellement au musée des  Halle>:, 
il n é té reprèsenté ici  deux p ièces d' int é!'èt différent . L'une, placée 
au haut de notre page de vignettcs,  représente une truie ou u n  
sanglie

.
r, attaqué à l a  téte e t  a u x  jambes par deux chiens. 

Au bas de l a  feui l le ,  u n  groupe de quatre personnages, ayan t 
également formé une console de l'ancien palais m unicipal d u  x1v0 

siècle ,  attire l ' attention par les détails qu'on y trouve, les deux 
amou re u x ,  d'un cöté, et de l ' autre une servante, !avant les cbe
veux d'une dame qui incline la tète au-dessus d ' u n  bassin.  

Enfin,  a u  mème musée, I e  motif intermédiaire est un l inteau de 
porte de la primitive église de Rousbrugghe-H aeringe (près d ' Y pres 
et de la frontière française ), dont Ie caractère fruste et ba rlmre 
s' apparente aux plus anciens mot i fs de sculpture chrétienne conn us . 
On voit des composit ions de ce genre dans des contrécs du Midi,  à 

Chypre, en Palestine et en Algéri e .  
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A DAMME. 

Dans la belle église de cett e  vieillc pctite vil le, des travaux 
de restauration ont mis au  jour d ivers détails d'orncmentation, ayant 
été longtemps cachés sous des plätras et des cnduits de briques ou 
de chaux .  La jolie niche, en pierre, formant apparemment une pis
cine, dont nous avons dessiné la si lhouctte , est bien du style bru
geois ,  dont neus donnons plus Join quelques specimens. 

Les tètes à feu illages, elles aussi, se trouvent ou se trouvaient 
dans le  pourtour de l'église, soutenant des arcs règnant au long 
des parois . Parmi ces faces, taillécs en pierre , il e n  est de très 
originales, comme donnée et expression .  

Le corbeau en  pierre bleue, au  bas de la pnge, avec ses  belles 
ornementations de feui lles crochues, t erminées en u n  m otif très 
travaillé , se trouve à Gand, au musée lapidaire. Il prorient des fouil
les opérées,· i l  y a quelq ues années, clans ]'enceinte des rui nes de 
l 'abbaye de Saint- Bavon, et i l  a tous les caractères de ! 'art du  
xme siècle .  
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A QUAREMONT. 

Ce petit v i l lage, situé aux cnvirons de Renaix,  au- delá des col l i nes 

q u i  couronnent cette v il le,  a une église a ncienne intéressante.  Sous 

l a  salie qui forme Ie porcbe a u  bas de la tour,  nous a vons re

marq ué ces curie u x  chapiteaux à crochets du x 1 1 1 e  siècle, de forme 

assez insolite.  
lis doivent être d 'origine tournaisicnne,  comme du reste tant 

d 'autres motifs analogues, d ispersés dans la vallée d e  l 'Escaut, depu is  

Tournai j usqu'à G a n d  et mème au-de l á .  

A BRUGES. 

Une d a l le en marbre blanc gisait, il y a quelque temps encore , 

en dehors de la petite égl ise d u  béguinage, pres de la porte laté

rale rom a ne,  que nous avons croquée dans notre première séri e .  
Sui· cette clal l e ,  de dimension asscz grande, et q u i ,  pensons-nous, 

a été dressée nrn i ntcnant contre Ie m u r  de l'église, presqu 'au m ème 

endroit, on remarq ue,  aux angles du cadre, aux emplacements ou 

d ' habitudc on tail lait  lrs embl èmes des quat re éva ngélistes , quatre 

personnages, tenant des phylact ères . L'original i té  de leu rs attitu

des et de leurs e x  pressio11s nous a p11ru bonne it signaler, com me 

échant i l lo n  de l 'art décoratif du xv• siècle. 
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A BRUGES. 

Les deux principaux groupes que l ' on voit ci- contre, à gauche de 
la page se trouvent places, comme consoles aux retomuées des arcs 
de la voûte formant Ie passage de la porte de Gand . Les figurines sant 
d 'un  beau faire, nerve11x et vivant ; leur valeur d 'art est d'autant 
p lus grande qu'el les peuvent dater du commencement du xv0 siècle . 

A COURTRAI. 

A u  musée de cette v ille, dans l 'une des pittoresques tours du  
vieux pont du  Broei , on  conserve un  grand nombre de  fragments 
d 'architecture et de sculpture ; parmi ceux-ci nous avcms remarqué 
ces deux consoles anx humoristiques sujets, qui �emblent pouvoir 
i l lustrer le Reynaert de Vos. Ce sant" d 'abord, Ie  renard fairnnt 
main basse sur une bande de poules criant et se débattant, et Ie 
seconrl, avec son Lonhomme portant un  capuchon à oreilles, accroupi 
avec son chien sous la moulure du  haut, évoque encore, lui au��i ,  
le souvenir de quelque oclyssée du genre de cel les de Tiel Uylen
spieghel . 
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A BRUGES. 

Sous la tour des Ha l les , tour q u i  fut rcconstru ite à la fin d u  

x m e  siède e t  re mplaça u n  Lelfroi e n  bois , o n  distingue, à l a  voiite 

centrale ,  a u  croisement des nerrnres, u n  masque cu rieu x ; celte tète 
d ' h om tm>,  de la bouche duquel  s'échappent des tiges se terminant 

en fe u i l lages q u i  cncadrent la face , forrne la caractérist ique d'un 

motif  décornt i f  fort usité à cettc epoque . En etfct, d u  commencement 
du x1  vc siècl e , on e n  rnit beau coup à Gan d ,  notamment ;) la sal lc de 

! 'ancien réfecloire de l a  By loque.  

A LIEFFERINGHE. 

Da ns l' égl ise de ce petit v i l la.ge de la Fland 1·e Orie ntale,  prè� de 
Grammont ,  a u  chrnur et à d'autres partics des m urs ex tÓJ'ieurs, on 
rem arq ue ces quelques jol is détai ls  de scu l pture : moulures d iverses 
portées par des cot·beaux en p ierre, en forme de tètes ou rnodi llons 

de formes géométriqu()s .  Les ra111[Jants dos p ignons sont ornés, au 
bas, d e  motifs analogues ; c'est ains� que l' u n  d 'eux se d istingue par 
une tète très expressive . On peut attriLuer ces caracté ristiq ues spé
cimens d 'art décorat if au x 1 v 0  siècle. 



' 

• 
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A GAND. 

Dans une ancienne salle du  couvent désaffecté des Dominicains, 
salle qui se trouvait conke le chevet du choour de l 'église , si rual
heureusement disparue, les consoles à fleurons ou crochets sont 
dignes d'étude. Elles se trouvent aux angles et contre les murailles de 
cette salle, qui fut probablement la sacristie de cette église . Les 
bätiments de ce couvent dataient du x11 1e siècle. L'église fut ter
minée au commencement du xr ve siècle. 

A YPRES. 

Dans la sacristie de l 'église si intéressante d'Ypres, une serie 
de détails d'architecture a attiré notre attention.  Principalement, 
parmi ces documents, nous avons noté ce culot ou console avec tête 
terminale et, comme couronnement d' une colonne, se trouvant au 
centre de la salie, un chapiteau élégant, sur plan octogonal ,  à deux 
rangs de crochets bien disposés sur les surfaces plates . 

Cette forme rare de décor nous paraît remonter au xme ou au 
x 1v• siècle . 

• 
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A BRUGES. 

Voici les plus caractéristiques échantillons de cette disposition 
bien spéciale, à Bruges, des arceanx trilobés à redents en  forme 
de tétes, que nous avons signalés déjà ailleurs . 

Ces deux spécimens sont placés dans le musée des Hallcs et pro
viennent de démolitions faites en cette ville de Bruges, au cours de 
ces dernières années. Tous deux paraissent pouvoir être attribués 
au xve siècle,  si pas à la fin du xive, comme l 'indiquent les rangs 
de roses décorant les moulures creuses, les chapitcaux à crochets 
élégants et les coiffures des figures .  De ces restes curieux ,  le plus 
grand est en terre cuite peînte et l ' autre en pierre blanche . 

. A MULLEM. 

Le chevalier Marchal , <lans son ouvrage sur l a  sculpture en Bel
gique, signale comme un des plus anciens excmples de l ' art du 
tail leur de pierre, cette dal le i ncomplète, portant , sculptée en  relief, 
une croix et encadrée par u ne moulure suivant la forme de la pierre . 
Celle-ci est placée sur l 'autel d 'une ancienne chapelle du xm• 
siècle de la petite église du village de Mullem . 

La tour romane de celle-ci est remarquable et a été reproduite 
par nous dans les " vieux coi ns en Flandre " .  
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A GAND. 

Dans ! 'ancien couvent des Frères prècheurs ou dominicains, dont 
les vieux bàt iments longent la Lys vers Ie nouveau pont Saint-Michel ,  
i l  y a quelques rnotifs décoratifs intéressants ; parmi ceux-ci les 
deux elefs à tétes entourées de feuillages et les consoles à tètes très 
détériorées. 

Les premiers de ces détails sont fixés aux voutes d' une sorte de 
passage vers la rivière ; les autres sont visibles dans une vaste salie 
à piliers, recevant en faisceaux les moulures d'arcs soutenant la votite ; 
les retombées des angles sont ornées par des t ètes que notre croquis 
signale à l ' attention. 

A TIRLEMONT. 

A l 'église, au bas de la paroi extérieure sud de Ia tour, une an
cienne porte basse, qu'encadre un cbanfrein s' amortissant en une 
élégante volute sous Ie l inteau plat, conserve toute sa primitive ordon
liiance de pentures et de clous. Les extrémités des plaques formant Ie 
renfort des gonds sont décorées de fleurs de lys d'un joli tracé. 
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A COURTRAI. 

Dans celle des tours appelées « Broeltorens » se trouvant au-delà 
du pont sur la. Lys, vers le faubourg de la ville, ces différents cor
beaux à tétes attirent l'attention du visiteur. 

Une salie basse, à voute nervée, contient dans l es angles, ces 
motifs décoratifs taillés en pierre. Les arcs de la voute viennent 
s'appuyer sur ces tètes ; leur intérèt róside dans l'expression vivante 
que le sculpteur leur donna. 

A MULLEM. 

A u  bas de la page, ces consoles allongées à feuilles très simples 
sont dessinées à Mullem, le petit vi l lage dont, plus haut, nous don 
nions un autre document d 'art. lei il s'agit des retombées de voutes 
de la tour de l 'église . Cette tour romane, du xm• siècle, est de char
mant aspect et c'est l 'un des rares spécimens de ce genre en Flandre 
que Ie temps nous conserva presqu'intact. 



- �--:.----:___ -. ". _..,. "7'5 ��- ,-� �� ---
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A BRUGES. 

Provenant de l'abbaye de Saint-André près Bruges, une clef de 
votlte très originale, sollicite le regard du visiteur du musée de 
Gruuthuse. Actuellement placée dans Ie jardinet de cette charmante 
demeure patricienne , elle se fait remarquer par Ie rendu nerveux 
et original de ces animaux fantastiques, se mordant mutuellement 
la  queue terminée par une large feuille.  Ce reste de ! 'art du 
xm• siècle est taillé en pierre . On conserve au musée susdit cinq 
ou six clefs, provenant de ce mème couvent. 

A BRUGES. 

Le tombeau d' Adornes, <lont nous donnons ici un  fragment se trouve 
placé dans la chapelle de l 'église de Jérusalem, au centre de la 
partie basse ; par une singulière fantaisie du bä.tisseur, une chapelle 
haute , à laquelle on accède par deux escaliers latéraux, se trouve 
au-dessus de l 'autel principal . 

Ce tombeau est cel u i  d' Anselme Adornes, fils du fondateur de 
l ' église. 

Il mourut en Ecosse, en 1483, et sa femme, Marguerite Van der 
Banek, représentée à ses cótés sur cette dalle tumulaire, mourut en 
1 463. Ces détails, que !'on trouve dans les ouvrages de James Weale, 
donnent à ce monument presqu' i ntact, une valeur documentaire 
importante. 
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A DAMME. 

Sous la balie de Damme, dans une sorte de cave à belles votites 
soutenues par des nervures se réunissant sur une console pointue, 
on remarque les clefs de votite <lont les croquis ci-contre indiquent 
les données peu communes ; d 'une part, un  briquet datant Lien Ie 
Làtiment de ! 'époque de splendeur de la Maison de Bourgogne,  
soit au  xv• siècle ,  D'autre part, une tête de nègre lippu , aux cheveux 
embrousrnillés, et eneore, à d'autres points de rencontre des arceaux 
ogivaux, une sorte de chauve sou r is  et . un  autre anima! a i lé ,  à tète 
de femme, aux pattes crochues. Ces restes de sculpture sont extrê
mement bien conservés et donnent une idée parfaite des tendances 
fantaisistes et du libre choix de motifs décoratifs fa its par nos anciens 
artistes <lu ciseau . 





Notice biographique sur 

Jacques Felsenhart ( r )  

1 826= 1 903 

Jacques Felsenhart naquit à Arlon, Ie 1 0  février 1826. I l  était 
fils de Jean-Baptiste Felsenhart et de Marguerite Schuster, son 
épouse . Son père et son grand'père exerçaient la profession de 
bijoutiers. 

A près avoir fait ses premières études dans sa ville natale, Jacques 
Felsenlrn.rt suivit pendant quelque temps les cours du séminaire de 
Bastogne.  

I ntelligent et travailleur, i l  embrassa d 'abord la carrière de l 'en
seignement .  Par arrèté ministériel d u  1 1  aolit 1 847, i l  fut nommé 
instituteur a l '  Ecole industrielle et commerciale de Beaumont , ou 
i l  avait déjà été désigné comme instituteur assistant, par délibération 
du Conseil communal du 17 mars 1 846, soit à l'àge de vingt ans .  
Le 1 0  octobre 1 848, il devint professeur au Collège royal d'Ath . 

.Désireux d'approfondir ses connaissances, il se fit inscrire à 
l ' uni versité de 13ruxelles, et y obtint, Ie 29 avril 1851 , le diplóme 
de doeteur en philosophie et lettres . 

Le 27 octobre suivant, il fut attaché au Collège communal de 
Bouillon, en qualité de professeur de troisième latine ; i l  fut égale
ment chargé des leçons d'allemand.  Felsenhart était, en effet, u n  

( 1 )  Cette notice a été rédigée d'après les renseignements que Mil•• Felson 
hart e t  M .  Gaillard, archiviste générnl du Royau :ne, ont bien vou\11 nous 
fournir arnc une obhgöanca <lont nous leur sommt-s si ncèrement recon naissant . 
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lingui5te distingué, aussi versé dans la connaissancc des langues 
germaniques que dans celle des langues anciennes. 

A la fin de l 'année 1 856, il abandonna sa chaire officiclle et 
se livra à l 'enseignement privé. I l  prépara, avec Ie plus grand succès, 
des jeunes gens �wx examens univer3itaires . Parmi ses plus bril
lants élèves, il faut citer son fils Gustave,  qui obtint le grade de 
docteur en philosophie et lettres , à l ' université de Bruxelles, à l 'àge de 
dix-huit ans. ll ne rompit, d 'ailleurs, pas toute altache avec l'en
seigneruent officie! , car il fut longtemps mernbre des j urys cl'examen 
pour l'obtention des diplómes cl'instituteur .  

Le 22 décembre 1859, FelsenLart épousa à Schaerbeek M11• Marie
Catherine Sourit , née à Remich (Grand-Duché de Luxembourg), 
le 4 juin 1825, et décédée a Ixelles , le 31 mars 1 882.  Elle lui 
donna trois e11fa1üs : Léopoldine, née à Bruxelles, le 2 février 1 86 1 ; 
Camille-Gustave-JeRn-Baptiste ,  né à Bruxelles, le 1 5  fävrier 1 863, 
mort prématurément a Saint-Léger, le 1 3  j uin 1 906, après avoir 
été, pendant vingt-trois ans, professeur successivement aux athénées 
royaux de Malines, Arlon et Charleroi , et Marie-Suzanne, née à 
Ixelles, le 1 1  mai 1 865 .  

Epoux et père de famille, Felsenhart désira s'assurer une posi
tion stable .  Une inclination innée vers les recherches scientifiques 
et un goût très vif pour l 'histoire nationale le poussèrent tout 
naturellement à la chercher dans un  dépót d 'archives. 

Le l°' füvrier· 1 864 , il entra en qualité d 'employé t emporaire aux 
Archi ves générales du Royaume, et il resta attaché à ce dépót 
j usqu'au moment de sa retrllite , le 1 7  décembre 1 893. I l  avait 
été nommé successivcment employé de p 1·ernière classe, Ie 28 octobre 
1 87 1 ,  sous-chef de section, le 31 décembre 18'79, et chef de sec
tion , le 31 janvier 1 888. Aux Archives générales, il s'occupa parti
cul ièrement de la mise en ordre et du classement du fonds de la 
secrétairerie d'Etat allemande. C'était un fonctionnaire aussi ser
viable que modeste . Jamais il n'étalait son savoir, mais il était 
toujours prêt à faire profiter les travailleur3 de ses connaissances,  
comme le  prouvent les nombreuscs lettres de remercîments que sa 
faruille conserve . 

A partir de son entrée aux Archives g0nérales, il put consacrer 
unc partie de ses loisirs à des travaux personnels, qui parurent 



- 1 56 -

dans Jes revues spéciales belges. I l  écrivit aussi dans quelques 
journaux, tels que le Nord ( 18û0- 1870 . )  

I l  puLlia d'abord une sé1·ie d'articles basés principalement sur  les 
puLlications cfficielles (Calendars) des State pavers d 'Angleterre, dont 
i l  avait fait ressortir l ' importance dans une note puLliée par l 'Aca
démie royale d 'arcbéologie : Trésors historiques en A ngleterre ( ') .  
Ces art ie l  es ont paru dans les A nna les tie l '  Académie ou dans Ie 
Messager des sciences h istoriques de Belgique. En voici les titres : 
A nalectes pour servir á l'histoire des relations entre la Belgi
que et l' A nyleterre sous les w·chiducs A lbert et Isabelle (2) , Les 
Colonies anglaises de 1574 á 16CO d'après les State papers C:l), 
Sir Thomas Gresham , agent diplomatique et financier de la Reine 
Elisabeth à A nve1·s ( t), et A mbassade de si1· Thomas Challoner 
aux Pays-Bas et en Espagne sous Elisabeth,  reine d'Angleterre (') . 

Felsenhart aLort!a ensuite l 'étude de son pays natal , le Luxem
Lourg, à l ' époque rnmaine , et consacra à ce sujet i ntéressant un 
travail de longue haleine qui  piiJ.rut, par chapitres, dans Ie  Mes
sager des sciences historiques, de 1 870 à 1 8 73 : Le Luxembourg 
belge et son ethnographie sous la domination romaine (6) . 

Les fonds qu ' i l  était chargé de classer aux A rchives générales 
l u i  donnèrent l ' occasion d 'examiner Ie röle mil itaire de don Juan 
d' A utricbe et ses rapports avec les iirinces étrangers. Il en tira la 
matière d'une monograpbie qu'il donna également au Messager des 
sciences historiques : Don Jnan d' A utriche à la tête de ses troupes 
et en relation avec des princes étrangers ( 1 37û· 1 578) (') . 

( l )  Annales de t'Académie d'archéologie de Belgiq1ie ,  2• rérie, t. I l, 
An rers. 1866, pp. 95- 1 00. 

(2) Messager des sciences histo1·iques de Belgique, Gand, 1 866, pp. 214-230. 
(3J M.essage1· .. " 1866, pp 446-48 6 .  
(4)  Message1· . . . , 1868, pp. 4 10-42G 
(5) Annales de l'Academie d'archéologie, 2• série, t .  V, Anvel'S, 1 869, pp. 

139-156. 
(G) Messagei·. " ,  1870, pp. 4i5-488 ; 1 87 1 ,  pp. 1 5-39, 1 20- 162, 290-330, 

385-41 4 ;  1 872, pp .  125- 1 7-! ; 1 873, pp. 23 -80, 377 462. Le tirage à part forma 
un volumo in-Sa de 334 pag-es, qui a paru en 1 874t avec l'adresse de l'édi
tclll' Callewaert, à Bru xelles. 

(7) ltfessagei· . . . , 188 1 ,  pp. 203-220, 325 · 348 et 420·436. 
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Il commença ensuite, d ans les A nnales de l 'Institut arch.éolo · 

gique du Luxembourg ,  la publ ication d '  Etud,es h istoriques sur le 

duché de Luxembourg et comte de Chiny . La première ét.ude, imprimée 
en 1 883, est consacrée à l' Jnwsion française dans le Luxembourg 

de 1 54.2- 1514 ( ' ) ; In seconde, beaucoup plus développée, e x pose 
les Relations de la 'J)rovince de Luxembo1w,q avec le gouverne

men t général des Pays· Eas autrichiens, 1 7 1 6- J 7 44, et fut publ iée 
d e  1885 à 1 888 (') . 

'routes ces é t udes sont basees sur des documents i nédits ; elles 
constituent <les travaux:· d e  premiere main ,  qui conservent toute leur 
valeur et devront touj o u rs étre consul tés par ceux: qui  étudient les 
périodes de notre h istoire nationale a uxquelles elles se rapport.en t .  

Jacques Pelsenhart avait éte é l u  mem bre correspondant d e  l 'Aca

démie royale d 'archéologie d e  Belgique l e  18 décembre 1 870. Sans 
avoir pris u n e  part considéral 1lc à ses travaux, il a honoré la com
pagnie par sa valeur scie n t i fi que, et son souvenir reste piirrni nous 
comme cel u i  d ' un probe et consciencie u x  érudit. I l  était également 
membre d E>  l ' In st i t u t  n reheologique d ' A 1fon et de l 'l nstitut grand
clucal d e  Lu xembourg. En février 1890, i l  reçut l a  décoration civique 
de première classe . 

I l s"éteignit doueement, à Ixelles, lc 1 7  décembre 1903, à l'áge 
d e  soixante-dix-sept ans , e ntouré des soins p ieux d e  ses e n Lmts qui  

l ' adoraient.  
O utre les t ravaux i m primés que nous avons énumérés, Pelsenhart 

a l fl issé une quantité considérabl e  de notes sur les sujets les plus 
d i vers du dumaine hislori que, depuis l 'antiquité j u�qu'à l 'époque con
tempo1•ai ne, ainsi que p l usieurs dissertations sur l ' histoire d u  Luxem
bourg, q u ' i l  n'a pu achever. Ces manuscrits sant con�erq\s dans 

sa fam i l l e .  

P A U L  BERGl\JANS.  

( 1 )  Institut archéologiquc d 11 Luxembow·g. Annales, t .  X V ,  Arlon,  1 883, 
pp. 28:1 333. 

(2) Institut . . . Annales, t .  X V I L  Arlon, 1 88;>, pp. 1 8 1 -2G:J ; t . .  X V I I I , 188G, 
pp. 265-320 ; t. X I X ,  1 88ï, pp. 25- 1 26 ;  t. X X, 1 888, pp .  209·29ü. 





Note sur les foui lles effectuées 

à Thielrode, Ie 1 4  mars 1 908 

Le samedi 1 · 1 mars l\JOS, les terrassiers mirent à découvert à 
52 mèt.res au N .  du foyer découvert le 1 7  j an vier précédent, et 
dans la mème parcelle (Son A, N° 000 du  cadaslre de Thielrode), 
un autrc amas de cendres, à la profondeur également de om8l) sous 
Ie niveau du sol actuel. 

Le foyer découvert fut immédiatement exploré . I l  avait, à la partic 
supérieure, les dimensions sui vantcs : longueur 1 11175, largeur om55 ,  
I l  était orienté de l '  Est à l'Ouest , tandis que cel ui mis  à nu lc 
17 janvier, l'était du Sud an Nord . Les cendres étaient..aussi partielle
ment de bois et partiellement de paille ou de joncs . 

Lorsque toutes les cendres furent enlevées l'on put constater que 
ce foyer était de forme concave, mesurant à l'Ouest une profondeur 
de om2s et remontait en pente douce vers l 'Est. 

A ucune trace de substruction ou de dallage n'a été découverte. 
Au fond de l 'excavation et à peu près vers le milieu l 'on trouva 

une urne complète, mais entièrement fendil lée . Elle était couchée 
sur le cóté, quelques autres tessons furent aussi mis au jour. 

A ucun objet métallique, clous nu autres, ne fut trouYé . 
otre confrère du Cercle archéologique du Pays de \Vaes, _ 

:\1 .  P .  

G .  de Maesschalck ( ' ) a bien voulu faire un  croquis du foyer dénudé 
et de l ' urne trouvée. Ce croquis, en ! ' absence d'une vue photographiquc, 

(1)  Nous lui  réitérons nos bi en vifs remerclments. 
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impossiule à prendre, v u  l a  disposition des l ieux, donne une idée 
exacte de la  réalité. 

Un bulletin de ces constatations nous fut transrnis l e  mème jour 
par M. Lapage, directeur des Briqueteries de  Thielrode.  

Le l undi ,  1 U mars, nous nous rend imes sur place et nous pümes 
constater de v1sn la situatio n ,  l 'orientation et la  formc d u  foyer. 
Quant a u x  autrcs détails,  ils neus furent confi rmés pHr Frans Stroobant 
et Hippolyte Hofrnan,  coutremaitrcs terrassiers de rusine, qui avaient 
coopéré au dépouil lement d u  foyer. Nous flj outons pleine foi à leurs 
déclarations , d 'autant plus que l ' u n  d 'eux ,  I-l ippolyte I lofman, a assisté 
et aidé à tou tcs les fouil les pratit1uées aux Briq ueteries de Thielrode, 
depuis l 'existence de  cclles- ci ,  et  que par l à  i l  a été mis à mème 
rl'apprécier l a  nécessité d e  constatations sérieuses,  exactes et minu
tieuses. 

L'urne avait été transportée clans les bureaux de  la Diredion 
et laissée dans l ' état dans leq u el el le se trouvait au moment de 
sa découverte. 

Par suite du séjour à l ' intérieur pendant un  j ou r  et demi les 
cléchirures s'étaient accentuées et quelques fragments du col s' étaient 
détachés. 

Cette u rne a les dimensions suivantes d 'après les mensurations 
q ue nous en .avons faites ce mème 1 6  mars ; hauteur om 1 4 ,  dia
rnètre au col om 1 9, diamètre à la base Ü'"06, épaisseur de la pàte 
Qm007 . Ce vase est à large panse, le col est forrné par un boudin, 
et un petit boudin orne aussi la base. 

A pres ces ruensurations nous avons procédé au dépouil lement de 
! 'urne.  Elle ne contient que des cendres fines et du sable . Par suite de 
ce dépoui l lement mème elle fut entièrement fragmentée. Nous pour
rons aisément la remonter et la reconstituer.  

Ce va.se n'a subi q u ' u ne demi-cuisson e t  i l  a une  coul eu r  bleuàtre. 
Les quelques autres tessons t rouvés au mème endroit sont de 

uature identique ; notamrnent un  fond d e  poterie a u ne grande 
similitude de dessin avec Ie fond de la poterie reti·ou vée en entier. 

* * 
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Cette fois, nous croyons, vu la forme du foyer et la pauvreté du 
mobilier, que nous nous trouvons bien devant un fond de cabane. 
Et nous commençons mème à croire que tous les foyers qui ont 
été successivement mis au jour, sont les restes des habitations qui 
se trouvaient autour du puits et de la  briqueterie-tuilerie-poterie 
de Thielrode. 

Mais cette fois aussi nous montrerons la  mème prudence que celle 
que nous avons eue j usqu'à present, et  avant de conclure définiti
vement ,  nous attendrons que tout Ie plateau ou se trou ve la briqueterie 
actuelle ait été dénudé et fouillé et que !'emplacement de chaque 
découverte et de chaque foyer ait été exaciement repéré sur le plan. 

Mr1is dans l ' jnterva l le ,  nous croyons qu'i l  est u tile et mème né
cessaire de signale1· chaque trouvaille au fur et à mesure de sa · mise 
au jour. 

5 a'Gril 1 908. G .  W lLLEMSEN . 



Bracelets de l 'àge du bronze 

trouvés à G robbendonck 

Dans notre notice sur l'enseigne de cohorte trouYée l 'année der
nière, û Vor;;selaer, nous signalions les nombreuses trouvailles faites 
jadis aux environs du castrum de Grobbe ndonck , et nous émettions 
la conviction que des recherches m éthocliques y feraient découvrir 
de nouveaux vestiges de l 'occup:ition romaine . 

Le hasard, ce précieux auxiliaire des archéologues , vient de 
faire découvrir presque au centre du village de Grobbendonck, un 
clépót de c inq bracelets en bronze, dont deux seulement sont entiers, 
mais qui tous présentent des types différents . 

Au mois de fövrier dernier, M .  De Vries , bourgmestre de Grob
bendonck, notre clévoué correspondant ,  voulut bien nous aviser qu'on 
venait de trouver aux Steen�ergen , collines de pierres, clans le jardin 
de M. Cassiers, à environ 1 .50 mètre de profondeur, des fragments 
de bracelets, ainsi qu' une petite urne de forrne peu ordinaire. 

Nous étant renclus sur le terrain, Ie propriétaire M. Cassiers, 
diamantaire , voulut bien nous offrir généreusement la trouvaille que 
nous déposerons en son nom clans un musée public. 

A notre .demande, M .  Cassiers eut l 'obligeance de faire ouvrir une 
tranchée d 'environ 2 mètre;; de profondeur dans son jardin et bientót 
i l  en sortit quantité de te�sons d'urnes romaines , do tegulas et de 
ciment romain.  On nous apporta mème deux imbrices complètes qui 
étaient sorties du  même terrain .  

Les gravas s e  présentant sur une grande étendue, nous supposons 
que nous nous trouvons en présence d ' un établissement romain que 



r .. 
·�1 i 

Grobbendonck ( Cam p i n e  Anversoisc). I .  Vase trouvó avec les bracelcts 

en bronzc ( h .  4-1 m . m . )  I l .  Urnes en terre cuite p rovenant de la necropole 
it i ncinóration de G robbcndonck ( h .  850 et 600 m .m . ) .  

,-Il 1 

I .  Fibule en bronzc de la v il la romaine de Neerhacre11. l l .  
Bracelet.; en bronze d e  Grobbendonck. 
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M .  De Vries et moi ·fouillerons eet été à l ' intervention et au profi t 
des musées royaux du cinquantenaire . 

Rien ne permet de supposer que nous nous trouvons en présence 
d ' une sépulture. S'agi t-il d 'une cacbette de fondeur ou simplement 
d 'objets provenant de la villa romaine voisine du lieu de la découverte , 
c'est ce que nous n 'oserions trancher. 

Tous les bouts des bracelets de Grobbendonck sont de forme globu
laire. Ils sont en fonte de bronze <lont nous n'avons pu encore faire 
faire ! ' analyse . Le dedans d u  bracelet est plus plat que le dehors 
qui est arrondi .  Sur l ' nn  d 'eux se remarque une ornementation 
gra vée en l ignes parallèles et le décor appelé « reil de perdrix � .  

Deux autres, malheureusement fragmentaires, sont en spirales et se 
rapprochent beaucoup comme facture d 'une épingle en hronze tro11vée 
en l \J05 dans la  nécropole à incinération de GrobbendonL:k, dans 
une urne à col droit, et que nous avons dessinée dans notre dos
c1·i ption ( ') . 

Nos bijoux datent- ils de l 'àge du Lronze ? Nous n'osons cncorc 
l ' affirmer, n'ayant pas, en ce moment, à notre d isposition les albums 
de MM. Montelius, Chantre ni Lindensc!Lmidt. 

M. John Evans, dans son Age du bronze (trarl uction Battier, 
188:?) ,  donnc à l a  page 410 ,  fig. 474 , l e  croquis d 'un l.Jracelet 
dont les bouts globulaires sont aplatis. Au musée d'Edimbourg on 
conserve un bracelet complètement ferroé, partiellement en spirale (') 
mais aucun des bijoux ne présente absolument le type de ceux de  
Grobbendonck. 

Le petit vase qui accompaguait la trouvaille est particulière
ment curieux.  C 'est une espèce de mesurc m inuscule en terre cuite, 
(h.  55 mm.) faite au tour et recouverte à l' intérieur d' un vernis 
plombifère. A priori elle ne semble pas du  tout ètre contempo
raine des bracelets, mais sa forme inusitée ne pcrmet pas de l u i  
assigner un àge quelconque . Elle est cependant de  facture assez 
grossière et pourrait avoir été un récipient à acide (?) ayant servi 
au fondeur (?) 

( 1 )  Louis STROOBA!'iT. La néc1·opole par incinération de G1·obbendonck 1 
dans le B•ûletin de l'Académie myale d'Archéolo9ie de Belgique, l!l05. 

(2) Catalogue of the National museum of antiquities of Scottand. Ed im
burgh, Nei l l ,  1892. Caitness, no 10 1 ,  bron;;e armlet, p.  259. 
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M .  Carthaillac a constaté, dit Van Bastelaer (3) que les dolmen 
renfermaient parfuis des fragments de poterie de l 'époque d u  bronze 
dont la surface extérieure avait été enduite de plombagine. 

Caylus parle de l 'emploi de l ' enduit graphiteux dans l 'anti quité, 
qui donne une teinte brnnzée comme l ' intérieur du  petit vase de 
Grobbendonck. Enfin  M. Flouest, égalernent cité par Van Bastelaer, 
écrit que l'enduit graphiteux caractérise surtout la poterie de l'àge 
du bronze. 

Ces citations suffisent-elles pour établir la contemporanéité du 
petit vase et des bracelets ? C 'est ce que nous laissons à l 'appráciation 
de nos savants confrères, bcaucoup plus compétents que uous. 

4 avrit 1908. Loms STR001 ·ANT.  

P. S .  Depuis la rédact.ion de eet te no te ,  nous avons pu ,  gràce 
à l 'obligeance de notre confrére M .  Ie B0" de Loë ,  consul tcr les 
albums de Montel ius, Chantre, Lindenschmidt et d'autres ouvrages 
classiques . Mais dans aucun d'eux nous n'avons rencontré la figura
t ion de bracelets absolument semblables à ceux de Grobbendonck. 

I l  nous reste à remercier M. Cassiers dont l ' i ntéressante trouvaille 
a été déposée par nous en partie aux Musées Royaux du  Cinquan
tenaire, en partie au musée Taxandria à 'l'nrnhout. 

L .  S. 

1 
. 

' 

Grobbendonck. Détails des cinq brace Iets de l'àge du bronze trouvés en 1908. 

(3) D. A. Vu; BASTF.LAER. Le Cimetiè1·e Belgo-Romano-Fi-an h de St1·ér, 
M ons 1 877, p. OG. 







A propos d 'un petit 1nonu ment 

découvert récem m ent à l 'église 

Sainte=Catherine à Malines 

Dans les dcrnicrs jours du  mois de février de cette année, on 
démolit une informe annexe appuyéc contra l 'un des murs cxtérieurs 
du chccur de l' église Sainte-Catherine à Mali nes. 

Grande fut la surprise quand encastrée à environ 2,50 mètres du  
sol , on découvrit une intéressante sculpture,  en  pierre blanche, dont ,  
depuis b ien lougtemps, personne ne soupçonnait plus l'existence ( ' ) . 

Le monument se compose de trois parties, séparées aujourcl 'hui  
par suite de cassure de Ja pierre. La partie centrale est formée d' une 
scène en haut relief enchassée clans un cadre à peu près oval, qne 
contourne · une large draperie dans les re pi is de Ja1ue} le se cacltent 
deux figures de petits anges j ouföus.  L e  suj et centra! représente Ja 
sainte Vierge, saint Joseph et trois anges en aJoration clevant Je 
Sauveur nouveau- né, couché, tout nu ,  sur un gros bloc de pierre, 

( 1 )  L'i n�cl'i pt ion n'a été relevée n i  par VAN DRN EY,\DE,  Pi·ovincie, stad 
enile di:;ti·ict van Mechelen . . " Bl'uxelles, 1 770, 2 ,·ol" i n-4°, ni pal' les Graf
en gedenkschriften dei· provincie Antwe1·pe11, ni par le UHA:->Ol'iK VA� H�:1 . 
MONT dans so n manuscrit  s u r  Ie chapitre d e  Saint-Rombaut . C'est à ce ms.  
i nt i tulé Capitulum mechliniense et conservé aux archives de l"archevêché 
a i nsi qu·au x Notes de 8ACKx, aux rnèmes archi,·es, que nous empru n tons la 
p l u pal't <los déLa i ls q u i  s 11 i nrn t su r· J acq11es do Waclrt�ber. 
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recouvert d 'un peu de paille et d'un linge . L'un des ange�, celui du 
milieu se présente sous les traits d 'une jeune fille la tète couverte 
d'un voile, les deux autres, avcc leur chevelure abondante rappellent 
un type assez commun au xv1e siècle .  

La figure agenouillée de la  Vierge, drapée dans un  large manteau 
<lont les plis débordent sur Ie cadre, a bonne allure ; celle de saint 
Joseph a la figure mutilée .  Le personnage est vètu d'un pourpoint 
qui descend jusqu' un peu au-dessus du genou ; il porte, jeté sur 
l ' épaule gauche , un manteau qui retombe derrière Ie dos, recouvre 
la partie inférieure des jambes et déborde lui aussi sur le cadre. 

Dans le fond , les deux animaux traditionnels passent la tète par 
une ouverture pratiquée dans le mur cl' une étable fort délabrée. 

La partie supérieure du monument comporte un fronton brisé 
<lont les deux corniches s' enroulent en volute et sont découpées de 
chaque càté de l 'axe. Au centre s'élève une espèce de p iédestal formé 
d'un écusson oval et couronné d' une corbeille de fleurs. Entre les 
deux volutes , au-dessous de  l 'écusson, on voit la partie supérieure 
d ' un conopé d'ou s'échappent les tentures qui encadrent le sujet 
central ; sur les volutes jouent deux petits anges, de bonne facture, 
dont l 'un ,  celui de droite, est malheureusement en grande partie 
mutilé. 

La partie inférieure du monument est formée d 'un cartouche d 'nn  
dessin sévère. 

Le monument porte trois inscriptions : la première sur la frise 

du fronton ; TU VERO VJGJLA ; la seconde sur Ie biseau de la partie 
inférieure du . cardre centra! : 1623 ; la troisième sur Ie cartouche : 
AENBIDT HEM, ALLEN SYN ENGEi.EN PSAL * O 6 *. Sur la pierre 
qui porte Ie divin enfant,  l 'artiste a, en outre, apposé sa signature, 
un F majuscule. 

Quel est eet artiste ? I l  serait difficile de répondre de façon 
tout à fait péremptoire à la question, les comptes de l'église de 
1585 à 1 643 étant .devenus introuvablP.S. Il ne peut ètre question 
cependant d'attribuer l'amvre à Luc Faid'herbe dont ! ' initiale F 
aut.ant que Ja façon de traiter Ie sujet évoquent aussitót Ie souven ir .  
Né,  en effet, le  1 9  janvier 10 1 7  notre artiste n 'avait que s ix  ans 
à ] 'époque ou fut sculpté Ie mouurncnt .  
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Serait-ce l 'muvre de l ' oncle de L uc ,  d 'Antoine Faid'herbe ? 
Dans son Histoire de la pcinture et de la sculpture à Malines, 

Emmanuel Neefä ne cite de  eet artiste , en dehors de quelques déco 
rations de circonstance, que fort peu d'muvres. I > ' abord une vierge 
et deux an ges, polychromé:> par Henri, le frère d' Antoine et le père 
de Luc, une sainte Elisabeth et un saint A ugustin qui furent achetés 
par l ' hópital d'Hulst , démoli aujourd 'hui ,  ensuite une Vierge des 
sept douleurs pour l 'égl ise Notre- Dame à Mal ines, qui fut remplacée 
plus tard par une statue représentant le méme sujet par Luc 
Faid'herbe , puis cinq statues pour le buffet d'orgue d' Anderlecht, 
qui ont ègalcment disparu, enfin deux statuettes taillées dans le 
bois de l ' arbre de Montaigu , l'une pour le peintre Josse Stevaert, 
l ' autre pour l ' église Saint-Jean à Mali nes ( ') . 

Cettfl dernière, que seule de toute 1' oouvre certaine d' Antoine 
Faid'hcrbe, nous avons pu exarniner, ne porte malheureuscmflnt 
pas la signature de l 'artiste . 

Néanmoins nous ne pensons pas nous tromper en attribuant Ie 
monument à A ntoine. Ce qui  parait j ustifier cette attribution, c'est 
autant Ie F de la signature que la parenté entre cette muvre et 
Jes hauts reliefs bien connus de l 'église d' Hanswyck. Cette parenté 
s'expl ique par le fait que Luc reçut sa première éducation artistique 
dans !'atelier de son oncl e .  

Rien d'étonnant du reste à c e  q ue  Ie généreux donateur s e  soit 
adressé à Antoine poue cette oouvre qui ne manquait pas d 'une 
certaine importance . Antoine, à ce moment, était un artiste con
sidéré et fort en vue, qui fut à deux reprises, en 1 621  et en 
1 6?3, appelé aux fonctions de doyen de la  Gilde de Saint-Luc (2) . 

Si l 'artiste ne nous est connu que de manière probable, il en est 
autrement du donateur. 

Si nous n'avons pas pu  idenlifier l es armoirics, la devise, au moins 
est i ncontestablement celle de Jacques de \Vachtelaer, curé de l a  

( 1 )  On  sait que poUl' mettre fin à de regrettables abus, les archiducs accor
dèrent en 1603 le monopole du débit du uois du cl iêne de Montaigu il Jean 
Petit" Cf. PL .1 CAlmTRN VAN B1tAIB!'\nT,  1 ,  64. 

(2) Voyez sm· eet artiste EM�IANUIJ:L N1rn1<'S. Histoii'e de la peintw·e et de 

la srnlptw·e à Malincs. Gaud , 1 870, t .  1 1 , pp. 1 5 1 · 157. 
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paroissc de 1603 à 1 633, et se retrouvc s u r  la 1.1ierre tomual e  de 
ce personnage a utrefois à l'église Sa int-Rombaut ( ' ) .  

Jacques de Wachtelaer naquit à Bergeyck, e n  1 577, d ' u n e  an�ienne 
fo mil le  très eonsidérée dans la contrée (') . I l  était fil s  de l a  sre ur 
d e  Laurent Naegelmaeckers alias Bacx (3) qui  fut archidiacre de 
M al i nes de  1 596 à 1602 et qui l ' institua son l1éritier ( 1) .  Jacques 

(1) Voyez ei-après Ja note au sujet des armoires qu 'a bien vou l u  nous 
conimuniquer notre confrère M. FernHnd Donnet . 

(2) Cf. Katholiek :Meyei·ysch Memorieboek, v. BergP.,11ck, p. 23î. · (3) Archives du chapitre, actr.s capi t u l a i ros, !'Cri - 157-l-158G, fol. 17 • 0 .  
(4 )  Jacques do 'v\'acbtelaer éleva à son  onclo u n  monu ment, dans l'église 

du  couvPnt de Blydenberg, dont Naegelmaeckers 1ivait óté pendant de longues 
années Ie d i recteur spirituel . 

Vuici l ' inscription exacte de ce m inu mont qno J .  BH:n::-..  - Verzameling 
van naem1·ollen bet1·eh.kelijk de kerlul(jke !J'schiedcnis van het aartsbfadom, 
Malines, s .  a .  - ne donna que d ' t1 ne m auière incomplète ; 

D O. M 

ET LAURENT ! O  NAG ELlllA K E RO 

H E HG H E Y CA N O  QL'l POST S E DULAM 

P J I J I.OSO P H J A E  A C  THEOLOGIAE 

PROFESSION E�1 IN ECCLES . METROP. 

MACH L. PASTOR C A N O N J C U S  

DEM UMQUE A R C H I D I A CO N l' S  FACTUS 

TAN DEM A RTH R I T I DE ll! A G N O  RELJCTO 

S U I  DESIDERJO CON FECTUS AN . AG E N S  

LVI I  I N  HOC SA C R A R U M  V I R G I N U M  

Q U I B U S  ET A CONFESSJ ON J B U S  F U I T  

COI.LF.010 SEPEl.!Rl V O i . U i T  

X X X  J U N l l  C!::J l ::J  C l !  

JACOBUS WAC IITELAER E X  S O R O R F:  

NEPOS ET TESTAMENTO H A E R E S  P < : .  

l\' . \ G F.L)I A K E R U  H A C  R E S C R J B A T  1 A URENTlGS l'Rl'\A 

N ATALE ATT R I B U I T  BERGA CG! E Y C K A  SOLUM 

LO\' A N I U M  E SACH I S  STU D l l S  TlTULUM DEDJT Al:CTUM 

Q U EM )JECJ I L I J\' I A  UT A R C H l D J A CO l'\ O  

fON F ECEHE YIRUM C l l J R AG R A F;  l'ODAGRACQUE DOLOHES 

QCOD S G P E H F.ST C I N ER J  DIC BONA YERBA SACRO 

R E QU J E SCAT I N  PACE. 

De Wachtelaer fot ógalement exécuteur testamentaire de .Jean Nagolma
k ers, nev,•u de Lau l'ent., q u i  fut vica i re à Sai nt.A· Catherine et mourut en 1532. 
A rchives du chapiti·e, actes ca pi tu la i l'cs, reg. 1 G l 5- 1G:3î, l'éu nion d 11 9 oct . 1632 .  
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de Wachtelaer fit ses études à rUni versi té de Louvain , oü il conquit  
. J e  grade de l icencié en t héologie .  

A près Ie décès de Martin Nootschal e n ,  mort de la peste,  van de 
gave Gods, Ie  28 septembre 1 603, de  \Vachtelaer fut n ommó, Ie 
1 7  octobre su ivant, curé d e  Sainte-Cathcrine et reçut l ' i nst.itution 
canonique ( ' ) ; Ie 31 du mèmc mois il prit possessio n èe sa cure 
par procuration et se présenta à la résidence réelle et personnelle, 
le 1 8  j ui n  de l 'annéc s uivante. 

De Wachtelaer résigna sa cure Ie  1 6  aout l G33, Ie jour même 
ou i l  prit possession de la prébcnde de chanoi ne gradué , devenue 
vacante par l a  mort de Joannes à Fine .  Déj à  en 1009,  Ie curé 
de Sa inte-Catheri ne avait été n ommó examin ateur synodal . 

! Je Warhtelaer mourut vers la fin de  l ' an née J ü59 et fut enterré 
à l 'église Saiot-Rombaut dans la basse nef nord, dernnt la pre
m ière chapelle près d u  transept. 

Sur sa tombe fut placée l 'épitaplrn s u i vantc, malheureuscment 
d isparue aujourd ' h u i : 

T U ·  VERO V I G I L A .  

MONU)1ENTUM 

R .  A D M  D O M . D .  

J A COB! DE W A C HTELAER 

S. T. L. H U J US ECCLESI A E  C A N ON . GRA D .  

I N  QUO V IR O  P A R J T E R  ELUXERE 

INGENll  ACUMEN CUM I U f\J C l l VJGORE. 

GRA VJTA S C U M  CAN DO H E  

C:H ARITAS CUM \'ERITATIS A )JORE APUD �JECH LENJENSES 

S Y N O D O  D ! OCE S A N A  I N T E IU' U I T  

PASTOR D .  CATI! A H .  A N J M A IU ' M  C U H A E  

A N N .  30.  J N DEF ESl'E J N C U ll U I T  

'.?8. VEHO CAN01' 1 C .  \ï X I T  

I T A  1059 A E T A T I S  2 .  S UPRA OCTOGES. 

O B D ORMI V J T  J N  DOM I N O  

T U  Mill! Y J .\TO!t 

E\'IGIL.\T U R O  AD D!Ei\I I UDJCJ L 

BE'.'IE PHECARE . 

( 1 )  Ai·cltices du chopit1·e. Acles capi t ula in·s, rep-: 1 600· 1 G l 5, réunion du 
1 7  octobre. 
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T'.\ \TJ' on:s JA('OB, Y J G I LANS l'\OCTESQl'E DJ ESQUE 
l 'OST FU·:TA31 !.LUI l ' C L<'l l !U H ACHELE FRUATUR.  

Par son testament, ne 'Vachtelae1', qui semble avoir joui d 'une 
assez grande aisance, do1 1 1 1a en dehors de nombreux: autres legs 
picux:, une sommc de m i lle Jlorins à l 'église métropolitainc pour 
la fonclation d\1 11 office solen11cl annuel des saints anges et d 'un 
anniversaire ( ' ) . 1 1  fonda également" ensemL!e avec Ie chanoine Pierre 
Noels, son arni et plus t ard son exécuteur testamentaire, une ruesse 
quotidienne clans la maison de Saint-Joseph , elite het Blauw-huys. 

Après avoir ex:aminé quels furent ! 'auteur et Ie donateur du monu
ment, une dernièrn question pourrait se poser : à quelle occasion cctte 
ceuvre sculpturale fut-ellc placée ? 

Les cliffércntes travées des murs du chceur sant percées de liautes 
fenètres sauf celle contre laquelle s'appuyait nutre petit monument . 
Là Ie mur est plein ,  e t  comme Ic montre l 'apparei l ,  a toujours été 
plein, ce qui sen1blerait indiquer que ce mur a été réservé au place 
ment d 'une tour du Saint-Sacrement telle qu'on en plaçait volontiers 
au xve et  au xv1• siècle,  à !'époque ou l ' église fut bàtie .  L'hypothèse 
cl 'un  tabernacle de grande dimension placé contre ce mur est confirmé 
par l 'cxistence , dans le mur, de gros ancrages attachés à l 'extérieur 
et qui paraissent avoi1· été clestinés pour retenir une masse d ' un poids 
considéralile placée à l ' intérieur. 

Dès lors Ie monument du  Jacques de Wachtelaer aurait eu Ie  mème 
but que celui d ' une infin ité de plaques et de  monuments similaires : 
attirer l 'atteution des passants sur la place e xacte ou, à l ' intérieur, 
repose le Saint Sacrement pour les inviter à un aute d 'adoration .  

Seulement, dans les  archivcs nous n 'avons trouvé nulle trace de  
ce  tabernacle et nous savons d 'autre part, par la relation d'une 
v isite de l 'église de l a  part d u  chapitre, en 1 709 (2) et d'une autre 
faite par le cardinal d 'Alsace, en 1743 (3) , qu'au xvm• siècle le  

( 1 )  A>'chives du  chapitre. Testaments d e ;;  chanoi nes Test. ori g .  e t  codi
ci les d u  30 avril 1653, 28 mai 1 657, 22 aout 1658. 

(2) A1·chives du chapit1·e. Liasse : v isites d'é5lises. 
(31 A1 ·chiiJes de l'a1·chevéché. L i as;;e : Sainte-Catherine de Malines, \' Îsite 

d u  1 1  décomurc 17-13. 
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tahernacle était situé derrière le maître autel « retro altare maius > .  
Ce,pi cependant ne prouve pas tout contre les conclusions que sug

gèrent les tra.ces retrouvées, d'autant plus qu'à toute époque l 'église 
Sainte-Catherine a été en butte à des bouleversements continus, dont 
hé las ! nous n'avons pas encore vu la fin.  

Chanoine J .  LAE:S EN.  

Malines, l e  5 ai;ril 1 908. 



N O T E  C O M P L É M E N TA I R E 

LA FA\11LLE DE W ACHTELAER 

A u  sujet des armoiries qui décorent le petit monument sculpté de 
l ' égl isc Sainte-Catheri ne, notrc con frère, M .  Fernand Donnet, qui  
a u  nom d u  com i té  provincial de la Comrnission royale des monumcnts 
assistait  avec nous à l ' inspection de ce monument, nous communiquc 
la note suivante : 

« J 'avais cl'abord cru que le blason appartenait à quel que familie 
mali noise , plusieurs cl'entre clles portant des meubles fort scmblables 
à ccux qui clécorcnt le mon ument clc Sainte -Catherine ; mais après 
quelques recherches, j 'a i  pu l ' identifier d ' u n e  façon e xacte. 

Le curé de \Vachtelaer, étant originaire du v i l lage de Bergeick, dans 
le B rnbant septentrional ,  j 'ai fait quelques recherches pour me rendre 
compte si  sa famil ie  avait laissé des traces dans ces parages ( ' ) et 
j ' ai trouvé qu'à d ifférentes époqucs : 

Ev.ert \Vachtelaar était écoutète d u  banc de Bergeick, en 16;J.1 et 
1 G3G, pour le quartier du Kempenland, à Oir;;chot ; 

Isaac Wachtelaer était échevin de la mème j uridiction en I G:28 , 

l û32, 1 635, l ü3f.i, 1 640, 1 647, 1648, 1 640 et 1 65 1 .  

Adrien W achtelacr, notaire a Bergeick, remplissait e n  1 688 et 
1 602, les  fonctions de procureur dans les mème� conditions. 

U n  autre Isaac Wachtelaars était éche vin en I G90, puis secré
taire et de nouveau éche v i n  en 1 7 1 6. 

En 1 6 1 6 ,  Isaac Wachtelaar était chantre ou chapelain de l ' église 
du Bergcick ; i l  remplissait encore eet office en 1G34. Mais dès le 

( l )  Voir PANKE!'I ET VAN SASSI! Beschry�ing van Bergeich . 
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2 avril 1 0 1 3  scs  pouvoirs avaient été étendus davantage, car i l  
avait été investi de la j uridiction ad placitum pastoris. 

Du reste, les rnembres de cette familie , mème sous le regime 
protestant, s'étaient toujours distingués par leur attachement à la 
religion catholique .  

D' autre part, dans dilférents actes d 'ordre privé, tels que partages 
de biens, procurations, etc. , on voit encore intervenir des person
nalités portant le mème nom, notamment Adrien Wachtelaars avec 
sa femme Marie Bynen, Isaac Wachtelaars, fi ls de Jean et époux 
de Jenneken Corstiaens, etc . 

Enfin, dans u n  acte scabinal de 1 608, j e  trouve mention de « Jacob 
Wachtelaar zoon van Abraham Adamzn priester » , qui pourrait très 
bien être identifié avec Ie curé de Sainte-Catherine ( 1 ) .  

1 1  était évident clone que la familie Wachtelaer avait occupé un 
rang distingué dans sa paroissc natale ,  mais j usquïci j e  n'avais ren
contré aucune mention d ' u n  hlason quelconq ue, quand mon attention 
fut att irée par la mention dans un acte de 1179,  du nom de Ysaack 
Quaeckelaers, au sujet d uquel les liistoriens de 13ergeick remar
quaient que volgens de overlevering namen zyne afstammelingen 

den naam van Wachtelaar aan . La familie de 'Vachtelaer se serait 
clone primitivement appelée Quaeckelaers . Or ce dernie1· nom est 
formé d u  substantif Kwakkel, qui signifie caill e .  Les premier et 
et q uatrième q uartiers du blason figurant sur Ie  monument de Sainte
Catherine représenteraient clone les armoiries de la familie vVachtelaer : 
de . à 3 cai lies de . , posées 2 et l .  Il est d u  reste 
à remarquer, que plusieurs families dont le nom offre une origine 
identique à celle de Quaeckelaers ou 'Vachtelaer, portent dans leurs 
blasons les mèmes oiseaux. Citons : Quartelaar, 3 cailles de gueules 
sur or ; Wachtel ,  caille brochant sur parti ; Wáchtl de Dhaurf, 

3 cailles d 'argent sur azur ; Wachter cl' Eisenberg, cailles écartelées 
2 et 3, etc. (2) . 

Il me restait à identifier les deuxième et troisième quartiers du blason 

( 1 )  Nous sa>ons d'antre part par Ie testament de Jacques de Wachtelaer 
que  celu i-ci a,·ait un demi-frère qui portait Ie· nom d'Abraham . 

(2) lJK l{K�ESSK. Diclionnaii'c des /i,qu"es hérnldiques, ! .  
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du curé Jacques de \Vachtelaer. En parcourant les notices relatives 
aux principales families de Bergeick, j 'ai été arrèté par � crayon 
généalogique relatif aux Bacx ou Back ( ' ) , clont Ic blason corres
pond parfaitement aux quartiers cie

. 
celui de Malines. Cette famil ie 

porte en  effet : d 'argent, au chef de gueules chargé cl'un l ion léoparclé 
cl 'argent. 

Or, comme on l 'a vu plus haut, la mère de Jacques de Wach
telaer était  une Bacx (') .  

J e  crois  clone avoir résolu ce petit problème héralclique, et  Ie blason 
figurant sur Ie monument de l 'église Sainte-Catherine est celn i  du  
curé Jacques de Wachtelaer qui portait : écartelé, aux 1 et 4 de Wach
telaer, et aux 2 et 3 de Back ou Bacx. » 

(1) PA !'i KF.l'i et VAN SASSR. Loc-cit. 
(2J p. 168. 



Une inscription aérostatique 

( Visé = 1 8 1 2 ) (x)  

En ces temps oti l ' aérostation fait de si notables progrès, oti la 
clirection - pourquoi ne pas dire la clirigeabil ité ? - des ballons est 
une question pratiquement résolue, oti l 'aél'oplanisme va permettre à 
l ' homme de bonclir et de se soutenir, comme l 'oiseau , clans l'espace, 
i l  est assez piquant de découvrir un monument qui rappellàt uné 

expérience aérostatique à l 'aurore mème, on peut Ie dire ,  de cette 
conquête hum;dne. 

I l  y peu de temps, un de mes dévoués corrcsponclants, M .  Boul
l ienne, habitant actuellement Visé, vuulut bicn me signaler une 
inscription faisant mention d'un ballon" . - D'un ballon? --:- Par
faitement ! " . Je pris aussitót le train pour Visé. 

En cèl te charmante petite ville, la dernière de \Vallonie, à la 
frontière hollandaise, on ·peut voir rue d u  Collège (1) ,  fixée au mur 
d'un ar1·ière bätiment, une petite clalle de calcail'e (de om59 sur 
01114 ?5 ) , dal le blancbie par une longue exposition à l 'air (!), cl alle 
toute simpte, toute modeste ,  n'ayant pour toute ornementation que 
l ' échancrure en  rond des quatre angles : 

On y l it : 

( lJ Co :nmun ication  f.üte à l 'Académie royale d'A1·chéolopie de Bel;iqiie, en  
séance <l u 5 avril  1908. 

\2) N° 22, chcz .\1 . Dossin, me1·cier, ancienne m � ison Mat hot. 
\3J Nag11èrn, ellu était poséu, au mi l ieu  Ju j an.! in ,  sLir u n  socle ou piéJostal 

en pierru. 
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I_) ROBERT-SON \._ 
PREMIERE ' AERONAU 

T E  L l E G E O I S  E S T  

D E S C E N D U A V E C 

S O N  B A L L O N  L E  1 (Hl) 8BRE 18 1 2  DANS 

( C E ) T T E  T E R R E  

A P A R T E N A N 'r A 

( L )  A F A M I L L E  

Or, ce Robcrtson, et son ascension <lu 1 9  octobre 1 812 ,  ainsi que 
la familie Sa1 torius, nous sont parfaitemrnt cunnus . 

* 
* * 

Robertson est Ie célèbre physicien et Ie célèbre aéronaute . I l  
est curieu::.: de s'arrèter u n  instant à envisager cette existence 
mouvementée, originale, peut-être étrange, dans tous les cas laborieuse 
et productive, ou  malheureusement un tantinet de « puffisme > ,  nécessité 
je pense, par l 'obl igation de produire , de faire comprendre et ad
mettre ses nombreuses i nventions et recherches de physique, a 
discrédité aux yeux de beaucoup. Je m'empresse d 'ajouter que ce 
reproche n 'est formulé que par certains érudits, et que <l 'autres, 
tel A rago, tiennent Robertson rn  la plus haute estime et le  con
sidèrent comme un savant de tout premier ordre (') . 

( 1 )  Cette ?raphie ne doit pas étonner ; je la refrou '"e à !'instant dans 
un ms. de 1773 (mss. de Delva u x ,  t. l", fol. , Bibliothèque de l'Univcr-
sité de Liège). 

(2J Voy�z ce qu'en dit M. FuLGENCE MARION dans son manuel Les Ballons et 
les voyages aé1·iens ( Paris, Hachette, 4° édition, lti8 1 ,  p. 239) : • Nous avons 
sou rnnt rencontr'é <les aéronautes et des pbysiciens fort peu sé1·ieux eux-mémes 
qui traitaient Robertson à peu p rès dans les termes dont on salue un saltim· 
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Etienne Gaspard Robert, de  son vrai nom ( ') , fot bapfü3 Ie 
15 j uin 1 763, en  l ' église d'Ans et Glain (2), aux partes de Li '.lt: e .  
I l  fit ses etudes chez Jes  Oratoriens de Visé ,  oü il mantra de 
b1·illantes dispositions . I l  reçut bicntL•t un bénéfice ou prébende en  
Ja collégiale de Sainte-Ode à Amny ; mais , resté chms les ordres 
mineurs ,  Robert continua à vivre dans Je monde, n'étant astreint 
n i  au célibat ni à une vie p urement religieuse. I l  s '  établit au faubourg 
Sainte-Marguerite , en une l iabitation encore connue (3) . 

Certains got!ts pour Jes be:rnx arts, qu' i l  manifestait, lui valurent 
d'emblée Ie prix à l 'Académie de peinture qui venait d'èt1·e créée 
par Ie prince evèque Velbruck (1) ; ce prix, une superbe médaille 
en or, lui fut remis en séance solcnnelle de l a  Société cl' Emulation, 
par Ie prince en personne . 

Mais, simultanément, il épro uvait Jes go[its les plus v ifa , pour Ja 
physique, poussé e n  cette voie  par son ami Vil let.te - autre physicien 
célèbre. Dès 1787 , on vuit Robertson procéder à .des expériences 
scientifiques, à Liège , devant Ic Magist1·at ; il dófend dans l '  Esprit 
desJournaux diverses thèses , sur la congélatiun de l'eau, sur u n  

banque. Nous a,·ons, a u  contrnire, rencontré des savants qni,  comme A rago, 
se do11naient la peino 1J'f'xami11er an Jong Ie résultal de ces ub;enations, malgré 
la forme pi1 tore�que dout i l  décore son récit • 

( 1 )  Voyt>z : DE BECDELlf:v1u<: . Biographie liégeoise, t. I I ,  pp. 781 -787. -
E. H.ocH. Essais sw· les. voyages aé1·iens d' EugènP- Rnbe1·tson, Pa ris, 1 83 1 .  
- U 1.v SE CAPITAil'i E. Nécrologe liégeois, po111 ·  1 86 1 , p .  77. - KoTZEBU E. 
Soimenfrs d'un voyage en !talie, YOl.  l .  cha p 8. - FüLGI!l'iCE M AlllO� .  Les 
Ballons et lrs voyages aél"iens, Pa ris, Hache1 te. 4° é l it ion . 1 88 1 ,  pp 239-256. 
- GoBtmT. Les rues de [,iège, t. l i l .  p p .  -1 1 6  420 - Et surtout les Jlfémofres 
1·éc1·éatifs, scientifiques et aaecdotiques du physicien aé1·011auteE. G. Robertson, 
Paris, Rignoux, 3 volu mes i n- 8 ', nvec pl .  et li�h ,·ol. l et I l ,  1 83 1 ,  et ,·ol. l i l ,  
1 837. - L a  Mine1·ve, vaisseau aérien destiné aux découvertes et préposé à 
toutes les académies dP. l"Ew·ope. pai· Robe1·tson, physicien. Vienne, S . V.  
Degen, i n-8°, 35 pp. e t  fig-. 180-1 Réi m pression,  i n-8  ', 1 820. - U n  l o n g  extrait 
de ce dernier ounage, qni a eu les honneurs de p:irodies et placards bur

lesques, se trouve dans F. MARIO:'!,_ loc. cit . , pp. 1 58· 1 6 1 .  
( 2 )  L e  b 1 ptistilre de Glain (vol. V I ,  1 4 )  l ' i ndiqnc fils de Juan Robart et 

El isabeth B:dace .  
( 3 )  GoBKin. Les Rues de Liège, t .  1 1 ,  p. : 355. 
(4) Le sujet de composition étai t : Apolton tuant le Sei·pent Python. 
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électrophorc de Yillette, etc . ,  et en 1 794 et 1 705, i l  croit, tout 
comme Ie  père IGrchner et Buffon ,  avoir ressuscité les miroirs 
avec lequels Archimèrle, des murs de Syracuse brûla les vaisseaux 
de �larcellus.  Et Ie 1 8  pluvióse an IV (7 février 1 796), il se rendait 
à Paris, muni de brillantes recommandations, pour soumettre au 
Directoire, son invention ( ' ) ; une commission ,  composée de Monge, 
Le Fevre-Gineau et Guyton-de Morveau,  fut nommée - , mais les 
événements pol itiques ne lui permirent pas de conclure . 

Dans l 'entretemps, Robert-son (car, depuis quel ques années, il avait 
anglicanisé son nom) est nommé professeur de chimie et de ph_ysiqne 
expérimentale à « l ' Ecole centrnle " qui venait d'ètre créée à 
Licge; mais il ne vint pas prendre son poste . I l  est du  reste très 
occupé à Paris ; son cabinet de physique, en la Cour des Capucincs, 
attire curieux et  savants. On y voit, on y admire, on s'extasio 
<levant un automate trompette, n ne gondole mécanique que des ailes 
dirigent à volonté, un télégraphe, une boîte magique, u n  megas

cope, un polyscope. et benucoup d'autres appareils d'optiquc appl i
qués ä. la  c phantasmagorie > ,  qu' i l  a créée, et à la  physiquc amusante . 
Signalons tout particulièrement parmi ses inventions, un  phonorga
non, figurant u n  enfant assis et derrière lequel l'opérateur, au moyen 
d'un clav ier ad hoc, composait les mots et les pbrases que la sta
t ue  prononçait d istinctement ; et, « avant l 'établissement du gaz 
d 'éclairage, il compose pour l' Académie de Musique , u n  ventilateur 
et  une lampe d urant la nuit et le Jour avec les différents sons 
que produit la lumière du soleil quand i l  se lève et quand i l  se 
couche > (2) . On lui attribue mème , avant Volta, l ' explication et 
l 'application du galvanisme (3) . 

( l )  • c, mi1·oir d'Archimède était enriclii d'u n mécan isme si s imple et si 
i ngénieux que la main d ' u n  enfant su ffisait pour fai re coïncider à u n mêmo 
foyer milltl miroirs planes et pou r  en varier la  distance à ,·olonté • (DB BBCDB
Lii:vRK, loc. cit . ,  t. I l , p. 782 ) . 

(2 )  or; B1wouL1f:v1rn, p. 785. 
(3) • Q uantl Volta v i n t  à Paris ponr y é•ab l i r  la  véritable tbéorie d n  

galvanisme, Robertson avait déjà appl iq u\\ à cette science q uelqnes apparei l s  
nouvea u x .  O n  peut assurer q u' i l  fut Ie premier à fai re connaître Ie ga lvan ism a  
en France,tant p a r  les fcu il les périodiques q u e  par les expériences p ubl iq nes . . . • 

(DE BECDELIÈv1rn, loc. cit , pp. 782-783). 

Yoir à ce sujet : SuE. Histoii·e du galvanisme. 
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C'est surtout comme aéronaute que Robertson acquiert, dès son 
époque, une renommee universelle. I l  n 'accomplit pas moins, dans 
la plupart des pays d'Eu!'Ope ( ') , de cinquante- neuf ascensions (') . 

La plus remarquaLle est celle qu'il exécuta à Hambourg, le 1 8 j uillet 
1 803, avec son condisciple et compatriote Lltoëst, établi en cette 
ville. Le ballon monta jusqu 'à 36î0 t oises ou 7 1 56 mètres, altitude 
la plus élevée qu'un homme eut atteinte alors . « Ce fut, dit Fulgence 
Marion (3), Ie premier voyage aéronaut ique dont la science a pu 
tirer quelques indications utiles » (-l) . 

L'année suivante, l' Académie des Sciences de Saint- PétersLourg 
c
·
harge Robertson et un savant russe , Zacbarof, cl' exécuter une 

ascension scieutifique qui se prolongea une par-tie de la nuit. A 
Wilna, Ie 1 5  janvier 1 80ü, il ose s'élever par 1 8  degrés Réaumur 
de froid. On prétend aussi (5) qu'il fut e nvoyé par Ie gouvernement 
russe, en compagnie de son ambassadeur le comte Golofkin, à Pékin , 
pouroffrir à l 'empereur le spectacle nouveau d'une ascension aérostatique 
et de diverses autres expériences de physique, dans lesquelles excel
lait Ie célèbre savant. A Paris ,  i l  entreprend une série nombreuse 
de voyages aériens, crée et perfectionne <les parachutes, accomplis
sant j usqu'à douze ascensions pour améliorer l 'un d'eux. 

Après ses Jongs séjours à Paris, à Saint-Pétersbonrg, et ses 
voyages en A llemagne, en Pologne, en Danemark, en Angleterre, 

( l ) A Paris, Dresde, Varsov ie , Sai nt- Pétersbourg, Copenh ague, Vienne, etc .  
I l  sava i t  faire us:.1ge de sep: langnes. I l  a écri t s im ultanément en espagnol 

et en alleman .J , u n  manifoste sur Ie danger des montµ-olfières; il habita quelque 
temps la Russie ; i l  connaissait l'anglais et l ' i tal ien . . . 

(2) Le prem ier ballon qu'il lança -- voyez l'habileté de eet homme -
avait  la forme d'un crois;mnt et po1fai t en grand caractères turcs Ie nom 
de  !'ambassadeur ottoman, Esseid-Aly, en l 'honneur  de qui  avait lieu la  fêtc. 
C'était à T ivoli ,  \e 2 j u i l let 1799. La vri l le, Robertson s'était présenté chez 
Ie diplomate, et, négligemment, aralt obtenu sa signature" . 

(3)  Loc. cit.,  p. 239. 
(.J.) Voyez l�s Mémoii·es de RoB&RTSON. 

F. M ARION, foc. cit . ,  pp. 2-l0-2:>0, a reproduil rn extenso Je compte-rend u  
d e  eet important voyage. 

(5) DE Bi>co1�LIÈV!t 1<:, toe cit " p. 78.J..  C'tJst n ié pa1· Gon&RT, loc. cit" t. I l ! ,  
p .  4 19, 2 - Mais i l  est à natel' que BECDELIÈVRI': di t  simplemeut : • avait 
formé Ie projet . •  
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en !talie, en Espagne et sur les Cótes barbaresques, Robertson 
v int se retirer aux Bat ignolles, près Paris, pour y soigner sa santé 
délabrée et jouir en paix d 'une fortune honoraLl ement gagnée. I l  
prépnrait le 3e volume d e  ses Memoires et un Manuel sur l'Aero
station, lorsque la mort vint l'atteindre Ie 2 juillet 1 837 ( ') . 

* 
* * 

Rcvenons-en  maintenant à notre monument épigraphique et à 
l 'a�cension qu'il mentionne. I l  nous en est resté les détails les plus 
complets. 

Robertson, aYcc son talent d 'organisateur avait annoncé, avec 
tout Ie fracas dont on était capable à cette époque reculée, son 
voy;1ge en bal Ion . 

l l  faut ,  au prén laL!e, se rappeler, tout ce que parc i l  spectacle 
pouvnit suscite1· d ' émotion parmi nos populations . La première ten 
tative des frères Montgol fi er, Ie 5 ju in  1 783, à A nnoney, dans Ie 
V ivarais (l'Ardèche actuelle), su ivie bientót des expériences du 
professeur Charles et des frères Robert, de Pilàtre de Rozier et 
du  major marquis d 'Arlandes. de Blanchard et de cinquante autres, 
avai t suscité dans l' Europe entière u n  enthousiasme indescriptible. 
Le ciel était conquis, crut-on, et dans Ie peuple on  ne douta poin t  
qu ' i l  serait possible sous peu d 'aller rendre visite aux  habitants 
de la Lune, de Mars et d'autres astres . L'espnce n 'arnit plus 
d ' aLîmes que Ie gén ie  humain ne pouvait franchir. On n 'entendait 
plus parler que de ballons : objets de parure, chapeaux, boutons, 
assiettes, couleurs ,  carrosses, tout fot « au ballon » .  Partout s' or
ganisaient des fètes publiques pour Ie lancement de montgolfières et 
à tout instant, de jour et de nuit ,  de petits globes de baudruche 
ou de papier, gonflés à !'air éehaulfé i1 la lampe à alcool , s'élevaient 
soudain de quelque coin d'une promenade ou d 'un j ardin privé, pour 
la plus grande joie des jeunes et des vieux. 

A Liège, Blanchard comme i l  l'avait fait à Londres, à Franckfort, 

( 1 )  Ses fi ls E ng-one ( voir Biwo1wJ!:vRE , loc. cit" t. r r, pp. 786-787) et Dimitri ,  
furent aussi des. aérnnautes et des pbysiciens distingués, Ie premiBr en Por
tugal, en füpagne et au Mexiqne, Ie second au:i.: lndes .  
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à Gand e t  ai l leurs, v int organiser une ascension, dès . décembre 
1786, ascension qui clµ 1 8  fut remise au '27 de ce mois, après 
des incidents curieux dont le docteur Bovy ( ' )  s' est fait le narra
teur. Nous n' in�istons pas, si ce n'est pour signaler qu'il nous faut 
attenclre vingt-six ans pour voir la popnlation liégeoise à mème de 
jouir d 'un  pareil spectacle. 

C'est ce que Robertson sut lui-même faire remarquer, et, habile 
" Barnum :o avant la lettre, amena autour de sa représentation le 
maximum de réclamc . Lisez le journal politique dit dépai·tement 
de l'Ourte, communément la « Gazette Desoer » et les A nnonces La
tour de l 'époque !

. 

Dans le n° du 5-6 octobre (n° 256) du Journal, un premier 
article dit que le M. professeur Robert-son vient d'arriver à Vienne 
et qu'on passant à Cassel , i l  a présenté au Roi de Prusse , son 
« Phonorganon » ou machine parlante. Et, finaucl,· il ajoute :  « On 
croit (sic) qu'il exécut.era à Liège, qui est sa ville natale, son 48° 
voyage aérostatique. » 

Quelques jours après, J e  1 0  octobre (n° 210 du Journal et 24 1 
.des A nnonces) ,  i l  avertit dans un prospectus explicatif et des plus 
alléchant, que « Ie palais de Liège lui a été accordé comme étant Ie 
lieu le plus commode pour le  public & Je  plus convenable 'pour le 
faire jouir long-temps de l 'ascension, des expériences ,  & des prépara
t i fs du départ qui est le moment le plus intéressant ; que l 'aërostat 
vernis en gornme élastique a un cl iamètre de 20 pieds et contient 
environ 5. 460 pieds cubiques de gas hidrogène ; que Ie professeur 
partira à trois heures, qu'il s'élèvera très haut & assez perpondieu
i<lirement à onviron 2 .000 piecls, il fera descencl re un animal en 
parachute (2) ; que los frais s'élèveront à 2.700 francs, que les pre
mières places sont fixées à 4 francs seulement, les 2° à 2 francs 
et les 3° à un franc . . . » 

Puis, le 1 1  (no 2 13) on peut lire dans les deux seules gazettes 

( 1 )  Promenades historiques dans le Pays de Liège. pat' le  docteur  B. Y. ,  
Liège, 1838, tome l•r ,  pp.  53-56 . Reprod 11it da ns La Meuse ( rose) d u  1 8  juillet 
1 907 : Le pi·emier ballon à Liège, par X .  

(2)  Ce fut, e n  etfet, un  !apin qui, sain e t  sauve, parvint dans les vignes 
de Hors Cbá�eau. 
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locales : • Robert-son . qui a prèvenu Ie public qu' i l  nc fcrait qu 'nne 
seule ascension it Liège , dimanehe prochain 't tro i;; hcurcs, a crü 
dovoir inviter ses compat riot es à pre 1 1 dre los L i l le ts  d 'avance , tant 
pour connaî t re les construct ions qu'il doit faire , que parce qu' il sera 
d itficile de s 'en p rocurer Ie jour de l 'expérience (sic) à cause d e  

l 'empressement du p u b l ic (resic) . » L'articlc annonce « q u ' i l  y a u ra 

des chaiscs pour les d<1mes et des pLrnches sous leurs pieds. • En 
mème temps , Robert-son fai t  sarnir que Ie ballon et son attirail 
sont exposés • en la salie de la Société d'Emulation , pince du Lycée 

imperia! ,  un grand bal lon de 1 87 . 000 décime tres cubcs, Ie fil let ,  
Ic parachute, l 'ancre & la gond0le, &c. » et que I e  pri x  d'entrée, là 
bas,  est • à la volont é  d'un chacun  » .  

I l  semble que Ie public meltait peu d 'empressement à souscrire. 
E n  effet ,  Je 1 7 ,  nou vel l e  réclame (n° 24G) : • Dés irant réunir u n  

plus grand nornbre de ses compatriotes, i\1 r  Robert-son a fixé Ie 
prix d e s  premieres places à 3 francs . .  A midi , i l  sera tii·é trois 
coups de cnnon pour annoncer ! ' o u verture des bureaux, à deux 
l 1 eures , trois autres coups pour indiquer ! ' instant ou Ie rempl isoage 

du Ballon devient sonsible & commence à intéresser les amateurs, . 
t rois autres coups annonceront Ie départ qui est fixé à trois he ures . » 

ouvel art icle , avec un  grand en -tète , I e  d imanche 1 8  ( n° 247) : 
« Le ciel paraît favoriser ma 4b0 ascens ion • ,  dit Robertson.  Et 
i l  déclare que c'est un spectacle i ntéressant : c On y vcrra , ajoute-t-i l ,  
J e  procédé ingénieux de la décomposit ion de l 'eau ; peu à peu Ie 

ballon se dével oppcra & apres s'ètre balancé , se soutiendra de l ui
mème ; ! ' instant deviendra IJl us intéressant lorque Je bal lon se détache 
de l 'appareil ponr rece voir la gondole , dans laquelle monte l 'aëronaute 
pour faire une promenade à ballon captif en jett:rnt des couplets 

sur les spectateurs . . .  I l  y aura des bancs pour les dames et u n e  

musique d 'harmonie . » 

Il pousse Ie détai l  j usqu'à recommander « aux personne s à qu i 

leur fortune ne permct pas de voir cette e x périence de pre>, de 

se 1·endre non it l il ci tade l l e , mais au Grand Marché ou sur la place 
de l 'ancienne cat11édrale . » 

Le ciel ,  quoiqu'en a i t  i! it Robcrtson, ne favorisait nnl lement l'ascen 
sion. Une tempètc terril 1Je  s e  dé,·larc Ie dimanche matin e t  force est 

de postposer la fète au lendcmain .  Toute la nuit Je vent fa i t  rage et 
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ne semble faiblir. Brcf, malgré l a  rnfale .  RoLert rnn rn clécicla l� 
l imdi ,  vers une heure, à se fier à son esquif. Son voyage fut cependant 
heureux et Ie ballon a t territ assez faci lement à V isé . Robertson 
qui ne perdait pas son temps, en publiait Ie  surlendemain ,  Ie 21 , 
une relation détai llée, articlc qui éta i t .  Ie 25, déjà reprocluit dans 
Ie Journal de Paris ( ' ) Voici eet te narra t ion i nt éressante : 

" Le mauv11is tcmps ayant obl igé Mr Robert·son de remeltre son 
ascension au lendemain ,  elle a eu  e ffectivement l ieu Ie 19 de cc 
mois, quoique Ie ballon qu i  avait été rempli la veil le eüt été agi t é  
toute l a  nuit par u n  vent impét ueux, ruème un peu endommagé, 
il avait encore assez de force ascensionnelle pour enlever 1 65 l ivres ;  
l 'aéronaute p 1·i t  dans sa  gondole environ 20 l i vr . de sable, un  para
chute, deux bouteilles pleines , des cordages, Ic baromètre, une boîte 
& des comestibles, &c" il s'est élevé m}lj estueu�ement de la cour du  
Pa la  i s ,  à une  heure & un  q uart clebout dans sa  frèle gonrlole & 
en saluant affectueusement les spectateurs Au bout de quelques 
ruinutes, i l  laissa !omber son parachute auquel è tait supendue une 
corbeille contentant un  \apin ; ce parachute parcouru cl 'abord environ 
80 toises sans se développer après lesquelles i l  cont inua à cles
cenclre lentement, & déposa dans un j arcl in aux environs de la vil le 
Ie !ap in  en  vie sans quïl eüt éprouvé Ie rnoindre mal . Au bout 
de clix rn inutes, Ja ballon est entré clans la nue en prenant unc 
direction nord-est, en  su ivant Ie cours de la Meuse . Le ballon 
ayant disparu aux yeux du  public , Mr Robert on ne crut pas devoir 
prulonger son voyage , sa descente qui devait ètre pénible à cause 
du grand vont, l 'occupait uni quement . il se rapprocha de la terre, 
& la vil le de Visé lui présentant un moyen rl 'obtenir un prompt 
secours , il descendit vers la porte de Lorett.e .  A ! ' i nstant ou Ic 
ballon toucha terre, il eut encore assez de force pour s'élever 
& bondir au-dessus rl'un arbre qui se trouvait sur sa route . I l  
j etta l 'ancre, mais l a  rapidité avec Ja.quelle marchait  encore Je 
ballon malgré que la nacelle touchàt la t erre, l 'empècha de se 
fixer. Mr Robert-son se saisit des branches tl' une ha ie qui était 

( 1 )  Il est à croiro en examinant Ie contexte, que Robertson a vait simulta
nément adressé deux relations manuscrites, Ie 20, au J ;urnat Desoer et au 
Journal de Paris. 
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à sa portée & bientót un particulier lui prètat assistance, mais i l  
fut quelque temps inrlécis parce que son fi l s  agé de 1 0  ans, pleurait 
en lui criant : n i  va pas, papa, n 'y va pas , c'est Je d ia bie. Quel
ques instans apres Ja descente de Mr Robertson, Mr L. Joseph 
Sartorius ,  docteur en médecine, & M. Jean D. Sartorius, négo
eian t .  arrivèrent sur les l ieux, & l u i  relld irent tous les services 
possibles. Une particularité qui mérite d 'ètre remarquée, c'est que 
l\lr Robert-son, en faisant sa première ascension dans Ie départe
ment de J 'Ourte, ou i l  est né, est just ement descendu dans Je lieu 
ou il  a fait ses premières études & reçu par un condisciple qui l'a 
accueil l i ,  avec toute J 'expression rl'une ancienne amitié. 

« Le procès-verbal fut fait et signé par Mr Philippin, maire de 
Visé. Le baromètre est descendu à 22 pouces & un  quart, & J e  
thermometre à 3 degrés au-dessus de zér·o ! > 

Mais il y eüt du mécontentement. Des gens qui avaient payé 
ehèrement leur place pour voir part ir Ie ballon, en escomptant 
Ie programme primitif qui parfait de t rois heures, arrivèrent sans 
doute après une heure et quart lursque tout était t erminé. 'l'elle 
semhle du  moins la raison de la « note » de Robertson ,  du  2 1  (no 
250 du 22 oct . )  Il y rl it que ] 'affiche du J undi matin prévenait Je  
p ublic qu'aussitót que Je  ballon serait convenablement rétabli ,  i l  
ferait tirer Le canon, et que le départ se ferait deux heures après, 

que le tambour fut battu et le canon t iré ä onze heures, et qu'à 
une beu re Robert- son monta dans sa nacelle, &c. < Qu'il me soit 
permis maiutenant, ajoute-t-il , de repousser l ' injustice par quelques 
mots d 'apologie sur mon compte que ma modestie m' interdira it ,  si 
Ja j ustice que je me dois, & que les autres me refusent, ne m'y 
forcait. J'ai parcouru l 'Europe jusqu'aux frontières de la Sibérie, 
j 'ai offert Je spectacle de mes ascensions <levant sept souverains 
(<levant l'empereur de Russie, Ie.;; rois de Prusse, de Suède ,  de 
Danemarck, de Bavière, de Wirtemberg & J 'empereur d'Autriche ,)  
& ce qui n'est pas moins honorable, j 'ai e xécuté deux ascensions 
<levant deux des plus célèbres Académies de l 'Europe , par-tout j 'ai 
reçu protection & sur- tout indulgeuce, & comment ne l 'obtien
drai-je  pas aux yeux de mes compatriotcs, au milieu desquels j e  
reviens après 27  ans d 'ahsence ? > 

Et comme tout fiuit par des chansons, Robert-son publie les « vers » 
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qu'il dcvait faire pleuvoir de sa nacelle sur les spectateurs, ce que 
Je mauvais temps aura peut-être empèché crexécuter. lis manquent 
un peu d'envolée - mais méritent la publ icité par leur saveur d ' antan 
et le coup dr1•it que l 'autcur porte à ses ronchonants compatriotes ( ') .  

A u x  DAMES. 

Sexe aimablc, ornement de ma chère Patric ! 
Je vous quitte ä regret ,  je m 'eloigne de vous 

Les sens émus, l'ame attendrie . . .  
Mais vous I c  désirez : u n  tel ordre est bien doux ; 

Eh ! quel mortel aurait droit de s'en plaindre ! 
Recevez mes adieux ; sur-tout cessez de craindre , 
Quand de vous plaire ici vous me  voyez j aloux . 

Pour mériter votrc suffrage, 
Si j 'échappe à vos yeux comme un  léger nuage, 
J 'cmportc dans les a irs vos vooux approbateurs : 
J'y domine u n  instant, voilà mon seul partage ; 
Et vous, dignes objets d 'un éternel hommage, 
Vous fondez votre empire en régnan t sur les coours ! 

A SES CoNCITOYENS. 

Mes chers Concitoyens, l'on nous prète un travers : 
L'on dit que le· Liégeois, d'humeur très-peu fidellc, 
Porte dans tous les coins de cc vaste univers, 
Ses gouts, son inconstance & ses talens divers ; 
Pour constater ce fait , d'une fa9on nouvelle, 

Je vais en chercher dans les airs. 

R. . .  

( l )  I l  est fort probable que· s i  Robertson n'avait pas revcndiqué à Liège 
sa quallté 'de Liégeois, ses compatriotes Ie prnnant pour un exotique quel· 

conque, eussent trnuvé tout pa1 fait. A Liège, Jes Lié,,;eois n'ont de mérite 
que lor.quïls sont bien mon,s .  
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A u  se! de l'épigramme , oh ! que mon creur préfère, 
Le charme heureux de ce beau vers ! 

A tous les creurs bien nés, que la Patrie est chère ! 
Voilà ce que je me disais, 

Quancl , loin de vous, j 'abandonnais la terre ; 
Et sans craindre les feux clu maître de tonnerre, 

Vers son palais je m'élançais. 
A l 'habitant des airs parclonnez ce langage. 
Plus heureux aujourd'hui, je Yous otfre Ie gage 

De mes etforts, de mes essais, 
Je n'en suis plus pourtant à mon a pprentissage : 
Un 4 arnc un 8 ignale ce voyage, 

Dont je vais teuter le succes ; 
Je pars & je  reviens pour vous en faire hommage. 

IL . 

Enfin, un  concert eut l ieu ,  probablement pour apaiser les mé
contents . Robertson y produisit son (sic) trompette mécanique et 
son phonorganon. • Les musiciens ont joué, d it  Ie compte-renrlu, en 
impromptu !'air céleste (sic) : Ou peut.on être mieux qu'au sein 
de sa famille ? C'est un hommage rendu a Grétry, c'est toujours 
une nouvelle jou issance pou 1· ses compatriotes, pour les amis de 
l 'art enchantcur qui immortal isa ce maitre inimitable . . .  » 

* 
* * 

Il me resterait un mot à d ire de cette familie 8artorius ( ') , dont 
l ' inscription fait mention à la fi n .  On a vu qu'il s'agissait ici des 
deux freres Joseph Sartorius, docteur, et de Jean S" négociant .  
Cette familie est, hélas ! connue dans nos a nnales l iégeoises pnr 
un  crime qui eut dans tout le  pays un retentissemcnt énorme et, 
bien qu'il date de 1 77 1 - 1 779, e�t encore vaguement connu. Une jeune 

(1) Récem
.
ment est décédée à L iège une demoiselle Sartorius, très ágée, la 

dernière repré;ontante, je Cl'Ois, de  ctltt ) famil ie .  Elle s'était adon née à la 
peintu ro et a hissé quelqucs tableaux, de  fleurs spécialement. 
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fille de Visé, M1 1e Warrimont, fut trouvée noyée dáns la · Meuse ; 
ellc était en situation intére sante, et ses relatious avec I e  chanoine 
Maximilien Sartorius, appartenant à l ' une des premières familles du 
pays, n 'étaient pas ignorées .  La j ustice voulut s'emparer de celui-ci , 
mais il disparut tandis que son frère Eustache venait se consti
tuer prisonnicr. Après des débats mouvementés, Jongs et palpi
tants ( ') , Eustache Sartorius fut déclaré coupable et roué v i f. Bien 

( 1 )  Un troisième frèl'e éta i t  avocat , e t  cel n i - ci fit l'im possiule pou r rnu ver 
lo crimi nel et rébab i l ite l' rn mémoi re . Il pnblia u n  long- • mémoi l'e • .  Voici a u  
rn rplus l a  bibliograpbie d e  cette affa i re :  

A .  Cause célebi·e, contenant l'assassinat commis Ze dix·neuf de décembre 
1771 en la pe1·sonne de MademoiseUe "'Warrimont, de la i;ille de Visez, 
au Pays de Liege. Londres ( Liège), i n-8°. 66 pp , l\1. 0 CC. LXXIX.  

B. La mêrne, réïmpression , in - 12°, 136 p p "  �imu ltanément avec H ei dessous. 
c. Relaes. l'lacard ia-fo lio, s .  1.  n. d .  (Gand î,  17î9î)  (C'est u n e  relation 

en flamand , avec un c banson) . 
D. Gedenkwaei·dig pi·oces behelzende de moo1·d, gepleegd den 19 winte"

moend 177 1, aen de persoone i;an .!o(frouw Warrimont. geboortig tei· stad 
Visez, land.e van Luych. Uyt het fi·ansch ve1·taeld 11ae1· de copie, dvo1· 
J. F. V. Tweeden druk. Gend .  J. F. Vanderschueren, i n-8°, s. d. (L'impr i 
meur en est !'.auteur) . 

R. Epitre aiix mànes de Mademoiselle WaiTimont, suivie de sa répons11. 
Bruxelles, in -8·', 14 pp" s. d .  

F .  Epitre aux mànes de J,[lle de Wari·imont. suivie de sa i·éponse et de la 
lettre éc1·ite des enfers à eUe-mème. An temple rle la véri té , i n -8· ", s. cl .  ( 1 780). 

G.  Lett1·e au sujet d'une b1·ochure inti'tulée : • Cause célèbre " . S.  1"  i n · 8°, 
23 pp. ,  (daté de V isé, 28 j u i n ) .  

H. Mémoire de  M. l'avocat Sarton'us, pow· servfr de  sttite à la  cause 
célèb1·e de Henri Eustache Sartoi·ius, son fi·è1·e, exécuté Ze 5 mai·s 1779. 
Londres 1 L iège ), i n - 1 '.?o, 1 83 pp . ); (à la p .  163, on trou ve : Observations sw· 
l' écrit p1·odttit par l' avocat Sai·io1·i1is , intitulé :  Plaintes seci·ètes, preuves 
& inf01·mations . 

1. L'article ei-dessous de :\1 . Léon Béthu ne. 
J. Un autre art iele parn daas Ie jou mal La Meuse en ces dern ières années 

et qui échappe pou.r Ie quart d 'heurn à nos recherches . 

Les n°• A, �: et H sont à b B i bliothèqu � de la v i l la de Liège (Biblio
tbèque Ulysse Cap itai ne , n''' 1 75 1 ,  1756,  1 755. Le nu 1 755 contient B et;. 
H sous la même rel i u rtJ. Los pièces mss. annoncéas datts le catalogne ont 
d isparu ) Le n° 1 755 potte ms.  Ie chroaogramme : 

LE V fNGT SEPT FKVRTKR 
HRNRl E ÜSTAC!ill: SARTORI US 

FUT CoxDA'd NE.  
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des années après , veut une légende ( ' ) , un Verviétois faisant partie des 
ai·mées de Napoléon, fut un jour au fond <le l'Espagne mystérieuse
ment protégé par un v ieillard, chef d ' une guérilla espagnole, qui lui  
lan9a cette apostrophe, en langue wallonne, tout en s'esquivant dans 
la nuit : c J'y sos li Sartorius ! = Je suis le Sartorius ! » 

* 
* * 

Tels sont les souvenirs et documents ·  qu'évoque la petite dalle 
commémorative de Visé. 

Il est à désirer · qu 'clle soit conservée avec Ie plus grand soin 
par son propriéta ire et par la population visétoise . Considérons que 
ce monument épigraphique , qui n' intéresse ni  un défunt ,  ni une inau
guration d'édifices publ ics ou d'un habitation particulière, mais con
cerne l'art de l 'aérostation, est unique, je pense, en so11- genre. 
Car le monument de l'espèce qui devait commémorer la descente de 
Blanchard et Jeffrins, Ie 7 janvier 1 785, Jans l a  forèt de Guesmes 
près de Calais , n 'existe pas ou n 'existe plus (2). 

CH .  J .  CoMHAJRE. 

( 1 )  Cette h istoriette a été rapp)rtéo tlans Ie jou rnal Le Vieux Liè,r7e, n° du 
Ier juin 1 895. t. I er, col 7 1 -7.2.  Vo ir au surplus l'arr i cle <le ce numél'O : 
Jean de Liège (LÉoN BÉTHUNE). A p1·opos de la (amilte Sartoi·ius. Deux: 
lettres contemporaines relati ves à la sentence et à l'exécution du  criminel.  

I l  a élé fait des tirés à p:irt dti eet anicltJ, mais i L; n'ont j imais été 
distribués. 

-

(2) C'est en vain que nous avons éc1'it à .M. lo mairn de Calais· pour nous 
rcnseig ner·. 
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TARIF DES TIRÉS A PART 

POU R  COMPTE DES AUTEURS DES M Él\JOIRES 

Texte : La feuillC' de 16 JJages : ( ') 

P
.
apier dn  Rnl letin 

" vel in 
5 centimes 
8 " 

CouYerture non imprimée " 

" imprim0e 5 " 

Til?'(' C'l /'a11.r-tit1·(' : 

Papier dn Bulleti n 5 centimes 
" vel in  8 " 

Broclzage :  de 3 feuil les au  moins 3 " 

" de 3 à û feui l les û " 

de plus de 6 fcu illes 8 " 

( 1 )  Droit à 25 tirés à p11rt pour compte de l'Académie avec couverture non 
i mpri móe . 



SÉANCE ORDIN AIRE DU 5 AVRIL 1 908 

La séance s'ouvre à 1 1 /2 heure, sous la présidence de M .  Hymans, 
président. 

Sont présents : MM.  A .  Blomme, vice-président ;  Fernand Donnet, 
secrétaire ; Geudens, trésorier ; R. P. van den Gheyn, vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, Soil de Moriamé, K intsschots, · chanoine Lae
nen, L. Blumme, Stroobant, Bergmans, Pirenne, baron de Borrekens, 
membrt's titulaires ; MM. Coninckx, Casier, Vi'illemsen, Hulin, Com
haire, Dr van Doorslaer, Heins, mem bres correspondants regnicoles ; 
M .  Ie comte cle Caix de Saiut-Aymour, membre correspondant étranger. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : M .\1 .  de \Vitte, 
van der Ouderaa, chanoine van Cas ter, chanoine van den Gheyn, 
Saintenoy, Matthieu, membres titulaires ; M. Dubois , membre corres
ponclant regnicole. 

Le procès-verbal de la séance clu 9 février 1 003 est lu et approuvé. 
Le secrétaire donne connaissance du décès, survenu au mois de 

mars dernier, de M. Ie professeur Lessing, directeur du musée de 
l 'art appliqué, à Berl in,  membre correspondant étranger.  

M. le président communique à l 'assemblée l 'allocution reproduite 
ei-dessous qu' i l  a prononcée en mars dernier, lors de la réception 
du nouveau gouverneur de la province d '  An vers, M. le comte de 
Baillet-Latour, et fait connaître la rnan ière aimable dont ce haut 
fonctionnaire a remercié l'Académie en lui promettant toute sa plus 
sympathique protection . 

Du 6 au 1 2  aotit 1908, aura l ieu à Berlin un  congrès international 
de sciences historiques. MM.  Pirenne et Hulin voudront bien y repré
senter l '  Académie. 

La Société d 'études de la province de Cambrai, annonce que Ie 
19 mai prochain, elle fète1·a Ie  25" anniversaire de l 'ordination de 
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son président, M .  Ie chanoine Leuridan. L' Académie décide de sous
crire au volume commémoratif qui sera édité à cette occasion et de 
se faire représenter aux fètes par M. Soil de Moriamé. 

Les membres protestent contre le titre de fédération des sociétés 
archéologiques de Belgique, que persistent à prendi·e indLiment cer
tains membres de la commission ci·éée pour étudier les projets à 
presenter éventuellement pour la conservation des monuments. M .  
Bergmans saisira de l a  c ltose l e  bureau d e  l a  fädération d u  dernier 
congrès de Gand .  

M.  Ie chanoine Laenen annorrce que M.  I e  curé Remes a modifié 
suivant les observations des rapporteurs, son travail relatif à l'église 
Saint-Nicolas à Bruxelles . Cette etude sera en conséquence imprimée 
dans les A nnales. 

M .  Bergmans dépose la notice biographique qu'il a consacrée à la 
mémoire de M.  Felsenhart ; elle paraîtra dans Ie Bulletin. 

M .  Ie chanoine Laenen presente, au nom des héritiers de M.  Ie 
professeur Martens, une monographie du village de Kerkene. I l  
l 'examinera et fera !'apport dans la prochaine seance . 

I l  est donna lecture d'une lettre de D .  U rsruer Berlière 0. B . ,  
qui remercie pour s a  nomination d e  membre correspondant regnicole . 

M. Donnet dépose sur le bureau la liste des livres parvenus à la 
bibliothèque et Ie compte-rendu analytique des principaux d'entre 
eux. Ces deux pièces figureront dans Ie Bulletin . 

M. Ie Dr van Doorslaer donne lecture de son travail relatif aux 
fondeurs Waghevens de Malines et fait connaître les principales 
cloches sorties de leur atelier. Cette etude sera réservée aux A n nales . 

M. le chanoine Laenen décrit un  monument commémoratif qui a 
récemment été découvert dans l'église Sainte-Catherine à Malines. 
M. Donnet identifie les armoiries qui l ' ornent. La notice de M .  
Laenen sera imprimée au  Bulletin. 

M. Stroobant exhibe un petit vase et des bracelets en bronze 
récemment exhumés à Grobbendonck et fait connaître les détails de 
cette trouvaille . 

M .  Willemsen commnnique Ie résultat des fouilles complémen
taires, dernièrement exécutées à 'I'hielrode, et étudie les objets mis 
au jour. 

M.  Comhaire décrit une pierre commémorative d ' une ascension 

J 
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aérostatique, retrouvée à Visé et retrace la biographie de l'aéronaute 
Robertson. 

Ces trois dernières communications seront insérées au Bulletin.  
La séance est levée à 4 l /2 heures . 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

A L L OCU T I O N  

MONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

Le Président, 
I-I .  H YMANS. 

L'Académie royale d' ArcMologie de !3elgique saisit avec empres
sement !'occasion que vous voulez bien voulu lui procurer d'offrir au 
représentant du Roi, ! 'hommage de �es sentiments respectueux . 

. J 'apprécie hautement. vcuillez me permett.re de l'ajouter, Ie privi
lège d'ètre admis à prendre la parole en son nom . 

Notre Compagnie, au cours d ' une carrière longue et non dénuée 
cle rclief, a appliqué tous ses effurts à provoquer et à encourager 
l 'étude des monument.s ou survit d'une man ière si frappante Ie passé 
de la patrie . Je constate avec bonheur que chaque jour enrichit sa 
moisson, déjà si riche ,  de travaux et d 'études. 

L'Académie espère, Monsieur le  Gouvcmeur, légitimer , sous votre 
administration, un appui qu'elle a sn mériter de la part de vos hono
mbles prédécesseurs. Cet appui ,  dans une  mesure sérieuse, a con
couru au succès de ses efforts . 

Consciente de son rólA, elle saura, veui llez le croire, persévérer 
dans sa tàche ,  certaine de travailler ainsi au renom de la Belgique 
et de rehausser encore le prestige de la province que vou.;; administre z .  

/ 
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Listc des livres parvenus à la bibliothèque pendant les 
mois d'avril et mai 1 9 0 8 .  

1 °  HOMMAGES D'AUTEU RS.  

Vicomte DE GHELLJNCK VAERNEWYCK . Les fouilles de Calmont. 
Io. L'Ordee de  la Toison d'or à l ' exposition de 

Bruges, i n-4o. 
LÉoN GERMAIN Dr. MAJDY.  Une protestation touchant l 'b istoire de 

l'art en France . 
I o .  Remarques sur l'ouvrage de M.  Maxe-Werly, 

intitulé : Notes et documents pour servir à 
l 'histoire de l'art et des artistes dans le Bar
rois. 

ALPH . DE WITTE Trouvaille de Zandvoorde. 
G .  WII.LEMSEN.  ote sur les fouilles effectuées à Thielrode en 

janvier 1908. 
FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique des publications. Février 

1 908. 
Vicomte B. DE .JoNGHE .  Monnaies luxembourgeoises i nédites. 
R.  P . .  J .  VAN DEN G11 E Y N ,  S . J .  Catalogue des manuscrits de la biblio

thèque royale de Belgique . VI I .  
H ENRI H YMANS .  D e  l a  part d e  quelques sources artistiques anciennes 

dans une invention moderne . 
GEORG . F. L .  SARAUW.  Le feu et son emploi dans Ie nord de  

l 'Europe . 
L .  MAETERLINCK.  Les peintres rhétoriciens flamands et le « maitre 

des femmes à mi-corps • .  
HANS MoSLER . Die einführung der Rheinschiffabrtsoktroi konvention 

am Deutschen N iederrhein. 
Loms STROOilANT. H. Van de Velde. 

ID. Bracelets de l 'àge du  brotlle trouvés à Grobben-
donck. 

AR)fAND HEINS .  Coups d'ceil et coups de plume. H I .  
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AN DERS vVIMAN . Studier i ynglingatal. Inbj udningskrift till ahörande 
af den olfentliga förelasning. 

La Suède comme pays des touristes. 
ART U R  IfoRLEN .  Statwechs gereimte weltchronick ms. n° î77 . 

Hannover. 
FERNAND DoNNET . Het jonstich versaem der Violieren .  Geschiedenis 

der rederijkkamer de Olijftak. 
ID. Compte-rendu analytique des publications. Avril 

1908. 
Abbé M .  ZEc H .  La papyrologie grecque et ses progrès . 
G .  'V1 LLEMSEN. Note sur les fouil les clfectuées à Thielrode, le 14  

mars 1 908. 
PA U L  BERGMANS. Notice biographique sur Jacques Felsenhart. 

2° ÉCHANGES . 

BRUXELLES . Les m1ss10ns belges de la compagnie de Jésus. 
Bulletin mensuel . N°• 4 et 5. 1 0° année. 

In .  Académie royale d e  médecinc d e  Belgique .  
Mémoires couronnés et  au tres mémoires . Collection in-8°. 

Tome XIX. Se fase . 
Bulletin. Tome XXIT . N° 2.  

I n . Bulletin des commissions royales d'art en d'archéologie . 
45e année. N°• 1 à 6.  

ID. Académie royale de Belgique. 
Bulletin de la classe des lettres et des sciences morales 

et politiques et de la classe des beaux-arts .  1908. 
N°5 1 et 2.  

l o .  Société royale belge d e  géographie. 
Bulletin 1 908. N° 1 .  

J o .  Société d 'archéologie. 
Annuaire . Tome XJX. 

GAND .  Société d'histoire et d 'archéologie . 
Rulletin. 16° année. N°5 3 et 4 .  

TURNHOUT.  Gesch ied- e n  oudheidkundigen kring der Kempen. Taxan
dria. 5e j .  N" 1 .  
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BRECHT. Geschied- en oudheidkundigen kring voor Brecht en om
streken . 

Tij dschrift. 1907 . I I  et III. 
LIÉGE Wallonia. XVI• année. Nos 2,  3 et 4 .  

In .  lnstitut archéologique liégeois. 
Chronique archéologique .  3• année. N°' 4 et 5. 

ID .  Société cl 'art et d'histoire du diocèse de Liége. 
Léodium. 7e année. N°s 4 et 5. 

TrnMONDE. Cercle archéologique de la ville et de l 'ancien pays de 
Termonde. 

Annales. 2c série . 'l'ome XII.  1° et 2° l ivr .  
GAND .  Koninklijke Vlaarnsche Academie voor taal- en letterkunde. 

Verslagen en mededeelingen.  Maart en A pril 1908. 
HAsrnr.T. L'ancien pays de Looz. 12e année. N°• 3 et 4 .  

DoNK. B ijdragen tot d e  geschiedenis bijzonderlijk van het aloude 
hertogdom Brabant. 

7• jaarg. A pril 1 908. 
TIRLEMONT. Geschied- en oudheidkundigen kring. 

Hagelands gedenkschriften .  1 908. 3e en 4e afl . 
LUXEMBOURG. Verei n fur . Luxemburger geschichte, litteratur und 

kunst. Ons Hemecht. 11 jahrg. 4 und 5 heft. 
PA m s .  Polybiblion . 

Partie littéraire. Tome CXII. 4° et 5° l ivr. 
Partie technique. Tome CXI V. 4• et 5• l ivr. 

In. Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bulletin historique et philologique. Année 1906 . N°s 3 et 4 .  
Bulletin archéologique .  Année 1 907. 2e  l ivr . 

In. Société de Saint-Jean. 
Notes d'art et d'archéologie . 2° année. N°• 3, 4 et 5. 

In. La correspondance historique et archéologique. 
15• année. N°s 169- 1 70 . .  

In. Société nationale des antiquaires de France. 
Bulletin .  4• trim . 1907. 

Totms. Société archéologique de Touraine. 
Mémoires. Tome XLV . 
Bulletin trimestriel. Tome XVI. 2e et 3° trim.  
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ÜRLÉANS. Société archéologique et h istorique de l'Orléanais. 
Mémoires. Tome X XXI. 
Bulletin .  'l'ome XIV. No 1 88 .  

SAINTES. Revue d e  8aintonge e t  d '  Aunis.  
XXVII0 vol . 6° l ivr.  XXVIII0 vol. l° livr. 

DuNKERQUE.  Société dunkerquoise pour l'encouragement des sciences,  
des lettres et des arts .  

Mémoires. 45• vol . 
CHAMBÉR Y. Société savoisienne d'histoire et d' archéologie. 

Mémoires et documents.  Tome XLV. 2°, 3° et 4° fase. 
Aix.  A nnales de la faculté des lettres . 

Faculté des lettres. Tome 1 .  N°• 1-2. 
Faculté de droit. Tome I.  N°" 1 -2 .  

AMIENS. Société des antiquaires de  P icardie . 
Bulletin tri mes tri el. Année 1 907 . 2° et 3° trim .  

E rnEux. Société libre d 'agriculture, sciences, arts et  belles-lettres 
de l'Eure. 

Recueil des travau.x.  VI• série. Tome IV. 
LYON . Bulletin historique d u  diocèse de Lyon . 

9° année. l'i08 49 et 50. 
fo . Académie des sciences, belles-let tres et arts . 

Mémoires. Sciences et lettres.  3° série. Tome IX. 
CoMPJÊGNE. Société historique .  

Bulleti n .  Tome X I I .  
Procès-verbaux .  Rapports e t  communications d i verses . XV. 
Description des fouilles archéologiques. 3° partie. 

SAJNT- ÜMER. Société des antiquaires de la Morinie. 
Bulletin h istorique. To me XII . 3e et 4e fase . 
Regestes des évèques de Thérouanne. II .  l '  fase. 

MACON . Académie de Màcon.  Société des arts, sciences, belles-lettres 
et agriculture de Saóne-et-Loire. 

Annales. 3° série. Tome X I .  
CAEN . Académie nationale des sciences ,  arts et belles-lettres. 

Mémoires. 1 907 . 

BESANÇON . Société d 'émulation du Doubs . 
Mémoires. 8° série .  ir vol . 
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Nnrns. Académie de Nimes . 
Mémoires. VIIc série .  Tome XXIX. 

B E A U N E .  Société cl'archéologie . 
Mémoires. Année 1905. 

CAMBRA I .  Société d'émulation . 
Mémoires. Tome LXI .  

BEZIERs.  Société archéologique, scientifique et littéraire. 
Bulletin .  3e série. Tome VII .  Ic livr. 

BORDEAUX.  Sociétó archéologique. 
Comptes-rendus. 'l'ome XXIV. Tome XXVI I I .  I r  fase. 

RATISJJONN E .  Verhandlungen des historischen verein von ObeqJfalz 
und Regensburg .  58 band.  

LONDRES. The Royal archaeological Institute of Great Britain and 
I reland.  

The archaeological journal . Vol .  LXV. N° 1 .  
PALMA .  Bolleti dela Societat arqueologica Luliana. Abri! et Maig 

de 1908. 
B ARCEI.ONE. Revista dela asociacion artistico arqueologica Barce

lonesa. Aiïo  XU.  N° 55. 
M A DRID. Revista de archivos, bibliotecas y muscos . 

3• epoca. Ano X I I .  Enero-febrero de 1908. 
COPENHAGUE. Kongelige nordiske oldskrift sel skab . 

Aarboger for norclisk oldkyndighed og historie. 
1 907 . I I  R. 22 B. 

UPSA LA . Eranos . Acta philologica suecana. Vol V I I .  Fase. 3 et 4 .  
CATANE.  Societa cl i  storia patria per l a  Sicilia orientale. 

Archivo storico per la Sicilia orientale. Anno V. fase. I .  
A o RA�I .  Vjesnik kr hrvatsko slavonsko dalmatingskoga Zemaljskoga 

arkiva. God X .  Sv 1 .  
LISBONNE.  Boletim da real associacao dos architectos civis e archeo

logos portuguezes . 
4• serie . Tomo XI.  0 5. 

GE!'!EVE.  Société d'histoire et d'archéologie. 
Bulletin .  Tome I I T .  l ivr .  2. 

BATAVI A .  Bata viaasch genootschap van kunsten en wetenschappen . 
Notulen van de algemeene en d irectie vergaderingen . Deel 

XLV. All . 4 .  
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Tijdschrift voor indische taal-, l and- en volkenkunde . Deel L. 
Afl . 4 .  

l'\1oNTBEAL.  The numismatic and antiquarian Society. 
The Canadian antiquarian and numismatic journal. 3• S .  

Vol . I I .  N o  2.  
BERKELEY. Univer2ity of California. 

Publications. Vol .  IV. N°8 6 et 7. Vol . V. N°• 1 et 2 .  
BosTON.  American Acarlemy of  arts and sciences. 

Proceeclings. Vol . XLI I I .  ·os l ?, 1 3  et 1 4 .  
WASHI NGTO N .  Smithsonian Iustitution. 

Bureau of american ethnology . Bulletin 33. 

l\ E W - l-IAVE N .  Transactions of the Connecticut Acaclemy of arts an<l 
sciences Vol . XIII ,  p .  1 49- 297 . 

MADRAS. Archaeological survey department Southern eircle .  Annual 
progress report. 1906-07 . 

Government of Madras. Public department. Epigraphy. 
N° 503 . 

30 CATALOGUES ET JOURNAUX. 

VIENNE. Gilhofer & Rauschburg. I\atalog N ° 86 .  Bibliotheca historica I .  
LoNDRES. Maggs bros. Books on  art and  al l ied subjets . No ?38. 

Compte-rendu analyticgrn des principales publications parvenues 
à l'Académie pendant les mois d'avril et mai 1 9 0 8  

MESSIEURS , 

Lors de J a  derniere séance, notre président, en prenant récep
tion du septiem0 volume du Calalogite des manuscrits de la 

bibliothèque royale de Belg ique, que lu i  remettait son auteur, Ie 
R.  P. J. van den Gheyn ,  a dit, en d 'excellents termes, tout Ie bien 
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qu'il pensait de ce travail important et de sa valeur scientifique. 
1 l  serait donc présomptueux pour rooi de reprendre eet éloge 
qui a été fait d'une mnnièrc si autorisée . Je me bornerai à signaler 
que les nombreux manuscrits, qui sont analysés dans eet inven
taire, sont ceux qui se rapportent à l 'histoire de l 'Allemagne, de 
l 'Angleterre, de l'A utrichc ,  et à l ' histoire générale de la Belgique. 
Que de clécouvertes heureuses les chercheurs peuvent faire clans ce 
catalogue, et combien de sources précieuses pourront ètre fruc
tueusement explorées, gràec aux indications si précises et si métho
diques que fournit Je R. P. van den Gheyn dans son magistral 
travail . 

Les fouilleurs s0nt réellement infatigables ; avec une inlassable 
patience, ils interrngent le sol de la patrie et chaq ue j our, sur 
l 'un ou l 'autre point du pays, des découvertes nouvelles viennent 
couronner leurs efforts. Cette fois, c'est notre confrère , M. le 
vicomte de Ghellinck qui, à Ruyen, au mout de l 'Enclus, a ,  en 
plein bois , exploré une série de tumuli . Les résultats de ses investi
gations ont été importants, et dans une étude qu'il veut bien nous 
remettre, il  décrit les fouilles de Calmont. Les tombes explorées 
renfermaient de nombreuses et intéressantes poteries, des instruments 
divers, des silex. L'étude de ces documents, permet à l 'auteur 
d'affirmer que ces tombes sont indubitablement d' origine belgo
romaine et que, probablement, leur établissement remonte au ne siècle 
<le not re ère . Des fouilles ultérieures permettront de compléter 
ces découvertes, car des investigations sommaires, ont permis de 
reconnaître dans le voisinage l'existence de vestiges d 'un antique 
centre d'habitations, datant probablement de la mème époque. 

Un compte-rendu de l ' exposition de la Toison d 'Or à Bruges, a 
été le point de départ d' une vibrante protestation de notre confrère 
M .  Germain de Maidy. Un critique littéraire, constatant que les 
chefs-d'amvre exposés témoignaient de l 'essor « immense donné 
à l'art à un moment oil Jes masses populaires sortaient à peine 
des ténèbres moyenàgeuses :o, ajoutait que ce mou vement artistique 
s'était produit en France, « à  Ja suite d'importations italiennes et 
<le l'irruption de tout un  monde d'artisans, ramenés de l ' étranger 
par les grands seigneurs guerroyants . > M. Germain, à j uste titre, 
conteste le röle, hors de toutes proportions, que pendant un certain 
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temps, on a bi en inj ustement fait jou er à la Renaissance. Il rappelle 
l' éclosion admirable qu i ,  dans les domaines artistiques et J ittéraires, 
s'est produite dès le x 1° siècle et pendant les siècles suivants, époque 
des grandes abbayes, des fameuses querelles philosophiques, apogée 
de l'architecture rcmane et de l 'épanouissement de l 'art ogival . A lors 
s 'était fait jour une renaissance réellement française, dont le röle 
fut indubitablement plus favorable aux  masses populaires que celu i  
de cette renaissance du  xv1• siècle, constituant • le règne des 
savants, des humanistes, des académiciens, qui dédaignèrent le peuple 
et rejetèrent les traditions nationale8 pour s' inspirer, souvent tres 
maladroitement, des monuments antiques, conçus dans des pays_ de 
climats tout autre$, pour des civilisations et des religions qui ne 
cadraient nullement a vee l'état de la France . » Cette thèse, en 
vérité, est parfaitementj uste , et ses déductions en sont incontestables , 
toutefois, se produisant à l 'occasion de l 'exposition de Bruges, i l  
nous semble nécessairc de rappe ler, que dans cette manifestation 
artistique inoubliable, tant d'ceuvres portaient, il est vrai, le cachet 
de ce qu'on appelle improprement la Renaissance, mais qui ,  par contre, 
commetant d'autres, appartenaient sans conteste à eet art néerlandais,  
dont l 'épanouissement éclata avec une si magistrale maitrise sous 
le règne de la  maison de Bourgogne, et dont beaucoup d ' interprètes, 
et non des moindres , se répandirent dans les provinces voisine;; , 
et contribuèrent pour une . part prépondérante à la vitalité cle ce 
mouvement artistique dont M .  Germain s'est fait l"éloquent défenseur 
dans sa brochure qu'il i ntitule : Une protestation touchant l'histoire 
de l'art en France au moyen age et à l 'époqiie de la Renaissance. 

Notre confrère M. le vicomte de Jonghe, avec une compétence 
indiscutable, continue à décrire les nouvelles acquisitions faites pour 
sa riche collection numismatique. Cette fois i l  nous fait connaitre 
des Monnaies luxembourgeoises inddites . Ce sont d'abord des variétés 
très intéressantes du gros d'argent au griffon de Jean de Bavière 
et du double gros de Luxembourg, frappé pour le duch 3 de Luxem
bourg, par Philippe-Ie -Beau . Puis, snit la  description d'un escalin 
au paan, pièce fort rare et restée presqu'inconnue jusqu'ici , qui 
fut frappée à la monnaie de Luxembourg sous le règne des al'chi
ducs Albert et Isabel le. Qu'il nous soit cependant permis de faire 
une timide remarque .  Loin de nous l ' i ntention de réveiller la fameuse 



- 200 -

querelle de la droite et de la gauche, mais ici nous trouvons toute
fois ! 'occasion <l'en appliquer les principes. Notre confrère, M .  le 
v icomte de Jonghe, clécrit subjectivement scs monnaies luxembour
geoises. A insi au droit du gros d 'argent il nous montre « un 
griffon assis de  trois quarts à gauche » .  Or le  griffon supporte 
un blason ; un second blason aux armes de Luxembourg décore 
le revers de la pièce . En heraldique, on Je sait, la droite de l 'écu 
se trouve à la gauche du spectateur. Le ] ion de Luxembourg est 
quoique subjectivement tourné à gauche, héraldiquement dressé à 
droite. De rnème l 'écu écartelé de Bavière et du  Palatinat, a 
ses quartiers établis d 'après l es mémes règles .  S'il avait clécrit 
en détail les deux blasons, M. de Jonghe, aurait du fatalement 
se heurter à une opposition directe entre les écus et leurs sup
ports, ou entre ces mèmes écus et la pièce de monnaie qu'ils 
décorent. Le griffon assis est tourné à droite aussi hien que le 
lion de Luxembourg, constatation qui résulterait naturellement d 'une 
description objective. 

Dans unc brochure ,  <lont il nous a envoyé un exemplaire, M. Georg. 
P. L. Sarauw, étudie Le feu et son ernploi dans le nord de l'Eu
rope aux temps préhistoriques et protohistoriques. Le nécessités 
de la vie ont incité l'homme, dès les premiers moments de son 
apparition en Europe, à produire Ie feu. La  haute ancienneté de 
son emploi se prouve par la découverte de dépóts de cendres. Mais 
il était hautement intéressant de savoir quels étaient les procédés 
mis en usage aux diverses époques pour provoquer le feu .  Cette 
étude avait déjà été tentée pour nos parages. M. Sarauw, à son tour, 
l 'esquisse pour l 'Europe septentrionale. Dès ! ' époque néolithique ,  
des  découvertes le prouvent, on  produisait Je feu ,  en  frappant u n  
silex au moyen d e  rognons d e  pyrite. Ces engins restèrent en usage 
pendant l 'àge du bronze ; plus tard , ils se perfectionnent et on leur 
donne u ne forme plus pratique. Malgré l ' introduction postérieure 
de briq uets en fer ou en acier, les pierres à feu se maintinrent 
p resque j usqu 'à nos jours, et il a fallu l ' invention des allumettes 
pour finalement l es faire tomber en désuétude. 

L'arehéologie religieuse comporte une étenclue si vaste, que main
tes questions de détail fournissent journellement encore matière à 
des études inédites. C'est clans eet ordre d ' iclées qu'il me semble 
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intéressant de signaler une étude du Rév .  De Wiek, au sujet des 
Consecration crosses and the ritual connected with them (The 
archacological journal of the royal archaeological Institute of Great 
Britain and Ireland .  Vol . LXV. N° 257).  Dans l ' intérieur de nos 
anciens monuments médiévaux,  contre les murailles ou piliers, nous 
pouvons, de ei de là, encore constatcr la présence de croix de consé
cration tracées en couleur peinte . Parfois il fut utilisé clans ce 
IJut des modèlcs gracieux ou élégamment ornés . En Angleterre, on 
trouve ces croix non seulement à l ' intérieur, mais aussi à l 'exté
rieur des édifices sacrés ; elles ne sont pas seulement peintes, mais 
aussi sculptées, ou rehaussées d'applications en métal . L' étude de 
M. De Wiek nous fournit sous ce rapport de typiques exemples 
et reproduit de fort curiP-ux spécimens recueillis dan::: de nombreux 
t·3mples du Royaume-Uni. 

Il serait inj uste de ne pas signaler ! ' hommage que rend M. L .  

Stroobant, à un des anciens présidents de notre Compagnie : 
H. Van de Velde. Celui - ci , qui rempl issait à Anvers les fonctions de 
procureur du roi , était entré en 1 855 comme membre correspon
dant dans l'Académie cl' Archéologie . Devenu président, i l  impri1:1a 
aux travaux de notre Compagnie une direction nettement scientifique, 
réformant l es publications, et faisant prohiber lïmpression des travau x 
généalogiques de complaisance qui antérieurement encombraient les 
annales. La biographie de H .  Van de Velde fournit des renseigne
ments précis et intéressants sur la vie de ce travaille.ur éruclit, et 
contient en supplément la liste de ses publications 

Au moment de clóturer cette rapide revue, nous parvient encore 
une brochure de notre confrère M .  Germain de Maidy. Depuis quelque 
temps celui-ci semble se consacrer plus spécialement, avec une 
compétence indiscutable, aux études d' iconographie et de tradition 
religieuse. A propros d 'c:Euvres sculptées , récemment mises au jour 
à Saint-Mihiel et attribuées, à to!'t ou à raison, aux Richier (Bulle
tin mensuel de la société des lettres, sciences et arts de Bois-le
Duc, Février 1 907 . XXVI) ,  il rappelle fort à propos les règles 
liturgiques, autrefois en vigueur et observées en Lorraine jusqu'au 
x vJ Je siècle. Celles-ei stipulaient que « lorsque, par vétusté ou  
accident, un objet du mobilier ecclésiastique était devenu hors d'usage 
et ne pouvait étre ni réparé ni refonrlu, il paraissait conforme à 
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la dignité du  culte et au resp13ct des choses saintes de le détruire. 
Sïl était combustible, on le brûlait ; on versait les cendres dans 
la piscine, ou bien on les portait au cimetière, c'est-à-dire en terre 
Lénite . Si la matière était réfractaire, c'est de même au cimetiere 
qu'on inhumait eet objet. » .Aujourd'hui ces règles, pour l ' exécu
tion desquelles, il existait des formules liturgiques spéciales, sont 
complètement tombées en désuétude. Il est évident qu'il serait 
souhaitable qu' un objet ancien ayant servi au culte, m ême détérioré, 
soit toujours conservé dans l 'église à laquelle il appartient, ou dans 
une de ses dépendances. Actuellement il ne faut pas même qu'on 
ait le prétexte de la détérioration, pour que, sans Ie moindre scrupule, 
on le cède au premier brocanteur venu pour une somme souvent 
dérisoire . Et ainsi i l  se fait, que dans tous nos m usées d'antiquités 
on peut contempler dans les vitrines des vases sacrés ayant servi 
à l 'accomplissement des saints mystères ou des reliquaires dont les 
reliques n'ont pas mème été enlevées ; et que clans les musées 
des Beaux-Arts, les visiteurs s'arrètent indilférents clevant des ceuvres , 
qui pendant des siècles, ont servi d 'aliment à la piété des géné
rations passées, ou qui ,  offertes en ex-votos, rappellent des gràces 
obtenues ou des dévotions séculaires . Les prescriptions liturgiques 
conclamnaient autrefois ces profanations, mais aujourcl 'hu i  il faut 
l'érudition d ' un archéologue pour qu'on se souvienne encore de leur 
existence et de leur persistance . 

Messieurs, en terminant, qu'il me soit permis de déposer sur le 
bureau un dernier ouvrage offert à la bibliothèque de l 'Académie. 
C0mme vous pouvez vous en rendre compte, c'est un livre volumineux ;  
i l  est consacré à l '  Histoire de la chambre de rhetorique anversoise 
DE OLIJFTAK depuis 1480. Je ne puis pas vous en dire davantage ; 
il ne me serait pas permis de faire de l 'auto-bibl iographie. 

FERNAND  DoNNET. 
31 Mai 1 908. 



Découverte 

d'urnes Hallstattiennes à Goirle  

(Brabant septentrional) 

Hollande 

Le 8 jan vier 1 907 , on trouva à gauche de la chaussée de Tilbourg 
à Turnhout, à l'entrée du territoire de la commune de Goirle , dans 
un champ élevé, plusieurs grands vases <lont deux contenaient des  
urnes à col droit. Cette décou verte se fit dans une parcelle de seigle 
ou l 'on extrayait du sable pour une maison en construction .  

Cinq grands doliurn, hauts de 6 0  c.  m. (panse 53  à 55  c.  m . ,  fon d  
1 8  c.  m , ouverture : deux de  30 c .  m .  e t  trois de 1 8  c.  m . )  furent 
trouvés, renversés dans Ie sol, c'est-à-dire !'ouverture en bas et 
disposés sur une couche d ' argile 

·
comme l'indique Ie plan. Chacun 

de ces dolium possède deux oreilles de 8 c. m. de haut, placées à 
7 c. m .  en-dessous du bord supéricur. 

Ces grands vases en terre cuite furent brisés par les ouvriers. 
Le n° I contenait 4 tèles on  plats du  profil indiqué à la planche .  
Le  n °  I I  contenait cinq urnes à col droit, dont quatre sont repro
duites ci-contre ; la cinquième urne brisée, était semblable à la 
quatrième de la série. Les dolium HI,  IV et V ne contenaient que 
des cendres. Le col des doliwn semble avoir été fermé à l ' aide d ' un  
bouchon de  terre glaise . La quantité de cendres qu i  y était ren
fermée est renseignée dans la coupe (planche 1 ) .  

Les grands vases sont entrés au  musée de  Leyde, les autres sont 
conservés par le propriétaire , M. H. Van Puyenbroek, manufacturier 
à Goirle, à l'obligeance duquel nous devons ces ind ications exactes. 
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Ce dispositif funéraire est exeeptionnel pour nos contrées Nous 
nous trouvons en présence de la sépulture à incinération d 'un  seul 
personnage <lont on semble avoir recueilli toutes Jes cehdres de 
l '  ustrinum. Aucune déconvcrte de bronze, de si lex ou de monnaie ne 
vient da.ter cette trouvaille . Seules les urnes à col droit du  type 
lfallstattie11 , associées à des dolium de facture r0Ji1aine (?) permettent 
de classer cette sépulture comme Germanique, contemporaine à 
l ' invasion Romaine. 

Les petites urnes ressemblent beau:::oup à celles découvertes par 
nous à Ryckevorsel ,  <lont cl les ont Ie profil ,  ] 'absence d '  ornemen
t ation et 1 ïrrégularité. 

Elles sont semblables aux vases de \Veert, conservés au musée 
de Leyde ( ' ) , que M. J. H . Holwerda classe parmi les produits 
Gallo- Germaniques. 

Quoi qu'i l  en soit, au ,ujet de l 'àge de la sépulture de Goirle,  
I l  importe de signaler encore qu'elle constitue Ic  seul exemple que 
nous connaissions en Campine ou Ie dolium a été substitué à la 
t ombelle de sable qui recouvre généralement les urnes à col d roit. 

La commune de Goirle est la premiere que l 'on rencontre au 
nord du  village beige de Poppel . Toute la contrée comprise entre 
'l'ilbourg, Alphen, Baarle-Kassau , \Veelde, Poppel et I l i lvarenbeek 
a été fëconde en découvertes pré et protohistoriques . A Goirle 
mème on a trouvé, en  1 839, des monnaies en or de Constantin 
rlans les ruines d'un antique chàteau qui se serait élevé jadis p1·ès 
de la ferme A bkove. En l î85, au Goirleschen Dam, entre le vil
lage et Dongen, on aurait découvert, dans la bruyere, deux haches 
en  bron ze dessinés par \Vestendorp (t) . P. Cuypers et \' an Velt
hoven y ont découvert, vers 1 842, diverses urnes (l) et  vers la 
même époque , leur émule, J .  A. van Spaendonck , fouilla un tumulus 
dans la bruyere de Goirle à l 'ouest du  S. Jans Goal pres de la 
Paapenrneerke, dans la direclion de l'église cl' Alphen à la chapelle de 
S. Jans Cool. Cette fouille produi-it un bracelet en bronze en spirnle. 

( l )  fr· J .  H .  HoLWERDA J •· .  Nederland's v1·oe!Jsle beschaving. Le iden,  
Bri l l ,  1 907. Plaat I l ,  1 1° 3 .  

( 2 )  WERSTEN DORP. Antiquiteiten, 1 ,  285. 
(3) NnrOFF. Bijd>'agen, V. 49. 
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A trois ou  quatre k ilomètres à l 'oue 't,  au hameau Brakel sous 
Riel, on rencontre quantité de Wallen, levées de terre que la 
tradition dit ètre un ancien camp romain .  Quoi qu'il en  soi t, au 
sujet de cette qualification on a trouvé à eet cndroit à diverses 
reprises, quantité de monna ies romaineR de Vespasien ,  Probus, 
Trajan, Aurélien , Titus, Valent inien , <lont nous possédons quelques 
beaux pécimens en argent. 

A deux kilomètres au sud du camp romain, se trouve Ie Looeind 
(de lucus) d'Alphen, près de la Prince/we(, ou nous avons récolté 
à diverses reprises des fragment:� d' urnes à col droit et des sile x 
taillés ( ') . Cettc nécropole a été décrite antérieurement par Heylen, 
P. Cuypers et Hermans (2) , 

Au hameau de Brakel mème , van 
Grez ont fouillé, en 1 842, plusieur 
grossières à col droit. 

paendonck , P. Cuypers et de 
tumuli qui ont livré des urnes 

Nous pourrions encore citer ici les nécropoles cle la Molenheide 
à Baarle-Nassau, du Bedaf, du  Heuvel sous Tilbourg, de vVeelde, 
toutes localités voisines de Goirle, qui crnt livré quantité de poteries 
funéraires qui témoignent cornbien cette partie rle la Campino était 
habitée antérieurement à l ' introcluction du christianisrne. 

Toutes ces nécropoles possèdent leur mare sacl'ée ou sonne u ne 
cloche au solstice d' hiver, un arbrc à vertus curntives , un màl 
pres duquel arnient lieu les exécutions j udiciaires et <lont la topo
nymie franke  rappelle partiellement la destination. Nous y voyons 
unc survivance de l' Urdabrunne oti. se tenaient les Nornes pres 
du frene Ygárasil dans le loo, lucus , sacré. 

Cette assimilation à la mythologie scandina ve se confirme lors-

(1 ) L .  STROOIJANT. Légendes et coutttmP.s campinoises, <lans Ie Bulletin 
de la Société d'histofre et d'archéolo.r;ie de la Campine, Taxandria, Turn
hout, 1908. 

(2) A. 1-IEYLEN. Verlichtinge der Brabandsche en andei·e Nederlandsche 
oudheden. Maestricht, 1793. 

P. CuYPEK • Be1·igt omt1·ent eenige oude g1·afheutele11 onder Alphen dans 
NYHOF1>. B(jdi·agen, IV,  1 8 1 . 

D" H ERMANS. Begraafplaats te Alphen dans Geschiedhuntlig mengelwm·lt, 
1 1 .  2ö5-2ï2. 
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qu'on étudie les légendes qui se racontent à ces endroits . Ces légendes, 
toujours les mèmes quant au fond, se répètent avec que\ques variantes 
à toutes les nécropoles campinoises . Elles permettront u n  jour d'éta
blir quelles furent les croyances de ces Campinois protohistoriques 
<loo t  Ie rnobilier funéraire révèle la pauvreté et la barbarie ( ' ) ·  

Merxplas, 30 mai 1908. 
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Louis STROOBANT. 

PLA:\CHE r.  

A .  I .  I I .  I I I .  IV. V. Dispositif (plan) des dolium dans Ie sol. 
I. Ouverture 30 c.  m . ,  panse fl5 c.  m ,  fond 18 c .  m . ,  hauteur 60 c . m . ,  
contenait quatre plats protilés e n  B. - I I .  Mêmes d imensions, con
tenait le8 urnes à col droit reproduites planche I I ! .  Les dolium I l [ ,  
I V  et  V ne contenaient que des cendres. lis ont :  ouverture 1 8  c. m . ,  
panse 53  c. m . ,  fond 1 8  c. m . ,  hauteur 60  c .  m .  

B. Profil des quatre plats. C .  Coupe des dotium I I  et V. 

( l )  C'est par erreur que les joumaux ont annonce la découverte à Goirle 
de poteries à tête de chouette semblables à celles trouvées par Schl iemann 
à l l ios. Cette con fusion provient de ce que 1\1. Van Puyenbroek possédait  
un vasc modcn1e de ecltc cspècc. 



Goirle. (Brab' .  Holi . )  Dolium (retourué) au moment de �a d1;couverte  en 1 907. 

Pl.Al\CHE I 1 1 .  

Goirle. (Brab•. l- lo l l . )  1 ·rncs ó col droit  t rouvécH <la11s u n  dolium en 1 907 . 





Mesures de sauvegarde 

des frontière.s d u  Hainaut 

en 1 4 1 1 

La sauvegarde des frontières du pays ,  avant la réunion de nos 
provinces sous une mème domination, constituait pour Ie souve
rain une tàche importante, reclamant u ne surve illance constante 
et fréquemment l 'emploi de mesures spéciales de précaution. I l  lui  
importait de se tenir au courant de ce qui  se passait dans les Etats 
voisins, en vue d'empècher leurs hommes d 'armes ou des bandes 
de troupes indisciplinées de pénétrer sur son territoire. 

Quelques pages d 'un compte du chàtelain d'Ath retracent les 
d ispositions p1·ises au mois d 'octobre 1 4 1 1 ,  lors de l'arrivée, sur 
les frontières du  Hainaut, d'une troupe venant de Gancl, qui avait 
été au service du duc de Bourgogne, Jean-sans - Peur. 

Son passage avait été déjà annoncé à Tournai oû,  Ie 22 aoüt, 
« les consaux se réunissent pour prendre une résolution au sujet 
de l'arrivée prochaine des geus du pays de Flandres qui se rendent 
au service du duc de Bourgogne . 11 e t décidé d'envoyer vers 
eux, à Espierres ou à Helchin,  ou ils cloivent être campés, pour 
leur souhaiter la bienvenue et savoir que! chemin ils vont suivre . 
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S'ils vicnnent sur Je pouvoir de la ville, des présents leur seront 
faits au nom de Ja ville ( ') . > 

Apprenant Je retour de cette armée, Oston d 'Ecaussines, chàte
Jain d 'Ath ,  envoya, Ie jeudi 1 octobre, Cappiel, son sergent, à Valen
ciennes oü se trouvaient la d uchesse de Baviere et les membres 
du conseil : 

« Sur cou que li dis castelains, le joeudy en devant qu'il deubt 
partir d'Ath cnvoya Cappiel, son sergant, à Valenchiennes vers no trés 
redoubtée dame me dame le ducesse et les signeurs dou conseil , 
en segnefiant que li ost de Flandres, se estolt mise au retour 
en revenant ve1·s Flandres, et que l i  dit castelains devoit le 
samedy aller cellc part vers Tournay , et pour avoir !'avis de ses 
signeurs dou consei l ,  et faire entkierque au dit Cappiel . Si revint 
!edit Capiauls vers Ie castelain à Tournay, demora en ce faisant 
clcux jours, frais pour luy et sen ceval . xxiiii gr. " 

Mission fut alors donnéc à Oston d'Ecaussines, chevalier et chàtelain 
d'Ath, de suivre les mouvements de cette armée et de faire res
pecter la frontiere ; dans ce but il s' adjoignit des compagnons d'armcs 
et se mit à Ja tête d 'une troupe comptant 28 chevaux. Leurs opérations, 
du samedi 7 octobre, au mardi suivant, furent consignées dans 1 1 11 

compte porlant en tète : 

« Chi sont l i  frait et despens fais par monsr Oste d 'Escaussine�, 
castelain d 'Ath ,  et pluiseurs compagnons à cheval tant de Ie ville 
d'Ath comme d'autres compagnons à cbeval, de sur le marce que 
l i  ost de céaus de Ghand et de leur kierque fisent, au reven ir 
en Flandres, ou moys d'octembre l 'an mil iiiic et onze, en revenant 
clou service de no tres redoubté signeur monsr de Bourgongne. Et 
sur chou que l i  dis castelains senty Ie retour des dessus dit, il 
se party d'Ath Ie samecly au matin iiie jour ou moys d 'octembre 
l 'an de sus dit , et se traist vers Tournay, pour estre sur Je marce 
dou pays de Haynnau , acompagnies luy rueysmes à vi chevauls .  

( 1 )  I-1 .  V AIWEl'.\IJROECK. Exti·aits analytiques des anciens registres des con
saux de la ville de Tow·nai, 1385-1422, t .  I ,  p. 84. 
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Baudechon et Arnoul  de Sepmeries à v chcvauis. Jacquemar·t le 
Vassault à iü chevauis. Jehan dou Garden deux cevaus.  Jehan de 
Sorbruecq deux cevauls. Thiery dou Plasnoit deux cevaus. Cappiel 
deux cevaus. Jehan le Jouene dit Hernut deux cevauls. Gossart 
des Preis deux cevauls. Mahieu Ie Tournier et Courtil deux cevauls. 
C' est xxviii cevauls (') . > 

Le chàtelain et ses gens, se trouvant à Tournai le 3 octobre, 
apprirent que l'armée venue de Gand - campait à Orchies ; ils réso
I urent de rester jusqu'à leur départ : 

« Se fu que l i  ost de céaus de Ghand et leur compagnie estoient 
le samedy dessus dit à Orchies. Et en atendant leur partement 
li castelains et si gent demorèrent à Tournay , au disner et au 
giste. Et là sourvinrent encore Gilles dou Preit, Jehans Biellevauis, 
Froussars d'Oysciaurieu et autre. compagnon de dessus le marce. Se 
fu despenssé en pain celu i  disner et soupper . xxii i gr. » 

Mais ces compagnons ne se contentèrent pas de pain ; le samedi 
étant jour d 'abstinence, ils se firent servir cinq quartrons de ha.rengs , 
24 merlans, des « biecques » et 10 carpes, ainsi que du fruit ,  du 
beurre et d u  fromage, le tout arrosé de 21 lots de bière, de « claret 
et malevisée » et de 14 lots de v in .  

La dépense de cette première journée, en comptant les  frais payés 
pour 3 1  chevaux, fut de 1 8  livres 1 8  gros 2 estreiins, 20 gros pour 
la livre, valant en monnaie de Hainaut 1 4  livrés 4 sous . 

L'armée flamande quitta Orchies Ie climanche et vint camper à 
Maire, faubourg de Tournai ; ce fait engagea Ie chàtelain et ses 
compagnons à rester afin de savoir la route que suivfait la troupe. 

c Item, que le diemence ensuiwant, li ost des Flamens dessus 
dis se desloga d'Orchies et vin rent à Maire dallés Tournay . Et 
pourtant que i l  aprochoient lés m'etes clou pays de Haynnau affin 
que pour savoir que! chemin i l  prencleroient , l i  casteiains et avoecq 

(l) Archives generales du royaume, à Bruxelles, chambre des comptcs 
n"  25555. 
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l ui l i  dessus nommet demorèrent encore celuy diemence d isndr e t  
soupper à Tournay. Se  fu  despenssé en  pain celuy jour .  . xxv gros. » 

On y ajouta de la viande de boouf, de mouton et de porc, des 
fruits et du fromage . Outre 23 lots de bière , ces guerricrs burcnt 
6 lots de vin de Beaune et 1 2  lots de viri de France. 

Le chàtelain avait réclamé des renfort,s : 

« I tem,  celui diemence furent ordeneth clou dit castelain plui
seurs compagnons armés à piet de sur Ie  marche de l 'Escault , 
en atenclant le dit castelain et ses gens. Se leur fu envoyet pour 
le diemence au giste en  pain . xxv gros >> . 

On leur fit cuire de la viande , on leur fournit du fromage 
« englesol " et deux tonneaux de bière. 

Ces compagnons de pied furent avec Jacquement li Vassauls et 
Thiery dou Plasnoit u t il isés la nuit à surveiller l 'armée « se il 
besongnoit » .  

Le bailli d e  Lessines arriva dimanche à Tournai. 
La dépense ,du  d imanche s'éleva à 21 livres 1 0  gros, valant en 

monnaie du Hainaut 16 l iv .  2 s. () d. 
Le lundi, l'armée clélogea de Maire pour se diriger sur Helchin, 

Ie chàtelain et ses gens sui virent leur marche, mais en restant sur la 
frontière du Hainaut . 

" Item, Ie lundy au rnatin se desloga et party l i  ost de Flandres 
de �faire en allant vers Hellechin et adont ossy li dis castelains 
et l i  castelains de Leuse et autres compagnon à ceval se m isent 
avoecq luy pour aller sur le marce de l'Escault au lès sur Haynnau . 
Sy desgunèrent eaus et l i  compagnons celui lundy au partir de  
Tournay . Se  fu despenssés en  pain, v in ,  cervoise, char et  fromage 
à l'ostel du castelain . lxii gros. » 

L'article suivant donne des détails sur la marche de l'armée : 

" I tem, que sur cou que li ost de Ghand s'estoient partit en 
rallant seloncq l i  rivière d'Escaut pour raller à Ghancl , chil de 
le ville de Gramont et de  Renays se traisent vers les presvos et 
j urés de le ville de  Tournay en priant que pour leur avancement 
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il peuissent passer pnrmy Tournay en venant sur Haynnau sans 
faire domage au pays . Sy ne leur voeurent mies l i  d is presvost 
et j uret chou acorder sans le gré et cunsentement dou dit caste
lain qui encore point n'e toit partis .  Sy fu li castelains pryés de  
aller vers les dis . pres vost et  j urés. Et  ossi céaus de  Gramont 
et de Renays. Et oye leur supplication et requeste, l i  castelains 
se consenty à ce que il passaissent parmy le pays de Haynnau 
paisuilement en prendant crant et fin à eaus de bien payer et 
sans faire damage au pays de Haynnau .  Et fu ordené que li baillius 
de Lessines et Capiauls menroient céaus de Gramont tant que i l  
seruient sur leur marce de Flandres. 

« Item, que Jacquemart Moutons et M<thiens l i  Touriers furent 
ordené de mener et convoyer céaus de Renays. Se fu despenssé par 
eaus en cou faisant jour et nuit et pour leurs cevauls . xxvi gros » .  

Le total de la dépense est calculé à 9 l iv .  9 gros o u  en monnaie 
de Hainaut à 7 l .  2 1  s .  

Le  chàtelain surveilla l a  marche de l 'armée se  dirigeant sur 
Audenarde : 

« I tem, que celuy lundy que le d is  castelains se party de Tournay, 
et que l i  ost de Ghant s'en alla à Hellechin sur Flandres . Et le 
castelains estoit sur Ie riviere d ' Escaut ou pays de Haynnau , adies 
poursuiwant l 'ost. On alla à le giste à Pottes. Sy fu que pour le 
dit castelain et ses gens de ceval et ossy le castelain de Leuse et 
p lu iseurs autres compagnons à ceval , et pour Gille de Léaucourt, 
Rollant clou Gardin ,  Willaume clou Casteller, Grart de Hergies qui  
avoecq !edit castelain d' Ath se acompagnièrent jusques à 1 cevauls, 
il fu pris à Tournay et porté jusques à xx los de vin, clou fucr de 
iii i gros Ie loth , c'est i i i ixx gros " .  

l is  emporterent également d u  pain ,  des épiccs, de la viande de  
bceuf, de mouton et  de porc. D'autres vivres leur furent fournis : 

« Item, que le l undy dessus d it que li castelains et si gens furent 
venut à Pottes et que il y prisent leur giste, i l  fu pris à Jehan 
Savice deux moutons de le valleur de xlviii gros . Et se fu compté 
audit Jehan puur pain, ciervoise, avaine, fuerre et biel!e chiere 
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xlvi gros, qui monta i i ii" x i iii gros. Se fu ordené que Carles l i  
K ocres qu i  tient les dismes de  Saint-Anclrieu de  Castiel ,  Jehans li 
brassores et Jehans Evrars payeroient celi somme au deseur et avoecq 
aucune avaine que livret avoi ·nt as compagnons. Et pour ce l i  dis 
castelains n'en fait pour le présent nul compte . > 

Le cl1ätela i n  donna avis au seigneur  d'Audregnies et à Robert de 
Vendegies du  départ de l 'armée et retourna à Ath avec ses com
pagnons. 

c Item, que tantost que li ost fu passée en allant à Audenarde, 
l i  castelain escripsy à mons. d' Audregnies et mons. R-0bert de Ven
degies le département des dessus dis, et l 'estat commeut li partemens 
s'est.oit fait; se fu payet pour les frais de Hanin Jacobe, vallet audit 
castelain et sen ceval en celi voye xii gros. > 

c Item , que le mardy au matin que li ost se fu deslogié de Hel
lechin et que allet en estoient >ers Audenarde, l i  castelains se party 
en revenant vers Ath, avoecq luy les compagnons d 'Ath que menet 
y avoit. Se fu par eaus despenssé à l 'osteil Sandrart d'Ellegnies 
A th xxxvi s. qui vallent xl  viii gros. > 

Total de cette journée 10 livres 10  gros, ou en monnaie de Hai
naut 7 1 .  18 s .  3 d .  

Le coüt d e  cette opération s'éleva ensemble à 45 l i vres 6 sous 
6 deniers . 

E. MATTHIW. 



ARMAN D HEINS. 

COU PS D'<EI L 

et 

COU PS D E  PLUME. 

Notes et  croq uis 

d'archéologie pittoresque. 

4e Partie. 

-
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A DIXMUDE. 

Dans l 'égl ise de cette v i l lc se trouvait, il n 'y a pas Lien long
temps encore , servant de� j udas dans la clöture de l 'esca l ier menant 
au jubé, une plaque en métal découpé (cuivrc proLablement) ; el le 
est actuellement conscrvéc à la  cure. Son beau caractère d'art 
nous J'avait fait dessiner quand e l le  se trouvait en place avant les 
remaniements récents faits à cette égl ise. A ! 'emplacement qu'oc- . 

cupait ce mot if décoratif, 11n tableau à volets a été placé, copie d'une 
reuvre que l 'égl ise de Dixmude a venduc aux amis du musée de 
Bruges. La valeur de cette copie est médiocre, sa coloration v ive 
et ses ors brutaux l u i  donnent un aspect très peu agréable. 

A GAND. 

Dans une collection particulière, cel le de M. F. S "  une serie 
de cuivres anciens est conservée ; nous en avons extrait deux spé
mens choisis.  Jci, sur ce p lat d 'offrande de la Jin du xv0 siècle 
selon toute apparence, nous voyons représentés Adam et Eve dans 
Ie Paradis terrestre ; J 'arbre avec Ic serpent se trouve au centre de 
la composition . Des rangs d'entrelacs et d'autrés motifs décoratifs 
eomplètent cette pièce de dinanderie .  



l 

- - J 
1 
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A GAND. 

Dans la même col l ection ou nous avons vu Je p lat avec Adam 
et Eve, e trouve un autrc échant i l lon de dinanderie qui méritait 
d 'ètre rcproduit ic i .  

C 'est un sai ot Georges, à cheva l ,  tenant l 'épée, et  achevant Ie  
dragon blessé qu i  se tord au p ied de l a  monture qu i  se cabre . 

Cc motif  décorat if est reprodu i t  de façon charmante par un artiste 
de la fin du xv• siècle et forme Ie centre d 'uo grand plat d'offrande 
en cuivre, parei l  it la  p ièce précédente. 

A BRUGES. 

Voici l ' un des deux chandel iers-appl iques en laiton , appartenant 
it la v i l l e  de Br11gcs et qui  provoquent l 'admiration it chaque 
exposition ou on les voit figurer. Celu i  des deux que nous repré
sentons ici est orné d'unc ligurine de femme tenant un écu sur 
lequel se détache 1:1 l ettre P trois fo is 1·épétc'e. M .  James Weale  
signale ces bel les branches porte-cierges, clans l 'un de ses guidcs 
de Bruges et l es fait dater de la  fi n du xv0 sièc le  (vers 1480) . 
Ces deux chandel iers sont actuel l cment placés au Musée Je Gruuthuse . 

• 



" 
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A GAND. 

Chez un col l cctionneur bien connu,  M .  F.  S . ,  qui,  il y a quelqucs 
années, exposa au musée de cette v i l l e  une partic de ses richesses 
artistiques, tableaux et sculptures anciens dans une saJ Je  qu i  porta 
son nom pendant quelques mois, on peut admirer ce morceau d 'art 
rcl igieux . C'est un fragment en bois sculpté, du xv• siècle appa
remment, représentant l 'Adoration des Mages. La Vierge, S. Joseph, 
les trois rois, dans Je fond, l 'àne et la vache ; plus haut encore, les 
montures des pcrsonnagcs qui  v ienncnt déposer des offrandes aux 
p ieds de ! 'enfant Jésus. L'ceuvre ne  manque pas de caractère et 
méritait d'être signalée dans ce recueil de documcnts épars et peu 
connus. 

" 
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A BRUGES. 

Ce groupe de la Vierge et de sainte El isabeth , de dimension moyenne, 
est conservé au musée de Bruges. I l  marquc bien Ie caractère local 
de la sculpture du xve siècle. Les gestes sont curieusement ex
pressifs. 

L'reuvre a une certaine valeur d'art ; on remarque surtout les 
draperies et la physionomie de la Vierge. 
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A BRUGES. 

A la cathédral e  Saint-Sauveur de cette v i l l e ,  au-dessus de l 'autel 
de Ja chape l le  des cordonn iers, on remarque ce grand Christ du 
x 1 1 1° ou du xrve siècle qui serait une piece bien fiamande, au  dire 
de certains érudits. E l le provicndrait de l 'abbaye de l 'Eeckhout. 

A igmtler l 'expression très touchante du divin Suppl icié et la 
man icrc spéciale dont l es pieds sont croisés l'un au-des us de l 'autrc. 
Les draperies sont d'un travai l rcmarquable. 

La chape l l e  est séparéc du transept de l 'église par unc clûture 
en bois sculpté, de Ja seconde moitié du xv• sicclc, rcstauréc il 
y a <juclque cinquantc ans. 

A BRUGES. 

A u  musée de Bruges on conservc une nombreusc série de ma ques 
de ce genre ; tai l lécs en bois, ayant servi de corbeaux ou de con
soles, ces deux têtes , l 'une d'exprcssion amère, l 'autre rieuse, sont 
d'une cxécution savante et très ferme .  

La plupart des églises anciennes de la West-F landre, surtout 
cel les qui sont situées dans la région maritime, sont ornées de 
ce genre de consoles à têtes et nous verrons,  un peu plus lo in ,  
unc séric de ces ma CJUCS typiques existant à Yprcs. 

Certaines façades de maisons it pans de bois avaient aussi de cc 
genre de soutiens plus ou moins artistiquement traités. 
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A COURTRAI. 

Une bel le serie de consoles que nous sommes heureux de signaler 
ici à l 'attention des con naisseurs. Elles sont déposées au musée 
du Broei et y sont cataloguées comme étant les extrémités des 
poinçons de la charpente de l 'ancienne chapel le de l 'hötcl de vi l le 
de Courtrai . Le nom de ! 'architecte de cette première maison com
munale, actur,! Jement remplacée par un bátiment du n1• siècle,  est 
connu .  Ce serait Simon Van Assche, de Gand, Ie mème qui construisit 
dans cette vi l le la bal i e  aux draps, dans Ie premier quart du 
xv• siècle. 

Ces têtes, tail lées en chêne, pourraient bien provenir de cette 
vil le et paraissent in fi uencées par cette tradition sculpturale gantoise 
du x1v• siècle, dont il reste quelques exemples, entr'autres de grands 
masques d'apötres, ayant servi de clefs de voûte à la chapel le 
de la Leugemeete.  

Ces vestiges i ntéressants sont conservés chez I e  propriétaire de 
la brasserie qui a remplacé cette célèbre chapel le .  

Nous crayons que c'est ia première fois que les têtes du musée 
du Broei sont signalées et reproduites. 

-



• 
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A BRUGES. 

Trois  morceaux de sculpture en bois qui  se rcncontrent dans 
des musées de Bruges . 

En haut de la page, une semelle de poutre, représentant un per
sonnage tenant un phyla,ctère, semble apparten ir à ! 'art de la fin  
du xrv• siècle ou  du  commcncemcnt du siècle suivant .  

L a  tête d e  femme, u n e  sainte Catherine, est d'une intéressante 
structure ; cette face allongée qu'encadre une chevelure abondante, 
est très impressionnante. Enfin,  Ie saint Cornei l le, grande statue 
en bois, conservée au musée des Hospices, est un morceau capita! 
de ! 'art brugeois ; il n 'est guère signalé dans les publ ications relatives 
à cette vi l le .  L'ceuvre paraît dater du xve siècle, e l le est imposante 
et emprei nte d'un beau caractère de dignité . 
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A YPRES. 

Au musée de cette vi l le ,  on a réuni une serie de ces corbeaux 
en bois, de travai l  très sommaire ; ceux que nous donnons ici dénotent 
une rudesse toute spéciale. 

Les tai l l eurs d ' imagcs des x 1 v0 et xv0 siècles, ayant à orner 
les charpcntes des combles dans les églises de Ja Wcst-Flandre, ne  
mcttaicnt aucun so in  iL t 1·a iter ces faces d'expression p lutöt grotcsque. 
Ce genre de scul pturcs, formaat consoles, a aussi été adopté pour 
l 'orncmentation de façades de maisons particul ieres, et c'est ainsi  
qu'à Flessinguc, nous en avons, tout récemmcnt, rencontré dans 
des rues ancienaes avoisinant Ie port . 

A BRUGES. 

Parmi les objets conscrvés dans des musées de cette v i l l e ,  voici 
encore deux masqucs quelquc peu caricaturaux ,  dans Ie  genre de 
ceux qu'on a créés en s i  grand nombre à Bruges et dans Ie  pays 
environnant .  Cc sont presque toujours des têtes servant de consoles 
de poutres, en bois scu lpté ; po11r ccl les que nous reproduisons, la 
valeur d 'art est ccpcndant très appréciable et nous avons cru po11-
voir l es n1ettre en opposition avec les bloes s i  brutalement tai l lés, 
qui se trouvent au haut de la  vage. 
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A BRUGES . 

Une jo l ie petite clef de voûte en bois (les figurines ayant 0. 17 
de haut eur) , qui provient d 'une chapelle du béguinage et que nous 
avons copiée au musée des Hospices . 

Les feuillages en forme de croix de saint André qui s' élancent 
aux angles du quadrilobe ont beaucoup souffert. 

Ce morceau de sculpture pourrait être de la fin du x1ve siècle. 
Nous possédons un moulage de cette intéressante petite pièce 

artistique qui date d'une époque <lont i l  nous reste relativement 
peu d'ceuvres. 

A NIEUPORT. 

A mettre en parallèle avec les masques de la page précédente, 
des clefs de voûte en bois conservées au musée de Nieuport . Le 
travail en est assez barbare . 

Le motif du bas de la page est un écu aux armes de Flandre 
dans un j ol i  encadrement quadrilobé avec roses. 
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A LOO. 

Nous avons signalé plus haut la profusion de documcnts scu lp
turaux du moyen flgc , de travai l  évidemment très naïf, qui se trou
vaient et se trouvent cncore dans les églises de la Flandrc maritime. 
L 'égl ise de Loo est décoréc de nombreuses têtes, dont ci-contre 
quelques exemplcs typiques, servant de consoles à des poutrcs ou 
à des moulures de charpentc du collatéral gaucho du chreur. 

C'est probablement un sabotier de v i l lage qui  tai l la ces faces 
en quelques coups de ciseau, dans des bloes de chêne . L'église 
e t bel l e  et grande ; ancienne abbatiale, e l l e  est consacrée à saint 
Pierre. 

A BRUGES. 

L'une de ces têtes, celle avec la langue pendantc , est céli�Lre. 
Servant de console, comme ,a voisine, e l le  est tai l lée en bois de 
chêne. On la conscrve au Musée de Gruuthuse dont e l lc  constitue 
un des plus curieux oLjets d'art. L'autre est au Musée des Balies. 
'routes deux sont d'un type rcmarquablc et ont unc valeur de beau
coup supérieure à cel l o  des motifs que nous venons de signalcr à Loo. 
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A BRUGES. 

Au Musée de Gruuthuse on a pu voir ce fragment intéressant 
d'un groupe en bois . Le caval ier, à grand manteau à capuchon 
retombant, constitue un motif sculptural de réelle importance et 
Ie mouvement du cheval, baissant la tête vers Ie sol, est saisi 
très exactement .  Ce groupe fait pendant, comme composition , à la 
bel le  pièce qui va suivre ; de valeur moindre, i l  mérite cependant 
quelqu'attention , car la vie qui ! 'anime lui donne une importance 
toute spéciale. Comme Ie suivant, on peut l 'attribuer à ! 'art de 
la fin du xv• siècle. 
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A BRUGES. 

Aux environs de l a  v i l l e, l ' égl ise du v i l lage, de Saint-Georges
ten-Distel (au Chardon) , possède un beau groupe en bois  sculpté 
et polyehromé, de la fin du xv• siècle, qu i  fut exposé à diverses 
reprise , en ces dernières années, no1amment aux Primitifs de Bruges 
et à l 'exposit ion de la Toison d'or. Il y a l ieu de remarquer, en ce 
morceau de grande valeur, J e  beau mouvement et ! 'al l ure très carac
térisée du monst re que I e  saint  cavalier v ient d 'attaquer. Divc1·s 
aélai ls des armures, des harnachements de la monture, sont re
marquaules. Ce groupe de grandeur 1 /4 de nature environ , est un 
des plus Lrnux restes de l 'art sculptural du pays brugeois . 



7 
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A AUDENARDE. 

Une jol ic pctitc stat 1 1cttc en bois, de sainte Barbc. Cc mor
ccau constitue un des rcstes les plus charmants de eet art ancien du 
tailleur d ' imagcs que nous ayions rencontré en FJandrc. Elle est 
conscrvée au musée d'A11dcnardc, a l 'étage de l 'hótcl de vi l le .  

A ANVERS ET A BRUGES. 

Deux \Jel les statues, J 'unc de saint Jacques, de grande et noble 
a l lure au Steen d'Anvers, l'autre de la Vierge avec ! 'en fant Jésus, 
d'unc époque antéricurc (x1l l0 ou commencemcnt du x1ve siècle) 
qui est conservéc au Musée de Gruuthuse à. Bruges . 

Nos croquis indiquent les tendances assez opposées de l'art, au 
moment ou e l les furent créée ; l 'une est réaliste, l 'autre, Ie groupe 
de la Vierge, en une pose hiératiquc, se rattache encore aux tradi
tions romanes. 

Cc dernier est de grandeur mi-nat.ure et peint en blanc.  
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A BRUGES. 

Au musée des Hal les, parmi des restes de sculpture de toutes 
provenances et dont beaucoup ont été signalées dans ces rapides 
aperçus, i l  en est de très bel le venue. Ces deux tètes de femmes 
avec. guimpe, datant,  selon toute apparence, de Ja fin du x1v• siècle, 
doi vent surtout être signalées à cause de leur expression tres 
particul ière. Les autres consoles de la même col lection , notam
ment Jes � ix  têtes d'apótres, dont nous ne donnons qu'un échanti l 
Jon ,  sont, eux aussi, tres intéressantes. L'aspect h irsute de ces flgures 
Jes rend particu l ièrement curieuses - el les datent de la même époque 
que les ueaux masques de femme qui  ont un air si  triste et si 
désabusé. 





SÉANCE ORDINAIRE  DU 3 1  MAi 1 908 

La séance s'ouvre a 2 heures, sous la présidence de M. Hymans, 
p1·ésiden t. 

Sont présents : MM.  A. Blomme, vice-président ;  Fernand Don net., 
secrétaire; Geudens, t1·ésorier; Yan der Ouderaa, Willemsen, R. P .  

van den Gheyn , chanoine van den Gheyn,  chanoine van Caster, 
v icomte de Ghell inck Vaernewyck, Stroobant, baron de Borrekens, 
mem bres titulaires ; MM. Ie chanoine Jansen, Dilis, Casier, mem bres 
correspondants regnicoles; comte de Caix de aint-Aymour, membre 
correspondant étranger. 

S'excuscnt de ne pouvoir a sister a la réunion : MM. Ie chanoine 
La.enen, Matthieu, Saintenoy, Comhaire , Bergmans, Dr van Iioors 
laer, membt·es titulaires; M. Coninckx, membre col'respondant regn icole . 

Le secrétairc donne lecture du procès-verbal de la séance du 5 
avril 1 90�, qui  est adopté sans observations . 

I l  est donné connaissance de lettres de dom Ursmer Berlière, 
Wil lemsen , Dr van Doorslaer, Matthieu, qu i  reruercient pour leur 
nomination de membre effoctif. MM. Dilis, chanoine Jansen, Fris, 
de Pierpont, en ont fait de mème pour leur nomination do membre 
correspondant regnicole. 

La Faculté d 'histoire de l 'univers ité de Saragosse envoie Ie pro
gramme du congrès historique qui  aura lieu dans cette v ille en 
octobre prochain .  

L a  Commission d u  « Corpus inscriptionum a d  medicinam biologiam-
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que spectantium » sollicite le concours des mcmbres de l 'Académie 
en envoyant un spécimen des publications qu'elle projette . 

La Société d'études de la province de Cambrai remercie I' Aca
démie pour la part qu'elle a prise à la manifestation jubilaire orga
n isée en l 'honneur de son président . 

La Société française d'archéologie communique Je programme. de 
la 75e session de ses congrès, qui aura lieu à Caen. M. Ie vicomte 
de Ghellinck Vaernewyck est désigné pour y représenter l'Aca
démie. 

M. Hanssens, au nom de son père le nr Hanssens, bibliothécaire 
honoraire de la ville d' A n  vers, a sollicité l ' intervention de l 'Aca
démie auprès de l 'administration commu nale d' An vers, pour qu'une 
plaque commémorative soit placée sur la maison habitée autrefois 
par l 'h istorien L. Torfä . Il est décidé d'envoyer une requête dans 
ce sens. 

M. Ie président annonce que M. Blomme, président du  Tribunal 
de Termonde vient d 'obtenir l'éméritat de ses fonctions ; il fait 
des vooux pour que celu i-ci puisse jouir le plus longtemps possible d 'un 
repos si bien mérité, et que dans sa retraite il consacre le plus 
possible de ses loisirs ux travaux de l '  Académie. Il fälicite ensuite 
M:\1 .  le chanoine Jansen et Dilis, membres correspondants regnicoles 
qui, pour la première fois, assistent  à la séance. 

M. Donnet dépose 111 liste des l ivres parvenus à la bibliothèque 
et donne lecture du compte-rendu analytique des principaux d'entre 
eux. Ces pièces seront insérées dans le Bulletin. 

Le R. P. van den Gheyn donne de nombrcux détails biographiques 
et bibliographiques au sujet de deux érudits belges qui, au xvu• 
siècle ,  vécurent en !talie : Théodore d' A.maden et Théodore Ameyden. 

M. Geudens expose un plan d u  Peerdsbosch et fournit des 
i ndications topographiques et historiques au sujet du  passé de ce 
domaine rural . 

Ces deux études seront insérées dans les Annales. 
M. Ie chanoine Laenen n 'ayant pu se rendre à la réunion, sa 

comrnunication est remise à la séance du mois d'aout. 
M. Stroobant décrit une découverte de tombes anciennes faite 

récemment à Goirle. 
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M .  Matthieu envoie une no te relati ve aux mesures de sauve
garde des frontières du Hainaut en 1 4 1 1 .  . Ces deux cornmunications 
seront imprimées dans Ie Bulletin .  

M .  I e  chanoine van den Gheyn clemancle, qu'à l 'occasion de la 
clémolition de l a  citadelle de Gancl et des fortifications de D iest et 
de  Terrnoncle, des mesures soient prises pour qu'au point de vue 
documentaire, des reproductions en maquette ou en photographie 
soient prises de ces d iverses fortifications . MM.  131omme et Casier 
fournissent à cette occasion des détails sur l es décisions prises 
clans ce sens à Gancl et à Termoncle .  1 M.  Ie Yicomte de Ghellinck voudrait que l 'Académie protestàt 
contre la clémoli tion , à Bruxelles, du Steen de la rue Terarken .  M .  
Hymans répond qu' i l  a déjà écrit clans ce sens a u  nom d e  l'Aca
démie, au ministre des travaux puLlics .  

M. Stroobant, dans Ie  mêrne  ordre d' idées, propose que  1 '  Académie 
insiste auprès des autorités compétentes en  faveur de la restau
ration du chateau de Tumhout. 

La séance est l evée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
FE!lNA l\' D  DüNN ET. 

Le Présiden t, 
HENRI HYMANS.  
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J,iste des livres parvenus à la bibliothèque pendant les mois 

de jui n  et de j nil let 1 9  0 8 

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS. 

Chanoine LAENEN. A propos d' 1 1n petit monument découvert récem
ment à l'église Sainte-Catherine à Malines . 

N .  F. MAcco . Geschichte und genealogie der famil ie Pastor. 
ID .  Geschichte und genealogie der familie Peltzer. 
In.  Aachener Mappen und genealogien . 
I D .  I{oningin Luise von Pruissen nach dem leben gemalt. 

L. Mt1ETERLINCK.  La sculpture a l 'exposition de la Toison cl'or. 
Vicomte DE G1-IELLINCK V AERNEWYCK. Rapport sur le congres archéo-_ 

logiq ue de France . Avallon-A uxerre . 
ERN EST MATTl-!IEU. Comité provincial de La commission royale des 

monuments . Rapport. 
FERNAND Do!\NET. Note complementaire sur les Reydams, tapissiers 

b1'uxellois. 
G. W1LLEMSEN. Miscellanées. 
Jos. CASIER. A propos d'un conflit entre la gravure et la photogra.phie . 

I D .  Une sculpture clu  x 1 1e siècle au musée de Gand . 
En�rnND RE�rns . L'église Saint-Nicolas à Bruxelles. 
C1-1. J. CoMHAIRE.  Une inscription aérostatique . 
E. S. DE KLERCK. De ,lava oorlog van 1825- 1 830 . V .  

L 3  vieux Bruxelles . 
FERIHNAND CoURTOY .  Le mobilier d 'une chanoinesse d' Andenne, au 

xv0 siècle. 
ID .  Anciens ornements sacerdotaux de la province 

de Namur. 
ALPHONSE DE WITTE. Les jetons de Jean-sans-Peur, comte de Flandre. 

In .  Un nouveau gros au lion de Jeanne et  Wen-
ce3ln , <lues cle Brabant, 
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20 ECHANGES. 

BRUXELLES. Académie royale de médecine de Be lgique.  
JVe série . Tome XXII .  N°5 3 et 4.  

I D .  Les missions belges de la Compagn ie de Jésus . 
Bulletin mensuel. 10° année. Nos 6 et 7 .  

In .  Revue beige de n umismatique. 
64e année. 3° livr. 

In. Société royale beige de géographie. 
Bulletin. 32e année . N° 2. 

In .  Société d'archéologie de Bruxelles. 
Annales. Tome XXII. Livr. 1 et 2. 

DoNK.  Bijdragen tot de geschiedenis bijzonderlijk van het· aloude 
hertogdom Brabant. 7e jaarg. Mei , Juni en Juli  1908. 

BRECHT. Tijdschrift van den geschied- en oudheidkundigen K ring 
voor Brecht en omstreken. 1907. IV. 1 908 . I .  

ToNGREs. Bulletin de l a  Société scientifique et l ittéraire d u  Lim
lJOurg.  To)be XXV. 

GAND. Société d 'histoire et d 'archéologie . 
Bulletin. 16• année . N°5 5, 6 et 7. 
Inventaire archéologique. Fase. XLI V .  

Huy. Cercle hutois des sciences et beaux-arts. 
Annales. 'l'ome XV. 4° livr. 

Ln:GE. Wallonia. 
XVI• année . N°' 5 et 6 .  

Lou VAIN . Analectes pour servir à l 'h istoire ecclésiastique d e  la 
Belgique. Tome XXXIV.  1 °  livr. 

L1ÉGE .  Société d 'art et d'histoire du diocese de Liége. 
Leodium. 7e année . N°• 6 et 7 .  
Bulletin .  Tome XVII . 1 c partie. 

HASSELT. L'ancien pays de Looz.  
l 2e année. N°• 5 et ö .  

GAND . K oninklijke vlaamsche Academie voor taal en letterkunde . 
Verslagen en mededeelingen. Mei 1 903. 

SAINT-N1coLAS.  Cercle archéologique du pays de Waas. 
Annales. Tonie XXVJ.  
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L1ÉGE. Institut archéologique liégeois . 
Chronique archéologique du pays de Liége. 3e année. N°• 6 

et 7 .  
ANVERS. Exposé de l a  situation administrative d e  la  province . 

Session de 1 908 . 
Rapports de MM. les commissaires d'arrondissement. 1 003. 

I o .  Société royale de géographie d' Anvers . 
Bulletin. Tome XXXI I .  ir et 2• fase .  

TOURNAI.  Société historique et  archéologique de  Tournai. 
Annales . Tomes XI et XII .  

BRUGES.  Annales de  la Société d'émulation . 
Tome LVII I .  2e fase . 

NAMUR. Annales de la Société d'archéologie de Namur. 
Tome XXVII . 1 e livr. 

LuxEMBOURG . Publications de la section historique de l ' institut G. D .  

de Luxembourg. Vol . LV . 
ID.  Verein fur Luxemburger geschichte, litteratur und 

kunst. Ons Hemecht. 14 jaltrg. 6 et 7 heft. 
MAESTRICHT. Publications de la société historique et archéolog ique 

dans le duché de Limbou rg. 
Tables générales des tornes I à X L  

UTRECHT. Historisch genootschap. 
\Verken . 3• série. N° 13 . 
Bijdragen en mcdedeelingen . XXIX.  

PAR I S .  Société nationale des antiquaires de  France. 
Bulletin. lr et 2° trim . 1908 . 

Io .  La correspondance historique et archéologique . 
1 5° année . N°' 17 1 - 17 2 .  

I o .  Revue d e  l a  Société d e  Saint-.J ean . 
Notes d 'art et d'archéologie . 20° :i.nnée . N° 6 .  

· Io.  Société française d'archéologie .  
B ulletin monumental . 72e vol . Nos 1 -2 .  

I n .  Polybiblion.  
Partie littéraire . Tome CXII . 6• l ivr .  
Partie technique. Tome CXI V. 6° l ivr .  

BAR-LE-Duc. Société des lettres, sciences et arts. 
13ullelin rnensuel . N°5 2, 3,  5,  û. 
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LYO N .  Bulletin historique du cliocèse de Lyon. 
!:Je année . ]'\o 5 1 .  

CA:MBRJ DGE . Cambridge antiquarian Society . Quarto publications . 
New series. N° 1 .  

Proceedings . N°' XLVI I I  et XLI X .  
Catologus o f  the first exhibition o f  portraits . 

LoNDRES. The royal archaeological Institute of great Britain and 
Ireland . 

The archaeological journal . Vol . LXV . N° 258. 
WI ESBADEN .  Verein fur Nassauische altertumskunde und geschichts

forschung. 
Annalen. Band XXXVII . 
Mitteilungen . 1 907-1!:!08. Nos 1 - 4 .  

LEIPZIG. Königlich Sächsischen gesellschaft der wissenschaften.  
Berichte liber die verhandlungen. 1 907. IV et V. 

H Er nELBE RG.  Historisch philosophischen vereine. 
Neue Heidelberger jahrbücher. Band XV 

STRASBOURG . Gesellschaft zur fürderung der \Vissenschaften,  des 
ackcrbaues und der k unste im unter Elsass. Monats
bericht .  XLII band. Heft n's l und 2 .  

lENA.  Zeitschrift des vereins für Thüringische geschichte und alter
tumskuncle. B .  XVlll. Heft. 2 .  

BONN. Verein von altertumsfreunden im Rheinlande. Bönner Jahr
bücher. Heft. 1 1 7,  2. 

H ER:MANNSTADT. Verhandlungen und mitteilungen des Siebenbürgischen 
vereins für naturwissenschaften. LVII band.  

Ro�IE. Atti della R Accademia de i  Lincei . Notizie degli scavi d 'anti
chita. Vol. I V .  Fase. l l et 12. Vol . V.  Fase . l et 2 .  

L1snoNNE . 0 archeologo portugues. 
Vol . XI I .  N°' 9 à 12 .  

In.  Boletini da real associacoào dos architectos civis e archeo-
logos portuguezes. Tomo XI.  N° 6 .  

PALM A .  Bolleti dela Societat arqueologica Luliana . 
Juny & Juriol de 1 908. 

LLEYDA . Butlleti del centre excursionista de Lleyda. 
Any I. Num. 1 et 5. 
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BATAYIA.  Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen . 
Notulen van de algemeene en  directievergaderingen. Deel 

XLVI .  Afl. l .  
Tijdschrift voor indische taal-, land- en volkenkunde . Deel L .  

Afl. 5 e n  6 .  
BosTON. American Academy of  arts and sciences. 

Proceedings. Vol . XLII I .  N°• 15 et 16 .  
CAMBRJDGE. Peabody museum of american archaeology and ethnology. 

Harvard university . 
Memoirs. Vol .  IV. N° 1 .  

C1NCINNATI. Cincinnati museum associat.ion . 
A nnual report. 276 vol. 
Annual exhibition of art . 1 908. 

W ASH J NGTON . Smithsonian institution. B ureau of american ethnology. 
Bulletin 35. 

MoJSTREAL. l nstitute of architects of  Canada. 
Quarterly Bulletin . Vol . I. N° 2 .  
Premier congrès des architectes canadiens. Compte-rendu. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

NANCY . V. Vagner et J .  Lambert. Le bouquiniste lorrain. N° 32. 
PARIS .  Librairie Schleicher frères . Catalogue de moulages. 
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Compte-rendn analytique des principales publications 

parvennes à la bilJJ iothèque pendant les mois 

de J nin et J uillet 1 9  O 8 .  

MESS I E URS, 

Les souvenirs de l'exposition de la Toison d 'or sont encore 
trop récents pour que je doive vous en rappeler les merrnil les artis
tiques. Dans divers ouvrages, on s'est complu à décrire les chefs
d 'reuvre les plus marquants ayant figuré dans cette belle mani
festation artistique. C'est l 'extrait d 'une de ces publications que 
nous envoie notre confrère M. L. Maeterlinck. En un texte concis, 
il présente et i l  décrit les plus belles remres de sculpture, telle 
le retable du mu ée d'antiquités de Bruxelles, les bustes de Philippe 
Ie Bon, de Charles- Quint, le portrait équestrc de Philippe I I ,  etc . , 
que des illustrations très réussies reproduisent en grand format. 

Lors de diverses fouilles, notamment en Crète , en Sardaigne ,  en 
Eubée, à Chypre, on a découvert des lingots de métal, principa
leruent de cuivre, affectant, quand ils étaient intacts, la forme 
de haches à double tranchant. Leur poids variait ,  et quelques-uns 
pesaient rnème près de quarante ki los .  Un examen attentif a permis 
de reconnaître sur beaucoup

" 
d 'cntre eux certains signes conven

tionnels, principalcment des marques ayant l'apparence de lettres 
usitées dans quelqu'antique alphabet. On avait donné à ces lingots 
des attributions d iverses ; les uns y voyaient des objets votifs de 
culte, d'autres des poids .  M. J .  N. Svoronos, dans son travail 
sur Les premières monnaies, publié dans ses Leçons numismatiques, 
(Revue beige de numismatique, 1908, 3e livraison), est d ' avis que 
ces masses de métal , qui étaicnt coulées sous une forme stéréotypée, 
quelque fut leur grandeur, dérivent d 'un type primitif: la hache 
de dimensions déterminées qui , par certaines populations, avait été 
adoptée comme unité monétaire. 

Dans les A nnales du Cercle archéologique dii pays de Waas, 
tome XXVI, notre confrère M. G. Willemsen , publie une série de 
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Miscellanées fort intéressants. I l  , nous fait connaitre de quelle 
maniere se pratiquait l 'observation des dimanches et jours de fète 
dans le diocese de Gand au commencement du xv11• siecle ; puis, 
i l  fournit de copicux détails sur la police des dcnrées alimentaires 
au pays de Waas, aux xvn° et xvrn" siecles ; ensuite , i l  commu
nique des indications inéditcs au  sujet de la refonte, en 1 022, de 
la grosse cloche de Saint -Nicolas , et de la construction, dans la 
mème ville, du  bàtiment de la « Cipicragie » ,  malencontreusement 
restauré aujourd'hui ; enfin, il fait connaître Jes circonstances qui  
accompagnerent, en  1 624, dans Je pays de vVaas, l ' invasion d 'une 
maladie épidémique qui , suivant les usages de !'époque, fut qualifiée 
de peste. 

A Bruxelles, comme du reste dans la plupart de nos grandes 
villes, des transformations radicales s'operent ; des quartiers entiers 
disparaissent, de vieilles demeures, d'antiques monuments, sont jour
nellement livrés à la pioche des démolisseurs . L'administration com 
munale de la capitale s'est émue de voir disparaître, sans laisser de 
traces, tant de documents intéressants pour l 'histoire de la vie in
time de l'ancienne population . Déjà  elle avait fait reproduire en aqua
relle, les parties les plus i ntéressantes des quartiers cond.amnés, 
actuellement en  voie de transformation .  Toutefoi:>, elle a encore fait 
plus ; gràce à l ' intervention de la  Société d'archéologie, elle a fait 
photographier dans les quatre grandes sections de la ville, non 
seulement les monuments et les maisons remarquables à un  titre 
quelconque, mais encore les détails, tels que les portes, balcons, 
pignons, statues, décors intérieurs ,  etc . ,  offrant quelqu'intérèt. De 
ces précieux documents , ainsi colligés, et accompagnés de courtes 
monographies, l 'administration communale a décidé de former une 
série d'albums, qui constituera en quelque sorte Ie souvenir Ie plus 
fidèle et le pl us complet du « Vieux Bruxelles » .  En attendant l 'ap
parition de cette grande publication ,  elle a fait exécuter un album 
préliminaire, contenant une centaine de documents, se rapportant 
à la « cuve » de la ville. Elle a bien voulu nous en offrir un e)(em
plaire. Les reproductions ainsi réunies, sont des plus intéressantes , 
et permettent de sauver de l ' oubli nombre d 'habit.ations particulieres, 
de parties de l 'ancienne enceinte fortifiée, de fragments particulière
ment typiques de demeures d iverses, qui constitueront pour les 
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constructeurs de demain des documents sûrs, et pour ceux qui 
s' intéressent à l 'histoire de la ville, des témoins irrécusables et 
vivants. Cette heureuse initiative mériterait d'ètre imitée par nombre 
d 'autres villes, dans lesquelles on procède régulièrement à des démo
litions, sans songer à, faire reproduire les bàtiments condamnés it 
disparaît.re, ou bien , si des photographies ont été prises, qui les con
servent si jalousement celées, que leur existence mème est généra
lement ignorée. 

Fort curieuses sont les extraordinaires et peu édifiantes aventures 
du père Florent ,  capucin, que M .  Paul Rops détaille dans les 
A nnales de la Société d'archéolog·ie de Namu1· (XXVI I ,  1 ) ,  sous 
Ie titre de Le dernier des Brandenbourg. Un Dinantais à la Bastille 
sous Louis XI V. 

Théodore François baron de Brandenbourg, vicomte d 'Esclaye, 
d 'Oudenbourg et de Dinant, fit Ie 22 avril 1 685, sa profession reli
gieuse dans Ie couvent des capucins de Dinant. C'était Ie dernier 
hoir male de sa familie, et à ! 'occasion de son entrée en religion , 
-0n brisa solennellement les timbre et armoiries de la familie, celle
ci étant entièrement éteinte. Au l ieu de suivre l 'exemple de son 
frère aîné, qui également avait revètu l'habit des disciples de saint 
François, et qui mourut en odeur de sainteté, le nouveau religieux 
qui avait reçu le nom de Frère Florent de Brandenbourg, parcourut 
l ' I talie et l 'Espagne, cboyé par la haute société, entretenant des 
rapports suivis avec les tètes couronnées, et se souciant fort peu 
des règles de la vie monastique. Pendant l 'été de 1 702, i l  traversa 
la France pour se rendre dans les Pays-Bas. Ses allures libres, 
sa conduite peu en rapport avec l'habit qu ' il portait, ses propos 
imprudents, attirèrent l'attention de la police de Louis XIV.  On 
était alors au commencement de la guerre de la succession d'Espagne, 
et  la crainte des espions était générale .  Le 9 septembre, le père 
Florent et son compagnon de voyage furent arrètés à Versailles 
et enfermés à la  Bastille pour < espionnage et galanteries > .  
Sa c�ptivité devait durer onze longues années. La visite des bagages 
du  voyageur fit découvrir, au mil ieu d 'objets les plus hétéroclites, 
des lettres diverses, dont quelques-unes fort suggestives. Une cer
taine quantité de ces missives et d'autres documents, provenant du  
dossier du  père de  Brandenb()urg, on t  été sauvés du  pillage des 
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archives de la Bastille et ont permis de reconstituer en partie l 'odyssée 
si mouveruentée de notre compatriote . En 1 7 1 3, la paix ayant 
été rétablie entr·e la France et la maison d' A utriche, le pè1·e de 
Brandenbourg fut enfin remis en liberté, conduit à Lille, et 
expulsé du territoire français. Mais depuis ce moment, on perd 
complètement ses traces, et  on ignore quelle fut la fin de son 
existence si mouvementée. 

La petite église de Franc-Waret , près de Namur, possède une 
chasuble garnie d 'orfrois brodés remarquables, dont la valeur est 
telle qu'il n'en existe pas de plus précieux parmi les anciens orne
ments sacerdotaux de la province de Namur. M. Ferdinand Cour
troy les décrit dans un travail dont il a bien voulu nous envoyer 
un exemplaire. Divisée en six panneaux, cette belle reuvre a éviclem
ment été exécutée cl'après les cartons d'un artiste de grand mérite. 
Les compositions, d 'une ordonnance harrnonieuse, d 'un dessin savant 
et d 'une coloration fort j uste, sont consacrées à la 1·eprésentation 
des cinq rnysteres joyeux, le panneau de la nativité étant double. 
L'art de la broderie a été peu étudié en Belgique. C' est unc 
lacune . Dans tous les cas, pour cel ui  qui s'en occupera, peu de 
documents auront une valeur aussi grande que les magnifiques bro
deries de Franc-Wa.ret .  Celles-ei ont évidemment été exécutées 
pendant les premieres années du xv1e siècle, mais quoique leur 
provenance brabançonne soit probable, i l  n'a pas encore été possible 
j usqu' ici d'obtenir des rense ignemcnts exacts sur leur origine ; on 
ne sait pas davantage comment elles sont devenues propriété de 
la petite église villageoise qui a la bonne fortune de les posséder 
aujourd'hui . 

Dans diverses brochures , notre confrère M .  A lphonse de \Vitte, 
nous fait part de quelques nouvelles acquisitions de son riche 
médaillier. C'est d'abord Un nouveau gros au lion de · Jeanne et 
Wenceslas , ducs de Braban t, variété inconnue jusqu' ici de cette 
monnaie plus ou moins irréguliere, qne les ducs de Brabant, à 
l'instar de nombreux petits dynastes mosans, firent fapper au x1v0 
siecle, en contrefaisant plus o u  moins servi.lement le type du  gros 
au lion créé par le comte de Flandre, Louis de Crécy . Le Etats 
de Brabant, à j uste titre. protesterent plus d'une fois contre l'exer
cice, par les ducs , de ces pratiques irrégulieres ··que ceux-ci pré-
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tendaient pouvoir exercer à " leur bon plaisir et à leur seul bénéfice 
dans les donjons et les chàteaux de leurs pays de Luxembourg 
et d'Outre-Meuse. " 

L'attrilrntion positive à Jean-sans-Peur d'un jeton est une vraie 
bonne fortune , si l 'on considère l'extrème rareté des pièces de 
compie appartenant au règne de ce prince . On en connaissait un, 
constitué par la j uxtaposition de deux coins disparates, cel ui que 
M. de Witte vient d'acquérir est d' une authenticité absolue : Ie 
blason,  Ie nom et les titres qu'il porte, permettent sans contesta
tion de Ie cataloguer parmi les Jetons de Jean-sans-Peur, comte 
de Flandre (1405-14 1 7) .  

Les Tournaisiens saisissent toutes l e s  occasions pour rappeler 
l ' inébranlable fidélité dont ils firent preuve au cours des siècles 
v is à vis de la France. Conçu dans ce sens ,  un nouveau travail 
v ient de voir Ie jour sous les auspices de la Société historique et 
archéologique de Tournai (Annales. Nouvelles série, tome XI I .) Dans 
son livre : Les Tournaisiens et le rai de Bourges, M . Maurice 
Houtart, étudie la longue période pendant laquelle la villa de 
Tournai rasta seule française, quoique autour d 'elle t outes nos 
provinces eussent déjà passé sous le sceptre de la maison de Bour
gogne . Oubliant leurs relations d 'origine avec la Flandre et Ie 
Hainaut, les Tournaisiens s'efforcèrent, pendant la première moitié du  
xve siècle, de ne pas ètre englobés dans la formation du  domaine bour
guignon. Pendant cette période, la monarchie française, mise en 
péril par l ' invasion étrangère, ne put que faiblement faire sentir son 
influence directe en cette cité lointaine, dont naturellement l 'or 
ganisme communal eut  alors à subir une crise intense, pendant 
laquelle la démocratie et les patriciens se disputèrent la possession 
d u  pouvoir. C'est Ie récit de cette double lutte qu'expose avec 
force détails M. Houtart. I l  nous apprend quelle fut la longue résis· 
tence que la ville opposa à sa réunion inévitable aux possessions de la 
maison de Bourgogne ; il nous explique quels efforts les patriciens 
durent faire, pour reconstituer au sei n  de la commune tournaisienne, 
leur pouvoir un instant ébranlé par les revendic�tions populaires. 

L'établissement et les relations commerciales que créa dans Ie 
nord, Louis de Geer, sont fort connus. Divers ouvrages ont déjà 
été consacrés à retracer la biographie et la relation des aventures 
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de notre compatriote. Elles constit uent une des pages les plus 
intéressantes de l 'histoire économique du xvu• siècle. Un des élèves 
du professeur G.  W. Kernkamp apprètant sur le même sujet une 
thèse académique, celui-ci , à cette occasion, publie dans les Bijdra
gen en mededeelingen van het historisch genootschap d'Utrecht 
(29• deel), une série de documents, notamment de nombreuses lettres 
qui apportent un contingent sérieu x  de renseignements inédits sur 
les ruissions et les opérations commerciales et financières de Louis 
de Geer. 

D'autres publications encore auraient mérité d'attirer plus par
ticulièrement votre attention, mais vous voudrez bien, Messieurs, 
complèter la tàche de votre bibliothécaire. Mieux que lui ,  vous 
pourrez vous rendre compte, par une visite à la bibliothèque, de 
la valeur des matériaux scientifiques m is à votre disposition dans 
les derniers envois <lont je v iens d'avoir l 'honneur de déposer· la 
liste sur le bureau. 

FERNAND DoNNET. 
2 août 1 908. 



Hen ri van Neuss 

Notice biographique 

Au cours de l 'exercice précédcnt, Ie 29 mars 1 907, notre Com
pagnie eut Ie regrct de perdre un confrère dont la loyauté égalait 
la science, et qui  laisse parmi nous Ie souven ir d 'un caractère et 
d'un talent .  Elu membre correspondant de l'Académie royale d'Ar
chéologie de Bclgique, Ie 2 juin 1889 (1) ,  Henri van Neuss fut 
promu membre effectif Ie 8 octobre 1899, en remplacement de 
M .  Piot (2). Né à Hasselt, Ie 15 août 1835, il termina ses human ités 
au collège de sa vi l lc natale et, poursuivant ses études à l 'Un ivcrsité 
de Louvain, il y obtint Ie diplömc de candidat en philosophie et 
l ettres. Le 9 décembrc 1 859, i l  fut nommé sccrétaire communal 
de Hasselt, et dcvint conservatcur des archives de l 'Etat Ie 5 avril 
1 869, fonction qu' i l  rempl it jusqu'à sa retraite en février 1 903. 
Absorbé par les nombreux travaux qu'exigeaient Ic dépouillement 
et Je classement des importantes archives confiéP.s á ses soins, notre 
confrère assista rarement à. nos séances. Si nos Annales ne con
tiennent aucun art.iele dû à ses invcstigations, son reuvre cependant 
est considérable .  Président de la. Société des Melophiles, membre 
correspondant de la Commission royale des Monuments ('!) ; colla-

( 1 )  Academie roy. d 'Arch.  de Belgique. Bull. (4"'c serie des Annales), 
1 re part ie, p. 564. 

(2) Idem, id. (5"'• série des Anna.les) p. 451 .  
(3) Par arrêté royal d u  1 5  fêvrier 1882. 
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borateur assidu de la Biographie Nationale, de la revue L'Ancien 
Pays de Looz, du Bulletin des Commissions royales d'art et 
d'archéologie ; arch iviste, archéologue et historien, tour à tour i l  
consacra son activité à l 'étude du passé d e  l a  province d u  Limbourg 
et à des recherches d'un i ntérêt plus généra. l .  En mainte occasion ,  
l a  Commission royale instituée pour l a  publ ication des anciennes 
lois et ordonnances de la Belgique, eut recours à ses aptitudes 
spéciales pour la traduction en franç,a,is, de vieux textes flama.nds. 

Des bio-bibl iographies très complètes , surtout la notice de son 
successeur M. ! 'archiviste Hansay, retracent la carrière de notre 
excel lent confrère et nous dispenscnt d'une n ouvelle nomenclature 
de ses ouvrages. 

A. BLOMME. 
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Idem. 1 <l . ,  pp. 1 X XX p1)1'll'a i t .  - Tiré à part . 



Les Brouettiers anversois 

et leur méreau 

Nous avons publié naguère une étude sur \ 'organisation des cor
porations ouvrières anversoises ( ') . 

Au cours des recherches faites à cette occasion dans les archives 
de la corporation des Brouettiers, nous avons rcncontré quelques 
intéressants détails au sujet du méreau de ce groupemcnt ouvrier. 

Nous croyons qu' i l  plaira aux membres de l'Académie d'être ren
seignés sur les  c irconstances qui amenèrent l 'émission de  cette pièce, 
Ie nombre d'exemplaires frappés, Je coût de la fabrication et, finale
ment, l 'usage auquel elle était destinée. 

Qu' i l  nous soit permis, pour la Lonne compréhension du sujet, 
de retracer en même temps l 'historique tres succinct du corps des 
Brouettiers anversois. 

* 
* * 

C'est dans une ordonnance de la magistrature locale, en date 
du 10 mars 1392, qu'i l est fait menti on ,  pour la première fois, 
des ouvriers <lits « Brouettiers » ou Cordewaghencruyders ( ' ) . 

Cette ordonnance n 'était, à proprement parler, qu'un appel public 
aux portefaix et broucttiers des env irons, aftn de les engager à 
se fixer dans l ' intérieur de la vil le, et à s' y grouper en association 

(l) EMILE DILIS. De Antwerpse/te Naties. Geschiedkundig ovei·zicht van 
het ontstaan, de ontwikkelinq en de inwendige inrichting der:ei· arbeidei·s
vereenigingen van af de XIV• eeuw tot op onze dagen. A nvers 1 906. 

(2) Archives de la ville d"A11vers Cteme11lynboeck, f" 8 1 .  
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(gheselscape), moyennant un droit d'entrée d'une l ivre de cire, 
d'une mesure de vin du Rhin d'une valeur de dix gros, et, en  
outre, d'une cotisation pécuniaire annuelle. 

La plus ancienne réglementation de la célèbre procession ou 
ommegang de la Circoncision date de l'année 1399 ( ') .  Ce docu
ment fournit Ja nomenclature des corps de métiers reconnus qui  
devaient y participer. Du fait que les Erouettiers y sont renseignés 
comme occupant la 30• place, i l  y a l ieu de conclure que leur 
groupe, en  cette année, était déjà régulièrement organisé. 

La participation à ces cortèges m i-rel igieux mi-profanes était, à 
cette époque, considérée par les métiers comme un honneur des 
plus envi<Lbles, comme un véritable privilège . Mais avant de pou
voir en jouir, il fallait avoir rendu des services d'un caractère 
spécial ,  notamment avoir contribué iL la défense de la vi l le et à 

la sécurité de ses habitants . 
Une ordonnance du 23 février 1 40 1 ,  décrit assez minutieuse

ment ce que la v i l le ,  en cas de besoin ,  désire des Broucttiers, 
en échange de la faveur de pouvoir figurer dans !'ommegang com
munal (') . 

Les Brouettiers, quand e l !  e entre en campagne ,  seront chargés 
du transport du matériel de guerre et des vivres ; i ls monteront 
et replieront les tentes . En cas de siège , ils transporteront égale
ment les engins mil itaires d 'une porte à l 'autre. Enfin , i ls monteront 
la garde. l i s  s'acquittcront de ces d iverses charges, ajoute Je même 
document, tout comme leurs ancêtres s'en sorit acquittés : ghelyc 
dat hare vorvoirders ghedaen hebben . 

Ces dcrniers mots sont très significatifs. A \Voeringen,  ce furent 
les chevaliers et les métiers anversois armés qui décidèrent du 
sort de la lutte. Y aurait-il eu des Brouettiers parmi ces derniers? 

* 
* * 

Un acte passé Ie lundi-perdu de l 'année 1424, de eommun accord 

( 1 )  L. DE BuRBUR8. De Antwerpsche Ommegangen. A nvers, 1878 , p. 2 .  
(2) Clementynboeck , f" 2 � .  A rchivcs communales. 
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entre les membres du méticr, nous fournit enfi n  des détai ls  précis 
sur l 'organisation du corps des Brouettiers ( ') .  

L e  noml.Jre d e  mcmbres d e  l a  corporation est i l l imité. Des doyens 
et des jurés la dirigent. Ceux-ci jugent aussi les di fférends .  Les 
partis ont droit d 'a ppcl auprès de la magistrature locale .  Le tra
vai l  e$t réparti suivant Ic sort r.t ,  à eet e ffet ,  on jette des dés . 
Quant a1 1  salairc ,  il est partagé par quotités égales entre tous l es 
memlJres. La corporation jouit du monopolc  it pcu près exc lusif 
du transport des marchandiscs et du déchargement des navires. 
Seuls  l es vins et les marchandises pondéreuscs, pour Jr. débarque
ment dcsquels i l  fal lait cmployer la grue, toml.Jaient clans la 
compétence des Kmenkinders ou « Ouvriers de la Grue » ,  gcns  
spécialemcnt commis par la  v i l l c  à l 'exécution de · ce  travai l .  

I l  est à rcmarr1uer que les Brouetticrs, tout comme leur nom 
l ' indi r 1ue, ne faisaient, à cette époque, usage que de la brouette , 
a lors que l es ouvricrs dcsscrvant la grue employaient Ic traîneau . 
Ensu ite, que I c  monopole des Brouettiers ne s'étcndait pas anx 
époques de deux foires annuel les de la Pentecöte et de la Saint
Bavo n .  Tout Ie  monde alors, bourgeois ou étrangcr, mcmbrc du 
mét ier ou non,  avait droit au travai l .  

* 
* * 

Le régime de corporation ouverte, sans l imitation du nombrc 
de membres, cxerça, au dirc des doyens, unc i n fl uencc néfaste 
sur Ia régularité et ! 'excel lence du travai l .  lis se trouvaient, pré
tendaient- i ls ,  continuel lement assai l l is par des étrangers, des mala
droits et des incapables, un tas de gens qui se moquaient de leur 
autorité ! 

Le magistrat ,  après enquête, j ugea ces plaintes fondées et, à 
la date du 24 janvier 1 447 , décréta la suppression du ré,gime en 
v igueur. Désormais I e  corps des Broucttiers n e  comporterait p lus 
que 50 membres. Par mesure transitoire, i l  f ot  i nterdit de pro
céder à de n ouvcl les admissions jusqu'it ce que par retraiie volon-

(1 )  Recuail i nÜt ulé : ll.01·dewagenhniiei·s. Ambacht .  Tome I .  Même dépót. 
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taire et décès, Je nombre de memures deviendrait inférieur à ce 
chi lfre ( ') . 

* 
* * 

Mais bientût une ère de prospérité sans parei l le  a.I lait s'ouvrir 
pour Je port d' An vers . La l utte opin iatre des Brugeois contre 
Maxim il ien et l 'ensablrment de l eur port, d'une part, la décou
verte de l 'Amérique et ! 'ouverture d'une nouvel le  voie vers les 
Indes, d'autre part, furent l es causes primordiales du déc l in  de la 
Venise du Nord et de l 'ascension rapide de son heureuse rivale .  

Gresham, Guichiardin , Scribanus ont tracé Je  tableau de la situa
tion lwi l lante d' An vers, sous Je  règne do Charles-Quint.  I l  y a 
peut-être quelquc exagération  dans l e s  chiffres qu ' i ls citent à l 'appu i 
de l eurs assertions, mais  nous pouvons cependant en conclure, sans 
crainte de nous tromper, qu ' i l  devait y avoir, à cette époque, abon
dance de travail et, peut-ètrc, pénurie de bras. 

Deux faits bien établ is  v iennent, au demeurant, confirmer cette 
conc lusion .  Ce sant, d 'abord , l es d iverses mesures prises par l 'édi
l ité l oca le ,  de 1505 it l 514 ,  et qu i ,  pour la plu part, avaient pour 
but d'augmenter, dans une certaine mesure, Je nombre de membres 
des diverses corporations ouvricres (') . C'est, ensuite, la formation , 
en dehor des métiers reconnus, de petits groupes d'ouvriers p lus 
ou mains indépenclants, qui  tous, avec opinifttreté, prétendaient 
monopol iser it leur profit exc l usi f, Je travai l  se présentant it certains 
quais, aux alentours de certains canaux, en certains endroits de 
la  v i l le .  

Cette situation , avec toutes l es compl ications et  les  exagéra
tions de tarifs, voire même les exa.ction qui en clérivaient, ne 
pouvait ,  en aucune façon,  être favorabl e  au négoce. A ussi I e  com
merce s'en p laignit- i l  à maintes reprises auprès de l 'autorité com
pétente. J\falheureusement, cel le-ci  n 'osait i nterven ir sérieusement,  
de crainte, sans doute,  de froisser la partie  la p lus turbulente de 

( 1 )  Oudt Registr.r in pei·k rzmenl .  fo 1 1 4 .  l bi J e m .  

(2) Gebodboeck , vol .  A ,  f"' 32,  32 v0 el 49.  l b iJem . 
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la population . I l  appartint au gouvernement,  mis it la hauteur dl• 
la situation , de prendrc des mesurcs radicales. 

Le 21 novcmbrc 1541 , Charles-Quint igna un  édit qui révo
lution na cntièrement l 'organisation du corps des Brouettiers, et par 
ricochet, celle ou du moins unc grande partie de ccllc du travail 
au port tl ' Anvcrs ( ') .  

L'ancicn corps, qui  entretemps avait été porté de 50 i t  75 membres, 
ainsi que tous les groupes plus ou moins i ndépcndants, furent pure
mcnt et simplement supprimés. En leur placr, l'empereur tlécréta 
l 'érection tl'un vaste groupement, d 'une véritablc fédération . à un  
nombre de membres i l l imité et  englobant tous les  ouvriers tlébar
deurs de la vil lr, à l 'exception des Portcurs de tourbe, des Porte
faix et de deux petits corps spéciaux, qui scu ls purent gardcr leur 
organisation primitivc et leur ancicns pri v i lèges. Pour la mani
pu lation et la manntention des marchandisrs soumiscs anx tlroits 
tl'accises, i l  créa un corps particu l ier, <lont il laissa à la villc Ie 
soin de fixer Ic nomhre de membres sans que cclui -ci toutcfois 
put dépasscr la centaine. Les membrcs du premier groupc dcvaient 
porter Ic nom de Gemeene [{ordeu:agenkruyers; crux du second 
Vrije Kordeioagenltruyers ou Boterkruyers. 

l l  fut également stipulé que les cmployeurs auraient pleine et 
cntière liberté de choisir les ouvriers à leur convcnancr, pourvu 
qu' i ls  fussent affil iés à la fédération . 

La direction du premier groupe, qui allait bientót compter de 
cinq à six cents membres, fut confiéc à deux doyens et quatre 
ancicns. Comme uniquc condition d'admission ,  à part évidemmcnt 
la qual ité de bourgeois d 'Anvers, l 'rdit impérial ordc_>nnait it chaque 
membrc Ic verscment d'unc cotisa,t ion annuel Ic de deux tlorins Carolus. 

La rcn trée de cette contribution était Ic dcvoir des doyens et 
c'est tout justc pour en faci l itcr la pcrccption que fut créé Ic méreau 
signalé dans notre préambule. Chaquc membrc de la corporation , en  
payant son dü,  recevait, en guise de quittancr, la pièce en question . 
Le j our de la Saint-André (30 novembre), il allait échanger celle-

(8) Copie vanden mandemente ons genadichs Heeren des Keysen . . . opt 
stuck vanden vry en ende oock den ghemeynen Cordewagenc1·uyde»s dese1· 
stadt etc. Thantwe1pen by Jan Grnpheus, opte B1·eestrnte. 1545. 
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ei , dans un local fixé à eet effet, contre un copieux plat de pois 

étuvés, dans la préparation duquel il entrait, suivant les comptes, 

d ivers condiments exotiqurs. 

Il appert du compte de l 'exercice 1 5·113- 1 5117, que ! 'on fit frapper 

en cette annéc, par les soins de l 'administration de la Monnaie 

d '  Anvers, douze cents exemplaires, au prix de 1 5  sous Je  cent, 

soit une dépense de 9 florins ; on avait, au préalable ,  fait graver 

deux coins, dont coût 7 florins et 1 0  sous. 

Voici Ie  l ibe l lé  exact de ces deux postes de dépcnse : 

Item besteedt twee ysers, om penninghen te mÜlwn, daerm . 
de erweten mede wt gheven soude, cost . VJ/ gulden .Y :st. 

Item ghegeven den mutmecster, van Xll hondert pcnnighen 
te muten van elck hondert XV st. , loopt JX gulden . 

Ajoutons ic i ,  que la corporation s'était pourvue, l 'excrcice précé

dent (15-44-1545), d 'un sceau particulier, r.oütant 17 sous : 

Item ghemaeck een merckyser om de brieven van den ghemeynen 
cordewaghecruyers te segelen, cost . XII st. 

Nous n 'avons rencontré nu l le  part une empreinte du sceau des 

Brouettiers. Leur méreau, par contre, se rctrouvc dans Ja, plupart 

des col l ections. De plus, il a été reproduit par van Orden ( ' ) , Mer

tens et Torfs (2), Delrue (3) et. M inard-van Horebeke (4). Le voici 

derechef: 

(1) O. VAN ÛRDEN. Bijdi-agen tot de Penningkunde van het Koning1·1}k 
der Nederlanden. Zaandam, 1 830, plancho V I I I ,  n° 5. 

(2) M ERTKNS EN Ton�-s. Geschiedenis van Antwerpen, tome IV, p.  200. 
(3) EMILE DELHUE. Aperçu numismatique sui· les méreaux d'Anvers, I rc 

série. An vers, 1 859, planche II 1. no 7 .  
(4) L .  M tNARD-VAN HooHEBEKE. Description de méreaux et jetons de pi·é

sence, etc" des G ildes et coi·ps de Métiei·s, Eglises, etc. Oand, 1877-1870. Tome 
I I I , p.  l l .  
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Au droit, un mint André debout et tenant sa croi x .  La figure coupe 

Ja légende S.1U10111VS &;; .mt'.IDRERS &;; . - Au revers, une 
brouettc posée en fasce, lei;  brnncards à séncstrc, et sommée du m i l 

l ésime t 5.fü . Légendc : GHEffiRECJ1111 o II1111 o mER VRI1 o � ;  
puis une pctite main appaumée, c'cst-it-dire, Ja marque de Ja Mon

naic d '  An vers. 
Cc revers rappellc la bannièrc ou ulason des Brouettiers, qu i  était 

de gueu les à une urouette d'or, posée en fasce, les brancards à 

sénestre ( ') . 

Le saint André, sur ! 'exemplaire reproduit c i-dessus, est accosté 
à dcxtrc de la l ettre P. Bon nombre de pièces cependant ne por
tent pas cette smcharge. QuelJe est la sign ification de cctte lettre ? 

( 1 )  P. GÉNARD. Ai·mo"iat des institutions communales d"Anvers. Anvers, 
1 883 , Planche XX, fig. 9. Nous ne $aurions garantir l 'autbenticité de ce 
blason, ne l'ayant jamais  rencontré dans aucune pièce d'archives. 



- 265 -

van Orden ( ') snppo e r1ue c 'est ! 'i n itiale de patronus, pat.ron .  Nous 
ne partageons pas eet avis et crayons y voir plutót la première 
lettre du mot Packer ou Pakker, c'est-à-dire ouvrir.r emballeur. 
Voici pourquoi. 

En 1516, i l  ex istait déjà. à Anvers un groupe distinct d'ouvriers 
portant ce nom. Devenus assez nombreux ,  i ls sol lic itèrcnt du magistrat, 
en 1524, la reconnaissance officiel le de  leur corps. Cette demande 
leur fut accordée deux ans plus tard (2) . En vcrtu de l'édit impé
rial de 1544 , i ls  furent englobés dans la vaste corporation des 
Brouettiers. Mais les Packers, en somme, n 'étaient pas des ouvriers 
débardeurs, c'étaient plutöt - et certains textes le prouvent - des 
ouvriers de magasin .  Ils i nvoquaient sainte Anne pour patronne et 
faisaient célébrer leurs services relig ieux à l'autel de cette sainte, 
en  l 'égl ise des Grands-Carmes, tandis que les Brouettiers fêtaient la 
Saint-André à l eur autel particul ier en I 'église paroissiale de Sainte
Walburge. Dans ces conditions, i l  n 'est guère probable  que les deux 
groupes se régalaient Ie même jour d u  fameux plat de pois étuvés. 
Une différence entre les méreaux d i stribués aux uns et aux autres 
était donc nécessaire. Quel meil leur signe distinctif, à notre avis, 
que ! ' i n itiale P pour les p ièces réservées aux Packers ? 

Nous avons retrouvé j usqu'en 1 603, l 'usage de Ia distribution 
de pois étuvés. Comme les comptes subséquents restent muets à 
ce sujet, nous avons tout l ieu de croire, que cette originale cou
tume cessa en cette dernièrc année et que les méreaux ,  dès lors, 
n e  furent plus util isés. 

* 
* * 

Quelques mots encore pour parfaire l 'histoire de nos Brouettiers. 
L'édit de Charles-Quint fot très sévèrement appliqué durant de 

( l )  O u vrage cité ; p .  49. - M inard (tome I J L  p. 1 1 )  considère cette sur
charge comme uno simple estampille. Quant à Delrue, i l  y voit une • indi
cation • du rang de vote qu'ils avaient d ans Ie Conseil communal • ! Cette 
dernière assertion ne repose sur aucun fondement, puisque les doyens des 
Brouettiers ne siégeaient an Large Conseil qu'au 23• rang. 

(2) Eei·ste Ambachtsboek, f'• 1 32. - Archives commnnales. 
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l ongues années. 11 perdit de sa rigueur dès que Ie commerce anver
sois, à la suite des troubles du dernier quart du xv1• siècle, com
mença à décliner. Lentement des groupes isolés et d'un nombre 
restreint de membres se reforment, s 'organ isent et parviennent a 
se réserver, a s'accaparer certains monopoles, mais ,  point impor
tant à noter, ces groupes épars restent sinon de fai t ,  du moins 
de droit, sous la tutelle des doyens des Brouettiers : ce sont ces 
derniers, en effet, qui prennent }Jresque toujours la place des chefs 
de groupe, ou bien qui les assistent, dans Ie cas ou,  pour des 
motifs quelconques, i l s  doivent entrer en relation avec la magistra
ture communale. 

Les républicains français, à la fin du xvme siècle, supprimèrent 
toutes nos corporations et s'emparèrent de leurs biens. L'antique 
groupe des Brouettiers partagea naturel lement Ie sort commun . 
Comme souvenirs, i ls ne nous ont légué qu'un calice en argent 
ciselé, portant les noms des doyens des années 1615 et 1616 ( ') , 

et I e  méreau dont nous ven ons de par Ier. 

EMJLE DILIS.  

( I J Catalogue du musée d'antiquités d'Anvers. Edit ion de 1894, p. 163.  
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LYRANA 

A) Aanteekeningen over den Lierschen schil= 

der Gozewij n van der Weyden ( 1 492- 1 500). 

B) Onderzoek over den toestand der beeldende 

kunsten te Lier in de XVe eeuw. 

C) De Tryptiek=Col ibrant en haren schenker. 

I. - Aanteekeningen 
over den Lierschen schilder Gozewijn van der Weyden (1492-1500) 

Ten jare 1865 deelde wijlen ridder Leo de Burbure zijne Docu
ments biogi·aphiques inédits sur les peintres Gossuin et Roger van 

der Wt>yden Ze Jeune ( ') mede, volgens de scabinale protocollen van 
Antwerpen.  

Gozewijn  van der Weyden is waarschijnlijk de zoon van Pieter 
van der \Veyden, en, dit is zeker, de kleinzoon van Rogier den Oude. 
Hij was te Rrussel geLoren in  1 465 en schilderde in 1 535, dus op 
70-jarigen ouderdom, eene tryptiek in  en voor de abdij van Tongerloo. 

A lhoewel hij ,  alvorens te Antwerpen zij n  ambt van schilder open
baar uit te oefenen, in de St-Lucasgilde diende opgenomen, vindt 
men geen spoor van zijne aanneming in den Liggere, tenzij Goris, 
onder de nieuwe vrijmeesters aangenomen in 1 493, onze Gozewijn 
weze, waarvan de naam gebrekkig zou geschreven zijn .  In 1503 

kocht hij een huis in de Scheldestad en begon leerlingen te vormen. 
In 1514  werd hij deken der St-Lucasgilde gekozen en verkocht 

( 1 )  Bulletins de la Commission royale d'histofre, 1865, pp 354-383. 



- 268 -

zijn huis i n  de Huidevettersstraat in 15 1 ·1 om de refugie van Tonger 
loo te gaan bewonen . Ten jare 1533 schilderde h ij te Tongerloo een 
groot tafereel voor de kerk aldaar en overleed er heel waarschijnlijk ( ' ) .  

Gozewijn van  der Weyden was i n  t weede huwelijk getreden met 
eene j uffer der familie Benninck, bloedverwante der schilders Alexan
der en Simon Benninck ; haar voornaam is onbekend . 

Rogier I I ,  zijn zoon, bijgenaamd de Jonge, werd in 1 528 zonder 
proef in de St-Lucasgilde aangenomen en huwde Anna Mannaerts. 
Zij bezaten eene groote hoeve te Overbroeck, onder Brecht (2), 
welke later het Goet van Rogiei· t•an dei· Weyden bleef heeten, 
waaruit ridder Leo de Burbure besluit, dat Rogier er met zijne 
familie dikwijls verbleef. Hij overleed tusschen 1538 en 1543. Zijne 
twee zonen, Rogier I I I  en  Antonius, waren eenvoudige ambachts
lieden ; eene zuster, Catharina, huwde den schilder Lambrecht Ryck. 

Alzoo, zegt. de Burbure, eindigde in het duister de Antwerpsche 
nakomelingschap van een der uitstekendste schilders van de Vlaam
sche School. 

* 
* * 

Met het oog op eene nieuwe geschiedenis van de heerlijke 81-Gum
maruskerk van Lier, onderzochten wij de kerkrekeningen der xv• eeuw 
en voornamel ijk  die over het vierjarig tijdvak 1 Januari 1 489 · 1  Januari 
1493, en viel ons oog op deze lezing : 

« Item betaelt Meester Goessem vander Weyden vanden <loeren 
totten orgelen te schilderen binnen ende buyten tsamen iij lb. groot.en . 

» ende van slapenlakene ende canifasse daertoe 
georboert . xij scel . groote .  » 

Eene nauwkeurige vergel ijking der rekeningen leert ons, dat Meester 
Goessern of Gozewijn  reeds vóor 1 Januari 1 193 Lier bewoonde.  
Immers, telkens een kunstenaar of ambachtsman van buiten de stad 
aangeteekend staat, wordt zijne woonplaats zorgvuldig vermeld.  

( 1 )  Cfr. HEYLEN, Verhandelingen ovei· de J(empen, bl .  1 60. 
(2) De kerk van Brecbt bezit eene even tijdige tryptiek : De Mai·teldood 

van St Joris, geschonken door heer Adriaan van der Noot, ook van een 
onbekenden meester. Mogen wij d it paneel aan Rogier I l  van der Weyden 
toeschrijven 1 
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Nu, de prijs van 3 pond (') welken Meester Willem Wynter 
e n  Andries van Duysborch, kerkmeesters, den schilder betaalden, 
zegt genoeg, dat het uitgevoerd werk niet onbelangrijk moest wezen . 

Gemeld orgel was i n  1192 vervaardigd rloor Meester Daneele 
van der Distelen , naar het patroon of bestek van zekeren 'I'hadeus 
van der Ryt ; het werd hem 6 pond groot Brabants betaald .  Claus 
Schilleroans, van Antwerpen, had hiertoe 523 pond lood geleverd. 

Uit de omstandigheid, dat Meester Goessem van der Weyden 
reeds in 1 492 binnen onze kerk wrochtte, waarvan het hoogkoor 
toen volop in opbouw was onder de geleide van Meester Herman 
de Wagemakere en diens zoon, Dominicus, met welke kunstenaars 
hij gewis in betrekking stond ,  is meermaals opgemaakt, dat het patroon 
of plan van het hoogkoor onzer kerk wel degelijk  op den achter
grond der tryptiek Colibrant voorgesteld werd . 

Deze ziensw�jze houdt echter geen steek ; immers , aan den ingang 
van het hoogkoor staat oen tu in  of hoogzaal verbeeld ; deze tuin 
werd slechts i n  1536 gebouwd , zooals w ij len den heer Mast (2) 
heeft bewezen, tenzij men kunne toonen,  dat er vóor dit j aar een 
andere tuin hebbe gestaan, wat niet waarschijnlij k  is. 

Bij de ordening van het stedelijk archief van Lier,  vonden wij 
een zwaai·lij vigen foliant, het Poortersboeck der stadt Liei·, in 
1 4 1 6 door den nieuwgenoemden stadssecretaris Gillis Stecke begonnen 
en tot in 1 659 door zijne opvolgers bijgehouden . Dit kostbaar register 
werd niet eens door wij len den heer E. Mast benuttigd . En onbe
kend was het toch niet, ·want de bladztiden werden genummerd 
door eene hedendaagsche pen. Antoon Bergmann weet er evenmi n  
van t e  spreken . 

\1 )  Rij brieve van 14 April 1 509 ontleende onzo schil<ler aan den abt van 
Tongerloo gelij ke 3 pond Vlaamsch of 13 R ij nsgl . (het pond Brabants deed 
slechts 2 Rgl . ) .  Zie : Gozewij ns brief in fac-simile b ij FR. WALTMAN VA!\' 

SPI LBlrnCK : De vooi·malige abd!ikerk van Tongei·loo, bi. 4 1 ;  dit werk is, 
op zichzelve, eene levensbesch rij ving van den meester, doch levert geene 
b ij zonderheden vóor 1503. 

(2) Eenige bijzonderheden met bewijsstukken betrekkelijk het opbouwen 
der kei·k van den H. Gum manis te Liei·, verschenen in het stads verslag van 
1876-1877 en in afdruk, bl .  12.  
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·Dit Poortersboeck doorbladerend, vinden wij den 20° Mei 1497 
vier poorters ingeschreven, waaronder deze : 

« I tem Mr Ghoessen van der W eyen es poirter gemaict met 
mannissen Schouteten ende hy <lede zynen eedt die predicto (xxa 

may Ao xcvij )  presentibus eisdem scabinis Lyrensibus (Wynterc, 
Cuyct, Roesbroec, Noydens) , (fol. 91 v0) . » 

Het schrift is van de hand van Meester Dierk Houtain ( ' ) ,  stads
secretaris .  

Bij ondervinding weten wij , dat de  inschrijving of opneming van 
eenen poorter iemand veronderstelt die voornemens is handel te 
drij ven ,  in  eene gilde verlangt aangeteekend te worden of zich 
hier bepaald wil vesLigen, om burgerrecht te genieten. 

vVij doorbladerden verder de scabinale protocollen der overeen
stemmende jare n  en  vonden weldra drie akten , waarin Meester 
Goessen of Gosuyn voorkomt en welke wij hier ontleden. 

8 November 1 498 verscheen Dierk van Cuyct of van Cuyc voor 
schepenen en verklaarde dat Meester Goesen van der Weyen,  
schilder, de 20 schellingen grooten Brabants erfelijk had afge
kweten op afkorting der 32 schellingen 6 deniers welke de eerste 
hief « op desselfs Meester Goessens huys met synen gronde ende 
toebehoirten gestaen ende gelegen alhier in de Ruysbroecstrate daer 
deselve Meester Goessen nu innewoent :o en welk hij 18 October 
1197 had t'erve genomen . (Bij lage I) . 

Deze akte leert ons dus,  dat Meester Gozewijn korten t ij d  te 
voren een huis was komen bewonen in de Ruisbroecstraat, thans 
de St-Hubertusstraat. 

Onmiddell�j k  achter deze akte volgt er eene andere, waarbij onze 
schilder zich jegens Dierk van Cuyct schuldenaar verklaart van 12 
schellingen 6 deniers 's  jaars, te Paschen betaalbaar. (Bij lage I l) .  

De derde akte, van 24 April 1 500, dat is, donderdags n a  Paschen, 
leert dat Meester Goezem en A ntonia Wellens, « syn wettich wyf » ,  
hun huis i n  d e  Ruysbroecstraat met eenen uitgang in d e  Lisper
straat verkoopen aan Jan Cornelys en zijne gade Lisbeth . . .  (naam 

( 1 )  Dierk Houtain schreef eene kronijk ,  althans een dagboek de stad Lier, 
waarvan ongelukkiglijk  nog slechts eeno bladzij Je, die van het jaar 1507 
tot 1508, op het stad�archicf bestaat. 
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onleesbaar) . De akte zegt verder, dat  het hu is  belast was met 
15 mottoenen aan de abd ij van St-Bernaards, met 20 grooten Bra
bants aan de paters Augustijnen, te Mechelen, 15 schellingen pay
ments aan het kapittel van Lier, 1 8  grooten aan de Broodmis 
in het begijnhof, 5 schellingen Leuvens aan de zielmis aldaar, 
1 ouden groote en 2 hoenders aan Gommaar van der Borchs erf
genamen, 7 grooten aan Walewij n  van Ranst, 20 schellingen grooten 
aan j uffrouw Margriet van Cnyct en 1 2  schellingen 6 deniers aan 
Dierk van Cuyc ,  verkooper. (Bijlage I II) .  

In welke omstandigheden is onze schilder de Nethestad komen 
bewonen ? Afdoende bewijzen ontbreken daarover. vVij willen echter 
de volgende gissingen in 't midden brengen. 

Het komt ons vreemd voor, een jongen van welstellende ouders 
uit eene welvarende stad , als Brussel ,  in het kwijnende Lier te 
zien aanlanden .  Zoo bloeiend, zoo levendig onze stad voor een 
Invaart eeuws was geweest, zoo diep was thans het verval , zooals 
het hertogelijk octrooi van 3 December 1 485 ons leert. De stad 
had , namelijk door den oorlog van Luik, « onoverwinnelycke scarle > 

geleden en de « desolacie ofte vergaen • van Liet' was niet om 
beschrijven : aan de stad Antwerpen alleen was Lier 7000 pond 
A rtoys schuldig ; de stadsrekening over 118 1 vermeldt een inko
men van 1 288 pond Brabants tegen eene uitgave van 2069 pond,  
a ldus een mali van 780 pond latende.  Dit  jaar betaalde men 
\J7 1 pond aan interest van l \j frentcn en andere, en deze toestand 
was in 1 498 nog verergerd, vermits de stadsrekening in December 
met een tekort van 1800 pond sloot. Kortom, gedurende ettelijke 
jaren waagde geen Lierenaar zich buiten de stad, uit vrees om 
voor de stadsschuld gekerkerd te worden. 

Wat mag, in zulke omstandigheden,  den jongen kunstenaar heb
ben aangezet om bet rijkere Brussel te ontvluchten en de voor
keur te geven aan het armzalige Lier van dien t\j d ?  

Had Gozewijn soms eenen leermeester gevonden bij een der Lier
sche schilders die hier destijds bloeiden , zooals in het volgend artikel 
betoogd wordt ? 

Was hij soms aan het Hof gehecht, dat veeltijds te Lier verbleef 
en was h\j al zoo in de Nethestad gesukkeld ? 

Heerschte er soms oneenigheid i n  het ouderlijk huis, of, wat wij 
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l iever zagen bevestigd, hadden de bekoorlijke lachjes eener Liersche 
schoone den jongen dichter met het penseel tot in zijne ziel geroerd ; 
al gissingen, d i e  het ons geoorloofd zij hier te opperen. 

Met dit alles is echter het bewijs niet geleverd, dat d e  tryptiek 
<'olibrant het werk zij van Gozewij n  van der "'T eyden, alhoewel zij 
hem door verschi l lende schrij ve rs toegedacht wordt .  

Hadtle w ij len de archivaris A. Wauters (') onze inlichtingen onder 
de hand gehad,  meer dan ooit zou h ij ,  die tot d usverre slechts bij 
vergelijking de schilderij 11<1.n meester Gozewu n toeschreef, hem dezelve 
bepaa l d  hebben toegeken d .  

Anderzijds merkt Tongerloo's geschiedschrijver m e t  nadruk op,  dat 
sleehts éen tafereel met zekerheid aan Gozewijn van der \Veyden 
mag worden toegesch reven, namelijk de bel'oepen tryptiek van 1530 C). 
N u ,  dezelve sch ij nt feitelijk onherroepelijk verloren . Er is derhalve 
geen spraak van vergelij king. 

De tafereel hersteller of hertoetser P .  J.  Thijs, Lierenaar van 
geboorte , die onze tryptiek in 18 19  te Brussel herstelde , getuigt in 
zijnen merkwaardigen brief aan d e  kerkmeesters onzer hoofdkerk het 
volgende : « . •  " m isschien i n  de archieven van der kerke of stadt ,  
indien d i e  nog existere n ,  is rakende d i e  stucken w e l  iets te vinden ; 
wy hebben h ier in het Museum een stuck van de sel  ve hand , dat ik 
oock in order gebraght hebbe. > C) De schilderij welke Thijs hier 
bedoe l t ,  is, naar men ons verzekert, d e  LPgende van Maria- Mag
delena, achtereenvolgens toegesch reven aan Rogier I l  en aan Goze
w ij n  van der Weyden.  

( 1 )  Notice sui· R()ger van dei· Weyden, in :  �Iessagei· des Sciences histo-
1·iques, 1 846. Recherches bio_r;1·aphiques SLW trois peinti·es (lama11ds des X Y• 
et X VI• siècles, door A. VAN HASSELT, ve1·schenen i n  de· Annales de l'Aca
démie d'A1·cftéologie van 1 849. bi. 1 03. 

(2) Ftt.  WALTMANNUS VAN SPILBA:ECK : De vooi·malige Abdijkei·k van Ton
!Jei-loo, bi .  4 1 ,  e t  H ll YLA:N : Yei·handelingen ove1· de /(empen, b i .  l GO .  

(3) Bulletins des Métiers d'w·t, 1 904, t. l i l, p .  248 . 
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BIJLAGE 1 .  

Dierick van Cuyct heeft bekent dat Meester Goessen van der 
\Veyen, schilder, aen liem afgelost ende gequeten heeft overmids 
eender sommen van penningen etc. xx  s. groten brab11nts jairlicker 
ende el'fliker renten van dien xxxii s. vi d. brabants oick erflick 
alse hy hadde ende heffende was op desselfs meester Goessens huys 
met zynen gronde ende toebehoirten gestaen ende gelegen alhier 
i nde Ruysbroecstrate daer deselve Meester Goessen nu inne woent 
ende dwelcke by tanderen tyden te weten opten xviij•n dach van 
Octobri A0 xiiijcxcvij daer op onder dandee tegen den voirs . Dierick 
van Cuyct terve genomen heeft ende dair inne geloeft de voers. 
xx s. groten brabants te quytene te Paesschene anno xcviij lest
leden alsoe wy verstaen.  Scheldende mits dien de voers . Dierick 
van Cuyct den voirs. Meester Goessene synen vors . goeden ende 
nacomelingen vanden vors . xx s .  groten brabants erflick clairlick 
quyte tot ewigen daigen.  Ende voerts gelovende etc. Bekennende 
voirts de selve Diere pro se et suis successoribus dat hy op des 
voors. meester Goessen huys niet meer rente en heeft noch hef· 
fende en blyft da n noch xii s. vi d .  brabants erfliker renten. Sonder 
arglist . . . Testes Cuyct, Yssche,  Scab . Lyren. viija novembris xcviij .  

Scab . protocollen der· stad Lier, 1498-
1 5 1 1 ,  reg. n° 17 ,  akte n• 33. 

BIJLAGE IL 

De voirs . Meester Goessen heeft bekent erflick sculdich zynde 
den voirs. Diericke van Cuyct de somme van xii s. vi cl .  grooten 
brabants jairliker ende erfliker renten op zyn voirs . huys ende 
erve met alle zynre toebehoirten gestaen in de Ruysbroecstrate desen 
voirs. Diericke van Cuyct ende zyne nacomelingen alse hy niet 
langer etc. te Paesschen alle jaere erflick etc . om welcke dingen 
etc. soe heeft de voirs. Meester Goesen de voirs . goede clair voir 
verbonden en te pande gesedt met manissen srentmeesters etc. 
ende hier toe etc. met condicien hiee inne onderspreken dat Meester 
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Goesen voirs . de voirs. xii s. vi d .  brab. erflick af sal rnoger, 
lossen ende quiten tzynder goeder rnoeyten met xvi geliker penn .  
eens voir elken penn .  t e  geven ende met voller ende verschener 
renten zonder argelist. Testes Ydem eod. 

Zelfde register, akt nr 34 .  

BIJLAGE IIT . 

Passcha {uit xixa Aprilis a0 xvc. 

Item Meester Goessem vander W eyen ende Anthoenie W ellens, 
zyn wittich wyf, mitten selven hueren man ende momboir in  desen,  
hebben bekent ende verleden dat sy wittelick hebben vercocht ende 
erfelick overgegeven om j somme gelts, etc. Jan Cornelys ende 
Lisbetten . . .  een, zijnd er huysvrouwe, j huys met zyn gronde, plaetsen, 
stalle, hove, porten , etc. in de Lisperstrate vutcomende met enen 
doergange daer neven gelegen over der kynderen A ven erve ende ande
ren synen toebehoirten gestaen ende gelegen inde Ruysbroecstrate 
tusschen \Vi llems van Halle erve ex una, en Marien van der Beke ex 
altera, comende voer aen sheerenstrate, gelyc ende in alder manieren 
zy dese voers . goeden tanderen tyde ende gecregen hebben tegen 
Diericke van Cuyct , alsoe in welle etc . met manisse srendsmeesters 
en zyn gel . te waerne op xv mottoenen den goidshuze van 8ente Ber
naerts ,  op xx gr. brab. der Augustinen te Mechelen , op xv s. paym . 
den capittel van Lyere, op xviij gr. brab. der broedmissen int beghynhof, 
op v s. ]ovens der zielmissen aldaer, op 1 oude groten ende ij hoen
ders den erfg. Gommaers van der Borch , op vii g. br. Wale
wyn van Ranst, op xx s. gr. br" Joufr. Margriete van Cuyct 
als erfg" en op xii s. vi d. br. Diericke van Cuyct voers. al 
erfgenamen, los etc. en hier toe" .  Testes . Rompaye, Dornhoven, 
scab. Lyr. xxiiija Aprilis a0 xc0 nae Paschen . 

Zelfde register, akt nr 1 44 .  



H. - Onderzoek over den toestand der Beeldende Kunsten te Lier 

( 1400-1500) 

A. SCHILDERS 

Onrler de oudste beoefenaars van het  penseel te Mechelen noemt 
de heer Emm. Neefs in zij ne Histoire de la peinture et de la 
sculpture à Malines (I , bl . 1 00), zekeren RoMIJAUT VAN LYERE. De 
naam van <lezen schilder schijnt aan te duiden dat h ij zelf, of zijne 
familie, uit deze stad afkomstig was . Het zou, denken wij ,  natuur
lijker zijn aan te nemen dat rle voorvaderen van dezen kunstenaar 
de stad Lier voor bakermat hadden en dat hun zoon of hunnen afstam
meling, waarvan kwestie, het daglicht te Mechelen zag, alwaar hij 
bij het doopsel den naam van S1-Rombaut, den Mechelschen apostel , 
ontving. 

Rombaut rnn Lyere kenmerkt zich door verschillige werken, 
welke hij uitvoerrle met het oog op den oorlog welken de Bra
banders, te samen met de Mechelaars, voornemens waren in het 
land van Gulik tegen den hertog van Gelder te  voeren . Het ver
trek der troepen geschiedde den 7 September 13117 . 

Het stadsbestuur gelastte den schilder acht lederen schilden en 
de kruiken en vazen te kleuren, welke de aanvoerders der krijgs
benden mede zouden voeren.  

* 
* * 

Onder de lange reeks schilders der :xv• eeuw noemt gemelde 
schrijver (I, bl. 1 24 en vlg.) zekeren JAN  VAN 8ATTELE . 

Van af het jaar 1403 arbeidde h ij voor stadsrekening ; i n  1 4 1 5-

14 16  « stoffeerde » h ij het praalgraf van Frans van Halen in S1-Rom
boutskerk, en in 1 424-1425 versierde hij de reliquikast van den H .  
Rumoldus. 
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« Wij vinden eene leemte van tien j aar i n  het leven van het 
personaadje, dat ons bezighoudt, - zegt gemelde schrij ver. Wat 
er van Jan Battel geworden is van 1424 tot 1 434 , zouden wij 
n iet kunnen zeggen ; de rekeningen en andere bescheeden welke 
wij raadpleegden blijven op dit punt stom . » 

« In 1434-35, hernam meester .Jan het penseel i n  zij ne geboortestad ; 
eene ploeg werklieden of leerjongens arbeidde onder zij n  toezicht 
aan de vervaardiging der wagens en toebehoorten voor de jaarlijksche 
feesten van den Ommegang. " 

De heer Neefs vermoedde niet eens dat Jan van Batte! i n  het 
naburige Lier werkzaam was, welke stad , dank aan hare lakennijvcrheid 
en veestapel, eenen bu itengewonen trap van welvaart besteeg, waarvan 
wij de weerga vinden in den opbouw der heerl\jke St-Gummarus
kerk en in den Lierschen Ommegang, destijds heinde en verre be
kend en bezocht. 

Is het van den eenen kant waar dat vreemde bouwmeesters 
de groote l ijnen onzer heerlijke hoofdkerk trokken, anderszins bezat 
Lier in de xv• eeuw haar ambacht der Vier Gekroonden, en het 
ontbrak hier aan geene bouwmeesters, get uige de kerken en torens 
door hen opgetrokken . 

Er moet hier tevens, zoowel als eene rederijkkamer, een schil
derskring hebben bestaan ,  waarvan Jan van Battele denkelijk den 
grondsteen legde. De volgende teksten uit de enkele bewaarde 
stadsrekeningen mogen ons gezegde staven : 

« Item gegeven Janne van Battele van SLe Gumaers heelde ende 
van siinre tafelen en tabernaculen te stoffeerne ende van de yngelen 
(engelen) metten pyleren, en daer de reliquien instaen en van St• 
Gumaers choire te stofferene, en voor van S t  Jans heelde metten 
tabernacule ende vander tabernacule ende cassen dair onse Vrouwe 
heelde yvoirien in steet inde hogen choor en noch meer wercx te 
maken .van scilderen . xvj lb. brab. 

« Item gegeven van de ingelen ende columpne (kolommen) clair 
zy opstaen int begbynhof voir ons Vrouwe voer dat de stad de 
lynde hadde dier daer antwee (in twee) gewaeydt was . i ij lb. gr. 

Stadsrekening over den 4<len trimester 1428. 
« Item gegeven Jan van Battele voir siin scilclerie mette stoffe 
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vander verwen, van l ine, laken, van houte, van yserwercke en 
andere loopt te gader i i ij lb .  v. s .  v .  d .  

» Item denselven gegeven van d e  coste vandcr maeltyt gedaen 
by de ghene die in syn processie gaan . iiij lb .  x s .  

» Item densel ven gegeven van sin en salaris . j lb .  
Stadsreliening over den 2dPn trimester 142� . 

» Item gegeven Jan van Battele voer sine scilderie en voer 
de stoffe van verwene ende andere voer dachure vande geselle en 
voer heur costen alle dingen te gader gerekent loept . v l b .  i ij gr. 

Stadsrekening over den 2c1en trimester 1 110. • 
l le  ruiter, die S1-Joris verbeeldde was zekere Bogaerde ; h ij 

bereed het paard van Hendrik van \Vesemaele, generaal of aan
voerder der Liersche krijgsbenden ; zekere Griete van Boschoven 
was de « jouffrouwe • ; verder de vier « Heymskinderen » .  

« Item gegeven Jan van Battele voer sine scilderie en voer 
de stolfe van verwene ende andere, van dachure vande gesellen 
en voer huer coste,  alle dingen te gader gerekent loept . 

v lb .  ij gr. 
Stadsrekening, 2c1en trim. 1140. • 

Het volgend jaar beliep dezelve po t 7 pond, 17  schel . en schonk 
men zekeren Henric Balle met zijne gezellen « die h ier comen waren 
ter eere van de stat om te speelen ende te condigen van ste Gom-
maer, ij stopen wins ende noch . xxi s. gr. • 

Volgens de rekening van 1 1 '13 had dezelfde Hendrik Balie een 
spel ter eere van 0.  L .  Vrouw gedicht, dat hier opgevoerd werd . 

Destijds werd de H .  Sacramentsprocessie opgeluisterd door vier 
gezellen c d ie hier plegen te comen pypen met pypen en met trom
petten op beyde dagen den anderen pypers ende speelluden alomc 

. j lb. vi cl .  
» I tem gegeven den  gesellen die h ier tspel speelden ten omgange 

en die tsmergens inde processie gingen van dat hen daervore vande 

stad toegeseyt was . j .  lb .  
Stadsrekening, 211 trimester, 1 444.  • 

De stadsrekening van 1 440 spreekt van zekeren LEMENE den 
beeld verwere, zonder meer. In 1451 beschonk de  stad denzelven 
Lemene en JAN (VAN) BuYCKELAER, d ie denkelijk Jan van Battele 
bad vervangen, met 8 el blauw laken ,  kostende '23 schel . groot .  
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Jan van Buyckelaer schildert in 1456 de u urwijzers op Berlaar
poort. Twee jaar later le\'ert hy een vaandel « die de gesellen 
van bynnen hadden doen maken » .  Hy « ordineerde » tolken jaren 
den ommegang. De driej arige rekening over 1474-1 477 vermeldt 
eene u itgave aan Jan Buykelaer « van dat hy der stad wapenen 
te iiij stayen (keeren) vervuerde opte veste daer tvoerseyde bus
poeder inne gedaen wert. » 

Buyckelaer verguldde dit jaar « een kruis dat boven den hoogen 
ohoor staat > alsmede de appelen en « verwde > een St-Georius
beelcl . 

(Il.erkrekening, 1 474-1475). 
In  ] 485 betaalden de kerkmeesters aan Jan van Buyckelaer 

4 sehellingen • van onsen Heer opten esel te stoffeeren ende oic 
vande casufel ,  vande calumpnien daer die paeschkeerse op staet te 
stofferen » ;  ve1·der « versierde » hij het H. Sacramentshuisje en 
hot crucifix « opt ocsael » mits ü schellingen, en verwde de ij7.e1·en 
geerden in 19 vensters in den omgang mits J O  schellingen . 

Niettegenstaande den droeven toestand der stadskas besteedde 
men in 1485 groote sommen aan processie en ommegang waartoe 
Jan Buyckelaer en heer Jan Hadscot veel tyds besteedden tot op
luistering van 't spel van der Heyden, de Moelen van Parys, de 
Beyaert, de Helle en Bethleem . 

In 1495 « stoffeerde » Buyckelaer « den gewonen man mijns
heeren van Ysselstein » mits G scheil .  en overleed in 1505. 

Tijdens hetzelfde tijdvak • verwde HEEll i\1.\TTEUS > eene nieuwe 
koorkap en leverde daartoe het noodig goud .  Ten jare 1482 bestuurde 
h\j den ommegang. 

De kerkrekening van 15 Februari 1478 tot 14 Februari 1479 
vermeldt verder deze twee posten : 

• I tem betaelt heer Matteus van eenen taffelet van Sinte Gom
mar dat geschenkt is aen Min Vrouwe Camerlinck, cost V s .  

» Item noch betaelt van eenen taffelet dat gheschenkt wart den 
argentier van Brabant ende cost eenen leeu , valet vi  s. vi cl .  

D e  hier bedoelde heer Mattheus is denkelijk d e  eerw. heer Corne
lius Mattheus, kapelaan in het Beggijnhof, overleden 3 Februari 
1 535. Een meester Mattheus, stadsheelmeester, overleed 26 Oogst 
1 531 . 
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Dezelfde kerkrekening spreekt verder van eenen anderen schilder, 
THOMAS MoLLE, in  dezer voege : 

« Item noch aen Thomas Molle van een tafereel te maken, ix  
gr. , ende aen een kersse, vj gr. , ende noch van xiij vor S in  te  Gom
mar, xiij, item noch vander groete kersse v s . , valet iij s. vi d .  • 

Een ander schilder was JAN HAsSCOT of IünscoT, « Willemssonfl 
wilen was , » die den 16 Mei 1494 voor schepenen van Lier ver
klaarde voldaan te zijn van wege Jan Huge over alzulke zoenpennin
gen en anderfl voorwaarden in denzelven zoen begrepen, als borg van 
Jan van Hersselt ,  moordenaar, die zijnen vader, Willem Hadscot ( ' ) , 

geëuveld had, en belooft daarbij zich nimmer te wreken ; Jan en 
Marcelis Cops, zij ne oomen, blij ven hier borg voor (2). 

Op 1 6  April 1 507 verscheen voor schepenen van Antwerpen 
Katline Davyü:, Jansdoe:hter, met Jan Hasschot, schilder, wonende 
te Lier, en verkoopt aan Hendrik van Else, schoenmaker aldaar, 
1 halster rogs erflijk op eene schuur en bogaard te Lier aan de 
Mechelschepoort (3). 

Omtrent dien tijd, denkelijk in 1500, nam h ij van Mevrouw Elisabeth 
van Immerseel , de grootste weldoenster welke dil St-Gummarusstad 
ooit kende, aan, een al taartafereel of tryptiek te schilderen voor 
het H . -Geestaltaar in de groote kerk mits de som van drie pond 
groot Vlaamsch . Wij dcelen hieronder den tekst van bet Concept 
mede ('1) . 

( ! )  Willem Hadscot, • natuerlic sone wylen meester Henricx Hadscot, 
p• iester, is poerter aengenomen op 16 M a y  1 480. • Poortersboeck. 

(2) Scab .  pmtocollen van Liei·, 1486- 1 491:1 . 
(3) Scab. protocollen van Antweipen. sub. Vaken en J{eyser, fol. 2 verso. 
(4) • Concept vander vorwerden daerop dat Jan Hatscbodt schilder aen nemen 

sonde to maken een taverE>el navolgende den beworpe clair af gem�ect. 
Inden ierstPn selen die malneren omgaens vanden sehen tavereele metten 

pilaar in midden doergaende ende oec d i e  malueren vanden <loeren bi nnen 
vergult syn van fynen goude encJe desgelicx tge5crifce op beyde die <loeren 
van fynen goude gescri ven worden en b'elt daeraf zwert. 

Item opten outaer sa! worden geschildert een heelde van Onser Vrouwen 
in een taberkele (cabernakel) en daer boven eenen i n ghel houdende twee 
wapenen, deene van I mmersele ende <lander van Sompekon . 

Item die <loeren buyten solen worden geschilcJert marber het sy met root 
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De H.-Geestrekening over gemeld jaar geeft de breedvoerige beschrij
v ing van de onkosten van gemeld nieuw al taar ( ' ) ,  en vermeldt 

groen alsoe M i ne Vrouwen dat geJie,·en sal ende d ie verwapent na hare 
geliefcen . 

Ende clat werck der schi lderien aengaeucle heefr de selve Jan Hatschodt 
verlaten (aangenomen) om drie <&; grotPn tl. " ( daamsch) .  

Opden rug, i n  xv11• �eu wsch geschrift : Voerwaerde ende project van den 
autaer .  

Oorspronkelij k e  minuut i n  het arch ief der  H.  Geesttafel, fondatie-van 
Immerseel, altaar der H.-GeeEttafel. 

( ! )  • U i tgeven van reparacien aen des heil igeest alraer. 
I nden yersten gecocht tAntwerpen tegen Phil ips, woenende opten Oernr, 

een tafele g<•sneden ende gestoffeert met fynen gouda xv lh.  vlaems die 
gesel is ,·oer des heil igeest altaer. Item vandet· selve te scope te doen i i ij 1 1 2  g1·. 
I tem den gesellen te d rincgelt xij gr. I tem vander tafole te deckene met 
borde vij s .  i ij d.  I tem aenden l ij fcoop i i ij s.  ende vander sceepvracht ij s .  
j 1/2 d . ,  loopt tsamen xxiij 'lli. i i ij s .  ix  d. 

Item betaalt Janne Perre, Henricsone, met zynder gesellen van xxj daghen 
de capella te besettene ende d ie te wittene metten cnape, loopt xxij · s . ,  
maer want de kerckmeesters den H eyligeest daer toe hebben gegeven v s. 
aldus hier Hij s. 

Item betaelt Pauwelse Dycke aen basten omme mede te stellene ende van 
eender ketenen met eenen snuttere ij s. i i ij d .  xxj•n, 

Item betaelt Willeme van As!che vanden gordynen roeden i nne · te 
hondene (kappen) viij gr. i i ij•n .  

Item gecocht tegen Marieke x i i ij el len roets says coste elce el le x i ij 1/9 gr. 
ende betaelt van nayene xvi ij gr. valent tsamen xvij s. i1j d .  

I tem betaelt Margl'ieten Baerts van eender blauwen gord inen to makene 
i x  gr rnn xxv ellen blauwer coerden i ij gr. ende van iij ellen frenien 
tsamen ij s. vi gr. 

Item betaelt Anthonise Beilens vanden voele te makene daer de tafele op 
staet, van<len wercke byde voynte te makene, vanden altaer te leggene ende 
te bereydene, van besyden de tafele te scuttene ende van twee cassynen 
(kassen) in de camera van den H eyligeesthuyse te makene tsamen xxvij s .  

Item gecocht tAntwtlrpen een  root say omme een tente voer den  altaer 
te makene xxx s. van nayene ende makene xv gr. van daer op te do0n 
scri"en Veni Pater paupei·um ij s. i ij d. valent xxxi ij s. ix d . 

Item betaelt Janne Hadtschot van den heelde vanden Heyligeeste van 
nyeuwe te verguldene ende to stofferen ij lb.  

Item betaalt Gielise van Ranst van eender nyeuwer tabernacule boven den 
Heiligeest ende onder eenen voet x Rynsguldon valent ij 'lli. x s .  

Item betaelt Janne Perre , Willems van Assche ende eender jongen 
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dezen post : « Item betaelt Janne Hadtschodt van den heelde vanden 
Heyli(;eeste van nyeuwe te verguldene ende te  stofferen . . .  i j  lb .  En 
verder eene uitgave van 10  schelÎiiigen om « Melleke Coelen te schil
deren » .  

De kerkrekening over 1517  vermeld t  het « pelle » of begrafenis
recht van den eerw. heer Jan Hatscot , kapelaan des begynhofs ,  
o p  28 Januari 1 517 overleden .  Deze is  stellig onze schilder niet. 
Althans, het Poortersboeck vermeldt onder dato 23 Januari 1 502. 

« Jan Hadscot, heeren Janssone, priesters, es poirter gemaict 
xxiiia J anuary a0 xvcjj . " 

Een ander lid dezer familie, heer Gommaar Hasscot, bewaart de 
kleederen van 0. L.  Vrouw en geeft den « bruithoet » uit, waarvoor 
h ij 30 schel!. groot 's j aars geniet. 

(Kerkreltening, 1 174-75) . 
Ongelukkiglijk is, bij onze weet , geen enkel stuk van al de 

schilders bekend, en, wie weet nochtans , of er in de Nethestad 
niet hier of daar iets bewaard bleef? Men zij erop gewezen. 

s. BOUWMEESTERS E:'I STEENHOUWERS. 

Wij hebben hooger gezien dat Lier in  de xv• eeuw reeds zijn  
ambacht der  Vier Gekroonden bezat . Geen wonder, dat  de oprich
ting onzer hoofdkerk de kunstliefde van metsers en steenhouwers 
of witwerkers prikkelde . Daar de stof van dit artikel zich inner
l ijk  met de geschiedenis van onzen kerkbouw versmelt, welke wij 

vanden stellene om die beelde vanden Heyligeeste wederom op te stellene 
i ij s. xviij•• .  

I tem betaelt voer x ix ellen frenijen iij s .  vi d .  xviij•11 •  
Item betaelt Janne Boecboudt voer twee gbeerdekens aenden altaer met 

meer reparacien xv1 1J  gr. 
Item betaelt Tbomase Sas van d rie mo'.rnne ongebluscben calcx te vj gr.  

dmoecken met eender ouden reste tsamen iiij s. i i ij 1/2 d .  
Somma totalis Lii i  '[b .  xiij s .  vj t/2 d. br. 

Rekening der H. Geesttafel van Lier van 1510, archief van het Weldadig
heidsbureel aldaar. 



eerlang hopen in ' t  licht te geven, zullen wij ons slechts bij enkele 
gegevens bepalen . 

Op de l ijst der bouwmeesters, met de oprichting onzer kerk 
gelast, treffen wij slechts éenen Lierenaar aan , te weten Meester 
JAN HASELDONCK, van 1 4 4 7  tot 1 485. De stadsrekeningen noemen 
hem « appelgierder » ,  Yan het Fransch woordje appareilleur of 
steen bereider of « meester wercman van der staclt » .  

,Jan van den Haseldonck, w ijlen Antonissone, verkocht op 25 Maart 
1 4 1 6  een huis in de Mechelstrate aan Yda vari Loxberge. 

Op 25 April 1 4 1 8 ,  koopt hij tegen heer Jan van Ysche, priester, 
een huis in de Berlaerstraat « bide Hoghebrugge oprlen hoec » .  

H ij  huwde, vóor 5 Januari 1 421 , Katline Ardennekens, dag 
waarop zijne vrouw met hare medeërven een huis buiten de Ekel
schepoort op den hoek der vest verkoopt. 

Den 1 Februari 1 445 verschijnt hij voor schepenen van Lier met 
Thonis, zijnen broeder, als momber van Lisbeth Ardennekens, Aerts
dochter, « onmondig » of minderjarig. 

Jan van Hazeldonc of van den Hazeldonck ging op 1 6  Oogst 
1 43 1 ,  voor schepenen van Antwerpen, voorwaarden aan met de 
kerkmeesters van Bouchout tot het bouwen van den toren der 
kerk van Bouchout ( ') , mits 1 0  mottoenen voor elke roede werk$, 
den mottoen tegen 1 3  1 /2 grooten gerekend . (Bijlage 1) .  

Den 14 J ul i  1 417 nam hij aan het bouwen van het hoogkoor 
der kerk van Vracene ; deze zou 24 voet breed, 54 voet lang en 
40 voet hoog wezen ; buitenwaarts zou hij Diedeghemschen arduin 
en c egsteenen » gebruiken ; de steen voor 't vensterwerk ( « d ' ven
sterier » ) zou zijn van de Poele en van der Heyde ; Meester Everaert 
8poirwatei· leverde de plans. 

De aannemingsprijs bedroeg 118 pond grooten Vlaamsch , in drie 
jaarlijksche termijnen te betalen . 

Wij deelen dit contract mede onder Bij lage I I .  
I n  de  aanbestedingsakte wordt hij « metser tAotwerpen » geheeten . 
Ten jare 1 446 ging een .Jan van Hazeldonck, metser, voor sche-

penen van Antwerpen , huwelijksvoorwaarden aan met Elisabeth 

.( 1 )  F. Do:-iNET. Notes a"tistiques et ai·chéologiques sw· la pi·ovince d'An
vers, 1 905, pp. 4-5, in de Bulletins de l' Académie d'Ai·chéologie, 1 905. 
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begonnen i n  1 436 door Mr Clans V a n  f-Iaselclonck en Jan Stam pacrt . 
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Hollanders. Denke-lijk geldt het hier zijnen zoon Jan , die in voor
melde akte als borg optreedt . 

Van af het jaar 1 417 komt onze bouwmeester steeds in de akten 
met den titel van Meester voor ; h ij was tevens gezworen erf
scheider der stad Lier ; eene akte van den jare 1 457 ( ') noemt hem 
leenman van heer Henric van \Vitbain , heer van Boutershem en 
Huldenberg, met  den tite l  van Meester ; van zijn zegel is slechts 

een brokje overig : een uil omklemt het wapenschild .  
Als stadsbouwmeester van Lier genoot Meester Jan eene j aar

wedde van 2 pond . 
Een ander bouwmeester van denzelfden familienaam was N1coLAAS 

HASELDONCK ,  VERHASELDONC:K, of V A N  DEN HASEI.DONCK, almede een 
verdienstelijk  kunstenaar. Hij was het immers die , op 1 0 .Juli 1 4 :16, 
met Jan Stampert alias van Lyere, voor schepenen van Antwerpen 
ten verzoeke van den pastoor en der kerkmeesters van Brecht ,  
a l s  mede-prov isors der  Sint-Lenaertskapel aannam den opbouw van 
den toren met  het  porttt al ,  « een rikelic portael met  sinen beel(d) 
steden voer aenden torre, . . .  ende die pileernen buyten te cleeden 
met met haeren boel( d);;teden ende al dat wit werck van den por
tale vorseyt » (2) .  Van af de grondvesten tot op eene hoogte van 
20 of :25 voet hadden de aannemers voor hunnen arbeid - de 
levering van steen en gerief bleef ten laste der aanbesteders -

1 7  guldens voor ieder duizend ve
.
rwerkte steens ; boven de 25 voet 

bedroeg het loon slechts 2 gulden per duizend steens.  Dit verschil 
van prijs lag in het beitelen van het rijk portaal (J) . 

De Antwerpsche schepenbrieven behelzen ongetwijfeld verdere 
aanbestedingsakten van kerken en torens door hem opgericht .  

De Liersche schepenakten leeren ons verder AERT V A N  vVYcH
malc en Adriaen, zijnen zoon,  kennen, die op 4 Januari 1 42 '1 beken-

( 1 )  Charter nr 396 del' H . -Geesttafel, L ier .  
(2)  Bijlage l l . 
(3) Volgens de kerkrekening van 1 436 (de oudst bewaarde) betaalde men 

toen 18  grooten het  du i 1.end karreelsteen. H et pond 8 l'abants tot  4 gl.  gel'e
kend, v.irtegenwoordigde het metsersloon gemiddeld 2 gl. voor duiz�nd vel'
wel'kt st.ien, wat onge<eer gelij k stond met de waarde van duizend steen ; 
men boude echter rekening van de geldwaal'de, die rond 1 450, twintigmaal 
grooter was dan heden. 
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den ontvangen te hebben van de kerkmeesters van 8anthoven, de 
som van 1 00  gouden kronen, de kroon te 56 grooten gerekend,  
e n  nog 20 pond groote Brabants, wegens aanneming « van ruet
selrien ane de voirs. kerke en ane de torre van 8anthoven » ( ' ) . 

De Hollandsche u itgever Christiaan van Lom , die ten jare 1747 
zijne Beschrijving der stadt Lier in 't licht gaf, bewerkt naar de 
oude Liersche kronijken en aanteekeningen uit de oude kerkreke
ningen, leert ons de namen kennen van de metsers , beeldhouwers 
en aannemers die aan 8'-Gummaruskerk wrochten .  (Zie Bij lage I I I) . 

De rekeningen der stad en van 8'-Gummaruskerk hebben ons 
de volgende namen van metsers en steenkappers bewaard, welke 
almede aan onze ke1·k wrochten : 

Rombaut Goede Naeyens of Goedeweyns ( 1418) ,  Gillis de Laet, 
Jan en Michiel Zouwen, Gillis de Proest en Jan van Roest (1424) , 
Laureis van der Linden , aannemer ( 1 425), enz. 

BIJLAGE I .  

Jan van den Haseldonck bekende dat hy den torre vander kercken 
van Boechout ghenomen heeft te maken van metselryen elke roede 
voor x mottoenen xiii 1/2 voer eiken mottoen ende dat hy clair wer
ken sa! tallen tyde als hem de kerrkrueesters stoffe leveren sullen , 
en waert dat hy aen den voerscreven torre yet meswrachte dat hy 
der kerken dat oprichten soude ter werclude pryse unde obligave-

( 1 )  • Aert van Wychmale en Adriaan siin sone hebben bekent en verlyt dat 
zy opgehaven &n ontfangen hebben van Thomase Bacx en van Aerde de 
Leege, kercmeesters vander kerke van Santhoven, vander zelven kerke wege, 
hondert goudt cronen elke crone te lvi gr .  gerekent en noch twintich lb. 
groot en i i ij grnote brab. gelr, midts denwelke zy den voirs. kercmeesteren 
tvoirs. kerk behoef geloeft hebbe en geloven en elc van hen een vair al te 
volvuerne en wel en loff.ilic te voldoene ahulke vorwaerden van melselrien 
ane de voi1·s. kerke en ane de torre van Santhoven als zy metten vors. kerc
meests tsamen 12"emaict hebben op hen zelven en op alle haer goederen etc. 
zonder argelist. Testes P. Paesschan Dielbeke, scabini Lyrenses i i ij January 
ao xxi i ijo. 

(Scab. p1'0tocollen Lier, V, akte nr 230). 
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runt se et sua . Ende wairt dat sake dat de voerscreven Jan aflyvich 
worde voer ende eer den voerscreven torre volmaect waere, soe 
quam mede voer ons E:atlyne Ardennekens syn wyf met Janne haren 
man ge loefde de se! ve voerwaerde te voldoen cum se & suis salvo 
c!at so wanneer den voerscreven torre xx  voete hoghe gewroeht sal 
syn vandc eerde opwait·t, dat dan de voirscreven kercmeesters cose 
li ebben selen sullen weder zij den voerscreven Janne leveren sullen 
een peert ende een ghewint ende dat hair toebehoirt oft dat zy hem 
vande voerscreven xx voete opwaert van elke roeden xii der voir-
screven mottoene gheven sullen . xvi augusti . 

Fiat littera soluto modo pro pinsoribus. 
B iii guldens .  

Scab. protocollen i1an A ntwerpen, 14 3 1 ,  I I ,  fo 32 1 vo. 

BIJLAGE J l .  

Symoen de Hout ende Jacop van Buenelaer als kercmeesteren der 
kerken van V raessene ex una, ende Jan van der Haseldonc, metser 
t.Antwerpen, ex altera , bekenden dat sy onderling met malcanderen 
zeker vorwaerden gemaect hebben ende overcomcn syn als van eenen 
<:hoier d ien de voirs. Jan maken sa!, calc ende steene daer toe leve
ren inder manieren hier na verc laert . I nden yersten dat de voirs . 
J 11n den voirg. choir xxiiij antwerpsche voet wyt sa! maken bynnen 
der mueren en liiij voete lanc metten huJven bynnen den mueren 
ende xl voete hoege vanden dorpele vander lycdoren opwaert totter 
dacly ten ende de mueren sa! h ij buyten maken van goeden Die
degheemschen arduncn ende egsteenen ende dveynsterier vanden 
Poele vander Heyden ende voirt al soe meester Bvcraert Spoirwater 
bewysen sal van goeden custbaren steenen . Item alle ragimenten, 
reprysen,  semeysen, sloitstenen , alle lysten caepmenten vormen tot 
sevenen toe daer af dat de ij syn met i ij posten ende v met ij posten 

�ende dafcleedinge boven vanden pylaeren in alder manieren alsoet 
meester Everaert voers . bewisen sal, sal hy maken van goeden cust
baren steenen soe dat best tot elker manieren dienen sal. I tem alle 
tcalc ende de roedesteene die ten voirs. wercke vanden d1oire 
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behoeven selen sal hy oic leveren ende de werclieden betalen. Behou
delic d ien dat men hem clair toe sal doen hebben de nyeuwe roede
steene die nu opt kerchof staen ende de stoffe vanden ouden choi1·e . 
Item alle de stoffe die hy totten voirs. wercke leveren sal sal hy 
moeten leveren op sinen cost tot opten nyeuwen dyck ende van daer 
selen de kercmeesteren d ie halen ontfaen ende opt kerchof bringen 
sonder sinen cost. Item dat by den selvcn choir welven, plae te1·en 
ende paveren sal met goeden Brueselsen voetsteenen. l tem dat h ij 
voirt maken sa! vander kerken inden choir gaende met twee oft drie 
trappen ende eenen voer den autaer, e nde voirt twee halve pilaeren 
voer den cboir met eenen groeten Loge achtervolgende den vouten 
vanden nyeuwen werke ende van daer opwaert eenen ghevel tus
schen den cboir ende der kerken met drie eruyeen metten avenekele 
van witten steenen . I tem dat hy fonderen sal na den eesch vanden 
fondamente ten goeden gronde iiij voete d ieke oft meer eest te <loene. 
I tem vander voetlysten opwaert soe sa! hy den muer die maken 
ij �/2 voete ende de pilaren wtstaende na den last van den wereke . 
Ende hier voer selen hem de voirs. keremeesteren geven ende betalen 
de somme van hondert ende xlviij pont gr. Vleems gelts eens 
hevcnde , te wetene bynnen drie jaren deen na den anderen vol
gende ende bynnen elken jare een derdendeel ende ele derdenrleel 
te drie paymenten daeraf dyerste p. vanden yersten jaer wesen sal 
Johannis Bap1e proximo, dancler te Bamisse, dende en tderde Puri
ficatione deinde ende alsoe oee in dander ij jaren deinden diesgclyke. 
Ende omme de voirs . leveringe ende were te voldoen ende de voers . 
penninge te betalene i nder maniere voer:;; . obligarunt de voers. 
paertien se et sua ; gebraeeke yet aenden voÏI's . Janne, Henriek van 
Sompeken Cornelis Danckaerts ende Jan van den Haseldonek des 
voirs. Janssone satisfacient cum se et suis cum ?'elevatione.  

S(olvit) de Kercke. 
Scab. protocollen Antwe1pen, 1 4 17, I I ,  fol . 19û v0• 

BIJLAGE ! I I .  

Her  Heinriek vander Beke, priester, Proehiaen van Breehte, Gielys 
van A lphen ende Wouter Willem Wouterszone, als Provisocren 
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ende Kercmeesteren der capellen van Sinte Ledenaerts, aen deen 
partye, ende Meester Claus van Haseldonc ende Jan Stampaert alias 
van Lyere, metsers, aen dander partye, bekenden ende verliden 
onderlinge aen beyden partyen dat zekere condicien ende vorwaerden 
tusschen hen gemaect ende geordineert syn als van eenen torre te 
Sinte- Ledenaerts te metsene, alsoe hierna bescreven staet. Inden 
yrsten is  voirwaerde, waert dat zake dat dat fundament van den 
vors. torre gefundeert worde i nder eerden xii voete of daaromtrent, 
luttel myn oft meer, dat dan de voirs . Meester Claus ende Jan 
Stampert hebben sullen van eiken duysent steens te metsene, xvii 
guldens prout communiter in Antwerpia, ende waert dat zake dat 
men den voirs .  t orre dieper funderen moeste toten drifsande, des 
souden de voirs. metsers bliven inde J\ercmeesters van Sinte-Lede
naerts ende goiden mannen van gel ik.E'n saken, ende des sullen hen 
die Kercmeesters leveren calc, save! ,  steen ,  stellinchout ende datter 
toe behoi rt ,  ende zy zelen hen zelven cnaepen ende dienen .  Item 
de voirwaerden van eiken voirs . duysent steens te vermetsene zullen 
elueren toter tyt dat den vors . torre hoech syn sa! boven der eerden 
xx oft xxv voete oft daeromtrent, ten wederseggen des voirs. 
Meesters Claus ende Jans, zonder argelist. Vorders is voirwaerde 
dat de vors. metsers zu l len metsen een rikelic portael met sinen 
beelsteden voer aenden torre, ende tl ie  leene boven mit sinen wit
ten werke mit hoirre toebehoirten, ende die pileernen buyten te 
cleeden met hoeren beelsteden ende al dit werclc vanden portale 
vors . ,  ende dat men aenden zei ven torre metsen zal zullen de vors. 
Meesters Claus ende Jan bynnen leggen sonder der voirs . capellen 
cost . Ende voert, als van der metselryen boven der erden ende boven 
de voirs . xxv voete, soe hebben de voirs. metsers den voirs. per
soon ende Kercmeesters geloeft ende toegeseyt dat zy altoes dat 
werck voertmaken zullen ende willen II guldens myn elck duysent 
steens dan ander wercliede van prise nemen selen, zonder argelist . 
Unde obligarun t  de voirs. metsers hen ende thaere ende elc voer al.  

xa Julii . 
Scab. protocollen A ntwerpen, 1436, fol . 33. 
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BIJLAGE IV.  

VAN 
LoM J AAR NAMEN. 

bl. -----

307 1 425 Pi>ter Vermeri>n 
308 1426 Peter de  stee11 lio 11 wer 

309 
Lambert van den Eynden 

1 435 Goosen van d"n Eyuden 
309 1 436 

1 439 
144 1  

310 1 -!42 �l r .Jan Ma l<lermans ( 1 )  en Jan 

1 443 
Wagemaus 

Mr Andries Keldermans 

Mr J an Keldermans, Mr Bouwi>n · 
M u nnik  en M Goosen van der 
Linden 

3 1 1  Mr Ad riaan van Wyckmale 
1 444 Mr Dominicus van Lo\•en 
1 448 1 
1 453 1 

312 1 455 Mr Jan Mol 
1460 
1 462 

1 473 
Mr Hercman 

3 1 4  1 -!75 Mr Jan de Smit te Mechelen 

3 15  1 476 

3 16 Mr Jan Haseldonck 

Mr Jan Boeks 
3 1 7  1 480 

Mr Henric Perre en consoorten 

( 1 )  Lees : Keldermans. 

UJTGEYOEHDK WEHKEN 
AAN SINT-GUMMARUSKERK. 

2-! voet pylaer onder den toren. 
een slui isti>en. 
venster en boog in don toren. 
rle pi laren en bogen in  den beu k .  
de onderste zolder bo"en het welfsel. 
de beeldsteden der X I I  A postelen. 
eenige altaren in  den beuk gewyd. 
do boog dei· kerk, groote schei boog. 

beuk voltrok kr.n = 25 roerlen à 1 3  saluten 
roede = 328 salu ten of 98 !fl, gT. 

6 harnassen met de posten der glazen venst1 
aan den boeg. 

575 voeten • odynen " tot elk kruis van twe!f: 
van den boog. 

welft 6 kruisen van den hoek mi ts H <fi" 
bespreekt den grnote boog van de koor. 
k ruiswerk boven S1- Eloys en S'-Gommar 

alta ren.  
de torennaald besteed mits 4 pond. 
l stc steen van 't kru iswerk gelegd. 
kapel St0-Cathrien gemetst. 

(Otto v. d. Bemden en zij n  broeder sche 
kl'n 36 p. en de Kerkms 1 4  p . = 50 q];. 

2 pi larnn in den muur  der oude koor gemet. 
besteekt  de koor. Het kruiswerk i• af. 
het krnis van de kleinen toren, 286 pond w 

gende, mits 2 pond rzr. 
de oude kerk af:zebroken. 

Joannes de Bourbon, b iscop Lnik,  se hen 
1 irlazen rnnster in  den beuk, bij St-Eloy 
alter; nog andere vensters geschonken, o . 
.Jan Colibrant, de hr van I merseel. 

pilaar rn den ommegang achter de koor, : 
voet hoog. 

welfsel hoog k oor l!ernaakt. 
tresory of schatkamer en 3 kapellen : Han• 

boo;.?. Bakkerskapel en hr Joris Colibrar 
kapel . 

ma�kt i n  den omgang voor de sacristy, vo 
St-�ebast. k oor en SLAntonius·à-Padu 
k oor, nu Bak korskapel en Colibrantskoo 
nu Col\'enierskapel, de welfsels mits 9 � 
Brab. 



VAN 
LoM JAAR 

bi.  

1 483 

318 1 494 
1506 
1512 
1515 

319 

1517 

1518 
1534 
1548 
1549 
1555 
1557 
1559 

1 567 
1569 
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NAME:';.  

Mr Henric & Mr Gomar Perre 

Mr Domi nicus van Loven 

Mr .Jan Peyre & cons. 

Roeland Coymans 

A braham Janssens, schilde1· 

Dezelve 

U 1TGEVOEJ!DE WRl\KR!'i. 
AAN S !NT· GUMMARUSKERK. 

kapittelhuis gemaakt, oude kapittelkamer en 
kelder afgebroken ; de panden en 2 kapellen 
en kapittelkamer gewelfd mits 8 'lb. 

slaagt den boog der hooge koor over. 
sufragaan Kameri.i k wijdt 6 altaren. 
breekt de oude hooge koor af. 
het hooge koor gedekt met schalien, groot 1 1  

roeden. 
maakt nieuw kruis op de hooge koor, 201 pond 

\vegende. 
keizer Maximiliaen schenkl 3 ramPn in 't hoog 

koor ; bisschoppen Kamer�j k en Utrecht 2 r. ;  
prevost van Maestriaht, abn St-Bernaerts en 
;tad Antwerpen ieder 1 .  

schi ldert binnenste paneel hoogaltaar. 
Op 16 mei 1517 is het hoogaltaar gewijd 

en 9 altaren in den ommeg�ng en een ge
ueelte van het hoogkoor en omgang. 

schi ldert de deuren der schilderij hoogaltaar. 
oczael gemaakt en tabernakel. 
welfsel in  het kru iswerk boven St-Eloysaltaar. 

• St-Gomaersalter 
eenig-e steek bogen boven den omgang tegen de 

hooge koor. 
de abt van St-Bernards geeft 1 glas boven 

S t-Gornaersaltaer. 
nog 4 steekbogen .  
nog 4 steekbogen. 



111. - De Tryptiek-Colibrant te Lier en haren schenker. 

Vier jaren zijn verloopen sedert wij eene verhandeling over do 
Tryptiek-Colibrant meèdeelden ( ') . Onclertusschen l ieten wij dit onder
werp niet varen ; wij namen i nzage van de tal!'ijke bijdragen door 
een paar dozijn  schrijvers aan hetzelve gewijd en stonden verbaasd 
bij al den opgediend en onzin . 

Slechts éen schrij ver, wij \en <le heer P. Génard, deed oor
spronkel ijke 11avorschingen over het Liersch panneel (%) . Nademaal 
de familie Colibrant rnn een b �j u itstek Liersch ge lacht was, 
bepaalde deze schrij ver zich u itslu itelijk tot opzoekingen in het 
archiof der Nethestad , clan wanneer de Colibranten, over het alge
meen genomen, hunne geboortestad hadden verlaten .  Op aanraden 
van den heer Georges Hulin, lid der Academie, onderzochten w ij 
de Antwerpsche scabinale protocollen en ontsluierden daar meer 
dan een geheim. 

* 
* * 

De erfelijkheid der voornamen i n  dn middeleeuwsche geslachten 
i s  een steen des aanstoots, waarover de geslachtskundigen vrij dik
wijls stronkelen .  

Dit  i s  andermaal het geval met d e  familie Colibrant, i n  welke 
rond de jaren 1 500- 1 510 gélijktijdig tal van Jannen en Jorissen 
optreden. Gelukkiglijk laten de Antwerpsche schepenbrieven ons toe 
daarin klaar te zien .  

Ziehier hoe de heer Génard de buite 1 1 personaadjes of de schenkers 
der Tryptiek Colibrant beschrijft : 

« Het uitwendige der lu iken is insgelyks geschilderd , en dit gedeelte 
des taferccls, dat niet een schry vcr eencr byzondcre aendacht schynt 
weerdig te hebben geoordeeld, heeft ons nogtans in staet gesteld 

( 1 )  Bulletin des Métiei·s d'ai·t, février 1904, t. I I I ,  pp. 2-13·249. 
(2) Aanteekeningen ovei· ee11e schilde1·\j en hal'e luiken dei· X Vc eeuw in 

de collegiale kerk van Liei·, 1860, 34 blz. in-120 .  
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v a n  eene belangryke ontdekk ing t e  doe n .  I n  der daed, wy hebben 
er de portretten van verscheidene perf'onaedjen op gevonden , welke, 

volgens het gebruik, diegene zyn van de schen kers en hunne fam i l i e .  
" Regts, op een w it kussen , is e e n  ridder geknield,  van omtrent 

vyf en veertig jaren ; hy is  gekleed met het kostuem der xye eeuw 

en dracgt den wapenrok ; zyn patroon s int  Jan-Baptist Levi ndt zich 

l i nks met het mystische lam . Achter clen ridder ziet men zyne twee 
zonen ; even als hun vader, hebbrn zy het zweerd aan de zyde en 

zyn met den wapenrok bek l e ed ; de eerste ,  blond van hoofd, draegt 

een stalen pantser ; de tweede,  met bru i n  haer, heeft rr een gouden . 
" Het oppergedeelte van het paneel bevat de geslachtwapens van 

den ridder ; zy zyn : van zilver met twee afgesneden leliebloem en 
vun sabel (zwart) in het franlûncartier van goud rnet dry mer
letten van sabel. het schild bPkroond ?W:!l stalen hPlm, met gouden 
lis ; helmsieraad : een ,gouden lmipken 1caeruit het borst stuh van 
een man steeht met baerd, gekleed met een ,qouden onderkleed en 
muts van hetzelfd'3 metael met boo rden i.:an bruinen pels . Hel m 
dekken v a n  zilver en v a n  goud (van sabel ?) 

" De 1 inke l u ik geeft ons het portret der schenkster. Even als haer 
gemael is zy geknield e n  heeft de handen te gader ; een witte s luijer 
bedekt haer het hoofd. Naby haer, heure eenige dochter, omtrent 
veertien jaer oud, en aen hare zyde ,  haer patroon , de hei l ige Jaco
bus de Oudere.  I n  het oppergedeelte van het taferee l ,  een enge l ,  de 
geslachtwapens der edel vrouw vast.houdende ; zy zyn : van keet (rood) 
met twee vrouwenhoofden i·an i-leeschkleur in het bovenstuk en eene 
gouden ster van zes straten 7Juntig uitgaende in de schildvoet . 

" De namen ontdekken van de fami l ii ;n aen welke deze wapensch i lden 
behooren , Wl1S niet moe ijelyk ; wy hebben ze in onze opzoekingen 

dikwerf ontmoet . Dat men dus voor a ltoos het denkbeel d  van ee.nen 

aertshertog en eene spaensche vor tin late vare ; een eenvoudige 

ridder en zyn e  vrouw zul l en voortaen de eer genieten vl1n het belang

ryk triptiek van Sint_-Gummarus te hebben laten schilderen . 

> Het wapenschi l d  van den man behoort aen de familie CoLrnRANT; 
dat vl1n de vrouw , aen de fami l ie  MEYNGL1F.nT ; de voornamen der 
schenkers on8 veropenbaerd zynde door hunne beschermhei l igen, 
bleef er ons n iets over dan het hewys te v inden van het huwelyk ,  
i rr  de xve eeuw, van den ridder J.\N BAPTJST Cor,rnRANT met J ACOBA 
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MEYNGIAERT. Onverwachten tegenslag ; het was maer met moeite 
dat wy ons gesch ikte oorkonden mogt.en bezorgen om ons de noo
d ige in l ichtingen te geven ; want de omstandigheden welke eene 
menigte gedrukte werken ons l everden en onder anderen het Généa

logie de la fam ille de Van der 1\'oot, door Azevedo, waren ver van 
aen het doel onzer opzoek ingen te beantwoorden ; de verwarring d ie 
i n  de afstammingen bestond, deed ons een kostelyken tyd verl iezen . 
E indelyk, dank aen de d ienst veerd igheid van twee borkminnaers, M M .  

Hendrik Le Gi·e l l e  en P . Tb . Moons-Van der  Straelen, werden wij 
i n  staet gesteld van de oorspronkelykr. haodschriftelijke geslachtlysten 
der twee fam i l iën te raedplegen ; het wa.s n iet zonder eene ware 
voldoen ing te gevoelen dat wy h ier, op gemeld tydstip,  de echte 
aenduiding vonden van het huwelyk door het tafereel van Lier 
bestatigd . 

> De fami l ie COLIBHANT, eene der oudste des hertogdoms van Bra
band ,  stamt af, gelyk men weet" van het oude huis van VAN LmRE, 

waer zy bestendig het wapenschi ld heeft van gevoerd, geko 1·ven met 
de geslachtwapens der fam i l ie Kerreman, i n  frank-kwart ier geplaetst . 
De fami l ie MEY NGJAERT, die aen de stad Antwerpen eenen burge
meester en schepenen g<'geven had , telde inf'gelyks onder de eer
wecrdigste onzer provincii_;n ; zy beroemde zich zelfs over hare 
verwantschap met eenen der afstammel ingen van Pieter Pot ,  den 
vermaerden stichter der abtdy van i nt-Sal vator te A ntwerpen en 
een der voornaemste weldoeners van de moederstad des belgischen 
koophandels .  

" Jan Baptist Col ibrant was zoon van Jan Col ibrant en van Joanna 
van Heffone, deze laetste aen eene fami l ie toehoorende die, i n  de 
xvc eeuw, in  Mechelen verbleef. 

" Van zyne vrouw Jacoba l\leyngiaert, had Jan Baptist Col ibrant 
dry k inderen gehad ; de oudste zyner zonen h iet Joris, de j ongste 
Jan ,  gelyk zyn vader ; de naem der dochter is ons onbekend gebleven . 
Jon·s stierf i n  Palestina den 1211 augusty 151 1 ,  zonder huwelyk te 
hebben aengegaen . \Vat zynen jongei'en broeder raekt, hy huwde 
Joanna van Hou braken, waervan hy twee dochters had : 1° Judoca, 

die zich in de echt vereen igde met Jan Bencouts, en 2° Joanna, 

die Lucas Mon incx, schepen van Lier, tot echtgenoot had . 
Jan-Baptist Co l ibrant vervulde waerschyn lyk ook amlJtelyke betrek-
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kingen te L ier ; wy veronderstel l en zelfs dat hy er de hoofdman was 
der Kolveniers, en wy zoeken in deze byzonderheid de u itlegging 
van de verschillende mi ldheden welke hy en zyne familie n iet ophiel 
den aen deze gilde te doen . In der  daed, wy zien dat het triptiek 
van het huwelyk der heili_qe Maegd ten allen tyde den autaer ver
sierde der kapel van Sint-Christoffe l ,  in 1 480 gebouwd door den 
ridder Joris Col ibrant, jongsten broeder van Jan en schepen van 
Lier in 1503- 1514 .  Op dit tydstip wa deze kapel versierd met 
geschi lderde glasramen,  aen de gilde opgedragen door de antwerpsche 
fami l iën van DRAECK , VAN DE 'V ERYE, VAN WACHTENDONC K ,  a l l e  
dry verwant met degene van  Col ibrant ; men las er  de  zinspreuk 
dezer laetste op : 'T ES AL KINDERSPE L .  De ridder had, daerenboven,  
zyne milddadigheid uitgestrekt over de kol legiale zelf, en reeds, in  
1476,  had hy den beuk dezer kerk verrykt met eene groote geschil
derde glasraem, geplactst boven het standbeeld van den heil igen 
Petrus. 

" Uit de voorgaende oorkonden en de datums crin aengehacld ,  
schynt te  volgen dat het tr iptiek van  Sint-Gummarus omtrent het 
einde der xv• eeuw geschi lderd i s .  

» Verschi l lende beweegredenen zetten ons aen om deze meening t e  
houden taen, en ofschoon,  tot ons groot spyt, de  handve ten der 
stad en der kol legiale ons n iet eene tel l ige inl ichting bezorgd heb
ben, zal ecne eenvoudige opsomming der feiten ons gelyk geven . 

" Wy hebben door het portret van Jan-Baptist Col ibrant gezirn ,  
dat deze heer, op het tydstip der vervaerdiging van het triptiek , 
den ouderdom van vyf-en-veertig jaren bereikt had . Voor ccnen 
oogenblik acnnemende dat de overlevering, welke w i l  dat het tafereel 
omtrent 1 196 gemaeld is ,  met de waerhcid overcenstemme, zoo volgt 
daeruit dat onze ridder omstreeks 1 '1 5 1  geboren i s .  Hy was dus 
vyf-en-twintig jaer in 1 476, op den oogenblik dat hy, volgens de 
registers van Sint-Gummarus, eene glasraem aen de kollegiale van 
L ier offerde ; hy was er dertig in 1 18 1 ,  vermoedelyk tydstip van 
zyn huwelyk met Jacoba Meyngiaert . Zyne oudste dochter, welke 
de l inker lu ik voorstelt a l  veert ien jarr oud zynde, zou ongeveer 
1482 geboren zyn ,  en zyne zonen Joris en Jan, twaelf tot dert ien 

jaer oud schynende, zouden in  1 4.83 en 1484 het l icht hebben gezien . 
De eerste had, by gevolg. by zyne  dood in Jerusalem, in 1 5 1 1 ,  den 
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ouderdom van acht-cn-hYintig jaer bereikt .  Gelyk men ziet, hebhf'n 
deze jaertal l en n iets dat gewaegd zy , en zyn van aert o_m de twyfel
moedigheid der nauwgezetste oudheidskundigen weg te ru imen ; van 
eenen anderen kant. c l e  kostumen a l l een duiden op eene bes l issende 
wyzc aen dat het tafereel in 't hcgin der regering van Ph i l ip den 
Schoonc gemaeld is .  » - Tot dusverre de heer Génard . 

De aldaar voorgestelde persoon is wel degel ij k  Jan Colibrant -
zijn schutspatroon, de H .  Joannes-Baptista en zij n geslachtswapen 
getuigen het ; doch aangaande z ij ne vrouw steunt de heer Génnrd 
slechts op eene genealogische en herald ieke aanteekening, namelijk 
een handschriftel\jko geslachtsl ij;;t der famil iën Col ibrant en Men

giaert, opgemaakt door J. 13 . van der Straelen ( ' ) . 

u ,  wat belreft hot wapen der vrouw, hierover bezit  men, vol
gens de opgaven van den weled .  heer Baron C. de Rorrekens , 
geene gegevens . Gelukkiglijk komt het zegel van Willem Mengiaert, 
burgemeester van Antwerpen in 1 443,  en de hs. stamboom der 
familie Pot (stadsarchief Antwerpen), desnangaande allen twijfel 
wegnemen . 

ZEGEL V A N VVI LLEJ\f MENGIAERT. 

A ls bij toeval echter, treffen wij in het Liersch archief (') en 
wel op hetzelfde jaar, eene variante v·an gemeld zegel aan, ins-

( 1 )  Bibliothèqtte royale, Ms" I l• série 761 1 ,  nos 82 ot 470. 
(2) Archief der H. Geesttafel, Charter nr 335. 
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gelijks van \Villem Mengiaert, schepen van A ntwerpen, doch ver
lieeldende een schild beladen met twee rozen in het boi;enstuk, eene 
roos in den schildi;oet, in 't midden eene Gothische letter i of j. 

A!l:DER ZEGEL VAN \\TJLT.EM 

M ENGJAEHT.  

ZEGEL V.\N vVl !.J.EM VAN 

DE \VERY E. 

Het bestaan van dit zegel, dat wel degelijk den naam Mengiaert 
dra11gt, komt ons cenigszins verdacht voor, des te meer dat de l ijst 
van het Antwerpsch magistraat op  het 1 4 '13 slechts eénen Willem 
Mengiaert. vermeldt , tenzij men aa nneme dat onze schepen twee 
zegels gebruikte. De heer Louis Bisschops, onder-arcltiva1·is ter 
stede, die eene bijzonrlere studie over de Antwerpsche schepen
zegels liereidt, noemt het een raadsel, althans , het zegel komt hem 
verdacht voor evenals het ander aanhangend zegel van \Villern 
van de \Verve. 

De heer Génard heet de gezell in van Jan Colibrant, Jacoba 
Meyngiaert ; haar voornaam daarentegen is, volgens onze akten , 
Josina. Daar Josina de vrouwelijke vorm is van Joos, in 't Fransch 
Josse , in 't latijn J udocus, zou de voorgestelde beschermheilige 
de H. Judocus wezen.  De naam Joos ging in het geslacht Coli
brant over, en wij vinden hem later terug, in  latijnschen vorm, 
bij Judoca Colibrant, gehuwd met Jan Berwouts. 

Jan Col ibrant schijnt afgetrokken te hebben geleefd ; wij treffe n  
zij nen naam slechts eenmaal aan • i n  d e  Liersche sch epen brieven, 
te weten den 9 October 1 487, wan neer hij aan Cornelis van Heffene, 
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wonende te Mechelen, tot behoef van dezes wettige huisvrouw 
Juf. Katline s' Douwen , 2 pond groote Arabants 's  jaars verkoopt op 
eene hoeve met gronden en toebehooren,  geheeten het Goct ten 
Dycke onder den bijvang van Lier, en op al z ij ne andere goederen, 
e 1 1  dit ,  zegt de akte, mits eene som van penningen gekomen van 
zPker goed der voorzeide j ufvrouw s' Douwen toebehoorende bij Cor
nelis van Heffone verkoeht en waarvan .Jan Colibrant de penningen 
had aanvaard . De akte bepaalde,  dat de comparant de rent mocht 
aflossen naar goeddunken en meldt dat zijn  vader overleden was 
(« Jan Colibrant, .Jans sone w ijlen » )  ( ') . 

Verder vermeldt eene akte van 28 Maart 1 490, een stuk land 
te Kessel palende aan « wil en Jan Colibrant » ,  doch dit kan even
goed Jans vader beduiden . 

Het sterfjaar van Jan Colibrant is ons onbekend , doch stellig 
was het vóor 1 490, want den 23 Augustus van gemeld j aar vinden 
wij in de A ntwerpsche schepenbrieven het huwelijkcontract van 
Baltasar van Ymmerseel , bastaardzoon van heer Jan van Im
merseel, ridder, generaal der Lierenaars tijdens dit woelig tijdvak, 
heer Yan Iteghem, Hameiden, Wommelghem, markgraaf van Ant
werpen van J 404 tot 1 503 (2), met « jufvrou w Jozyne Mengiaerts, 
wijlen Gillis dochter, Jan Colibrants weduwe. » 

Dit verdrag bedingt, dat, ingeval van gebrek aan wettig oir, 
de onroerende goederen de zijde zullen volgen van waar zij gekomen 
zijn ; geene renten van Josina Mengiaert zullen mogen afgelegd 
worden , althans, in ' t  voorkomend geval , i n  andere renten aange
legd ; geen onroerend goed mag worden verkocht tenzij ten over
staan en met goedkeuring van v ier harer naastbestaanden ; al ander 
goed zal « bij 't scheyden vanden h uwelycke deylen half en half. » 
De laatstlevende behoudt zijne kleederen ,  kleinigheden en j uweelen ; 
Balthazar zal z ijn  paard en harnas behouden. De langstlevende zal 
l1ebben « in duarie » op de doode zijde 5 pond erft.ijk, van half tot 
half jaar betaalbaar. 

Tevens verschijnt in de akte heer Jan van Immerseel , ridder, 
Balthasars natuurlijke vader, die zij nen zoon 50 gl" deels in  erf, deels 

( 1 ) .  Scab. protocollen Lier, deel 15� 1 486-1498. 
(2) Cfi· .  TH. DE RAADT, Itegem et ses seignew·s, p. 53. 
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in  l ij frent zal bezetten. Na deze akte volgt eene aanteekening, volgens 
dewelke de secretaris Bcca de huwelijksvoorwaarden ontwierp, 
die collega Lodewyckx te boek stelde ( ' ) . 

De toon dezer akte leert, dat het verschil van maatschappel ijke 
stand tusschen de weduwe Col il.Jrant en den bastaard van Immer
seel groot was ; alle voorzorgen werden genomen om hem het 
verkwisten onmogel ijk te maken ; men vrage niet of de markgraaf 
vreemd aan deze koppeling was . 

{ I l  Baltasar van Ymmersseel bastaert zone beer Jans van Ymmerssecl, 
ridders, ex una, ende joufr . Jozyne Mengiaerts Gielis dochter· wilen cum 
tutoi·e, ex altei·a, bekenden in gerechte buwelycker voo1·waerden op dat etc. 
dat zij willecoorden ende consenteerden '}J?"O se et suis dat zoo wanneer 
tbuwelic bedde tusscben ben beiden gescheiden sal zyn weder daer witticb oi r 
is alsdan levende oft nyet dat alle de erfiycke ende onroerende goede ende 
renten die zy nu aen malcanderen te buwelycke brengen oft versterven selen 
gaen ende bl iven selen ter zyden waert van daer die i:recomen zelen zyn .  
Ende oft enige vande voe1·s. Joeff. Jozynen renten afgequeten werdden dat 
men de penninge daer af comende sal moeten beleggen aen andere gelycke 
erfrenten en natueren vander afgequetender renten staende en gaende. Ende en 
salmen der selver Joufr. Jozynen erfiycke ende onruerend<i goede en renten 
nyet moegen ,·ercoopen veranderen vertbieren oft versetten in ghcene manieren 
torn zy by consente en bywesene van i i ij der voers . joufr. Jozynen naesten 
vrienden ende magen twee van svaders eu ij van buer moeder zyden . EudtJ 
wa1't daer af yet ter contrarien gedaen dat dat van onweerden r.yn sonde .  
Item alle andere goede sal  men ten sclleidene van uen buwelycke deylen half  
en half. Beboudelic den lanstlevende Yan ben zyn cleeden cleynbeden ende 
j 1 1weelen tzynen l i ve bobuirende en Balthasar zyn peert fn barnasch op dat 
hy dan een beeft en daer toe oic zyn vordeel inde ruerende ba11tlycke goede 
nadP. stad rechte van Antwerpen. Voort is  vorwaerde dat de lanstleYencle van ben 
in d ien tbuwelic bedde voers. schiet zonder wetticb oir van ben beiden comen 
zynde sal hebben in gerechte duarien op alle des LJtl ivigen baetlycke ende 
ertlycke goede vive ponde gr. b rab . lyfronten van halven jaerc te hal ven jaere 
van dan verscbinende maer anders nyet. Voerclane geloefcle heer Jan \'an Ym
merseel ridder qui eciam compai·uit dat ny den voers . Baltasar zynen natucr· 
lykon zone geven sal vyftich gulden deen helft daer af in  erfrenten ter qui
tingen staande den d.  xvi  d .  ende <lander helft in lyfrenten tzynen l ive den d .  
viij d .  altyt ter qu it ing-en ende met verscbenender renten. 

xxiij d. Augusty a• xc 
ende geset vut Beca beworp by rny 

Lodewycx. 
Schepenbrieven Antwei·pen, 1490, l ,  132 v0 • 



- 2' 8 ·-

H unne verecniging gedij de niet, want reeds vóor 26 September 1493 

was Josi nfl. Mengiaerts van het tooneel verdwenen, dag waarop 
Balthazar van Imrnerseel ,  d ienaar der Lange Roed e ,  h uwel ijkscontract 
aanging met Juf. Geertruid Palms,  wed uwe van Pauwel van Meerl e ( ' ) .  
U i t  h unnen echt was een dochtertj e  gesprote n ,  Josina van I m mersecl, 
die voor 1518 h uwde met M ichiel van Groclst, op 23 December 
1 5?0 voor notaris Math . Steenberch testeerde en voor 2 Maart 1 5:!0 
(o s . )  overlee d ,  een dochtertj e nn latencle met name A nna van 

Groelst, die YÓor April 1 510 ( o. s . )  Bonaventura van Wacliten
donck h u wde e) . 

Ontleden w ij thans de akten van het sterfhuis Coli brant-van 
Immerseel-Mengiaert. 

Den 13 Oogst 1 501 verkoopt Cornelis I3ouwens, kruidenier, aan 
· d e  voogden van Jan en Jo1·is, wettige zonen van w ij len Jan C o librant, 

en van j ufvrou w  Joesine, wettige dochter van Balthazar van Immer
seel, « daer moeder van allen af was joulfrouwe Joesine Meyngiaert 
ten voe1·seyden kinderen behoefs » ,  20 schellingen grooten brabants 
op eenc « hoeve dat i i ij woning.rn zij n ,  met gronde, groot 40 roeden, 
gestaan op den Caudenberg. (Scab. prot .. A ntw . ,  l GO 1 ,  38). 

Op 13 Januari 150 1 (o. s . )  verschenen voor sehepenen van Ant 
werpen J an van der Elst en Joris Colibrant, als  vrienden, mngen 
en voogden van Jan en Joris Coli brant wettige kinderen van wijlen 
Jan Colibrant daar moeder af was j ufvro u w  Josina Mengiaerts, 

wettige dochter van wij len G i l l is Mengiaerts, van den voorbedde ; 
Wouter van Immerseel en Willem Lodewycx, secretaris der stad , 
als vrienden , magen en voogden van j u fvrouw Josina van Immer
seel . wettige dochter van Balthaz:ir van Immerseel die hij had na 
het overlijden van Jan Colibrant bij de voorzeide j u fvrouw Josina 
l\Iengiaerts ; verder Jan van Halmale,  Janszone, ridder, en meester 
Jan Croeck, doctor in de medicij nen, als voogden van j ufvrouw 
Lisbeth Mengiaerts , van het  nabed ; met deze akte gaan partij e n  
o ver t o t  de verdeeling d e r  nalatenschap van Gielis Mengiaerts hun
nen vader en grootvader (3). 

( 1 )  Scab. pi·otocollen van Antwel'pen , 1493, II, 48 . 
(2) Medegedeeld door don heer L. Bis�chops, onder-a1·chi va ris te AntwerpPn.  
(3 )  Schepenbi·ieven van Antwll?pen, 1501,  sub Stecke, Lodewycx en Vaken, 

fol. 49 en GS. 
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Den 1 7  September 1 509 verkoopen Willem van Hal male en juf
vrouw Katline van den H ulst, die luttel tijds te voren getrouwd 
waren, aan de voogden der weezen van j ufvrou w  Josina Meyn
giaerts 4 pond erfelijk op een hu is i n  de Vlier of Boehsteeg (1) . 

Op 2 1  Januari 1 51 0  (o.  s . )  verkoopt Joris Colibr-ant, wettige zoon 
van Jan Colibrant, mits 40 pond groot Brabants, aan Balthazar 
van lmmerseel (2) zijn derde de·3l in de hoeve , gronden en toe
behoorten geheeten 't goet 'l:an Groenenberg onder Sint-Laureys 
te Hove, dat b ij van zijne o uders harl geërfd ; wat dit deel meer 
waard was, moest hij  zij ne n  broeder Jan Colibrant opleggen . Ten 
slotte voegt de akte er deze merkwaardige bepaling bij : « ende is 
te wetene dat de penningen hieraf comende bekeert zijn om des 
voorzei de Joris reyse van Jherusalem » (l) . Onmiddel lijk daarna volgt 
eene andere akte waarbij Joris Colibrant in eigen naam en voor 
Jan, zijnen broeder, en voor j uffrou w  Josina van ImmersePl , Bal
thazars dochter, zijne zuster, aan zijnen neef Jan van den Elst ver
koopt een twaalfde van 5 nobelen, 5 zisters rog, 4 kapuinen en 
ü hinnen 's j aars, op wij len Godevaert van der Dilfts goed te 
Wyneghem aen de Vloet, hen verstorven van wij len Jan van der 
Elst, hunnen oud-oom , en waarin .Jan van der Elst reeds de andere 
deelen bezat (4) . 

Op 9 April 1 510 verkocht Frans Colibrant, w ij len Willemszone, 
als gemachtigd van Joris Colibrant, den jonge, volgens proc uratie 
van 1 Februari « alhier » ,  aan Berthelmeus Thielens een bosch 
onder Brecht (5) . 

Uitwijzens de;:e t wee laatste akten, waren de weezen Colibrant 
en de wees Josina van Immerseel meerderjarig in 1 5 10, wanneer zij , 
zonder tusschenkomst hunner voogden.  vaste goederen verkoopen .  

'Vij spraken daareven van Joris Colibrants ontworpene reis naar 
Jerusalem. 

( 1 )  Schepenbrieven van Antwerpen, 1509, sub Gobbaerts en  Lodewycx, fol. 
26 ; fol. 19 het h uwelij ksverdrag det' echtel i ngen van Halrnale-van den H u lst. 

(2) Deze is denkelij k  de stiefvader van Joris Colibrant, alhoewel de akte 
Let n iet uitdrukkelij k  zegt. 

(3) Ibidem, 1510, fol. 251 .  
(4) Ibidem, 151 0, fol. 252. 
(5) Ibidem, 1 510, fol .  l\JS vo. 
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Op dit t ijdstip was het doen van bedevaarten naar Jerusalem 
onder de grootste boetplegingen gerekend ,  welke men eenen zondaar 
kon opleggen, en zeker niet ten onrechte ; maar de reis was aan 
zooveel ongemakken en gevaren,  beletsels en vermoeienissen onder
hevig, dat zeer weinige pelgrims van zulken tocht terugkeerden .  
De minste ramp, welke hun kon overkomen, was, door de Turken 
i n  slavernij gebracht, of door struikroovers u itgeplunderd te worden . 

Deze st<1at van zaken bracht zeker Antwerpsch reeder, met name 
Dirk van Paeschen, op het denkbeeld dat h ij eene heerlijke onder
neming zou wagen indien hij zijn schip voor de kusten van Syrië 
u itrustte, om pelgrims derwaarts te brengen en hen in de eene of 
andere haven te ontschepen, van waar zij langs den kortsten weg 
over lam! naar J erusalem zouden kunnen reizen . De voorwaarden 
waren vervat in een reglement i n  de Fransche, Duitsche en 
Latijnsche taal opgesteld. Deze soort van prospectus werd b ij ette
l ij ke honderden afdruksels onder het publiek verspreid .  De prijs 
voor den overtocht was bepaald op tachtig Hongaarsche dukaten 
(omtrent negen honderd frank van onze munt) . Dit was waarlijk n iet 
duur, wanneer men in aanmerking neemt , dat het schip,  alvorens 
naar Syrië te stevenen, ook St-Jacob van Compostella en de haven 
van Rome moest aan doen ( ' ) .  

Meester A ntoon Robyns, barbier-chirurgijn ,  geboortig van Mechelen, 
maakte de reis mede evenals een getal passagiers . De reis l iep 
in de beste voorwaarden af. 

Uit  Antwerpen op 25 of 26 Februari 1 5 1 1 vertrokken, was het 
schip reeds den 7 September terug te Rome, van waar eenige pel
grims den weg over land te paard vervolgden en op St•-Catharina
dag (2;) November) te Antwerpen aankwamen ; twee burgers, - hun 
naam wordt bij de kronijkschrijvers n iet vermeld - en Joris Coli
urant, van Lier, waren onderwege dood gebleven. Het schip was 
slechts den 24 Maart 1 5 1 2  te Antwerpen terug ('). Onze jonge rei
z iger was denkelijk n iet de eenige Lierenaar die de reis medemaakte,  
want kapelaan Dryemans teekent desaangaande aan : « Anno 1 535 

( 1 )  MERTRNS en ToRFS . Geschiedenis van Antwerpen, I I ! ,  334. 
(2 J  AuG. THYS . Le navigateur Dierick van Paesschen en 15'11. Bulletins 

de la propn'été, 1885, p. 56 . 
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obiit Lambrecht van den Bulcke, ridder, die te Jerusalem was 
geweest, 20 Augusti begraven bij St A ndriesautaer, en voor zijn baer 
was een riet gedragen in qualitate als m iles (ridder) , 1 6  mottoenen . »  
(Lyra sacra, fol .  30G) . 

De kerkrekening su Gummari over het jaar 1513  vermeldt, dat Joris 
Colibrant onderwege Jerusalem dood bleef den 12 Augustus 1512 ; 
denkelijk werd zij n  l ijk der M iddellan<lsche zee toevertrouwd, want 
de rekening spreekt van geene begrafenis. Het Fautboeck of Klad
boek der kerkrekening over 1 5 1 3 vermeldt, fol .  16  verso, het 
volgende ( ') : 

« Ontfanc in Julii a0 xiij (1513) . 
» Item xiiij Julij ontfaeu van Franse Colibrant voor de exequien 

van hr Jorijs Col ibrant, ten heylighen lande overleden, voor ' t  pellen 
van xx mottoenen, valent . xxij s .  vi d .  

» Ten selven daege ontfo.en van d e  selve voer i n  syne testamente 
bcset tot reparacie van des heylichs 8acraments , Onze l ieve Vrouwe,  

S1 Annen en S1 Gomaers altaren elcken vij s .  vi den . ,  valent tsamen 
• XXX S .  

Ziehier hoe  kapelaan Hendrik Drymans i n  zijne Jaerboeken nopens 
de stad en het kapittel van Lier, I I ,  hl .  263, de u itvaart van Joris 
Colibrant beschrijft : 

« Anno 1 5 1 2 :  Meester Joris Colibrant sterft onder wegen Jeru
salem opden 1 2  Augusti 1 5 1 1 .  Syn uytvaert wirt gehouden tot Lier 
dynsdag na halfvasten den 23 Meert & hadde het pellen (baarkleed) 
van 20 mottoenen , maer het baer was bekleed met een swert laeken 
van het sterfhuys, hetwelk de kerck behiel(d) . Daer waeren 11 stal
l ichten van 20 pond, en nogh 2,  een van voor & een acht.er de 
baere, nog 18 clyn tortsen van 1 l /2 pond, de baer stond voor de 
hooge cboor & den rouw van cle mans ook & daer gingen geen 
vrouwen mede maer bleven in hunnen rouw thuys sitten,  men decle 
7 & 30ste ; toen quamen de mans in de choor, & daer gingen 
voor in den rouw,  maer op 't uytvaert niet omdat hy geen maeg
schap en hadde, en men droeg syn wapen voor de baer met een 
riet, en  alle de  keersen hadden wapen . » 

De aanhaling van kapelaan Drymans is belangvol , doch schij nt 

(1) Fautboek der kei·krekeningen van 1512-1528, fo°J . 1 6  v0 • 
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ons eenigszins verJacht :  1° hij zegt, dat de uitvaart plaats had 
d ijnsdag na halfvasten ; het voor ons liggend Fautboek zegt dat Frans 
Colibrant op 13 J ul i  de uitvaartrechten betaalde  en spreekt van geen 
anderen datum ; echter is ' t  mogelij k  dat Drymans dit aantcekendc 
uit de oorspronkelijke kerkrekening, welke thans, evenals al de 
vorige van af 1 508 tot 1 555, verdwen•:m of verrot zij n ,  of dat de 
betaling later geschiedde ; 2° doch, waar hij beweert, dat Joris 
Colibrant geene maagschap had, verkeert hij stellig in dwaling, daar 
Jan , zijn  broeder, wel degelijk in leven was ten dage der uitvaart 
en lange jaren later, zooals verder betuig·d wordt .  

Den 4 Juni  1512 verkoopen Frans Colibrant en  Jan van Gotti
gnies « synen medegeselle » als testamentuitvoerders van· Joris Coli 
brant den jonge, aan Jan van Lantrop, tot  behoef vai1 Jan van 
Crombach, de 4 pond erfelijk op een huis in de Doeksteeg, waar
van hooger onder dagteekening 17 September 1 509 spraak was ( ' ) ; 
verder de rent van 20 schellingen groot Brabants, beroepen in de  
hoogergemelde akte van 13 Oogst 1 501 .  Nog lieten zij op 15  Juni 
1 51 � aan Hendrik van Mechelen te Brecht afkwij ten , mits 20 pond 
groot Brabants , de 20 schellingen erflijk uitgaande op den hoeve 
ten Neste, onder Sterthoven te Brecht (2) . Eene dergelijke rent 
uitgaande op een huis in de Veeruerkt werd den û October deszelfden 
jaars afgek weten . 

Veder nog liet Frans Colibrant, op 23 December 1 5 1 4 ,  in naam 
van het sterfhuis Joris Colihrant aan het dorp Ouwen , eene lrnp i 
tale rent van  28 pond groot Brabants afleggen (a) welke rent 
tijdens den oorlog met Luik was aangegaan ( 1) .  

De voornaamste akte echter, welke onze secretaris als testament
uitvoerder verleed, was de akte van 15 J anuari 1515 (o. s . ) ,  waarbij 
hij voor schepenen van Antwerpen eene erfrente van 3 pond 4 schel
l ingen gr. Brab . bezet op 8 gemeten gronds onder Austruweel en 

(1) Ibidem, 1 5 12, sub VAKEN en KEYSER, fol .  68. 
(2) lbidem, 1 512, fol 70. 
(3) Ibidem, 1514 ,  fol. 35. 
(4) Ten stadsarchieve van Antwerpan berust nog de omstandige staat van 

de schulden door de dorpen van het Markgraafschap tijdens d ien rampzali
gen oorlog opgeloopei:i . De stad Antwerpen had deze schulden tijdelijk op  
zich genomen . 
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op andere panden aldaar, te weten : 2 pond 10 schellingen tot behoef 
v11n twee wekemissen " die de voorseyde Jorys gefundcert heeft 
ende begheert gedaen ende gecelebreert te worden in  Sint Gom
maarskcrcke tot Lyere, in de capelle bij den selven wijlen Joris 
,qef undeert ende doen maken in den ornganck van de choore 
achter den hoogen attiaer der voorze i de kercke ter eere van den 
Seven Weeden van Maria, endR seven Blijscapen der selver, ende 
ter eere van Sinte Joseph, uruidegom ende bewaerder van Maria;  
deene clair af des V1·idaechs ter eere van de Seven Weeden van 
Maria ende d'andere tsanderdaechs ter eere van de Seven Blycapen 
der selver; » de overige 15 schellingen gr. Brabants tot behoef 
van drie plechtige gewngen missen die men jaal'lijks in dezelfde kapel 
zou zingen « metten orgclc in d iscantc, dat is, - meerstem
mig - op de volgende dagen : op den 1 on Vrijdag na Paschen ter 
eere der VI I  'Veeën , de tweede 's Zaterdags na 0 . -H.  Hemelvaart 
ter eere van de VII Blijdschappen van Maria of eenen anderen ge
schikten dag ; de derde op St-Josephsdag ( ') . Deze merk waardige 
akte geeft den sleutel der tryptiek Col ibrant : Joris Colibrant stichtte 
de kapel Colibrant, evenals de gebroeders van den Bempde, Gilis 
Heyns, kerkmeester, heeren Karel M ichiels en Hendrik Bredeniers, 
en meer anderen dergelijke stichtingen tot st11nd hadden gebracht. 

Men zal wel opwerpen dat het Fautboeck van geene schildery 
of tryptiek gewaagt ; dat is zoo, doch , het rept evenmin van de 

bezetting van het altaar. Recht jammer dat wy het testament van 
onzen pelgrim n iet voor de hand hebber:i ; dan ware alle twijfel  
weggenomen. 

H et zou wel vreemd voorkomen dat hij ,  die het altaar begiftigde, 
er de bouwingskosten niet zou hebbén van gedra�en. 

Meergemeld Fautboeck fol . l l l  v0, vermeldt a0 1 516 - 1 517  dezen 
post : « I tem betaelt aen Aert .Joris voor L (50) geerden tot de 
glasen venstere van S' Joris ,  weegende . " .  » 

( l  1 Scab.  pi·otocolten Antwerpen, Fi l5, fol. 1 65 : - De hr Génard deelde 

deze akte mede aan den hr L. T he11 n issens, die ze ben uttigde by de uitg-ave 

van den Rés1�mé chi-onologiqtte de l'histofre dtt chapit"e de Saint.-Gommafre 
à Lie"i·e, o pgeno '1Jen i n  de ..J..nalectes pow· se"vir à l'histoii-e eclésiastique 
de la Belgique, t.  V. ( 1868), p. 27. 
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En ver<ler op vrijdag 1 6  Mei deszelfden jaars worden « Myn
heer de Sulfragaen van Cameryck » ,  den zegelaar en heer Claas 
van Nispen, promoteur en andere « officiers van M .  Heere van 
Cameryck > ,  beschonken met 7 stoopen wyns . 

's Anderdaags wydde de suffragaan c eenen eynde " van het 
hoogkoor en den omgang, zoo binnen als buiten;  het hoog al taar 
« met noch 1x altaeren in deselfde omgang, is te samen x altaeren » ,  

wat eene uitgave van 5 pond kwam t e  staan . 
Tevens verbonden de kerkmeesters zich jegens den bisschop van 

Kamerijk 40 kronen of 1 2  pond groot Brabants i n  drie termijnen 
te betalen voor deze wijding. 

Tot nader bewijs  dus mag men met veel grond veronderstellen, 
dat de tryptiek Colibrant in of omtrent 1 5 1 7 vervaardigd werd , 
wanneer de kapel voltrokken was . Het is opmerkelijk, zegt de hr 
G .  Hulin, dat de uitvoering van de portretten der schenkers op 
de buitenpaneelen verre beneden de portretten der binnenpaneelen 
staat; hoogst waarschijnlij k  zijn deze te Lier door eenen schilder 
der plaats uitgevoerd , die de sinds lang overleden schenkers van 
nabij had gekend doch hunne trekken uit het geheugen moest malen. 

Het tijdvak en de omstandigheden waarin het Liersch paneel ont
stond,  mogen dus als opgelost aanzien worden.  

Anders is  het gesteld met den naam des schilders. 
c Was de schilderij besteld door Joris Colibrant, den jonge, - ik 

zou n iet aarzelen , zegt de h' Gorges Hulin, - ze eenen Lierschen 
meester toe te schrijven ( ') ,  b. v. aan Jan Hadscot. > 

( 1 )  In verband met deze stof drukt de heer leeraar G. H(ulin) de Loo in  
zijnen Catalo,que critique de  l'exposition de  tableaux fl,amands, Bn1ges, 
1 902. bet volg-ende, bi .  V i l :  • Vu les habitudes du Moyen à.ge et l'exclu,·isme 
cles corps de métiers, les commandos s'adressaient presque loujours aux artistes 
locaux. Les exceptions à cette règle ,-isent surtout les peintres attachés au 
service des princes, on quelques sommités de !'art, dont les ceuvres étaient 
rechcrcbées partout. En ce qu i  concerne les renvres de qualité moyenne, il y 
a u ne forte présomption qu'elles sont d'ongine locale, lorsque, bien entendu, 
i l  s'agit d'un centre ai·tistique de quelque impo1·tance. • 

Zich steunende op de beschrij ving van wijlen Alfons Wouters, zegt de 
heer A .  J .  Wouters (*) over de Liersche schilderij het volgende : • Le maltre 

(*) Le ltfosée de B1·uxelles, Bruxelles, P .  Weissen bruch, 1900. 
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Maar, daar deze! ve hoogst waarschij nlijk besteld werd door Frans 
Colibrant , testamentuitvoerder van Joris Colibrant, die Antwerpen 
bewoonde ,  al waar, het op d it  tijdvak aan geene schilders ontbrak, 

de la légende de Marie Madeleine (''*),  nom donné par !'auteur de ce catalog-ue 
à un pointre llamand inconnu,  dont les ceu vrcs capitales son t :  le tryptique 
ci-dessus, exécuté pour un convent de Prémontrós, Ie trypt ique du Maria:.re 
de la Vierge, conservé à l'óglise de Sainl· Gommaire à Lierre et exécuté pou1· 
la famil le  Col i brant, de cette vi l le et les fresques de !'ancien börel Bnsleyden, 
à Malines. Les trypriques ont été tour à tour artribués à Roger vau der Wey
den, à Memling, à van Orley, H en ri Bles, Lanceloot Rlondeel et finalement 
à Jean Gossart. " 

Uit het onderzoek, te Mechelen door den  heer leernar Frans Van Leem
putten gedaan, is geblt>ken, dat de fresco's in olieverfäcb i ldering werden 
uitgevoerd ! 

(**) • Der Meister der Magdalenen- Legende. Eine Grupe st i lverwandter 
südniederländischer Gemälde, die etwa 1525 entstanden sind, babe ich zusam
mengestelt unJ ihren nicht sehr bedeutenden Meister nach der Magdalenoo
Legende getaufr, wei ! er die Hist0rio der Heiligen Bü herin öfters dargestelt 
bat. Verg!. Repei·torium für Kunstw. ,  1900, S. 256. Der Maler, von den viele 
M adonnenbilder bekantt sind, scheint soi ne  Lehrzeit in Brüssel bei rnn Orley 
durgemacht zu  haben. • M AX ,J FRIEDL�NDER. Jlfeisterwerke der Nieder
läntlischen Mate1·ei des X V. u. XVI. Ja h"hunderts au/ dei· AussteUung zu 
Brügge, 1902, p .  27-28 . •  

Op de Bru gsche tentoonstell ing der Vlaamsche Primitieven prijkte onder 
n• 1 92 eene tryptiek : de H. Catharina en de wiJsgeei·en, toehoorende aan 
Sir Fred. Cook, waarvan de Catalo,que critique van den heer Georges Hnl in  
(p. 52) wgt : • M . Friedlander attribue, à bon d roit croyons-nous, ce  tableau 
à la  même main qui a peint cel u i  de l 'église de  LiArl'e. I l  est fàcheux 
que ce dernier n'ait pas été envoyé à l'exposition de Bruges . Nous ne Ie 
connaissons que par la photogra phie que nous a montrée M. Friedlander. 
La composition, l'architPcture, l'ornementation, etc . ,  nous paraissent en effet 
i ndi quer Ie même auteur • .  

Volgens deze gegevens wordt de tryptiek Col ibrant toegescbreven aan eenen 
onbekenden (Brabander omtrent 1520? / .  ( Dezelfde Catatogue ci·itique vermeldt 
verder onder nrs 191 ,  329, 362, 366, 374 verschi l lende werken aan oenen anderen 
Brabander toegeschreven). Volgens den beer l l ulin is deze Brabander een 
schilder van tweeden ra ng. 

Op onze beurt betreuren wij dat het L iersch tafereel niet naar B rui;:ge 
werd gezonden ; de kerkfabriek Si Gummari,  door verregaande bezorgdheid 
voor bet kunststu k  afgeschrikt voor het gevaar, welk de verplaatsing en het 
verporren der panneelen opleverden, du!'fde dezelve niot laten volgen, en 
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zoo houdt de heer Hulin het er voor, dat de tryptiek i n  deze 
stad vervaardigd werd . De schildering der buitenpRneelen,  de 
portretten van Jan Colibrant, Josina Mengiaert, zijne gade, en hunne 
dl'Ïe kinderen, steunt deze zien wijze .  

* 
* * 

Jan Colibrant, broeder van Joris, den jonge, verkoc.:ht op Mei 1 5 1 1 

wij zelf keurden nog verlerlen jaar die handelwijze goed, wanneer er ander
man ] sprake was het ku nststu k naar de tentoonstelling van bet Gutden 
Vties te zenden. · 

Luister wat de beer A . •  T. Wou ters, l id der commissie van het Brussel.>ch 
M useum, in zijne Vtaamsche Schildei·/wnst ( 1887), bl. 38, over onbek<'nde 
metJsters zegt : 

• B ij na altijd  l'indt men, beneden de groote bekende k u n�tenaren, ren 
aantal andere, van welke de handvesten en de musea veelal slechts enkele 
namen bewaard hebben. I n  de  xv0 eeuw moest d it aantal ongemeen groot 
zij n ;  want de archieven der gemeenten en der oude gilden geven bij honder
den namom van van Eyck's en Memlinc's t ijdgenooten op. Jammer maar, dat  
h u nne werken verloren of onbekend zij n  en het  zoo zelden mogelij k is bet 
talent <Ier makers vast te stellen. De inl ichtingen ontbreken om b 1 1n  de 
werkl'ln, die nog zouden bestaan, met gewisheid te kunnen toeschrij ven .  De 
Vlaamscbe gotbieken teekenden zelden hunne paneelen. Eenigen, als Jan  rnn 
Eyck, van der Weyden, Christus en M emlinc, stelden soms bunnen naam op 
dil i nlijsting ; maar bet .gebrui k  des bandteekens op het paneel zelf is slechts 
met den aanvang der xv1° eeuw algemren geworden. Hoevele dier ourle 
parn1elen zij n  e1· mP.t hunne oorspronkelijke lijsten tot ons overgekomen 1 
Wat de letters betreft, die men op enkele taforeelen ontwaart en waarin men 
ten ge,·olge eener maat• al te zeer heerscbende dwalin�, de  beginletters van 
des ku nstenaars naam wil herkennen, die zij n nooit anders dan de initialen 
der schenkers . 

• Men zal dus lichtelijk begrijpen boe er nog steeds vele Ecbilderijen u i t  
de xv• eeuw, die door niemand opgeëischt worden, bij voortduring a l s  van 
onbekende meesters geboekt blij ven. Het krielt er van, gansch Europa door. 
Onderscheidene daarvan zij n meesterstukken, die nu eens aan Hubrecht of 
Jan van Eyck, en dan weer van der Weyden of aan Memlinc toegeschreven 
w0t·den. Zoo heeft men, bv. : Christus aan bet Kruis, in bet paleis van 
J ustit ie te Parij s ;  de A fdoening van het Kruis, in het museum van V.'eenen ; 
SI-Hiernnymus, in bet museum van Napels;  de legende vau den H. Be1t i nus, 
in het paleis van prins Frederik ,  te 's Gravenhage ; 0 . -L . -Vr. met bet Kindje 
Jezus, in bet museum te Palermo, enz . •  
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zijn derde deel i n  de hoeve van Groenenbcrg, onder Hove, mits 
1 pond Brab. ( Vaken en Keyser, 1 ,  fol . 3) . 

Op 1 Juni 1 5 19  verschij nt voor schepenen van Antwerpen heer 
Jan van Hautain ,  kapelaan te Lier, als gemachtigde van Jan Coli
brant volgens procuratie voor schepenen van Lier, en verkoopt aan 
Godevaert de Vos eene rente van ::3 pond 7 schellingen erflijk op de 
dorpen Norderwyck en  Morchoven (Vaken en Keyser, 318) . 

Op 26 September 1 52 1  doet h ij de overdracht (') van zijn goecl 
te Vorschote (thans Viersel) d'Waterscap geheeten ongeveer 1 ;3 
lmnder land bevattende en teekent het stuk aldus : 

JA N COLIBRANT. 

Volgens de geslachtslijsten der familie Colibrant, opgemaakt door 
0. F. Lacehie � héraut d 'armes du Luxembourg » 1 G56, J. B .  Van 
der Straelen,  Goethals ( ') en P .  Génarcl, huwde Jan Colibrant zekere 
Johanna van Haubraken . \Vij kennen geene enkele akte waarin de 
naam dezer vrouw vermeld wordt .  

Luidens de kerkrekening S'i Gummari stierven 20 en 29 Mei  1 6 1 7  
twee kinderen van Jan Colibrant, d ie i n  d e  kapel van z\jn broeder 
begraven werden en i eder 2 Peeters voor pellerecht betaalden . 

Volgens eene akte van 1 52<1 was hij een der vier voogden der 
weezen Frans Colibrant. 

De kerkrekening over 1 554 vermeldt het pellerecht van 20 mot
toenen over Jan Colibrant en die van 1 5(30 d it der weduwe van 
Jan Colibrant ( 16  mottoenen) .  

Verder l ieten de echtelingen Colibrant-van Houuraken twee dochters 
ua : Judoca, gehuwd met Jan Berwauts of Bervoets en Joanna, 
die Lucas Moninckx, schepen van Lier, huwde en aldaar op 20 Januari 
1 586 stierf ; met haar verdween het geslacht Colibrant te Lier (3) . 

* 
* * 

Ziehier thans eenige levensberichten over Joris Colibrant, den 

(l) Déclarntions des fie(s no 3691 .  
(2) Bibl. Royale, ms" for1ds Goethals, n ° •  938 ; 1 !0 série. 767 ' ,  no• 82 et  470. 
(3) In de x vrn• eeuw treffen wij te M echelen tal van Colibranten aan ; d e  

naam dezer familie leeft onder den vorm Colebranders te Aerschot voort. 
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oude, die de oom en denkel ijk de peter was van den schenker 
der tryptiek. 

Joris Colibrant, de oude,  was schepen der stad en 's Bijvangs 
Lier van 1497 tot 1502,  1504, 1507 , 1509- 1 5 1 1 ,  1513- 151 4 ; 
hij was tevens laat van het Hof van Nazareth i n  1 505 en H . 
Geestmeester van Lier van l 507 tot l 521 ,  i n  1524 e n  l 528. I n  
d ie laatste hoedanigheid stelde hij ,  o p  8 September l 520, z(jn hand
teeken op den rug eener charter van 15 Juni 1480 waarbij eene 
rente afgelegd wordt aan de H .-Geesttafel ( ') . 

Luidens de volgende akten, ontleend aen Antwerpsche scab . pro
tocollen, verkocht hij op 17 Februari 1491 (o .  s . )  aan Lisbeth van der 
Hagen 6 viertel rog uitgaande op eene hoeve onder Berlaer, en 
op 14 Juni 1 496 aan Gill is Heyns 2 pond erfelijk op hetzelfde 
goed . 

Op 29 Januari 1 490 (o . s . )  (Bost en Angelis, 202) , verkoopt Joris 
Colibrant, « wettig sonc van wilen Jan Colibrant, daer moeder af 
was j u ffrouwe .Joanna van Heffene » ,  aan j uf. Adriana van der Crocht, 
wettige huisvrouwe van Mertcn van der Straten.  - derhalve zijne 
schoonzuster, ook te Lier woonachtig, 20 sr;hel l ingen erfelijk op 
meergemelde hoeve te Berlaer aen de Bastynsstrate ; » den 6 .Juni 
1502 verkoopt h ij nogmaals 2 pond erfelijk op gemelde hoeve aan 
juf. Katline sBox. 

Op 1 Maart 15 15  (o. s.) verschijnt hij de laatste maal voor de 
Antwerpsche schepenbank en belast zijnen bemd te Berlaer in 
Scarenbroeck met 20 schell ingen erflijk ten voordeele van den heer 
Michiel Perre, kapelaan te Lier. Eindelijk,  28 april 1 518 ,  ver
schijnt  voor schepenen van Antwerpen Godevaert de Vos, als last
hebbende van Joris Colibrant en van j ufr. A nna van der Straten, 
volgens procuratie gegeven voor Mr Jan van Hautain ,  openbaar 
notaris te Lier op 1 2  april l l . ,  en verkoopt den Yoogden van de 
wees Isabella Oolen 6 pond erflijk op 1 1/2 bunder beemd aan de 
Mol en op andere panelen .  Op 2 Juni 1 522 lichten zij nog 5 
mottoenen erflijk op hunne goederen .  (Scbepenbrief Lier) .  

Den  24 Juli cleszelfden jaars gelast h ij Frans Colibrant, stads
secretaris, 3 pond groote te verkoopen aan Mr Jacob Voocht, uit-

{ l )  Ai·chief H. Geesttafel, charter nr 478. 
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gaande op 6 gemeten land te Austruweel belast met 3 pond ertlijk  
voor twee missen door Joris Colibrant bezet. Volgens die akte 
bewoonde Jan Colibrant het goed ten Dycke buiten Lier. (Vaken 
en Keyser, fol. 16) .  Al deze berentingen getuigen wel j uist van 
geenen welstand . 

Op 26 September 1 521  deed hij ,  als man van Anna van der Straten ,  
de  overdracht van het  leen van Eynthout en  andere onder de  
parochie Zommeren en zette er het onderstaande handteeken op ( '). 

< Ic Jorys Colibrant certifieere voere de waerheyt den commis
sarissen geordineert totten taxe vanden d ienste der leenen van 
Brabant, dat jouffrouwe A nne vander Straten mynder wettiger ge
sellinnen van onsen heere de Keysere als hertoghe van Brabant 
te leene houdende is dnegenste deel van den goeden van Eynhoiids 
metten toebehoorten inde prochie van Zome1·en gelegen, weert zynde 
jairlycx thien mudden rocx maten van Lyere, in ghelde thien Rins
gulden tot twintich stuvers elcken Rinsgulden gerekent welcke vors. 
goeden onbecommert syn .  Des toirconden hebbic mynen nacm onder 
geschreven opten xxvje0 dach van september anno xvc ende xxj .  

,Toms CoLIBRAT. 
Den 20 Maart 1 520 (o. s )  deed Joris Colibrant en zijn collega 

Lodewijk Oskens , als arbiters of scheidrechters voor de doode zijde, 
uitspraak in  zake van den doodslag door Meester Peeter de Hane, 
« cyrurgyn » begaan op Gillis Wavere. De woelige barbier-docter 
ontkwam het met den mondzoen, de bekostiging van een ztlker 
getal zielmissen ende plaatsing van een ijzeren kruis op de plaats 
waar de moord geschiedde, eene geldboete van honderd Rynsgulden 
en het offeren van drie kaarsen van één pond . Nadat M' Peeter 
de kaarsen op de aangeduide plaatsen gedragen had, ging hij ,  ver
gezeld van de wetsdienaars in een linnen kleed, bervoets en bloot
hoofds, op het kerkhof van Sint-Pieter en werd daar, op het graf 
des geëuvelden , tot den mondzoen toegelaten, in tegenwoordigheid 
van veel volk, zegt de akte . Ditmaal « zat Meester Peeter op de 
pijnbank » ,  wat niet belette dat hij luttel tijds later, wegens scheld
woorden tot eenen der stadsschepenen ter herberg den Valk uit-

( 1 )  Aveux et dénombrements à la com· féodale de Brabant, n' 3732. 
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gesproken, op het randshuis openbaar verg iffenis moest vragen, 
evennls zijne klapzieke gade ( ' ) .  

De echtelingen Colibrant-van der Straetcn hadden een talrijk kroost. 
Lu idens de kerkrckening SL-Gummari , verloren zij in 15 1 1 een 

zoontje ,  l-Ienneken genaamd,  dat i s  Jan ,  veertien jaar oud. Hunne 
a1 1 clc1·e k inderen staan opgenoemd i n  oenen schepenb1·ief van Lier 
van \) Ja nuari 1 548 waarbij juf. Joanna Colibrant ,  weduwe van 
Jonker Hendrik van 'Vachtendonek ,  ;w Joese Col ibrant, haa r broe
der, • medecijn  wonende in der universiteit van Leuven » ;  A ntonis 
Colibrant, ook haar broeder, volgens procurat ie ; juf. Digna Coli
brant ,  met .:\l' Audries Tesch, haren man ; juf. Katline Colibrant 
weel .  van Jan Boeynhals ; Libert du Freyn,  drossaard van Waelhem , 
a l s  man van juf. Anna Colibrant , groot van k inde gaande ; allen 
kinderen van wij len Joris Colibrant en van j uf. Anna van der 
Straten en de erven van der Straten ,  Doe!'l1hoven-Thoemas afln 
Ambrosius de Coninck ,1 bunder land onder Viersel verkoopen. 
(Scab. protocollen , reg. nr XVI ) .  

Joris Colibrant schonk aan zijne dochter Joanna zijne hoeve onder 
Berlaer, welke zij op 18 Oogst 1 530 verhief en 3 pond 15 st . 
voor hergeweicJe betaalde .  (Compte des reliefs des flefs ,  n° l 7.83H) .  

1eester Joese o f  Joseph Colibrant huwde te Leuven A nna Bresipts 
en was de vader van Rumoldus Colibrant ,  geboren te Leuven in 
1 5 14 ,  als eersten prelaat van Poste! overleden 13 October H l26. 

De hs . geslachtslijsten Colibrant noemen verder nog Joris Coli
b1·ant, gehuwd met Anna Werremans, zonder nalatenschap over
leden .  

* 
* * 

Frans Colibrant, testamentuitvoerder van Joris Colibrant, den 
jonge, verschijnt de eerste maal in de A ntwerpsche schepenbrieven 
op 24 December 1 507 . Hij was zoon van \Villem, overleden voór 
1 5 1 0 .  Op 12 Oogst 1 5 1 2  kocht h ij een huis met poort aan S' Jori -
kerkhof, dat h ij reeds op 1:3 Oogst des volgenden jaars overdraagt 
aan Jan van Gottignies, gehuwd met Clara Colil.Jrant (Gobbaert en 
Lodewycx, fol .  383 v ' ' ) .  Op 18  A pril 1 5 ! ü  verkoopt hij aan iijnen 

( 1 )  Vonnisboek van 1516 tot 1536, in ' t  Stadsarchief van Lier. 
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ambtgenoot, M' Peeter Gobbaert,  2 pond 2 sohell ingen erllijk op 
zij nen hof in de « Sinte Katelij nevest » .  

Den l l Oogst 1 520 ging hij h uwelij ksvoorwaarden aan met j uf
vrouw Josina van der Cammen , Dan iëlsdochter, die hem een ruimen 

bruiclschat aanbracht .  In geval van kinderloosheid, zooals bet feite
l ij k  het geval was, zou hij ,  langstlevende, 6 pond vooruit hebben ; 
zij , langstlevende, 1 2  poud . (Gobbaert en  Colibrant ,  fo 1 90) , z\jn 
tweede huwelij k  gedijde niet, want reeds op 4 Maart 1 52 1  (1520 0 . s . )  
verschenen voor schepenen van Antwerpen, Jan Colibrant de  oude, 
Jan de Lathouwer en Jan Biers, tevens i n  naam van Jan Coli 
Lrant, hunnen medegezel, a ls  naaste vrienden , magen en geleverde 
momberen metten rechte » van de wettige kinderen van wij len 
Frans Colibrant stadssecretaris, die aan Garsy Peris, spaansch koop
man , verkochten eene huizing te voren twee woningen met plaats, 
stal, halven bornput, halven gang met bleekhof en zomerhuis daar 
tegenover de straat gelegen, op de S'-Kathelij nevest , door den 
afiij v ige gekocht i n  1 507 tegen Lossie Checls boven de 8 pond 
gereed geld om 20 pond erflijk (Vaken en  Keyser, fol .  3:3 1 v0) . 

De weduwe Colibrant overleed vóor 1 524, weshalve hooger
gemelde voogden i n  't b ijzij n  van Willem Colibrant, Franszone, 
en van Lisbeth Biers, aan vader van der Camrnen de  20 pond 5 
schellingen erflijk overgaven, bezet op den eigendom der Katel ijne
vest, in voldoening der 1 , 500 gulden welke hij zijner dochter als 
bruidschat had gegeven . 1 a deze akte, verleden op 1 5  October 
1 521 volgt de gewone akte van minnelijke scheiding (Keyser en 
Ryt, f0 396) . 

Uit gemelrl huwelijk sproten, behalve gemelden Willem, nog twee 
dochters : Constantia, overleden voor 1 540 en gehuwd met Costen 
van Ho vorst, waarvan nalatenschap, en Ursula, geprofest i n  't klooster 
van Steynaert bij S'-'rruiden ( 153 1 ) .  

Willem Colibrant, schepen van A ntwerpen i n  1 538, ovel'leed na 
1 549 en was geh uwd met Helena van vVachtendonck, dochter van 
R ombout, ridder ; zij werden gescheiden bij vonnis van den officiaal 
van Kamerijk te Brussel , del. 1 0  November 1542 ( ') . 

{ l )  MedPgedoel<l door den höèl' L. Bisschops, onder-archivaris te Ant
werpen. 
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Ziehier hoe Th. de Raadt ( 1) ,  het zegel van Willem Colibrant 
beschrijft: trois fleurs de lis, Ie franc-quartier chargé de trois mer
lettes, brisé en chef à senestre d'une étoile flamboyante (un soleil , 
voir Clarensone, Zon). Cimier : une buste entre deux . . . .  (bàtons,  
haches, banderoles ?), issant d 'une cuve.  Légende : S tri bv Gvihhel ' i  
Colibràt (Hópital Sainte-Elisabeth, Buitengoeden). 

• L'étoile flamboyante, ou soleil, est une brisure empruntée aux 
armes d 'une familie alliée non encore irlentifiée, armes que l'on 
mit sur l'un des volets de tryptique, classés au N° 67, au Musée 
ancien, à Bruxelles. C'est un écu de sinople, ou d'azur, au soleil d'or. " 

Op het rechterluik van het tryptiek waarvan de Raadt spreekt 
is een bejaarde Colibrant afgebeeld in knielende houding en houdende 
in  beide handen een perkament of stichtingsakte . Op den achter
grond is eene burcht, eene heerenwoning met toren geschilderd ; 
een engel leidt eenen vreemdeling binnen ; achterwaarts een he
bergd landschap, en in de lucht eenen engel met het wapen Colibrant. 
De voorstelling des engels schij nt op eene liefdadige stichting te 
wijzen, doch, hierover weten wij bepaald n iets. Op het linkerpa
neel knielt Colibrants gade , met den rozenkrans in de hand. Op den 
achtergrond almede een bebergd landschap ; in  de l ucht een engel 
houdende een wapen ,  half Colibrant, np het andere halfstuk eene zon .  

De  naam van den schilder dezer l uiken i s  onbekend ; de schil
dering der binnenluiken van Sint-Gommarusaltaar behoort tot de 
school der Tryptiek-Colibrant. 

Ten beteren verstande des lezers sluiten wij deze beschrijving met 
den stamboom der Colibranten, die in  betrek staan met de tryptiek. 

Inmiddels bereiden wij ,  met de medewerking van onzen geachten 
collega, den heer L. Bisschops, eene volledige studie over deze 
voorname Liersche familie . 

J. B .  STOCKMANS.  

( 1 )  Sceaux ai·mo1·iés, etc , Il,  242. 
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Coups d 'reil et  coups de plume 

Notes e t  croquis d 'archéologie pittoresque 

PAR ARMAND HEINS 

ve P A RT I E 

A BRUGES. 

-Sur cette page nous avons représenté trois types assez remar
quables de ferronnerie brugeoise. Celle du haut est une gri l le de 
baie, bien connue par les visiteurs du musée de cette vil le. El le est 
d 'un type simple et a sbuvent été imitée en des constructions récentes 
de Bruges ou d'autres vi lles, pour des maisons ou monuments en 
style du xv1• s iècle .  

* 
* * 

La grille à rinceaux si curieuse de la tour des Halles, formant u n  
réduit o u  ! 'on conservait l e s  documents e t  privi lèges d e  la vi l le ,  est 
signalée dans tous les guides de Bruges ; d'après Weale ces portes 
iL vantaux en fer forgé seraient de 1 292 et faites par Ic serrurier 
Erembald. 

* 
* * 

Enfin,  dans un soubassement de façade de la même vil lc, nous 
avons vu Ie petit grillage à pointes terminant des ondulations par
tant d'une tige centrale .  Ces intéressants exemples du travai l  du  
fer à Bruges étaient digncs de  commencer la série de  détails se 
rapportant à ce métal ,  fJU Î  vont suivre dans cettc revue sommaire. 



1 1 

----

i, 1 

1 

� ,_L_�r---11---
--

- -- -- 1 
1 

1•----

_f\J 

1 
! 1 
1 
I '  ' 
) 



- 316  -

A ANVERS. 

Au Steen ou musée d'archéologie de cette ville, oû se conservent 
tant de beaux échantillons de !'art du moyen ftge, notre attention 
fut attirée par cette élégante entrée de serrure qui paraît datcr 
du commencement du xv1• siècle. Une penture du même style 
complète eet ensemble de décoration de meuble, au moyen de 
ferronnerie. 

Cette petite crédence est marquée F. I .  du catalogue. 

A ALOST. 

A l 'une des porites extérieures de l 'église Saint-Martin ,  celle 
qui regarde Ie su�, cette penture en fer, datant du xv• siècle, 
föurnit un exemple intéressant dé ce genre de ferrures découpées 
et appl iquées au moyen de gros clous, aux vantaux de solide 
menuiserie. 





- 318  -

A AUDENARDE. 

Dans l 'église de Sain.te-Walburge de cette v i l le ,  nous avons fait 

un croquis d'un intéressant encadrement d 'entrées de serrures d 'une 

porte qui peut dater du xv1• sièc le .  

E l le  se trouve dans Ie transept sud ,  e t  non loin de jo l is bas

rel iefs votifs en pierre, à figurines malheurcusement dégradées. 

A GAND. 

Au musèe d'archéologie, rue Longue des Pierres, une porte com

plète, en larges planches de chêne ondulées et moulurées, se trouve 

étiquetée comme provenant d'un ancien couvent de cette v i l le .  

La penture à double fleur de l is qui  se profile sur les planches 

du vantai l est d'un fort jo l i  tracé. 
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A DINANT. 

L'intérêt de ce déta i l  réside surtout en ce qu' i l  donne, pour une 
porte latérale, celle du transept sud de la bel le église de Dinant ,  la 
date de la confection de ce travail de menuiserie et de ferron
nerie caractéristiquc . Les pentures sont élégantes et Je petit car
touche , donnant Ie millésime de 1447 (d'après d'autres 1445?), est 
important parce qu'il semble indiquer que l 'égli e, ou du moins 
cette porte ne s.oulfrit pas du sac v iolent de la vi l le ,  qui eut l ieu 
quelques années après . Partout il est admis que la ville fut com
plètement anéantie par l ' incendie, en 1466, après la prise de celle-ci 
par Ph il ippe Je Bon et son fi l s  Charles Ie Témérairc . 

A BRUGES. 

Dans la rue des Baudets, ! 'hospice Saint-Josse, fondé au xv• 

siècle par sire Josse de Bul ,  qui y fut enterré, accèdc à la voie 
publ ique par une porte intéressante, ayant conservé son beau mau
clair sculpté et aussi des pentures et anneau formant tirant, dont 
Je dessin ci-contre indique les formes simples et de charmante vcnue. 



' ' 
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A PA.MELE. 

Dans la très bel l e  égl ise ogivale  de ce faubourg d'Audenarde, 
on remarque d ivers détai ls d'architecture authentiques et aussi des 
motifs d'ornemeniation qui paraissent remonter à la date de la con
struction . Cette .égl ise est signée par son auteur, Arnould de Binche, 
et date dn xm• siècle ; a cause de son caractère s i  simp Ie, notre 
penture en fleur de l is peut flgurer dans cette courte revue d 'élé
ments de ferronnerie s imi laires rencontrés en  divers endroits . 

A GAND. 

Au musée d 'archéologie, on peut vair ces pentures de volets 
provenant de la « grande fauci l le  » ou Zikkele ; e l l e  dateraient par 
conséquent du xJYe siècle. Notre double croquis en donne la d is
position ingénieuse en forme de crochcts rappelant la fleur de l i s .  

A DAMME. 

Au jo l i  bátiment de l 'ancicnne Hal le,  cette penture en fcr furgé 
nous a paru être rcmarquable par son dessin é légant .  

El le se  trouve sur  une porte intérieure de  cette construction 
qui date de 1468. 
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A BRUGES. 

Sur une armoire, marquée N° 23 de la collection de Gruuthuse, 
on remarque Ie jo l i  motif composé de ces minces et dél icates pcn
tures, logiquement renforcécs aux bons endroits, notamment à hau
teur des charnièrcs ; ce travail si soigné est à signaler tout 
particul ièrement, pour son élégance et son fin i .  

A ALOST. 

Ce heurtoir, ou plutöt cette poignée, se trouve fixée it une porte 
intérieure de l 'église de cette vi l le, donnant accès à la sacristie . 
Ce motif peut <later de la fin  du xv• siècle . 

De beaux enroulements de parchemin décorent Ie vanta i l  de 
cette porte, divisé en plusieurs panneaux.  

A BRUGES. 

Une bel le armoire conservéc au Bégu inage, nous donne ce rav is
sant détail de ferronnerie du xv• siècle .  C'est , en somme, la fleur 
de l is,  coupée en son mi l ieu et formant deux pièces servant de 
charnières aux portes de cc meuble superbe . 
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A LILLE. 

A u  musée de cette v i l le nous avons fait Ie croquis de ces jolis 
moti f's de ferronnerie appliqués sur un volr.t. 

A comparer avec Ie petit anneau servant de tirant qui précède 
et que nous avons rencontré à Alost . 

A GAND. 

A l 'hàte l de vil le, au pied d'un batiment du xvc siècle ( 1481) et 
fermant un couloir, une porte basse, dans un encadrement légère
mcnt cintré, se caractéri e par les pentures en fer <lont l 'une est 
reproduite dans Ie dessin ci-contre. Le revers du vantail auquel ces 
pcnturcs sont flxées, est travaillé en cercles à biseaux ,  comme Ie 
sont la plupart des anciennes partes qui se voient a eet hótel de 
vil le - les unes <latent de la fin du xv• siècle et les autres du début 
du xn•, puisqu'on les trouve dans des batirnents construits par de 
vVaeghemakere et Keldermans. 
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A SAINT-NICOLAS. 

Au musée de cette vil le, parmi des débl'is sans grande valeur, 
il y a quelques pièces <lont la rareté ou la beauté sont dignes 
d'être signalées. Au nombre de ces objets curieux, il y a Jieu de 
remarquer particulièrement cette Iourde porte en chêne qui provient 
d'une ancienne prison communale. Elle doit <later du xv0 siècle 
à en juger par le  dessin de ses pentures et ferrures 

On peut rapprocher ce curieux vantail de porte de ceux qui sont ,  
l 'un  à Tournai, à la tour du Beffroi et  fort semblable à celui-ci, 
les autres aux entrées des anciennes prisons dans des tours du 
chateau de Laerne. Celles-ei ( i l  y en a deux) ont été signalées 
et reproduites dans notre travail sur ce manoir féodal .  Une viei l le 
porte du même genre, mais plus simple, existe encore au rez de 
chaussée du donjon d' Ath ou Tour Burbant. 

' · ' 

; . 
. !)F � 
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A LILLE._ 

Le p1·emier de ces escabeaux fut dessiné au musée de Li l le .  
Celui-ci contient, dans les salles réservées aux meubles et objets 
anciens, maints échantillons d'un art extrêmement proche du nötre . 
C'est ainsi que ce petit banc ou siège peut être comparé à un autre, 
dont le dessin voisine sur cette page ; ce dernier est eonservé au 
musée de Gruuthuse, à Bruges, et est certainement d'origine pure
ment flamande. 

A BRUGES. 

Au musée de Gruuthuse, ce banc portant inscrit sous Ie siège, 
Je n om de Jhesus, ressemb!e  étonnamme0t à un lectrin du xve siècle 
dont Havard, dans son travail sur l'art ancien ,  p .  327 ,  vol . I I I ,  
donne u n  dessin, ( i l  dit que  Ie meuble qu ' i l  représente, provient 
du Béguinage de Gand) . Comme notre banc brugeois, i l  est dédié 
au Christ et parait être fait par Ie même artisan, à en juger par 
!'analogie des motifs .  
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A BRUGES. 

Dans l 'église cathédrale de Saint-Sauveur, divers riches p ièces 
de menuiserie sont conservées, au mi l ieu desc1uelles se remarquent 
Jes magnifiques stalles du chceur. Les mot i fs ornementaux et les 
sculptures à figurines qui en ornent Jes jouées et les miséricordes, . 
ont été souvent cités au nombre des restes les plus importants de la 
belle  sculpture du xv0 siècle en notre pays. D'après James ·w eale ,  
(Guide de Bruges et ses environs) e l lcs datent de la première moitié 
de ce siècle, et eet auteur donoe une longue description de ce vaste 
trava i l  du bois, auquel cependant des remaniements et des ajoutes 
ont en levé une partie de sa primit ive valeur. 

N otre croquis permet de deviner l ' intérèt que présentent les groupes 
animés qui ornent ces stal les et les figures diverses qui séparent 
Jes siège.s. Nous rccommandons, aux visiteurs de Bruges, l 'examen 
de ces stal les de Saint-Sauveur, surmontées en ce moment des armoi
ries de chevaliers de Ja toison d'or, ( 1 3e chap . du 30 avril 1478) 
doot l e  placement ameoa déjà, à cette époque, une première modi
tlcation à J' ensemble primit i f. 
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A GAND. 

Au musée d'archéologic de la rue des Picrres, au nornbre des 
fragments de bois sculptés de tous genres que l 'on y conserve, 
on  peut mettre en vedette, non pas pour sa beauté ou Ic grand carac
tère de son ordonnance, un important vestige de stalles d'égl ise . 

Nous en donnons Ie croquis ; les formes barbares et simples ne  
marquent pas tres clairement l 'époriue à laquelle on  peut faire re
monter la confection de cctte pièce de menu iserie . Au premier 
abord, les rinceaux latéranx de ces sta l les, avec les feui l lages et 
les fruits qui les ornent pourraient faire pcnser au x111• siècle -
il en est de mème des petites colonnettes à chapiteaux cubiques 
soutenant les sièges. Nous donnons unc vue d'ensemble de ce banc 
de stalles et Ie croquis de la face latémlc ou se trouvent les motifs 
ornemcntaux Jes plus significati fs. 
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A BRUGES. 

Dans l'hötel de v i l le ,  la grande sal ie  du premier étage, récemment 
restaurée et décorée de peintures murales, se trouve être celle des 
échevins, d'après James Weale .  I l  publie dans son guide de Bruges 
quelques intéressantes données sur cette salie qu' i l  qualifie de remar
quable. E l le est ornée principalement d'une magnifique voûte eq bois 
retombant sur des corbeaux en pierre représentant les attribut des 
douze mois de l'année. Ceux-ci fürent sculptés par Pierre Van Oost en 
1397-1399. La voûte est ornée de jol is pendentifs à feui l lages orne
mentau x .  E l le' fut construite par Gil les van der Houtmeersch et 
Cornci l le van Aeltre en 110?. Les sujets sculptés sur Jes clefs 
de voüte, dont l 'un est indiqué sur notre dessin;  sont des saints 
et d 'autres des scènes de ! 'ancien et du nouveau testament. D 'apres 
! 'auteur cité qui fit une si précieuse étude des monuments brugeois, 
les renseignements sur cette bel le  amvre de menuiserie se complè
tent encore par la mention qu ' i l  fait de la peinture et dorure dont 
elle fut revêtue, en 14 10, par Guillaume van Meenine. 

I l  est rare de trouver parei l le accumulation de dates et de noms 
d'exécutants pour des travaux de ce genre . 
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A BRUGES. 

A u  musée de Gruuthuse on conserre ccttc chaise d'unc forme 
uien curieuse et très répandue en notre contrée au xv1° siècle. 
Le modèle en est élégant ; on peut considérer ce meuble comme un 
type parfait de ce sièges aux l.Jras ondulés se terminant en pieds 
sol idement construits. 

· La part.ie Iatérale d'une vieil l e  table qui se trouvc sur notre 
p lanche ci-contre, ornée du motif du fleuron scu 1 pté exactement 
de même que celui qui se voit sur Ie siège ci·dessus décrit, nous 
a vivement i ntéressé . Elle donne une bonne idée de ce genre de 
disposition des pieds en gros ais de chêne ioclinés, groupé par trois 
et qui peuvent se p lier sous Ia large planche qui forme Ie haut 
de ce meuble typique . 

Cette table se trouvait à Gruuthuse Iors d'une récrnte exposition 
d'art ancien (1 905) et appart ient au baron Bethune .  
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taire et Geudens, trésorier . 
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vicomte d e  Ghellinck Vaernewyck, chanoine nn den Gheyn, Dr van 
Doorslaer, Soil de Moriamé, Bergmans, Saintenoy, van der Ouderaa, 
de Behault de Dornon, Max Rooses, L. B!omme, Wil lemsen, Kints
schots, membres titulaires ; l\L \1 .  Fris, Di l is ,  ConinckX, membres 
correspondants regnicole s .  

Se  sont excusés de  ne pouvoir assister à l a  réunion : M M  Com
haire, Pirenne,  Stroobant, membres titulaires ; dom Berlière, de 
l'ierpont, Dubois , Huli n ,  Heins, membres correspondants regnicoles ; 
De Vrieudt, membre honoraire regnicole .  
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Après que Ie président eut, en quelques mots, souhaité la bien
venue à l'assemblée, l'ordre du jour est abordé ; prennent successi
vemen t la parole : 

M .  Hymans, qui fait connaître le róle joué par !'architecte Henri 
van Paesschen qui construisit ,  au xv1° siècle, la bourse de Londres; 
M .  G. Willemsen, qui décrit les avatars d 'un projet élaboré, au  
xvne siècle, pour le creusement d'un canal d' An vers à la roer, à 
travers le pays de Waes ; M .  Fi·is , qui explique la situation éco
nomique et sociale des divers partis se disputant Ie pouvoir local 
à Bruges au commencement du xv6 siècle, et M .  Bergmans, qui 
plaide la créatioo en Belgique  d'un enseignement officie! de l' histoire 
de la musique . 

M .  Hymans remercie ensuite l'autorité communale qui a accordé 
l 'hospitalité de l'hótel de ville et le public qui a assisté à la 
réunion . Il convie ce dernier à se retrouver dans un an à la 
prochaine séance publique .  

La séance est levée à 1 heure. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le President, 
HENRI H nrANS . 



< 
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L'A RC H I T E CTE 

HENRI -VAN PAESSCHEN 
ET L'A N C I E N N E  BO U RS E  D E  LO N D R ES 

MESDA )JES, MESSIE URS,  

L'année deruière, mon honorable prédécesseur à ce fauteuil nous 
entretenait du róle considérable d 'un  artiste, originaire de nos pro
vinces, e t ,  avec tant d 'autres, oublié dans son pays d'origine ( ' ) . 

I l  nous montrait des productions attestant et sa valeur et sa 
remarq uable activité, totalement ignorées chez nous. 

Par elle mème la circonstance n'a rien de spécialement i nsolite . 
On peut <lire qu' i l  ne  s'écoule point d'année que Le hasard ne vienne, 
au cours d'une recherche, nous révéler le nom ou l 'ceuvre dtJ 
quelque compatriote, architecte , sculpteur ou  peintre forpaysé, <lont 
parfois mème l' identité s'oblitère sous un nom méconnaissable, et  
dont la descendance achève de dissimuler la signi fication .  

« Parmi ces éruigrés combien ne  nous sont pas connus, pouvait 
» <l ire M .  Saintenoy, combien ont écbappé j usqu' ici aux recherches 
» archéologiques et historiques, que de noms oubliés dans · nos 
» biographies d 'artiste� et qui seraient l'bonneur de notre art ! » 

( l )  P.,UL SAI�TENOY, L�s archi1ectes fiam'Lnds dans le nord de CAtle
magne .  (Bulletin de t'Académie rnyale d0A1·chéotogie, 1 907, p. 161 ) .  
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Ces choses ne sont peut-ètre point particulières à notre pays ; 
elles y sont pourtant plus fréquentes q u'ailleurs. Les circonstances , 
il faut Ie dire, les ont singulièrement favorisées. Les discordes civi
les, les guerres, les invasions dont notre sol fut Ie théà 1re ,  ont 
certainement conduit des Belges, en grand nombre , a ehercher ou 
à saisir avec complaisance, !'occasion de faire emploi des ressour
ces de leur talent hors des frontières natales. 

Nous savons tous, cela va de soi , les noms d 'artistes fameux 
ayant ,  à quelque moment et dans divers pays, assurué un róle 
presque prépondérant dans les branches auxquelles se voua leur 
activité . Je ne m'attarde pas à les mentionner ici. Mais ce serait 
une liste presq ue interrninable, bien que nécessairement incomplète 
encore, que celle de nos nationaux dont Ie nom , au premier abord , 
est sans retentissement cbez nous et dont l 'étranger mit large
ment à profit Ie talent . 

Tout récemment encore la critique allemande faisait ressortir l ' im
portance du  róle d 'un sculpteur néerlandais : Guillaume Vernucken ( ') ,  
mort au service des landgraves de Hesse , bourgeois de Gassel, 
en l 58!J, et dont, remarquez le bien , de considérables productions 
subsistent pour at.tester la valeur. Je me demande si on les con
naissait chez nous. Dans tous les cas, je ne les ai pas vu signaler. 

Exemple entre cent ; que dis-je? entre mille, sans doute, et 
<lont cbaque j our  allonge la liste. 

Combien de nos critiques, par exemple, ont rencontré Ie nom d'Egide 
Van der Rye, peintre et dessinateur, aimant il faire suivre sa 
signature du mot « Belga • .  Il travaillait en Styrie et mourut à 
Gratz vers 1 605. 

Très avant dans la faveur de l 'archiduc Ferdinand de Tyrol , 
il est haute ment loué par ce prince pour l' excellence de ses ser
v ices et semble avoir joué à la cour de son maître un róle assez 
important . Nous savons qu'il forma des élèves. 

Et  icaise Rousseel ,  un Brugeois, orfèvre et joaillier de Jacques 

(1) CARL ScHERER. Dei· niederländische Bildhauer Wilhelm Vernuken in 
hessischen Diesten, 1908. 
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l"' d' Angleterre ? ( ') Expatrié pour des motifs de religion, i l  devint 
en Angleterre la souche des peintres Russell .  

Je m'abstiens de pro Jonger une nomenclature n'intéressant pas 
spécialement mon sujet . 

Il sera question, ici , d ' un  architecte anversois, ignoré ou peut 
s'en faut,  et <lont Ie renom paraît avoir été sérieux. I l  se 
nommait Henri van Paesschen et fut l 'auteur des plans de la 
Bourse de Londres, mieux connue comme Ie Royal Exchange. 

C'est à Guichardin qu'on doit de connaître eet artiste ; mais, 
chose bizarre, <lont Ie motif m'échappe, ce n'est que dans la 
troisième édition de la Description des Pays-Bas, publiée chez Plan
t in ,  à Anvers, en Hi88, qu'apparaît la mention du personnage. 
V oici le texte de Guichardin : 

" Henrico van Paschen d' Anversa, architettore eccelente, che 
» fece i l  palazzo et fondaco degli Ostarlini et che fu poi chiamato 
� a Londra in Inghilterra a fare quella bella Borsa gia mentionata » ,  
soit : « Henri van Paschen d 'Anvers ,  architecte excellent, qui fit 
Ie palais et siège de la compagnie des Hanséates et fut ensuite 
appelé à Londres, en Angleterre, pour y élever la belle  bourse 
déjà mentionnée. � Guichardin avait ,  effectivement, parlé déjà de 
la bourse de Londres, à propos de celle d 'Anvers . 

Faut-il tenir pour erronée l'assertion que van Paesschen fut 
! 'architecte de la Maison hanséatique ? 

Les écrivains anversois s'accordent à assigner cette dernière à 
Corneille Floris, auteur de l'Hótel de Vil le .  I l  y a sans doute des 
sources pour justifier cette attribution . Nos confrères d '  An vers, 
mieux renseignés, feront là dessus la lumière . 

Quant à la Bourse de Londres, l'assertion de Guichardin est 
absolument confirmée. Henri van Paesschen fut Ie maître des 
reuvres et dirigea la construction de ce considérable édifice, élevé 
non seulement à l'exemple ,  mais à ! ' image de la belle installation 
affectée par la ville d' An vers à l ' usage des négociants de toutes les 
nations qui affluaient dans ses murs. 

(1) L. CusT : Foreign Ai·tists of the re(oi·med i·eli_qion. London, 1903. Il 
':\tait Ie bean-frère de Corneille .fomon van Cenlen, fut le voisin et ·ra.mi de 
van Dyck, dont i l  suivit Ie convoi funèbre, d'après les notes du  temps. 
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J'ai précédemment consacre une brève notice à H .  van Paesschen ,  
dans la Biographie Nationale. Je serais charme que la presente 
lecture eût pour effet de provoquer de nouvelles investigations 
touchant un artiste cité par Guichardin en termes elogieux et 
dont le róle p11raît avoir ete intéressant .  

On doit , semble-t-i l ,  fixer aux environs d e  1 530 l a  date d e  sa 
naissance ; c'est, en  effet, en  1 560, ou peu après, que furent traces 
les plans de la Bourse de Londres . 

J'avais espere un moment avoir trouvé le nom de l 'artiste parmi 
ceux des affilies à la Gilde de Saint-Luc ; mais si , effectivement, un 
Henri van Paesschen y appar11ît ,  c' est un  homonyme, fils peut- être 
d u  nótre, aàmis en ] 589, et comme orfèvre. 

L'orfèvrerie est un art, me direz vous, et j 'en conviens. Pour
tant, se fai re d'architecte orfèvre serait en dehors dès probabilités, 
ou il s'agit d' un hom me suffisamment répute dans l'architecture. 
Et puis, au xv18 siècle, on ne changeait pas de profession sans 
un apprentissage prealable et sévèrement réglementé . 

Je conclus qu' Henri van Paesschen,  l 'orfövre, et Henri van 
Paesschen,  !'architecte, sont personnes distinctes. 

Que la Bourse de Lonrlres, comme la plupart des édifices de 
pareille destination, doive son origine à celle d 'Anvers, c'est 
chose connue. La situa.tion en était centrale, l'accès facile, la d is
position commode . Outre cela l'édifice était rem11rquable, ayant cette 
qualité première de repondre admirablement a sa destination . On 
a voulu faire m ieux, je doute qu'on y soit parvenu  ( ') . 

Guichardin a rapporté !'origine du nom de Bourse à la familie 
brugeoise des Van der Borsen . L'assertion est contestée, notamment 
par notre confrère M. Thys , dans son interessant Historique des 
rues d'Anvers. I l  n'en est pas moins interessant de constater que 
le nom générique rle Bourse a été adapté partout au lieu d'as
semblée des négociants.  Le nom de Royal Exchange est peut-être 
plus démonstratif. Il fut adopté en Angleterre quelques années après 
! 'ouvert ure de la Bourse, mais sur un ordre royal . 

Ce que n'ignore pas tout le monde, ce qui  pourtant mérite d'étre 

( l )  Tel n 'est pas !'avis de M .  l'achitecte Henri Blomme, auteur d'ul! pmjet 
de nouvelle Bourse à ériger à Anvers. 



- 347 

mieux su, est que ' s i  la Bourse de Londres fut l 'ceuvre d 'un 
Flamand, elle eut pour créateur un Anglais à qui  ses relations 
suivies avec la ville d'Anvers en avaient inspiré l ' idée . 

Sir Thomas Gresham, en se faisant Ie promoteur de l 'établisse
ment, eut particulièrement en vue  de reconstituer le monument qu'i l  
avait vu servir aux négociants anversois et ou, sans doute, i l  
avait grandement fréquenté . I l  tenait il ce qu'un architecte d 'An
vers, aussi, en donnàt les plans ,  et dès ! 'origine se fit autoriser 
à employer des étrangers à son édification. 

Bien que l 'ancienne Bourse de Londres ait de longtemps disparu, 
le nom de Gresham y demeure indissolublement attaché, et c'est 
j ustice. 

Activement mêlé à l 'histoire commerciale de son pays, le grand 
financier fut successivement au service d 'Edouard V I ,  de Marie 
Tudor, de la reine Elisabeth et, comme leur agent, fit de longs 
séjours à Anvers . 

Fils d'un ancien Lord Maire d e  la cité de Lond res anobli par 
Henri V II I ,  Thomas reçut une éducation so ignée, étudia à Cambridge 
avant de s'initier aux affaires. Venu tout jeune il Anvers, il y vécut 
pendant plusieurs années j usqu ' au jour ou lui-mème y eut · U D 
représentant - un  porteur de procuration, dites vous à Anvers , je 
crois. I l  s'était l ié  d'amitié avec les Schetz, les Fugger, les Welzer, 
à ce moment les plus opulents financiers de la place et sans 
doute du monde, et put rendre d 'éminents services à son pays et 
à ses souverains .  

Chose intéressante à noter, déjà Sir Richard Gresham, l e  père 
de Sir Thomas, avait séjourné il Anvers . Il y avait conçu l ' idée de 
<loter la Cité d'une bourse de c om merce, échouant d'ailleurs com
plètement dans ses tentatives .  

A Londres, comme à Anvers ( ') ,  les négociants s e  réunissaient 
journellement pour traiter d 'affaires. A Londres , Ie point de ren
contre était Lombard Street et, par les mauvais temps, ceux qui 
s 'y rendaient étaient crottés au point, dit un contemporain ,  « de 
ressembler plutöt à des colporteurs qu'à des négociants • .  

( 1 )  V .  à ce sujet lïntéressante b rochure d e  M .  FERNAND DON NET : Visite 
de llfonuments cui·ieux et peu cunnus .  Anvers, 1905. 
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Dès 1 534, Gresham père fit des démarches en vue de remédier 
à eet état de choses; il proposa à eet effet un excellent local. 
Quand i l  s ' agit de l 'adopter, la force de l 'habitude l'emporta ; on 
n 'en voulut point et !'ancien ordre de choses perdura. Revena n t  
à la charge, S i r  Richard offrit, comme Lord Maire, de faire cou

vrir le lieu m ème de la rencontre des négociants : égal insuccès. 
On j uge d u  prestige que devait avoir aux yeux du premier mflgis

trat de la Cité la belle installation existant à A nvers . Il devait 
appartenir à son fils de réaliser, dans des conditions imposan

tes, un proj et que peut-ètre sa m odestie mème avait fait écarter 

précédemment. 
Thomas Gresham offrait de prendre intégralement à sa c:harge 

les frais d'érection de la « Rurse » (remarquez qu'il  ne disait point 
Purse, équivalent anglais de bourse) , à la condition que Je  ter
rain füt acquis par souscription publique. C'était grave, car de 
nombreux immeubles devaient ètre expropriés pour arriver à la 
formation de son assiette . Chose remarq ua ble , après trois siècles et 
demi,  c'est toujours la mèrne, car le Royal Exchange occupe encore 
!'emplacement de la Bourse de Gresham. 

Dès le 7 j uin 1 566 , celui-ci  avait procédé au placement de la 
première pierre de ce qu'il pouvait bien envisager comme son édifice, 
d 'accord avèc sa devise : « Fortun a rny » .  A u  mois de novembre 
de l'année suivante la constrnction était sous toit ; bientót a près ,  
l ivrée à s a  destination. 

L'aspect de la Bourse de Londres nous a été conservé par deux 
très rares estampes contemporaines de son érection, dues,  j e  n'hésite 

pas à le croire, à un rnaitre néerlandais ; elles portent en ftamand , 
à cóté d u  mot latin,  l'indication des points cardinaux inscrite 

dans la marge . 
Dans ses grandes lignes l 'éd ifice rappelle complètement son pro

t otype anversois, j usqu'an jour de son anéantissement par le f<-?u 

en 1 58 1  et m ème, après sa reconstruction , j usqu'à l ' incenrlic d u  
2 août 1858. 

J 'avoue, e n  toute sincérité, que la Bourse de Gresham me phi t 
davantage. En effet, les arcades trilobées qui ,  à Anvers, règnent 

autour du préau cent ral, deviennent à Londr·es l'arc régulier, et les 
colonnes n 'y sont pas annelées et à ornements creux, mais à föt l isse. 
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!)aspect extérieur rappelle totalement la Bourse d'Anvers, sauf 
Ie campani le .  Celu i-ci , au l ieu d ' étre élevé sur un  plan circulaire, 
est carré et pourvu de deux éta.ges nya.nt l'un et l 'autre leur 
g-alerie. 

Cette partie de la construction , soit dit en passant, offre une ana
logie frappante avec cel le de la Maison hanséatique, comme nous la  
voyons dans les v iei lles estampes . 

L'affirmation de Guichardin, faisant de H .  van Paesschen ! 'au
teur de ce dernier édifice , se trou ve ainsi bien fortifiée . Un rapport 
si év ident de physionomie de la Buurse de Gresham et de la 
maison des Osterlings , maintenant disparue, ne saurait ètre negligé 
par l 'al'chéologue .  A retenir, touj ours, l ' importance de ces rencon
tres, oü il s'agit d'arriver à une détermination.  A défaut de cer
titude, elles apportent d 'ordina i re de sérieuses présomptions aux 
curieux.  

Nous avons observé qu' i l  fut d ' abord question de v an Paesschen 
dans l 'édition de la Description des Pays-Bas parue en 1588.  
La première édition avait vu I e  jour en l :J67 ; elle ne mention
nait nature\ lement pas la Bourse de  Londres, celle-ci n 'ayant pas 
été inaugurée à ce moment .  

V int l'édition de 158 1 .  L'auteur y intercalait l'origine d u  nom 
de Bourse et ,  après avoir énuméré les constructions similaires 
érigées dans d iverses vi l les de France , signalait celle de Lon
dres , créée par Gresham . 11  ne manquait pas d 'ajouter que· la 
reine Elisabeth étnnt venue la voir après son achèvement l'admira 
fort, mais ne voulut qu'on la  nommàt Bourse, mais Change royal 
(Royal Exchange) , pour éviter de rappel er la Bourse d' An vers, 
dont celle de Londres était la copie . 

L'éclition suivante parut en 1 588 ; Guichardin, toujours v iva:-it ,  
résidait à Anvers . Naturcl lement l'auteur enrichissait son l ivre de 
tout l ' ensemble d ' informations qu ' i

_
l avait pu recueil l ir dans l' intei·� 

val le .  Nous n 'avons cloric pas à révoquer en doute l 'exactitude de 
ses assertions, sans preu rns formelles pour les réfutér. 

Quoiqu ' i l  en soit, nous devons à Guichardin ,  et à lu i  seul, 
de connaitre le nom de van Paesschen. Ou i l  est question de lui 
dan la  correspondance de Gresham, i l  n'est désigné que par le 
seul nom de « Henryke � .  
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John Burgon, auteur de la si attachante histoire de Gresharn 
et son ternps, parue à Lond res en 1 839 ( ' ) , ne parn it aYoir 
connu que les éditions de Guichal'din antérieures à 1 5'38 ; il n 'est 
donc point parvenu à identifier )'architecte de la Bourse de Lon
dres et ::ijoute que, nonobstant ses recherches, il ne saurait lui 
dunner un  prénorn . Partant de là ,  Mertens et  Torfs, dans leur 
Geschiedenis van A ntwerpen, nous disent que la Bourse rle Londres, 
créée à l'image de celle d'Anvers, était l 'reuvre de <i Maitre Hen
drickx • ,  Anversois. 

Gresham avait à Anvers, avons nous d it ,  un fondé de pou
voirs. Hamme des p lus distingés ,  Anglais comme son patron, Sir 
Richard Clough, à plus d 'une reprise, informe ce rlernier des choses 
relatives à la Bourse de Londres , confirmant ainsi les <lires de 
Guichardin .  

Nous apprenons par l es lettres de l 'agent de Gresham que tout 
l 'ensemLle des matériaux nécessaires à l'édifice venait des Pays-Bas.  
Outre cela ,  la maçonnerie et Ie  travail de la pierre étaient,  en  
grande partie ,  exécutés par des flamands . L'architecte faisait de  
fréquents séjours en Angleterre, ou d 'ailleurs l 'appelaient d'autres 
travaux ,  n0tamment au chëiteau de Rurleigh, n ppartenant au chan
celier Lord Ceci l ,  parent de Grcsham . 

Dans une lettre datée d'Anvers, le 4 aout 1566, nous lisons : 
< Henri est arrivé avec ses hommes ; Ie chflrpentier aussi. l ls re
partiront sous peu • .  

Comme l'observe l 'historien de Gresham, c'est matiere à sur
prise de constater combien largement, à cette époque, l es éléments 
étrangers revendiquaient leur part dans une construction anglaise . 
Le fer, les pierres, les lambris façonnés,  les vitres, les ardoises, 
tout venait de chez nous . 

La façade intérieure de la Bourse de Londres était décorée de  
statues de rois d '  Angleterre . Ces  statues avaient été, paraît-il, taillées 
dans Ie pays, à l 'exception toutefois cle celle de la reine Elisa
beth ,  dont le dessin avait été envoyé à Anvers pour y servir de 

( 1 )  The Life and Times of Sir Thomas Gi·esham, Londo11 183\J . 
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moclèlc à un sculpteur non clésigné ( ') .  Elles périrent dans l ' i ncenclie 
de l 6G6, sauf Ja stat ue de Gresham, occupant une des niches, et 
qui fut miraculeusement épargnée . Peut-étre existe-t-elle encore . 

A Lonclres, les galeries de l'étnge cle la Bourse p,ortaient le nom 
cle « Pawn • équivalent angla is  d u  Pant, pnrticulièrement affecté à 
An vers a la vente cles tableaux ;  cl'oü • Schilclerspant • .  

I l  semble que Jes boutiques cl e  Londres étaient richement pour
vues ; la Rourse était clone très fréquentée et, comme plus ta,rd 
Je Palais Royal , à Paris, le renclez-vous d' une société élégante et 
clésceuvrée, conséquemment adonnée au plaisir. 

Uo mot a été d it de deux curieuses es tampes de l 'ancienne Bourse 
de Londres, contemporaines de son édifieation. Pour diverses raisons, 
on peut les croire d' un b urin flamancl (2) et d'après Jes dessins mémes 
de !'architecte . En effet, i l  s 'agit mains de vues que de géomé
traux p lus ou mains pittoresques . 

Ces pièces intéressantes mesurent 0, 62 centimètres de 1 .  sur 0,38 cen
timètres cle h. Elles sont malheureusement anonymes. La légère bor
d ure qui les encadre porte, en  latin et en français, l ' indication des 
points cardinaux, traduite en flamand sur une des feuilles. 

Dans Ie champ de chaque pièce et a la partie supérieure sont 
introduits, a droite et à gauche, de charmants cartels, richement 
clécorés de tleurs et d '  a ttributs , dans Ie gout de Vredeman de 
Vriese ou de Corneille  Floris .  Le texte inscrit dans ces cartels est 
rédigé en latin, en anglais, en français et en flamand . Voici la 
teneur des deux derniers textes : 

Le seigneur Thomas Gresham, che'l;atlier, poui· le bien et usage 
publique et ornement de la royale cité de Lonclres (qui  a ce 
donna le fonds) , fit à ses propres despes, dresser eest Edifice, 

( 1 ) .  M .  E. Geudens, Ie dévoué trésorier de l 'A cadémie, attire mon atten -
tion rnr un pasrnge de son l ivre  sur  les Morciers d'An1·ers ( Het Hoofdam 
bacht det· Meerseniers) . Anvers, 1891,  r ·  1 27.  I l  y est question. sous la date 
de 1606, d 'une stat ue de  la Vierge, ta i l lée par le sculpteu1· H.ob. de Nole, 
dans un bloc d"albäti·e primitivernent destiné à u ne statue de la reine 
El isabeth. I l  est douteux qui  Ie bloc fot resté durant un demi siècle san s 
emploi .  

(2) M. Sidney Colv in  les croit  d e  F. Hogenberg, à cette époque réfugié 
à Londres (Early eugra vinp and eng1·ave1·s in England Lond 1·es, 1905, p. 21 ) ·  
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qu'it commencea le Vil de Juin;; en lan MDL X VI et parascheva 
en !'an MD LXIX. 

fleer Thomas Gresham, Ridder, heeft dePs Edificie o� hadel 

plactsse tot ,r;h óneine nutte ën ciera;;ie der Coninghly!w1· Stadt 
-i:an London (die den grondt h iertoe sch1mlw) tsynen coste doen 

ma!wn, beginende den VII dach Juni} A0 JJI DLXVI, ende is 
voltendet anno M D L XIX. 

Dans . Ie ciel apparaissent les armoiries d' Angle terre , alors écar
telées de l is et de léopards, avec la Jarretière, mais sans sup
ports . La devise Diev et mon droit, se l it sur une banderole 
flottante . Au - dessous, enfin , l ' armoirie de Gres ham : d 'argent au 
chevron d 'azur, chargé de cinq sauterelles d 'argent, accompagnées 
<le trois molettes d'azur, deux e n  chef et une en  pointe .  Cirnier : 
u n  heaume sommé d' une sauterelle. Devise : FORTVN A M Y .  

En anglais cette devise sign ifie : • ma fortune � ;  en français : « for
tune favo1·able » .  

L a  sauterclle, motif t iré des arrnoiries, se répète partout. Outre 
qu'elle sert de complément aux cartouches portant les in criptions, 
on  voit de grandes sauterel\es posées sur les cheminées à l 'angle 
des toits,  à l 'instar de l'aigle impérial des sommets de la Maison 
han éatique, enfin aux autres sai l l ies : lucarnes, sommet de la tour 
de  !'est <le l'édifice, etc. 

I l  seml.Jle qu'elle décorait de mème l 'habitation privée et la 
boutit1ue ou maison d'affaires de Gresham . 

Couronnant l 'entrée dA la Bourse, comme au fond de la rue 
des Douze mois une double arcade portée par une  colonne, appa
raît l 'armoirie d'Angleterre, flanq uée de cell e  de Gresham et <le 
sa femme, Anne Ferneley. 

Sur u n  soubassement en moellons , forrné de boutiques, la base 
de la tour occupant une partie de la façade , deux étages de fenètres 
rectangulaires : huit vers l 'ouest, quatre vers l 'est ,  délimitées par 
des cordons .  Un toit à sept lucarnes, celles-ci à frontons trian
gulaires ; enfin, une porte flanquée de colonnes d'ordre c:lorique, 
ménagée dans le pied de la tour. Tel é tait !'aspect de eet édifice 
entièrement rectiligne, milis de physionomie très agréable . 

L'intérieU I' , c'est-à-dire la cour, entourée d 'une galerie aux 
arcades surbaissées, aux archivoltes saillantes, est a un seul étage. 
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Cet étage était pourvu de pilastres et de niches contenant des 
statues, dont la dernière était celle de la reine Elisabeth, précé
dée des figures rle Phil ippe. II et de Marie , sa femme. Le toit 
était, comme à l 'ancienne bourse d'Anvers, percé d ' une ligne con
tinue de lucarncs à fronton régulier. 

Ü:Jtre les sautere\les déjà mcntionnées, on en voit une dernièrc 
perchée au sommet d 'une très haute colonne à chapiteau corintli ien,  
s'élevant à l 'ouest de la construction, mais à l' extérieur. Celle·ci se 
termine par une sorte de lanterne et servait peut-ètre de phare. 
Toutefois on se demande si cette colonne exista . Certains auteurs 
opinent pour la négative. Elle m::mque dans certaines épreuves de 
l 'estampe. M. Sidncy Colvin envisage ee.; dernièr.�s com me anté
rieures aux a..iLres . Nous les c1·oirions plutót postérieures . 

Quelq ues personnages exotiqucs, reconnaissables à leur costume, 
anirnent la vue inté1·ieure de la Bourse . 11 y a là des Persans à 
bonnet conique, des Yfoscovites à la pelisse fourrée, etc . Sur Ie banc, 
régnant Ie long d u  mur des galeries, une couplo de personnag�s, 
certainement étrangers, ont pris place. 

Deux fois par j our la cloche de la Bourse appelait les négo
ciants au lieu de leurs asscmblées. 

Gresham, en homme d'affaires entendu, avait donné en location 
tout l'étage de son local , comprenant une centainc de boutiques. Le 
loyer, primitivement de q uatre shillings , monta à 4 l ivres 10 shil
lings. Le revenu était donc considérable et prouve l 'état prospère 
du commerce de détail qu'on faisait en ce l i e u .  

C'était d u  reste un des pri nc ipaux centres d 'attraction de Ll. 
Cité. Quand Odet de Coligny, réfugié en Angleterre, arriva à Londres, 
en septembre 1568, on constate qu 'une de ses premières visites fut 
pour la P.ourse.  

Le 28 jnn  vier 1570-157 1 ,  la reine El isabeth alla, en grande 
cérémonie et a u  son des cloches , diner chez Sir Thomas Gresham , 
dans B ishopgate street. Elle s'en fut ensuite, avcc sa cour, visitcr 
le nouvel édifice, s'en déclara très sa.tisfaite et, à son de trompe 
fit proclamer que désormais il se nommerait Royal Exchange . Cette 
appellation nou veile qui contrariait des habitudes déjà prises, ne 
:;omble avoir prévalu qu'à la longue. 

Non mains que les uégociants, les gamins avaient fait de la 
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Bourse leur lieu de réunion. Le dimanche surtout i ls y faisaient 
un vacarme à incommoder les paisibles citoyens du quartier et 
troublaient les offices de l ' église avoisinante de Saint-Barthélémy. 

On doit supposer qu'en dépit des plaintes , eet.te fàcheuse habi
tude ne fut pas faci lement déracinée. Dans une vue du Royal 
Exchange, gravée par Hollar, soixante-dix ans après sa fondation, 
une nuée de garnements prend la fuite devant un  personnage armé 
d ' une longue perche, c0rtainement un gardien du lien . 

A vee tant d'autres édifices du vieux Londres, la Bourse de 
Gresham disparut dans l ' i ncendie qui dévasta la cité, en 1666. Le 
grand architecte Christophe Wren, l 'auteur de l 'actuelle cathédrale 
de Saint-Paul, traça les plans d 'un nouveau Royal Exchange . I l  
était passablement d ifférent du  prim itif e t  subsista j usqu'en 1 838 . 

Comme déjà l 'observe M .  Donnet , les dispositions adoptées dans 
le principe pour la Bourse d'Anvers furent ,  par la suite , appli
quées à toutes les constructions devant servir au mème usage . 

Quaud l 'essor du commerce d '  Amsterdam exigea, en 1608, la construc
tion d 'une grande Bourse, le célèbre architecte De Keyzer, chargé 
d'en donner les plans, se borna à copier l ' édifice de van Paesschen . 

Tant à l '  extérieur qu'à l 'i ntérieur la Bourse d' A msterdam, ter
minée en 16 1 1 ,  était la reproduction textuelle du Royal Excbange de 
Londres, chose établie par les  bel les gravures qui nous con
servent sa  physionomie. Mèmes colonnes, mèmes arcades surbais
sées, mème tour quadrangulaire à deux étages, un peu modifiéc 
dans son profil, rnèmes niches alignées à h auteur de l 'étage, enfin ,  
mème succession de lucarnes éclairant la galerie supérieure. 

Enfin ,  pour le portique d'entrée, nous retrouvons le motif à 
double ouverture surmonté de l'armoirie de la ville. 

Inutile de rappeler que rien ne subsiste de l'ancienne Bourse 
cl '  Amsterdam . 

Il m ' a  paru i ntéressant de rappeler ici ces détails. Sans consti
tuer une page bien saill ante de l 'histoire de l'architecture, ils 
pouvaient n 'ètre pas indifférents à rappeler à Anvers et <levant 
des An rnrsois. 

H EN RI HYMA N S .  



Autour d 'un projet 

de canal d'Anvers à la mer 

à travers Ie Pays de Waes 

au XV I I 0 siècle 

Lorsque la fl.otte envoyée par l 'Espagne pour débloquer Middelbourg 
eut été détruite par Louis Boisot, gentilhomme bruxellois et amiral 
de Zélande, lorsq ue eet te ville vaillamment défendue pendant deux 
ans par Christophe de Mondragon,  se fut rendue Ie 18  février 1 574, 
la Zélande entière fut au pouvoir des Provinces-Unies du  Nord . 

Dès ce moment, ces provinces, à peine ómancipées du joug de 
l 'Espagne, devenaient maîtresses des bouches de l'Escaut et avaient 
le pouvoir de surveiller et de réglementer la navigation sur ce fleuve . 

La barrière virtuellement établie dès lors, devint une  triste réalité 
par la conclusion du traité de Munster ou de Westphalie, le 30 jan 
vier 1 648 . 

Les articles 14 et 1 5  de cette paix devaient inévitablement avoi1· 
pour effet direct la ruine immédiate de ce qui existait encore de 
navigation de mer à A nvers et de ce qui subsistait encore de l'an
cienne industrie de Flandre. 

En  effet, aux termes de l 'art. XIV, Les i·ivièi"es dt! l'E�caut, 

comme aussi les canaux de Sas, Zwyn et autres bouches de mei· 
y aboutissans, seront tenuës closes du costé desdits Seigneui·s Etats. 

Et l'art. XV ajoutait : Les navfres et danrées entrans et sortans 

des hav1·es de Flandre, respectivement seront et demeureront char
gées pai· ledit Seigneur Uoy de toutes telles impositions et aulre;; 
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cha r,qPs, qui sont levées s u r  les danrées altan� et t•enans a u  long 

de l'Escaut, et aufrps canaux inentionnés en l'article XI V ('). 
Ce traité qui étouffait tout essor économique et. commercial dans 

les provinces méridionalcs; y fut puulié Ie 5 juin 1 648. Les popu
lations de ces contrées étaient s i  lasses et si épuisées par les guerres 
successives, que cette prodamation définitive de la paix y provo
qua les démonstrations de joie les p lus intenses . Les réjouissances 
publiques durerent trois jours eonsécutifs à Bruxelles, Anvers, Gand 
et Bruges, et les fètes particulieres se prolongerent bien davantage (2) . 

Mais il est à supposer que ceux qui s'étaient tant réjoui éprou
verent bientöt d 'autres sentiments, et leur déception dut étre bien 
profonde lorsque par Ie traîté de délimitation du 20 septembre 1664 
les Etats-Généraux se f frent céder Ie fort de Liefkenshoek, situé 
en  face de celui de Lillo, qui leur appartenait déjà . Les batteries 
des deux rives pouvaient désormais se répondre et sur-qeiller les 
entrées et les sorties du fleuve. De plus, une frégate fut postée à 
demeure <levant Lino -pour réclamer les d1·oits de douane des navires 
allant d 'Anvers il. Saeftingen et au Doel, restés espagnols (l). 

* 
* · * 

Les vex<1.tions des Provinces-Unies avaient antérieurement déjà, 
e n  1627, provoqué Ie creusement du  canal du  Rhin à la Meuse et 
de la Meuse à l 'Escaut, pour permettre aux produits allemands de 
pénétrer dans les Pays-Bas espagnols, sans étre assujettis aux droits 
de douane perçus par les Etats-Généraux (4) . 

Cependant, le · port et Je commerce d' A n  vers étaient tombés pres
que au néant. Un homme dévoué a sa ville et a son pays, le négo-

{ ! )  DumJN r. Co1·ps diplomatique, tome .V l .  t re partie, p 430. (Cité par 
?l l rcHKL Hu1s�1AN. La Belgique commerciale sous l'Empe1'ew· Cha"les Vl. 
La Compagnie d'Ostende, p. ü) .  

t2J  Kronyke van Vtaend�1·en etc" door N.  D.  e n  F. R. tot  B rugghe i n  
• V lacnderen hy And reas Wydts, sta<lts<lrncker i n  d e  Breydclscmet, i n  S int

A utonius, 1 736 ( Derde en leste deel - 2• stuck) .  Vol . IV. p .  689. 
(3) M tCHEL Hu1SMAN, Op. cit" p. D. 
(4) lfronyk van Vlaenderen, loc. cit" p.  624. 
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ciant anversois Pierre Cardon ,  fit des efforts inouïs pour faire revivre 
de maniere ou d'autre Ie trafic anéanti et proposa de creuser un 
canal de Bruges au Bas-Escaut, assez profond pour permettre aux 
navires de roer de 150 lasts (300 tonnes) de parvenir j usqu'à Anvers, 

Malines et Bruxelles. De son cöté , Jean van der Meulen, avocat 

à Bruxelles, partant d 'un point de vue  absolument protectionniste, 
proposa Ie relèvement des droits de douane. Deux jointes spéciales 
discutèrent ces projets. Celui de Pierre Cardon fut reconnu néces
saire pour introduii·e la navigation maritime en ces pays et la 
faire passer sans i·ompre charge d'Ostende aux vitles de Brabant ( ' ) .  

Dans l'entretemps, Jean de Brouchoven, comte de Bergeyck, (!Ui 
de simple commis des domaines avait su s'élever aux fonctions de 
premier ministre, dirigeant et dominant même l 'Electeur de Ba
v ière, alors Gouverneur général de nos provinces, ne resta pas 
inactif (2). 

Pierre Cardon et Jean van der Meuten reprirent leurs projets et 
les présentèrent à l 'Electeur. · 

Nous ne nous occuperons que de celui du négociant anvei·sois. 
I l  comportait une gigantesqne coupure depuis Anvers j usqu'à la 
mer, à travers Ie Pays de Waes et la Flandre, sur une longueur 
d'environ 1 1 5  kilomètres, à vol d'oiseau. 

* 
* * 

Les idées de Pier.re Cardon furent prises en sérieuse considé
ration par Bergeyck, qui les fit siennes. 

Par une circulaire du  5 janvier 1 699, le Gouvernement, tenant 
compte des multiples démarches de van der Meuten - celui-ci s'était 
même rendu en Espagne - et aussi de ['opinion publique, invita 
les principales villes du pays à envoyer des délégués à Bruxelles 
pour s'y concerter sur les mesures à prendre (3) . 

( l )  \1 1CHl!L Hu1s�IA:'i, Op. cit . ,  pp. 26 et ss . 
. (2)  Ibid. , p. 30. 
(3) L. GALESLOOT. Ti·oubles de B"uxelles en 1698 et 1699 . Annales Jo 

l'Académie d'ArcbéologiA de Bclgique, 2• série, tome \" ! ,  p 14,  
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Ces conférences durèrent six sernainss, et le 27 mars l'Electeur 
de Bavière chargea le l ieutenan t-général d'artillerie et ingénieur 
Boulanger de fuire vue de lieu , en nisitant les canaux et far
mer la tauxe p0u1· la dite appropi·iation.  

Bruxelles, Anvers et Malines lu i  adjoignirent des  commissaires .  
Tous se miren_t en  route le 6 avril 1699. Lorsqu' i ls furent arrivés 
à Gand, le Magistrat de cette vil le fit des difficultés pour com
mettrc des délégués . Immédiatement les Brabançons envoyèrent u n  
dépu té auprès de l 'Eleeteur pour lu i  faire connaitre cette attitude. 
Le 10 avril, le ministère, par l ' i ntermédiaire du Conseil d 'Etat, 
donna ordre aux Gantois de désigner des commissaires ( ' ) . 

La vue de lieu se fit et Ie Conseil d' Etat ordonna, le 6 mai 1699, 
aux villes de Louvain ,  Bruxel les, Anvers, Malines, Gand , Bruges, 
Ostende, Courtrai , Audenarde, Termonde, Mons et Namur d 'envoyer, 
le 20 du mème mois des commissaires à Bruxelles afin d' examiner 
les p1·ojets conceuz pw· l'ingénieur et lieutenant-général d'artil
lerie Boulange1· pour la commodite de la navigation jusques à la 
mer, lequel at es-té par nous á ce commis, et au surplus con 
fére1· sui· ce qui touche1·a le béne(ice général du comme1·ce ('} 

* 
* * 

Cette conférence eut l ieu à la date fixée. Les délégués des villes 
remirent le besoigné a.vec les cartes (igu1·atives aux mains des syndics 
et commissaires des Nations de Bruxelles . Cel les-ei rendirent compte, 
Ie 2 1  mai, au Conseil d 'Etat de tout ce qui 'était fait j usqu'alors, 
et requirent qu'ultérieurement scroit pourvu, comme JJO'Wt" le plus 
grand service du Rai et le bien p ublic seroit trouve conven.ir (3) . 

I l  fut fait droit à cette requète et les délégués des villes furent 
convoqués par une nouvelle circulaire du 23 mai, à u ne troisième 
conférence qui devait se tenir le 10 j ui n  suivant à Bruxelles (4) . 

( 1 )  L. GALESLOOT. Loc. cit . ,  pp. 1 39 et ss . 
(2) Archives de la ville d'Anvers-Liasse: Handol en Scheepvaart . 1699-

1 767 (Sous-liasse : Vaart van Oostende). 
(3) L. GALESLooT. Loc. cit " pp. 139 et ss. 
(4) Ibid. 



I l  était aussi enjoint aux villes de clonner des instructioris pre 
cises à leurs délégués . 

Le mandàt donné Ie 1 0  j u in aux envoyés anversois est peu 
compliqué ( ' ) : le canal proj eté cloit ètre navigable aux navires de 
1 50 last (300 tonnes) venant par cette nouvelle voie de la mer 
èn Flandre et jusqu'en Brabant . La perception du vategielt doit 
ètre abolie ; i l  faut aussi qu'il soit renoncé à toutes prétentions 
à un droit d ' étape, soit des laines, des ceréales ou de toutes autres 
marchandises. I l  faut également qu' i l  y ait accord unanime sur 
le principe de ! 'etablissement de ce canal et sur les

· 
voies et moyens 

pour effectuer 
.
ce travail. De l ' avis · au  Magi;;trat d'Anvers les frais 

doivent ètre supportés par la généralite de chaque province inté
ressée. lts seront couverts au moyen de subsides de ces provinccs ,  
à r.épartir selon les forces e t  les ressources de  chacune d'el les . 
Ces subs1des doivent ètre consenti::i par les , membres <lont cha
cune cl 'elles est composee .  Enfin, condition essentielle, il doit ètre 
expressement entendu que les · navires remontant ou descendant Ie 
nouveau canal ne pourront decharger tout ou partie de leurs car
gaisons �e dans les v illes closes. 

Comme on le voit ,  ces instructions sont claires et nette;;. Si 
d ' un  cóte elles ont pour but d 'anéantir certains privilèges appar
tenant à des vi lles de Flandre : perception du vategelt, droit d'etape 
et ainsi de suite, elles tendent aussi à se garantir contre les sur
prises financières pouvant resulter d 'un  aussi gt'and travail ; mais 
el les montrent egalement fort bien l '  egoïsme urbain, par là mème 
que le Magistrat anversois exigeait qu'aucune marchandise ne put 
être déchargee au plat-pays. 

Le mandat donné Ie 3 j uin 1699, par le Magi;;trat gantois, est 
d \une simplicite remarquable (') : sous le couvert d " une longue phra
séologie, i l  fait connaître qu' i l  lu i  est impossible de donner des 
instructions detaillées à ses délégues pour la date prescrite ; d 'ail
leurs il n'a pas le pouvoir d ' imposer la province et il ne peut 
pas davantage imposer la vil le sans avoir entendu la communauté. 

C'etait une simpte fin de non-recevoit'. Mais les délégues de Gand , 

( 1 )  Archivos de la villo d' ,\ n vers. Loc. cit. 

(2) Arcbi,·cs de la v i llo de Gand. Série 3, portefeui lle 42. 
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Maximilien Ryn, seigneur de Rommelaere, Humbeke, etc . ,  échevin 
et Ferdinand Tavernier, pensionnaire de la ville, avaient des instruc
tions secrètes datées du 9 juin (') . lis avaient pour mis;ion de faire 
connaître que leur ville est hors d'état d'intervenir en quoique ce 
soit dans le coût des travaux, faute de ressources. 

Les délégués décidèrcnt de faire un nouveau vu de lieux et 
u ne nouvelle conférence fut fixée au G septembre suivant . Cette 
réunion fut aussi infructueuse que les précédentes, et Ie Conseil 
d 'Etat fixa une autre séance au 9 novembre. Pour cette dernière 
qui fut continuée Ie 9 décembre, un  autre élément de d iscussion 
avait été m is à fordre du jour : comtituer un métier commun des 
batelie1·s des respectives villes de Brahant et de Flandre (2). 

Cette réorganisation de la batelerie est ainsi caractérisée dans 
une lettre du Conseil d 'Etat au Magistrat d ' Anvers, en date du 
26 novembre 1699 (3) : faire un mestier commun de tous les bat
teliers de ce pays, en sorte q ue chacun pourra employer tel batte
lier qu'il lui plaira, ainsy que cela se fait en Hollande, et de 
faire cesser les charges et impositions qu'on paye plus en passant 
par la Flandre qu'en passant par l'Escaut devant le fort St. 
Philippe, ent1·ant et surtant dans ces pays . 

Nous apprenons par cette mème lettre que le projet Boulanger 
tendait à disposer la navigation depuis le Brabant par l' Escaut  
e t  Ze  canal de Gand à Bruges et de Bruges à Ostende, sans 
passer par les dittes villes de Gand et de Bruges. 

* 
* * 

Nous venons de voir quelles furent les instructions données par 
le Magistrat d'Anvers et par celui de Gand à leurs délégués res
pectifs. I l  faut supposer que la mission ouverte donnée aux com
missaires gantois ne satisfit pas le Gouvernement, représenté par 
le Conseil d' Etat, car le 15 j uin il demanda aux Echevins de la 
Kew·e de lui faire connaître leur avis sur les projets existant.s. 

(1) Arcb ives de la ville de Gand . Série 115his, portefeuille 3. 
(2) L GALESLOOT. Loc. cit. , pp. 1 '1 1 ,  142. 
(3) Arcbives de la vi\le d'Anvers. Loc. cit. 
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Ces magistrats s'exécuterent Ie 19 su ivant. La lettre ( ' ) par Jaquelle 
ils font connaître leur opinion est un peu plus explicite que le 
mandat visible donné antérieurement, et elle concorde, comme 
conclusions, avec Ie mandat secret de la même époque : les cours 
d'eau naturels et artificiels existants suffisent amplement pour les 
besoins de la navigation . Le nouveau projet est donc inutile, 
d'autant plus que les emprunt.s considérables faits par la province 
de Flandre pour la construction d u  canal d'Ostende à Bruges, du  
bassin de Bruges et du  canal de Gand à Bruges ne sont pas 
encore remboursés .  Ces nouvelles voies n'ont attiré aucune navi
gation de mer et Ie canal projeté ne sera pas plus fréquenté . 
I l  ne servira tout au plus qu'aux besoins du commerce de la Flandre 
et du Brabant, car ces deux provinces étant entourées par l'Alle
magne, la France et la Hollande, ces nations s'efforceront inévi
tablement dA diminuer le trafic chez nous et de l'attirer chez alles. 
D' ailleurs, la Hollande possede de longue date un commerce et 
une navigation établis sur le Rhin et la Meuse qui la mettent 
en communication directe et constante avec l' A llemagne , et à eet 
égard les rivieres et les canaux existant déjà dans cette direction 
sont Jargement suffisants pour Ie commerce et les transports qui 
pourraient éventuellement devoir s 'y faire. En outre et surtout, 
la Flandre est si épuisée par les dernieres guerres, la cherté des 
grains y est si grande et la famine si intense , que cette province 
ne peut songer u n  i nstant à contribuer dans la construction du  
nouveau canal . De plus, i l  n'est pas  en leur pouvoir d'obliger en 
rien cette ville et province, qui ne peu vent être chargées sans le 
consentement de leurs communes. Enfin, ils s'excusent que faute 
d'inspection des lieux, d'expérience et d 'entendement de semblables 
ouvrages, ils sont incapables d'adviser à Sa MaJesté lequel des 
différents prosiets auti·ement seroit le plus convenable. 

La Keure de Gand persistait donc à s'échapper par la tangente 
et se recroquevillait dans son attitude passiva, se retranchait der
riere Je mauvais état des finances et arguait d'une soi-disant ignorance 
qui ne provenait que de son propre fait .  

* 
* * 

( l )  Archives de la ville de Gand. Serie 3, portefouille 42 . 
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' -ous venons de <lire qu' i l  y avait plusieurs projets . Il en est 
toujours ainsi dans de semblables conjonctures : en effet, les con� 
seillcurs ne sont pas les payeurs. 

Une plaquette ihtitulée : Discours ove1· de t1oee conceptm nopende 
de vaert die srmde worden gemaeckt door het Lant. van vVaes naer 
,Roeyenhuyse tot vnorder uytwerckinge van de vaert op Ostenrle 
•;oor alle zee-schl'pen ( ' ) , nous apprend qu'il y avait réellement deux 
plans en présence . 

Les délégués brilbançons et les ingénieurs commis par Ie Gouver
·nement étaient d'accord sur la pilrtie du tracé allant de Roodenhuyse 
jusqu'au fort d,en Da m p rès de Bruges et ensuite vers Ostende. 

A partir de Roodenhuyse, il y avait eu divergence, gràce aux 
délégués de Flandre, sur Ie parcours à donner à la nouvelle voie 
navigable .  

Les uns préconisaient d'emprunter la Zuytlede à partir de Rooden
huyse j usqu'à Mendonck, de passer ensuite, en sui vant la Durme, 
devant le ·cnàteau d' Ex11.erde j usq11 'à Dacknam et l 'Hei rbruggc . A ce 
dernier ef!droit on devait construire une écluse pour retenir les eaux 
,supérieures . Les eaux inférieures seraient abandonnées à la rivière . 

Les au tres mettaient en avant le régime suivant : dès Rooden
huyse on utilisera le vieux canal de Hulst j usqu'� Stekene .  A eet 
cndroit on commencera Ie creusement du nouveau canal , en se 
dirigeant vers Saint-Gilles-Waes, laissant sur le cóté Cluysen-hof. 
On traversera ensuite les polders de Saint-Gilles-broeck, Saleghem , 
Vracene-broeck, Verrebroeck, et l3everen-broeck pour débouchcr dans 
l ' Escaut à cóté du fort Sainte-Marie. 

Le Discours discule longuement les mérites et les défauts des deux 
pro.iets. 

D'abord , la longueur du tracé : olie est d ' ::iprès le premier projct 
de onze m.il les , tanrl is que d'après le second elle . n 'est que de six 
milles et demi .  

Ensuite, la navigation est fort dangcreuse sur l a  Durme, non seule� 
ment à cause des très nombreuses boucles de la rivière ,  mais aussi 
à cause des bancs de sable et des hauts fonds qui s'y rencontrent .  

( 1 )  Quatre ff. Qm21 X Qml5,  paginés 1 -5 ; rem . A. A� ; sans lieu n i  date 
(de notre collection). 
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· L'autre trajet se fera · en  ligne droite, sans aucun obstacle .  · Le 
cnnal à creuser aura une largeur de 1 30 pieds et une profondeur 
de 1 7  à 1 8  pieds. I l  sera navigable pour les navires de 200 lasts 
(400 tonnes) . 

Il faut aussi considérel' que si pour le second projet toute la voie 
na�·igable est à creuser, i l  sera impossible d'approfondir la Durme 
qui est une ri vière à marée . Il ne faut pas oublier que pendant les 
mois d'hiver l'on ne saura comment évacuer les eaux fort abon
dantes venant de's prairies de Saint- Bavon (Sint - Baefs meerschen),  
situées entre Mendonck, ·wachtebeke et Moerbeke, qu i  se  déversent 
dans la Zuytlede ; cela précisément à cause de l'écluse à établir à 
l 'Heirbrugge. Tout, d 'ailleurs, fait prévoir que eet ouvrage d'art, 
s'il est jamais construit, sera emporté à la première crue d'hiver. 

Enfin, et eeci est un élément primordial du débat, les bàtiments 
qui navigueront par lil nouveau canal arriveront en ligne dl'oite 
depuis la kom de Bruges j usqu'au fort Marie, ou ils pourront com
modément attendre le fl ux  pour remonter rapidement jusqu'à Anvers, 
Malines et Bruxelles ; tandis que ceux qui empruntrront la voie de 
la Durme ne pourront jamais arriver à An vers que par le  jusant, 
et i l  est contraire à toutes les règles de la navigation qu'un navire 
entre au port à marée descendante ; ceux destinés à Malines et 
à Bruxelles devront attendre une n uvel\e maréc à !'embouchure 
du Rupel. 

Le Discoui·s conclut clone à l ' adoption du projet de canal par 
Ie Pays de Waes ; i l  Ie qualifie de grandiose et termine en disant 
'J.ll'il ne s'agit plus que de rechercher les voies et moyens pour 
l '  exécu ter. 

* 
* * 

Mais fermons cett.e parenthese et continuons ! ' examen de !'at
titude et des opinions des principau x  intéressés, postérieurement 
aux séances du 10 ju in .  Notons d'abord que Ie plat-pays ne fut 
jamais consulté ; les ruraux étaient qitantité négligeable et ab��
lument négligée. 
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Les nations de Bruxelles poussaient de toutes leurs forces à 
l 'adoption et à la réalisation du projet Boulanger (' ) .  

Les  Malinois également (2). Et cependant, en 1550, ils s'étaient 
opposés au passage du canal de Bruxelles par leur ville, et i l s  
devaient, en 1 750, s'opposer égalernent au passage du canal de  Louvain, 
uniquement pour conserver à leur corps de bateliers le privilège 
en vertu duquel tout bateau passant par Malines était obligé d'y 
rompre charge (3). 

Les Ostendais (4) ont remarqué que les délégués du Brabant et 
d 'autres provinces font tous leurs etforts pour l'exécution du projet 
de canal d 'Anvers à la mer. Eux aussi sont d 'avis que cette nouvelle 
voie sera de la plus grande util ité pour la renai s:rnce du com 
merce et de !' industrie de not.re pays ; les Brabançons et les ha
bitants des autres provinces auraient ainsi une communication directe 
avec la mer. Ils pourront par là mème exporter leurs produits 
sur leurs propres navires, sans devoir les faire passer par d 'autres 
pays et ils pourront recevoir de première main les cargaisons de 
retour.  Ce sera tout profit pour tout le monde. Mais il y a lieu 
de formuler une réserve capitale. I l  doit être formellement entendu 
que la navigation sur ce canal sera strictement interdite à tout 
hàtiment étranger. Ceux-ci seraient les seuls à en tirer profit ,  car 
ils peuvent t ransporter à mo dre frèt . En etfet, les habitants des 
Pays-Bas espagnols sont assujettis en France à un droit de 50 
sous par tonne, en Angleterre un i:remdtgelt, dans la Baltique 
et en Norwège à des tonlieux et à des droits supérieurs à ceux 
payés par les habitants du pays, tandis que les étrangers qui dé
barquent des marcbandises dans notre pa_ys ne paient pas plus de 
droits que les nationaux. Il en résulte que sur environ trente 
navires qui entrent annuellement · dans Ie port d"Ostende, il n"y 
en a pas un seul indigène .  Mais s'il faut absolument admettre les 
bàt iments étrangers à naviguer dans le nouveau canal . on peut 

( 1 )  L. GAl.ESLOOT. Loc. cit , pp. I3!l et ss. 
(2) Archives de la ville d'Anvers. Loc. cit. Avis du Magistrat d'Ostende. 
(3) L. ToRFS. Quelques i:illes secondaires de la pl"ovince d' Anvel"s. Annales 

de l 'Académie d'Archéologie de Belgique, 2• série, tome VI,  p. 4 1 1 .  

(4) Archi,·cs de l a  vi l le d'Anvers. Loc. cit. Avis d u  Magistrat d 'Ostendc. 
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aisément appliquer ce correctif: les navires étranger.3 seront assu
jettis à des droits égaux à ceux dont nos nat ionaux sont frappés 
dans les pays d 'orig-ine de ces navires . Ce serait l 'égalité pour tous. 

* 
* * 

Le Magistrat de Gand examine les faits à un tout autre point 
de vue ( ' ) : 

Si le canal projeté est creusé en laissant Gand et Bruges de 
cóté, ces deux vi lles deviendront désertes et périront faute de trafic, 
quoiqu'elles soient cependant les deux principales de. Flandre, parmi 
les plus belles d'Europe, et qu'el les constituent le boulevard de 
la province ou elles sont situées. S i  elles sont ruinées elles sont 
à la merci de l 'ennemi , qui n'aura qu'à les prendre, et ce sera 
aussi la ruine du plat-pays qui v i t  d'elles. I l  ne serait d'ailleurs 
ni raisonnable ni équitable que les navires venant de la mer puissent 
arriver jusqu'en Brabant sans passer par Bruges et Gand qui tombe· 
raient au rang de bourgs. D'ailleurs, les cauaux de Bruges à Ostende 
et de Gand à B ruges ont été creusés aux frais de la province 
qui paie encore des i ntérèts sur les sommes empruntées en vue 
de ces travaux, et il serait directement contraire à tout droit Pt 
raison qu' ils servissent principalement au Braban t, alors .que la 
Flandre les a exécutés à ses frais et sur son territoire. et les 
Brabançons n'en ont déjà  que trop joui  gratuitement. L'état de 
choses actuel est amplement suffisant pour Ie  commerce maritime 
qui pourrait éventuellement s'établ ir dans no. contrées . En outre 
la Flandre est la province qui contribue le plus au service de 
Sa Mojesté et il ne serait pas compatible avecq la justice de Sa 
'JJfojesté que la Flandre dût patir si notablement pour encor bé
néficier dai:antage le Brabant. 

Quant au  projet de f.J,ire un métier commun de tous les bat
teliers du pays, s' i l  doit se réaliser, les francs bateliers de Gand 
seraient dépouil lés des privilèges et des droits qui leur ont été 
concédés par nos princes . Mais la vi l le en souffrirait encore bien 
davantage, car un grand nornbre de families vit depuis des siècles 

( 1 )  Archives do la ville de Gand. Serie 3, portefeuille 42 ( roir annexe l ) .  
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par la rupture de charge et changement cle fund de batteaux 
'l'lon allans l!t venans de la mer et nommément des mesureurs , 
porteurs de sacs, cabaretiers , vendeu1·s de victuailles et auti-e.� , 
qui n'y pour1·oient plus subsiste1· avecq leurs (emmes et enfans . 
et devroient pérfr de misère et abandonner la ville. 

En ce qui concerne les divers tonlieux, impositions, droits et 
charges grevant les marchanclises transportées par la voie de Flanclre 
ou par l ' Escaut en passant <levant le fort · Saint-Philippe, et levés 
tant par le Roi , que par la province, les v illes et sans titre 
ni raison par des particuliers et des gouverneurs de villes et de 
chàteaux, le Magistrat de Gand est d'avis gu'il seroit tousiours 
bon de les faire cesser pour debarasser et avantager le com
merce, mais i l ' faudrait d'abord trouver les fonds nécessaires pour 
rembourser les empl'Unts contractés pour Tapprofondissement et 
l'entretien des canaux, la construction et l'entretien des écluses, 
en entretenir le personnel et aussi pour satisfaire les particuliers 
profictans des tonlieux et au tres semblables choses. 

D'ailleurs si les clésirs du Brabant i::e réalirnient, les Français 
ne renouvelleraient-ils pas leurs prétentions de traverser librement 
la Fl-a.ndre j usqu'à la Mer avec leurs bateaux venant de Valen
ciennes, Lille , Tournay et d'ailleurs ? Et les A nglais, les Ecossais 
et les aulres étrangers qui sont quelquefois venus avec leurs navires 
jusqu'à Bruges ne prétendraient-ils pas pouvoir continuer leur voyage 
j usqu'à Bruxelles, Malines et Anvers . Et par là mème ils acca
pareraient tout le commerce du pays au détriment des habitants . 

Enfin, les Echevins rle la Keure n'ont aucun pouvoir ny autho
rité pour rien consentir ny résoudre sans le consentement . des 
collaces et communes cle la province et de la vilte. 

Ce long mémoire que nous venons d'analyser très brièvement 
ne constitue qu' une fin de non -recevoir basée sur cinq arguments: 
La v ille sera ruinée si le projet est exécuté et les habitants iront 
s 'établir ail leurs. Les privileges des bateliers sont trop anciens pour 
qu'on puisse y toucher impunément. Avant d'abolir Jes péages il 
faut trouver d'autres ressources . Les étrangers feront une con
currence clésastreuse aux habitants et accapareront tout le trafic 
et le commerce . Enfin la ville scule ne peut rien déci<ler. 

Le premier de ces arguments était presque de style dans les 
remontrances des Gantois dès quïl s'agissail d ' introduire une inno-
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·Yatinn quelconque . Les a ut.res étaicnt ! 'aveu formel d'un manqne 
complet dïn itiative et l'expression de la volonté de continuer à 
.vivoter. et à ·végéter à l ' ombre de privil,�gp,s vermoulus ,  incompa
tibles avec l ' intérét général et l e  bien public . 
: .Trois annexes étaient joi ntes à ce mémoire. 

La p remière est un long factum du métier des francs-bateliers ( ' ) .  
I l  peut s e  résumer aiµsi : aucune atteinte n e  pe�t étre portée à 
leurs privilèges, acquis à titre onéreux .  Ce pr incipe a été coosacré 
par de ,nombreuses décision s  de j ustice . 

La troisième est une note des bateliers non francs de Gand . lis 
se contentent de s'en référer à la sage se du Gouvernement. Leur 
attitude se comprend .  lis étaient, pour ainsi d ire, les irréguliers 
du métier et leur situation était to 11j ours précaire (2) . 

La deuxième a.nnexe est intitulée : ('011sider"dicn ende refiexfen 
op het doen cesseren de lasten de icelclle men meer betaelt als 
de ,qoederen ende cuopmcinschappen door de provintie van Vlaen
deren te Schepe dan dat ovtr eene ende de seli;e r;oederen betaelt 
1cordt wanneer die passeren lanr:.x: de Schulde voorby het fort 
St.-Philippe incommende aft vuytgaende dese Spaensche Neder
landen . 

Nous ne ·voulons en retenir que l'énumération Jes droits d ivers 
dont sont frappées les marchnndises transportées de la roer j u  -
qu' en Brabant par la Flanrlre : 

1 °  à Ostende, droits royaux d 'ent.rée, suivant tarif du 2 1  décem-
bre. 1680, 

2° à Ostende, droit de convoi , suivant tarif du 13 décembre lû66, 
soit l 0/0 ad valorem à l ' importation et 1 /2 0/0 à l ' exportation , 

3° à Ostenrle, pour compte d u  Rtii,  le soi -disant Vlaemschen 
thol , d 'après tarif du 20 octobt•e 1 1322, 

40 à Slyckens, le vate.1helt : 3 sous par vat, 
50 ent1·e Slyckens et Brug es, 1 sous par rnt, dont la moitié à 

charge rlu batelier, 
6° à Bru.r;es, 13 sous par vat, 
7" entre Brvges et G a n d, 5 sous par vat. 

( 1 )  Voir an nexe I I  
l�) Voir �nnexe I I I .  
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Le mémoire fait  remarquer que tous ces vatr•ghelden réunis s'élevent 
à 27 sous par va t ,  soit 29 sous par tast ( ' ) , 

8° en outre à Bruge.•, perception pour compte de S. M .  d ' un 
droit ,  qui ,  antérieurement pont,r;helt, a été modifié d'apr·es les bases 
du tarif du ::lO avril 1 593 (Plac . van Vlaenderen, Yol . I V, pp .  723 et ss . ) .  

9°  à Gand, pour compte de  S .  M . ,  perception d ' un  impost sur 
Je sel , Ie poisson et Je hareng, sur la base indiquée aux Placcaerten 
van Vlaenderen , vol . l V, p. 795, 

1 0° la ville de Gand pe r�oit 2 sous par 8ac de sel entrant en 
consommation ou en transit. C'est un tres-ancien droit qui a été 
confirmé par ! 'A cte van Reconciliatie de 1 584 , et par arrèt du 
Grand Conseil de Malines du  16 septembre 1 600, en cause de Pieter 
v11n Meerstraeten et consors, négociants, 

1 1° Je Muddeghelt, soit 5 gros par cent sacs, 
1 2° la Mense des paui-res des tisserands de laine perçoit l 1 /2 mite 

par sac de se! , 
[ 30 la Mense des paw:res des foulons se fait payer 1 3  gros par 

cent sacs de se! , 
1 4° Ie S1 Jans Huys ten dullen préleve 1 mite par sac de se!, 
1 50 Ic prinf'e de l' Espinoy perçoit un droit à Antoing, 
1 6° Ie com te de Vl"acken a une douane particuliere à Voorhaute, 
1 7° Ie S1 Jans Huys ten dullen afferme les droits de l '  écluse 

aint -Bavon / 't gaet nan 51" Baet:�) pour tous bateaux venant d'amont, 
soit 15 sous par plytschip et 12 sous par binn elander, 

1 8° la ville de Gancl préleve un droit de 6 sous pour chaqUc 
bateau passant par cette mème écluse, 

1 ü0 Ie .r;oin·erne1At' du cháleau des Espagnols à son tour per
çoit 1 florin, 

20° à Rupelmon de les bateaux chargés allant de Gand à Ilruxelles , 
Anvers et Malines doi vent payer Ie tonlieu d 'apres tarif fixé 1  

2 1 ° à Termonde se  perçoit Ie grand tonl ieu,  
22° sur Ie canal de Bruxelles i l  est prélevé d ivers droits et tonlieux, 
2:�0 de mème dans les eaux de Merchtem, 

21° à A nvers on paie le Brabantschen Waterthol d'apres le tarif 
fixé aux Flaccaerten van Vlaenderen, vol . IV, p .  1 4 1 7 .  

( 1 )  Wèlcke vateghel<len be<lrng'.Jen t"samen xxvij stuyvers vant' vat, synde 
par last negentwintigh stuyvers. 
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L'on peut aisément s'imaginer combien la perception de ces mul 
tiples droits et tonlieux grevait lourdement les marchnndises trans
portées et en tra vnit les transactions.  

* 
* * 

L'opinion des délégués de la ville cl '  An vers ( ') est caractéristique : 
l is  commencent par dire que leur ville, se trouvant à l'extré 

mité du c;1nal projeté, n 'a qu'un for� minime intérèt à son exé
cution, pa.ree qu' ils peuvent ètre p lus facilement servis par voic 
de Hollande et à moindres frais . Les villes de Flandre en tireront 
beaucoup plus de profit, surtout Gand qui se trouve au milieu 
du  parcours. Bruxelles et Ie hinterland en ret ireront beaucoup 
plus de bénéfices qu' An vers .  Mais ils font abstraction de ces con
sidérations et ils sont d'avis qu ' i l  y aurait grande et évidente 
utilité à creuser un canal permettant la navigation directe du  
Brabant vers Bruges. 

:Mais nos voisins du Nord renonceront-ils à leurs prétentions, 
alors que par ja lousie ils cherchent à provoquer la ruïne de ce 
que Dieu et la nature ont créé (wat Godt ende de natuere daer 
toe hebben gestelt) .  

I l  faut aussi noter qu'en dehors des énormes frais (excessii;e 
oncosten) qu'occasionnera le proj et il y aura beaucoup d 'autres 
inconvénients . 

Pour s'en coilvaincre qu'on examine ce qu'est l'actuelle navi
gati0n par l 'Escaut jusqu'à Gand par Termonde, de Gand à Bruges 
et à Ostende par les canaux. A cause des nombreux ponts do 
Bruges et de Gand on devra contourner ces deux v illes et l'eû
cution de ces travaux cot'ttera au moins cent mille patacons. 

Il est en outre fort à craindre que l 'une ville t rouvera plus 

de profit au canal que l 'autre : il faudra cinq jours à un  bateau 
pour venir d'Ostende à An vers , les frais de rupture de charge 
seront énormes et grèveront lourdement les cargaisons. D'aillcurs, 
les frais d'envoi sont beaucoup moindres par la Hollande et la 
Zélande et la navigation est plus rapide. De plus, les bateliers 

\ 1 )  Al'chi ves de la ville d'Anvers. Loc. cit. ( Minute s. d . )  
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de Bruges 
'
et de Gand ne rrnónceront jamais a léurs pri vi l�ges. 

En fin ,  tout bien pesé, tout Ie bénéfice a provenir du nouveau 
canal i ra a la Flandre et au haut Brabant, et An vers n 'a  aucun intérèt 
a son exécution . 

Cette attitude est encore accentuée dans une autre remontrance 
du Magistrat d 'Anvers ( ' ) .  I ls  y constatent que Ie commerce de leur 
ville est totalernent anéanti . Il n'y a qu' une ressource pour' Ie faire 
revivre : il faut tenter d'obtenir de la Zélande qu'elle laisse le pa3-
sage de l'Escaut vers · la mee, libre, non seulement a ses navires, 
mais aussi aux nàtres . La rivalité qui existe entre toutes les pro
v inces de la Holtande pourrait pousser a la réalisation de cette idée, 
d'autant plus que si on leur fait connaitre l 'existence du projet de 
canal ,  elles s' inquièteraient aussitàt. Si cela n,e se peut, on �evrait 
obliger tous les navires hollandais qui arrivent à Anvers a y l'ompre 
charge. Et ici apparaît une situation qui était parallèle en Flandre: 
la J utte d 'Anvers, ville de commerce alors déchue, contre le plat
pays. Cette rupture. de charge aurait lieu pour empècher les Hollan
dais .d'aller trafiquer directement dans la partie rurale, ou l 'on 
trouYe maintenant toutes espèces de rnarchandises à plus bas prix 
q u' en vill e, au grand préj udice des c itadius. Dans ce hut on devrait 
défendre tou.t commerce dans un rayon de trois lieues de la ville. 

Quant au commerce extêrieur, on devrait obtenir que nos natio
naux qui Ie pratiquent , ne · soient ni molestés, ni sujets à des saisies, 
des cautions et des . visites, alors que les Anglais et les Hollandais 
en sont exempts . Il faudrait aussi que les laines d' Espagne importées 
füms nos contrées, y arrivent a bord de navires de notre pays .  
' , 

· Et si eela ne pouvait se faire, Ie Roi pourrait accorder a ses 
sujets des Pays-Bas la réduction a la moitié des droits de sortie 
sur les laines d 'Espagne destinées directement à Ostenrle ; il en serait 
de mème pour Ie sel qui ne payerait que demi-droits d'ent rée dans 
ce port . 

Dans . di verses notes (2) faisant partie du mème dossier on cal-

( 1 )  Archives de lii villa d'Anvers. Loc. cit. Voir annexe I V .  
(.2) Archives de l a  ville d'Anvers. Loc. cit. Nota ende calculatien over de 

v1·achten vooi· die van Antwerpen, Brusselen en d'ander steden 'Jan B1·abant 
met haei· goede1·m uit zee via de fianderen neffens Zeelat1 t  ofte Holland etc. 
(minutes s. d . )  
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cule les différences des frais selon que Ie transport se ' faisait par 
la Flandre ou par la Hollaride . Ainsi, pour un tonneau de vin les 
frais sorit moins é levés de 2 flor. 4 1/2 sous par la Zélande que 
par la Flandre . Pour cinq vat de v in  la différence en moins par la 
ZeJande est de l G  florins 13 sous .  Pour les matières pondéreuses, 
plomb, etc . ,  la différence en moins par la mème voie est de 2 fiorin > 

1 8  sous. Quant à la laine, les frais sont les mèmes p:ir les deux voics . 
:VIais lorsqu'on transporte par la Flandre on ne peut embarqucr q1 1e 
60d l ivres p:ir vat, à cause de !'emba l lage exagéré que les Flamanrls 
donnent a la  marchandise. 

Un autre mémoire anversois ( ') examine la question à un point 
de vue tout différent. I l  trouve qu ' i l  serait plus utile rle creuse1· 

un  canal de Druxclles à Namur avant d' entamer la construction 
de cel ui d '  An  vers a la mer. Les arguments mis  en avant sont 
les suivants : la Flandre et le Brabant seu l s  ne peuvent p11s 
donner assez de marchandises pour fournir un trafic suffisant au 
canal projeté . D'ai l leurs les Provinces - Unies feront tous leurs 
elforts pour annihiler tout commerce <le ce cóté. Avant clone 
de creuser le nouveau canal il faut bien réfléchir à la manière 
dont i l  pourra ètre commercialement alimenté. En construisant Ie 
canal de Namur a Bruxelles, qui est . projeté depuis si longtemps, 
l'on se mettrait en relations directes, par la Meuse, avec l '  Alle 
magne, la Lorraine , le Luxembourg, la Bourgogne, la France et 
tous les pays voisins . En agissant ainsi toutes les . marchandises 
pondéreuses de ces contrées au lieu d'ètre, a grands frais, dir i 
gées vers la Hol l i i nrle par la Meuse, arriveraient à bon marcl 1 é  
et rapidement j usqu 'ici oi.t on les embarquerait dans les bàtiments 
de mer. Et  c'est alors que tout Ie monde désirerait vivement ie 
creusement du  canal d'Anvers a la mer. 

En somme, les Anversois considéraient le projet Boulanger a 
leur point de vue particulier, tout comme les villes de Flandrc, 
d'ailleurs. lls ne semblent pas en avoir été très enthousiastes 
parce qu'i ls n'avaient pas de relations commodes, économiques et 
rapides avec le  hinterland. Ce qui aussi leur importait Ie plus, 

(1) Archi ves de la villa d'Anvers. loc. cit. Memoi·ie ende co"te i·ed.:n 
W'lP.rom dat voordeeliger soude wesen de vaert van Naerrien op Brnssel te 
maecken voo1· die van Vtaenderen . 
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c'est que la marchandise put arriver à la mer et réciproquement, 
à bas prix et dans le plus bref délai possible. De plus, i ls crai
gnaient, et non sans raison, Ie veto de la Hol lande. 

* 
* * 

Les villes ayant ainsi donné leur avis, nous voyons Ie Conseil 
d'Etat écrire le 5 février l îOO au Magistrat d 'Anvers ( ' ) : 

« Chers et bicn amez - Ayant veu les advis par vous rendus 
et par quelques unes de nos autres villes sur les trois points 
repris dans nos lettres du mois de décernbre dernier, nous avons 
résolu de faire procéder (aussitost que la saison Ie permettra) 
par des ingénieurs et autres experts à visiter, et reconnoitre de 
quelle meilleure manière le canal de Gand à Bruges pourra estre 
aprofondi ,  rendu capable à porter les plus grands b<Jtteaux ,  et 
avoir cornrnunication avecq l 'Escaut et avecq Ie canal d 'Ostende à 
costé des villes de Gand et de Bruges, et de suite nous pren
drons les u ltérieures résolutions plus convenables pour faciliter et 
augmenter la  navigation et Ie commerce de nos bons sujets, tant 
interne qu'avecq les Pays estrangers, et si vous avez encore quel 
que chose à nous proposer pour l 'avancernent de ce dessein,  vous 
pourrez le faire à ceux de notre Conseil d '  Estat et i l  y sera pris 
favorable esgard - A tant, chers et bien arnés , Notre Seigneur 
vous ait en sa sainte garde, etc. » 

On pourrait croire, à la lecture de cette lettre , qu'on al lait 
immédiatement mettre la main à l 'reuvre. Qu'on se détrompe. Peu 
après éclata la guerre de succession, et le projet Boulanger tornba 
dans Ie plus profond oubl i .  

* 
* * 

En résumé, toutes ces villes se jalousaient; toujour·s l ' une craignait 
que l 'aut1·e ne fut a vantagée à son détriment et ne tiràt pl us de 
profit des travaux projetés , quels qu'ils fussent. Il faut aussi noter 
l 'animosité des villes contre le plat-pays, dont elles redoutaient, 
à j uste titre, la rivalité éconornique, rivalité dont la victoire était 
prcsque régulièrement remportée, malgré tout, par les ruraux. 

( 1 )  .'\rchives de la v il le d"An vcrs. Loc. cit. 
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Outre eet esprit particulariste , nous pouvons aussi constater 
l 'existence d 'un prov incialisme invétéré. Ce qui était vrai des v illes, 
l'était aussi des prodnces. La Flandre trouve que le nou\'eau canal 
n'enricbira que . le  commerce brabançon, Ie Brabant avait la mème 
conviction à l ' égard de la Flandre. 

C'est ainsi, grace à cette petitesse, à cette mesquinerie d 'idées 
et de conceptions, que Ie projet Cardon-Boulanger-de Bergeyck 
échoua piteusement .  Il est vrai que les circonstances politiques y 

contribuèrent singulièrement. 
Ce projet était grandiosc pour l '  ápoque à laquelle i l  fut conçu,  

et  il eut peut-être pu rendre, en ce temps là ,  d ' immenses services 
au commerce des Pays-Bas espagnols. Mais eut- i l  mème été réalisé, 
il est certain que les Provinces-Unies eussent tout mis en reuvre 
pour en énerver l ' util ité pratique.  C'est ce qu'elles firent d'ai l 
leurs, dans un  autrc ordre d ' idées, à une époque presque con
temporaine, lorsqu'elles provoquèrent la chute et la ruïne de la 
Compagnie des Indes . L'établissement <le celle-ci était en relations 
étroites avec Ie pr�jet Boulanger. 

Mais il est surtout intéressant de noter que ce ne fut pas par 
la faute exclusive des villes de Flandre que ce projet écho11a. Anvers 
fit largement son possible . pour arriver au mème résultat. Le but 
était identique . Pour l 'atteindre, les Gantois s'appuyaient surtout 
sur les services rendus par leurs ancètres, tandis que les Anversois 
se bornaient à calculer. Les premiers pensaient et agissaient en 
descendants d 'une ancienne maison comblée de faveurs et de pri
vilèges qu' ils craignaient toujours de perdre ou de voir entamcr, 
et <lont les revenus avaient considérablement diminué ; les au tres en 
fils de grands négociants tombés au rang de petits marchands, aya.nt 
u ne peur atroce de la moindre concurrence, mème de la part des 
ruraux. 

Les uns vivotaient sur leur passé, les autres ne voyaient que 
Ie présent, mais tous deux piétina.ient  sur place. 

Ces deux états d 'àme sont caractéristiques. 
Notre seul but fut d'essayer de les mettre en lurnière. 

" 
G. WJLLEMSEN. 



A N N E X E S  

I .  

A Hauts e t  puissans Seigneurs 
Messeigneurs les Chef Président 
et autres Seigneurs du  Conseil 

d 'Etat de Sa Maté a Bruxelles 
le 29 de Xhre J 699. 

Hauts et puissans Seigneurs .  

Messeigneurs. 

Il a plu a la Maté de nous ordonner. par ces lettres du 19° de 
ce mois reçues seulement le 22° de nous encharger de satisfaire 
à ses ordres du 26° de ghre dernier au subiect des moyens de la 
d isposition de la navigation depuis Ie Brabant par l 'Escaut et le 
can al de Gand à Brugcs et de Bruges à Ostende j usq ues dans la 
mer sans passer par icelles villes, de faire un métier commun de 
tous les bateliers de ce pays et de faire cesser les charges et 
impositions , qu'on paye plus en passant par la Flandre qu'en 
passant par l '  Escaut <levant le fort St Philippe en trant ou sortant 
de ce pays. Sur quoy nous supplions très humblement Sa Maté · 

de considérer les raisons suivantes, à scavoir qu'en tel cas les 
villes de Gand et de Bruges venans à estre laissées de costé 
deviendroient infailliblement désertes et périroient entièrement faute 
de commerce , nonobstant que ce soient les deux principales villes 
de la province de flandres et des plus grandes et des plus belles 
de l' Europe ; qu'elles sont le bf)ulevard et le m�intien de cette 
province soubs l '  obéyssance de la Maté , dont par conséquent Ie 
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service en patiroit, d'autant qu'elles venant it se ruiner et a être 
sans force, les trouppes des ennemis en temps de gu erre occupe
roient  et s'emparcroient d 'abord farilement et sans résistance de tout 

Ie plat p::1ys de la Flandre, que la ruïne de ces v i l lcs entra i
neroit celle de la province puisqu'il  est certain que les métropoles 
et grandes villes remplies de métiers, de marcharÎ ds, de gens riches, 
de traficq, de peuple,  et de consomption sont Ie soutien , la richesse 
et Ie bonheur du plat pil.JS d ' une province qui en dépencl : qu' i l  
ne scroit pas (à tres hu mble correction) raisonnable ny équitable , 
que les batteau.· et marchanclisc' aborderoient dans les vi lles de 
Bruxelles, de  Malines et d '  An ver.> ,  et qu ' i l s  passeroieut deliors 
et laissans de eosté celles de Gand et de Bruges : qu'ainsy Ie 
canal de  Gand à Bruges et ccl uy àe Bruges à Ostende (lesquels 
sont fouis aux dépens de  la flandre, qui paye cncores présento
ment les rentes et intérèts des sommes capitales y employees), 
serv iroient a u  Brabant qui ne les a point faict, ni en souffert la 
dépensc, et la Flandrc en seroit frustree, chose (soubs très humble 
respect) d irectement contraire à tout d roit et raison : que Ie Bra
bant n 'est que trop bénéficié gratuitement par la Flandre en laissant 
les choses dans l 'Etat ou elles sont d'autant que c' est la  Flandre et 
à ses depens, que les  canaux faicts de son terrain y sont et que 
ce néantmoins Ie Brabant en jouyt , et partage la commodité et 
Ie proffict , si avant que les batteaux venans j usques à Gand rnnt, 
entrer j usques clans Ie Brabant : q 1 1el état prósent est snns doutc  
s1 1 l l i�ant pour Je commerce de m o r  que l 'on peut  cspérer d n 11� 
cc pays, suivant les raisons  dédu ites par nostre rescription du 
1 9° de Juin de  cette année par copie cy jointe ( ') ,  que la Flandre 
est la province qui contribue Ie plus au serv ice de Sa Maté , que 
pour toutes ces raisons (soubs trè.s-humble respect) i l  ne scroit 
pas compatible avecq la j ustice de Sa Maté que la Fla ndre dut 
pàtir si notablement pour e!1cor benéficier d 'avantage Ie Brabant.. 

Quant au second poinct des diets ordres concernant les moyens 
de faire un metier commun de tous l es hatteliers du pays, nous 
supplions Sa Maté en tou t e  humilite comme dessus de faire reflec
tion , que si par là les francqs bateliers de cette vi l le  (ttui ont 

( 1) Voir !'analyse do ce document, su pra p. !36 1 .  
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rendu beaucoup de signalez services �1 ses prédécesseurs de glo -
1·ieuse mémoire) seroient privés des pri v ilèges et d roits leur appar
nans, et adj ugez par Sa Maté déclarez par leur  écrit ei a ussy joinct ( ' ) : 
et par dessus cette v ille en général e n  souffriroit encores un très
notable dommage p u isqu'un grand norubre de familles y vit par 
la  rupture de charge et changement de fond et de batteaux non 
allans ou venans de la mer, ce qui s'y praticque depuis des siècles, 
nommément des mesureurs, port eurs de sacs, cabaretiers, vendeu rs 
de v ictuailles et autres, qui  n 'y pourroient plus subsister avecq 
leurs femmes et enfans, et devroient perir de 

.
misère et aban

donner la v i l l e . 
Pour ce q u i  touche Ic troisième point desdits ordres nous e nvoyons 

aussi avecq cette à Sa Maté une l iste (2) des tonlieux, impositions, 
<lroicts et charges qui se perçoi vent dans les deux routes de la 
Plandre , et par l' Escaut <levant S'-Philippe, tant par Sa Maté que 
par la provi nee, les  v illes, les particuliers et par les Gouverneurs 
des vi l les et chasteaux sa ns titre ny raison, lesquelles charges, i l  
nous semLle qu'il seroit tousiours bon d e  l e s  faire cesser pour dé
Larasser et avantager le commerce, si l ' o n  pouvoit tro u ver les 
deniers nécessàires pour rembourser les sommes capitales levées 
à intérest pour rapprofondissement e t  cntretien des canaux, et 
structure des écluses avecq les arrivages, comme a ussi pour entre
tcnir d 'ores en avant les écluse' et payer ceux qui e n  ont la 
clirec:tion, pour satisfaire les particul ie rs profictans des tonlieux et 
autres sernblables choses : a u  reste nous l aissons considérer Sa Maj esté 
si ce c1ue Ie Brabant désire, estoit, cela ne reveilleroit il  plus les 
prétentions entamées par la France de vouloir :woir l e  passage 
libre avecq leurs batteaux venans de Valenciennes, Tournay, Lille, 
e tc . ,  par la Flandre e n  Mer, et c contra, si les Anglais , Escossais, 
et autres estrangers qui sont quelquefois venus avec leurs bateaux 
j usques a Bruges ne prétendroient pas de venir  j usques à Bruxelles,  
Malines et Anvers et q u'ainsy i ls  e m porteroient tout I e  commerce 
de ce pays à l ' e xclusion cles inhabitans . Nous espérons que Sa Maj esté 

( 1 )  Voir annexe I I .  
(2) Voir supra, p .  367. 
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sera Raiisfaite par les susdictes raisons que nous avons avancées pour 
obéyir à ses ordres , la  faisans néantmoins ressouvenir que nous 
n'avons aucun pouvoir ny authorité pour rien consentir ny résoudre 
en tout ce que cy dessus sans les conscentemens des Collaces et 
Communes de la province et de la v il le et nous sommes avecq 
respect 

Messeigneurs &a 

Les Echevins de la Keure 
et Conseil de la ville de Gand . 

I I .  

Overgebrocht by d ie vande neyringhe 
vanrle vry schippers deser stadt den 
5 Xbre 1 699.  

Omme by de heuverste , gheswoorne, audermannen ende ghemeenc 
supposten van de neyringhe van vrye schippers dei· stadt van Ghenrlt 
te bethoonen da.tter geene alteratie veranderinghe nochte vermin
deringhe en can ghebeuren in heml ieden gherechtigheden en privi
legien van over eenighe eeuwen te title onereuse gh'acqnireert en 
syn menichvuldighe ghewysen tot i n  het leste ressort ende i11 graet 
van revisie gheconfirmeert, hebben sy goet gevonden dienshal vens 
te doen de naerschreven sommiere deductie. 

Alvooren dat de supposten der voorseyde vl'ye neyringhe van al le 
tyden byrnndere gheneghenthey t hebben ghetoont en remarquabele 
diensten gedaen a.en de princen van descn Lande in alle voorgevallen 
occasien soo van oorlooghe als andere ende dat met lyf ende goedt, 
daerdoore de sel ve princen eerst ghinclineert syn gheworden om me 
aen de selve neyringhe in consideratie ende remuneratie van alle 
d ie voorseyde ghetrauwe ende continuelle d iensten te octroyeren 
verscheyde pri vi legien ende exemptien wies hiernaer op ordre elck 
int besonder vooren gehauden ende ghexpliceert sal worden . 

Oversulcx staet voor eerst te considereren dat te iaere l J3G 

Philips, hei·toghe van Bourgoingnie inde maent november themliedon 
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voordcclc vuytghegeven heeft de solemnele acte ende decreet de 
welcke onder andere behelst in  verbis : 

Eerst willen ende verclaeren wy tselve ambacht van de vrye 
schipl ieden van onser stede van Ghendt te wesene ende te blyvene 
eene van de notabelste van de twee en vyftich ambachten der voors. 
stede . 

Dat het voors• ambacht sy ende blyve ghefondeert op de riviere n 
vander Leyen ende Schelde opwaerts ende nederwaerts, ende op 
de ri vicro gheheoten de Lieve, op ende uyt ende andere rivieren 
ende plaetsen van oude tyden gecostumeert. 

Item sal het voorseyde ambacht ende de vryhede van d ien des
cenderen ende toecommen alsoowel op de bastaerden, als op de 
ghetrouwde hoirs, manshoofden synde vande voors . vrye schiplieden ,  
ende neglieene andere .  

By  middel van welcken vaste ghestelt ende voor altyt ghedc
creteert i s ,  dat  do voorsc neyringhe i s  eene vrye ende ghesloten 
neyringhe, ende bydien datter gheene andere schippers buyten hun 
hinnen dcso stadt bekent en sy1 1 .  

Tgo11 1 1e noeh uao1·cler lmslote11 is i 1 1  de voo1·do1·0 acte cuclo clect·cet 
van den xxjeu Oetober 1 551 dae1·by to niete ende gheeasseert is 
de vergaederinghe ofte Gulde die alsdan ghetracht hadden op te 
rechten ende formeren eenighe onvrye persoonen onder den naem 
ende title van h. Anna. 

Trachtf\nde indier voughe mettertydt hun te voughen beneffens 
rle voors . vrye schippers ende alsoo te schuylen onder hemlieden 
corpus. 

Emmers te et·igiernn eene nieuwe ofte separaete neerynghe ende 
mettertydt ghely<'k t e  staen met de gonne van de voors. vrye 
schippers. 

Dael'ieghens de voors0 vrye neerynghe alsdan ghelioort synde gheweest 
ende ghededuceert hebbende hunne redenen van defentie, niet alleene 
vuytten hoofde vande voi rs• acte vanden iaet•e 1 436, nemaer oock 
de gonne by hun daernaer successivelyck becommen ten tyde van 
Keyser Karel den vyfden van glorieuser memorie, is daeroppe 
alsoo ghevolght 't voors0 decreet van cassatie van het gewacht 
gulde , confreric oft corpus . Synde voorts waerachtich dat ten j aerc 
l :-1 10 binnen dcsc sladt opghccommcn syndc cenighe troubels ofte 
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beroerten veroorsaeckt hebbende de  vernietinghe van generaelick 
alle de privilegien ende rechten de stadt ende de particuliere 
neerynghen gheconcerneert hebbende, behaudens de gonne aen de 
voors. vrye neerynghe.  

De voors. haerc Keyserlycke l\f at ghemaeckt ende gh'emaneert 
heeft het besonder statut, ofte weth ghenacmpt de Caroline . 

Daerby de nombre vande voorseyde neerynghen deser stadt ghe
wcest synde in ghetalle van twee en vyftich soo voor�. is acn
gheraeckt, ghereduceert is op het ghetal van cenentwintidt. 

Synde daerby onder andere ghedeclareert articulo lxix dat de 
derde van de voors neerynghen soudc wesen de gonne vande voom. 
schiplieden met expresse byvoeghynghe dat elcke neerynghe i n  
het syne,  syne ghewoone exercitie soude doen, sonder hem te moghen 
bemoe,ren met eens anders ten waere vercryghende de vryheyt 
van diere. 

Staende wel sonderlynghe te bemercken rlat naer het emaneren 
vande voo1'S. Caroline specialick concernerende de goecle ende poli
ticque regerynghe deser stadt de <3 refüer, stadthouders ten an
commen van het commendement van dese Landen, selfs de Princeu 
van het bloedt, wel specialick in het aflegghen van den eedt syn 
belovende ende sich verbindende dese ende d'andere Royale wetten 
ende statuten ende ordonnancien te obseneren ende doen onder
houden . 

Het is in consequentie van dien dat de voorn. Keyser Kaerle 
op den vij•11 8ber J 540 ten voordeele van de voorse neerynghe 
ontseyt heeft het versoeck vande libre navigatie ende ladynghe 
vande goederen ende coopmanschappen die eenighe steden in ghe
tallc van zeventhiene hadden versocht ende gp,pooght te becommen 
op het gheassumeert pretext dat door de vernietynghe vande voors . 
rechten ende privilegien dese stadt ende neerynghen int particulier 
dan ter tydt gheeompetoort hebbende genoegh openghestelt wacs 
de voors0 navigatie ende laedynghen ende ghevolghentlick dat dese 
neerynghe daerinne niet meer g-hereeht en was , dan de voors. 
andere steden ende plaetsen vande ghehoorsaemheyt vande Mat. 

Te weten de steden van Antwerpen, Mechelen, Cortrycke, Aude
nacrde, Meenen , Ryssele, Douay, Orchies, Brugghe, Valcnchyn,  
Arie, S1-0mar, S1-Venant ende A rmentier. 
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De welcke onaengesien alle de redenen en motiven by hun gh'ad
vanceert om tot hun voorstel te gheraecken , daePinne syn ghesuc
cumheert . 

Al ist oock soo dat i n  dien tydt ende eeuwe de commercie seer 
frequent ende de coophandel florissant was. 

Ontwytfelick omme dat de Keyserl . Mat ende de commissarissen 
ghedeputeert gheweest tot het examineren van het voors. diffe
rent b,y experientie ondervonden hebben ,  dat door de pt'ivilegien 
ande voors. neerynghe vergundt de coophandel niet gheretardeert 
nochte gheinteresseert en wiert, mits de prompte dienst die de 
voors . neerynghe ende hunne supposten tallen tyde met hunne 
bequaeme ende behoorelicke schepen van alle sorten ende grootten 
waeren doende, ende daarmee sy tsedert dien totten daghe van 
hcdent altyt hebben ghecontinueert .  

Soo oock te  remarqueren staet dat het ghebleken is aende voorn. 
neerynghe noynt ontnomen en syn gheweest, nemaer altyt gheheel 
ende gheconserveert syn ghebleven . 

In teecken van welcken is bij de voornoempde commissarissen 
vuytten naeme vanden Keyser op den xiiijen febr. 1 540 gheconci
pieert ende ghedecretecrt een precies reglement al waer articulis 2 
ende 3 ghestatueert is in rnrbis : 

« Que toutes marchandises et derirées condu ictes j usques à la 
ville de Gand cl'amont ou aval desdites rivieres s' i ls veullient 
passer oultre icelle ville debvront illecq changer de fond ou navire 
et estre menées par navieurs dudit Gand telz que le marchand 
ou maistro vouldra choisir. » 

< En ce réservé les marchandiscs menées et conduites par les 
navieurs dudit Gand , d 'amont ou à val les ditos rivieres, lesquels 
les pourront mener et passer laditte v ille j usques au  l ieu destiné 
sans changer de fond ou batteau.  » 

\Vaermede oversulcx vaste staet dat ande voorseyde neeyringhe 
pri vativelick ende exdusi velick is toegestaen de laedynghe van allo 
de goederen ende coopmansc:happen binnen dese stadt ende de ver
voerynghe van diere naer de ghedestineerde plaetsen .  

Synde daerby eensweeghs ghereguleert de  vrachtloon van alle 
de selve goederen ende coopmanschappen naer advenant dat die 
naer d'een ofte d ' ander stadt ghedestineert ende vervoert worden. 
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By daete vanden xij•n Xber 154 1  is by den Keyser noch uaerder 
declaraetie ende decreet verleent met nominaetie van boete tot 
laste van alle de gonne de welcke hem souden staen te bemoeyen 
met de voors . laedynghe ende vorvoeringhe onder dese termen : 

« Item o m  t'eviteren ende beletten de questien ende gheschil
len daeghelicx rysende ter causen dat eenighe onvrye persoonen 
hun vervoorderen te doen ende usurperen de voorn . neerynghe 
ende de supposten van dien daerinne belet doen, wy willen ende 
ordonneren dat alle degonne die inde voors. neerynghe niet vry 
en syn ende hun  vervoorderen sullen de selve te doen ende hem
l ieden d ies te ondervinden, sullen verbeuren de boete van ses 
carolus guldens t'onsen proffyte telcke reyse als het ghebeuren sal . » 

By middel van welcken de Keyserl . Ma' wederom syne intentie 
heeft ghedeclareert dat de supposten vande voors. neerynghe alleene 
ende. eenighe souden gheweest syn de welcke alhier binnen dese 
stadt souden moghen laeden ende met hunne schepen vervoeren 
alsulcke goederen en coopmanschappen die hun alhier souden pre
senteren.  

Ghevolgentlick syn daermede afgheweirt alle onvrye persoonen 
van wat neerynghe ofte conditie souden moghen syn ende weder 
sy alhier binnen dese stadt woonachtigh syn ofte andere plaetsen .  

Aen alle dese acte i s  oock conforme de gonne vanden ixrn .Januari 
1 542 verleendt ten nadeele van den ontfangher van 's Keysers 
domeynen den welcken op een ende de sel ve manie re al de voors. 
seventbien steden badde ghetracht te bevechten d'exercitie ende 
continuatie vande voorgheroerde privilegien . 

Soo noch op de manier voorschreven vuytgbeghaen is eene naerder 
acte in daete xxiiij maerte 1 544 medebrenghende voordere boeten 
ende penen tot laste van alle de gonne die souden verstaen te 
contreveneren aende voorschreven soo claer acte ende decreten .  

Ende alsoo d e  gonne bun  noemen onvrye schippers deser stadt 
ten iaere 1 545 ghetracht hadden van nieuws te infringieren de 
voors . privilegien by middel van met de schepen van de bierste
kers ende andere cleene scbeepkens eenigh goederen ende waeren 
binnen dese stadt te laeden ende vervoeren, is by sententie i n  
j udicio contradictorio uytghesproken opden xxiiij "' november vanden 
selven iaere 1545 verclaert dat sulcx niet vermochte te ghebeuren . 
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Navolghentlick is daermede van nieuws versterckt soo wel de 
primitive acte ende vuytghifte vande voors. privilegien als van alle 
de gonne daernaer ghevolght. 

Daerinne myn Ede heeren schepenen vande Keure alsoo oock 
hebben ghec'ontinueert met hemlieden ghewysde van ve j uny 1553 
daarby ghedecideert ende gheinterdiceert is eenighe goederen buyten 
dese stadt te doen transporteren ter waeghen om d ie aldaer in 
onvrye schepen te doen laeden ende vervoeren. 

Op den vje december 1 556 heeft den Conynck Phlips den tweeden, 
sone van Keyser Kaerle aende voors neeyringhc alle de voor
ghedecreteerde acten vernieuwt naer voorgaende advys vande voor
noemde schepenen van Keure ende vanden Raede in Vlaenderen . 

Declarerende daerby dat aende selve neeyrynghe exclusivelick 
ende privativelick is competerende de laedynghe binnen dese stadt 
van alle goederen, waeren ende coopmanschappen ende de . ver
voerynghe van diere naer de ghedestineerde plaetse tsy opwaerts 
ofte nederwaerts vancle rivieren de Schelde , Leye ende Lieve ten 
pryse ende op den taux gheexpresseert by het reglement van synen 
heer vader van xii\j febr .  1 540 . 

Synde daerby eensweeghs ghereitereert de cominatie van boete 
tot last vande contraventeurs. 

De voorn. onvrye schippers pretexterende by de voors. acte 
declaratoire ende confirmatoire vermetentel ghegraveert te syn hebben 
daervan betreck ghedaen in den grooten raede tot Mechelen, alwaer 
bij arrest van den 1 7  Meye 1 56 1  de voors . acte in alle haere 
poincten ende articulen gheconfirmeert is geworden. 

Waermede die voors. onvrye hun al noch niet hebbende willen 
voughen, is op hemlieden naeme by requeste van den ix6 meye 
l f>7 4 aende Mat. ghepresenteert versocht dat an hun sou de per
mitteert worden de ladynghe binnen dese stadt by preferentie 
voor vremde schippers als wanneer de supposten vande voors . 
v.rye neerynghe den coopman niet en souden willen ofte connen 
dienen.  

vVelck versoeck aen hun oock is afghesleghen by sententie ver
leent in syn Mat• priveen raede den 2 Maerte 1575. 

Alle welcke desbatten, gheschillen ende de respective senten
ticn rlaeroppe ghevolght eenpaerlick medebringhen ende onweder-
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sprekelick decideren dat de voors . gherechtigheden ende privilegien 
onberoerel ick moeten blyven staen ,  als ghecocht (soo vooren is 
gheseyt) met goedt ende bloet, ende dat de voors neerynghe is 
op de l'ivieren deser stadt, de Schelde, Leye ende Lieve op ende 
nederwaerts. 

By decreet van den xvj• J uny van sel ve jaer 1575 syn de boeten 
by voorgaende acte ghedecerneert gheaugmenteert ende verdobbelt 
tot laste van alle de gonne die hun  roette exercitie vande voors . 
neerynghe souden bestaen te bemoeye11. 

I >e Aertshcrtoghen Albert ende Isabelle heuben by hemliede11 
acte van vi ije Ougste l ö03 een ende se! ve declaratie ghedaen ende 
de voors. neerynghe ghemaintineert i nde voors. exclusive ende 
privative laedynghe daerby eenswceghs relatie doende tot alle de 
antcrieure acten vande princen hunne voorsaeten .  

'l''gonne insghelixs ghebeurt is b,v decreet vanden 1 2  meye 1608 

alwaer insghelyck vernieuwt, gheaggreert ende gheconformeert wor
den de voorghenteerde acten vanrle jaeren l t136 en 1540. 

Eyndelynghe is uy Royale acte van xvj•n ougst 1 622 noch voordct· 
l 'Ortfirmatie ghevolght van alle de voot• chreven soo solemnele acte 1 1  
ende ghewysden .  

Doch alsoo de voorn . onvrye schippers gheduerich waeren m a 

chinerende omme daerinne eenighe alteratie te causeren ende an 
hun se! ven t'approprieren de exercitie vande voors. vrye neeryn
ghe hadden sy ten jaere 1 G63 soo vele weten te effectueren dnt 
syne Ex•i• Castel Rodrigo, Gouverneur ende Capiteyn Generael 
rnn dese Nederlanden themlieden voordeele op importuniteyt, abusif 
te kennen geven,  ende voors. vrye neel'ynghe onghehoort, verleendt 
hadde een besonder decreet contrarie ende destructif van alle de 
voorschreven Royale ende Princelycke acten, decreten ende ghe
wysden. 

Daerby aende voors . onvrye sch ippers toegliestaen wierdt de con
cursive ladynghe benetfens de supposten van voors. · vrye neer·ynghe 
met ordonnantie van dieshalve tour ende beurte te houden. 

\Vanoff de vr,re schippers kennisse becommen hebbende, is bv 

hun tot intreckinghe ende cassat ie  van tsel ve sureptif ende nul 
dccrct revisie gheintinteert ghe\\·eest .  
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Daerinne naer formeel ghehoor ende oppos1t1e van voors. onvrye 
schippers de mat by sententie revisionel van xxiijc Xber 1670 te 
niete ghedaen , inghetrocken ende ghecasseert heeft het voors. ghe
happeert decreet ende daerby verclaert conförmelick aen alle de 
voorgaende acten ende ghewysden,  dat aende neerynghe vande vr.Ye 
schippers privative ende ter exclusie van alle andere is competerende 
de inlaedynghe en vervoerynghe naer de ghedestineerde plaetsen van 
alle waeren, goederen en coopmanschappen binnen dese stadt . 

Oversulcx betrauwen sylieden datter geene materie, redenen nochte 
subject vindelick en is omme inde voors. successive acten, octroyen, 
decreten enrle ghewysden die nu  soo vele eeuwen ende jaeren heb
ben ghestaen,  eenighe de minste veranderynghe te conne ghedaen 
worden ter contemplatie van eenighe steden ofte neerynghen van 
Brabant ofte ander provincien .  

Oock niet j eghenstaende by de selve steden mochte gheallegeert 
ende voorgedraghen worden dat de vrye schippers van Ghendt oock 
sullen moghen laeden binnen de selve hunne steden ende dat rle 
coophandel vermetentlick soude ghebeneficieerd worden inghevalle 
de generaele schippers van de plaetsen onder de ghehoorsaemheyt 
vande Mat maer een corpus en waeren formerende . 

Niet alleene ten obsichte dat binnen de steden Brabandt, Mechelen 
ende elders geene ladynghe, emmers seer weynich is vallende, by 
dat de goederen ende coopmanschappen commende vuytter zee altyt, 
emmers regulierelick syn passerende ende vervoert worden lancxt 
dese stadt naer het voors. Brabant, ende andere aengheleghen plaat
sen, ende datter bydien al te groote inegaliteyt in dat ghesach is 
occurerende. 

Boven dat de schippers vande voorn . ander plaetsen en steden 
niet voorsien nocht.e municrt en syn van dier·ghelicke privilegien ofte 
gherechtigheden van privative en exdusive laedynghe, ende dat hem
lieclen neerynghe niet vry nochte ghesloten en is, velemin de vry
dom descenderende van vader op sone, ghelyck nochtans occureert 
int regaerdt van de vrye schiplieden deser starlt .  

Wiens neerynghe ende vrydom niet coopelick en is ghelyck danof 
oock particuliere acten syn existerende, ende ternoodt beneffens alle 
de gonne hiervool'cn gheciteel't s ullen gheproduceert worden. 
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Daer dat uoclitans de neerynghe van de schiplieden binnen de 
steden van Brabant, Mechelen ende andere by vremde en onvrye 
persoonen can gh'acqnireert ende ghecocht worden midts aldaer 
by eenen schipper ghewoont hebben den tydt van dry achtereen
volghende j aeren . 

Daeruytte eensweeghs soude resu lteren het aldergrootste incon
venienten, gheschillen ende desorders mits ieder een, hem te voorent 
niet gh'exerceert hebbende inde schipvaert, hem daaronder sonde 
begheven, ende dat op dien voet de neerynghe vande schippers 
11innen de voors. andere steclen sonde aengroeyen tot overgrooten ende 
ontallenden nomber tot destructie, beilerf ende onderganck van de 
vryschi ppers des er stadt ende het generael gemeente van d iere . 

u tot destructie van het gonne de voorn. andere steden ofte 
cooplieden souden connen objecteren ,  gelyck ghepresumeert wordt ,  
te ghebeuren dat de supposten van voors. vrye neerynghe niet 
gereedt ofte prompt en souden syn om de goederen de aenveer
den, in  te laeden ende vervoeren tot sulcker plaetse als het aen 
den coopman sal believen .  

\Vordt in consideratie ghesteldt dat  sy altyt voorsien syn ghe
weest, ghelyck sy alnoch doen, van een seer grooten nombre van 
schepen ende dat de voorn . supposten syn bestaende in beth als 
ses hondert familien de welcke al sullen gheredigeert worden tot 
de extremiteyt van armoede indien het voors . recht van privative 
ende cxclusive laedynghe eenighe veranderinghe wierden ghedaen 
by admis8ie van andere vremde schippers t'gonne niet ghelooft en 
voort oyt te sullen ofte connen ghebeuren . 

Dies te min daer deen helft vande voors. schepen schier het 
gheel jaer doore ledich ende sonder employ is ligghende ende 
van alsnu alsoo genoechsaem ghebreeckt om niet te segghen aer
moede syn onderstacnde. 

Daeruytte eensweeghs resulteert dat het aen de voorn . i'lupposten 
noynt en heeft ghedependeert nochte in toecommende dependeren 
en sal dat de coopman ende iedereen t'allen tyde wel behoorelick 
ende met de vuyterste promptitude sal ghedient worden ghelyck 
sy van allen tyde gheploghen hebben sonder datter oynde in dat 
ghesach eenighe dachten syn ghedaen ,  velemin de commercie gheretar
deert ofte de commercie gheintere sseert. 
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Daertoe noch ghevoucbt wort dat de voors . neerynghe haer be
swaert is v indende met seer excessive schulden, monterende tot 
beth als tachentich duysent guldens wies de capitaelen ten i ntreste 
syn loopende ende voor desen opghelicht syn tot conservatie soo 
van de voorseyde gherechtigheden als omme aen de Princen van 
desen lande te doen de notabele diensten ende secoursen die sy 
van de voors . neerynghe in differente occasien hebben ghenoten . 

Te min daer het ongehoort soude syn ende stryden jeghens de 
ingheboren clementie ende j usticie vande Mat te ontnemen de 
gherechtigheyt van eene particuliere neerynghe ende corpus soo 
diere ghecocht ende ten onereusen titel gh'acquireert. 

Daeromme by . dien wycken ende cederen moet alle het gonne 
van weghen de voors . andere steden van Brabandt ende andere 
ontwyfelick gheproponeert wort onder de specieuse deckmantel ende 
pretext vanden coophandel te willen beneficieren met de voors . 
neerynghe open te stellen ende van alle schippers een corpus te 
maecken als bestaende i n  enckele speculatie om niet te segghen 
chimere t 'gonne oversulcx geen ghevolch en vermach te hebben . 

m .  

overgebracht den 8 Xber 1 609. 

Op de propositie ghedaen van weghen myn Ede heeren schepe
nen vande Keure deser stadt van Ghendt vuytten naeme vande 
Mat ande generaliteyt ofte eorpus vande gheseyde onvry schippers 
der sel ver stadt nopende de generaele liberteyt van laedynghe voor 
alle schippers van syne Mat ghehoorsaemheyt in alle steden en 
vlecken onder de selve ghehoorsaemheyt. 

Is by de toensienders ende generaliteyt vande voorschreven ghe
seyde onvry schippers gheresol veert de dispositie wegbens t'gone 
voorseyt te stellen inde voorsienighe discretie vande Mat de selve 
ootmoedelick biddende in desen dieren ende droefven tyt te gheven 
ende te stellen convenabele middelen ende wetten opdat elcken 
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schipper ende corpu tot syne brootwinnnyghe gelyck ghestelt mach 
worden. Actum binnen Ghendt desen vierden december 1 69\). 

I V. 

A Son Excellence, 

(s) Jan Snelle 
Jeronimus de Vynckt 
Francis Inghels 
A driaen Inghels 
Jan van I mschoot 
.Joos Verspeyen 
Gillis Lsdaert 
Frarn;ois Serraes 
Jeronimus de Rycke. 

Hemonstrent avec toute soumission et respect ceux du Magistrat 
de la ville d 'Anvers que pour restablir et faire revivre le lan
guissant commerce de cette ville qui ne tire sa subsistance que d u  
négoce par la perte duquelle, elle s e  trouve à présent presque 
totalement ruiné et réduit à l ' i rnpossibilité de se pouvoir maintenir, 
que l'on pourroit intenter aujourd 'huy, représentant à ceux de 
Zélande de laisser le passage de l 'Escaut d'Anvers à l a  mer ouvert, 
ce que la jalousie que portent l 'une province des estats à l 'autre , 
et se voyant celles de Zélande déstituées de leur navigation et 
droits, pour ce que n 'ayant point de manufactures ni de fabriques, 
et prennent les notres en autre cours, leur fairoit plus facilement 
résoudre. 

'l'ant plus en les intimidants, que l 'on a résolu de faire navigablc 
pour de grande navires, les rivieres et canaux j usques à Ostende , 
qui alors se pourroit déclarer purto franco &a. 

Et si cella ne se peut facilement il faudroit tacher de faire rompre 
la charge à tous les navires et vaisseaux hollandois <levant cette 
ville, comme il a esté promis dans l 'acte d'engagère des tonlieux 
traitté a\•ec sa Mat Ie 9 mai d 'an ! G11 . 
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Par que! moyen on empescheroit aux batteliers hollandois d'aller 
vendre leurs marchandises et vivres au plat-pays par tous les pet its 
canaux et rivieres au grandissime préj udice de cette v ille. 

Ou bien i l  faut faire cesser les droits d 'entrée et de sortie sur 
toutes rnarchandises qui entrent dans cette vi lle, car autrement 
tout Ie plat-pays, ayant la campagne libre et ou verte au lieu de 
se pourvoir de ce qu'il a besoing de cette ville, Ie  fait de celles 
de H ollande, comme Ie Pays de Waes de celle de Hulst, toute 
la campinnie et quasi tous les sept quartiers d '  An vers de celle de 
fort Lillo, Breda, Bolducque et autres, tout au grandissime préju 
dice de Sa  Majesté qui ne  tire aucun profit ,  e t  l 'on ne peut re
médier facilement estant impossible de garder et veiller sur tant 
de chemins qui servent à eet effet. 

Aussy que les plats-pays ne payent aucun droit, l 'on y trouve 
les marehand ises à plus bas prix que dans cette ville, ou elles ne 
peuvent entrer sans les avoir payés, ce qui distrait la consurnp-
1 ion mème de la vil le, pourquoy il conviendroit de defendre Ie 
deuit du  plat-pays pour Ie mains de trois heures entour de la ville ; 

et pour ce qui concerne ! ' ulterieure commerce ! 'on debvroit soliciter 
qu 'en  Espagne nos navires ne fussent point molestez ni subjects 
à des arrests, cautions et visites, puisque les Anglois et Hollan
dois, ainsi que les François sont exemptes de ces embras . 

Ce qui est la principale cause que les négotiants d' Espagne ayment 
mieux risquer leur argent et marchandises par de navires estrangers 
que  par les nostres . 

Comme aussy que toutes les laines cl' Espagne lorsqu'elles autre
fois s'apportoient à Bruges, oii est encor l 'estaple (et si cela ee 
peut practiquer de nouveau) qu'aucunes ne puissent être tirées hors 
d 'Espagne que celles venant par nos navieres , et de nos alliez, dans 
notre port d'Ostende, cela seul augmenteroit fort notre commerce 
et navigation . 

Mais si pour des raisons cctte proposition n' est pas favorable . 
du  ruoins sa Maté en consideration de ce que en son service on patiz 
ses fidels sujetz de pays-bas, les pourroit favoriscr et faire gràce de 
deminuer les droits qu'on leve en  Espagne sur <lits laines de la 
moitié pour ces qui viendroient directement à Ostende, aussy du  sel 
n '  exiger que la moitie des droits, pour ce qui vient audi� port. 
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En quoy il ne pouroit point avoir de contradiction de la Ho\lande 
ou autres nations étrangères . soubs prétexte q11' ils ne debvroient 
point payer plus de droits que les naturels, car i l  est tous 

/
iours 

permis aux souverains de favoriser leurs propres subjetcs allant de 
l 'un de leurs royaumes à l 'autre . 

Comme nous voyons qu'en Angleterre les naturels ne payent pas 
tant des droits comme les estrangers sur leurs vaissaux et mar
chandises, qu' ils envoient en leur propre nom, hors de leur Royaume. 

Comme on devroit aussy permettre aux inhabitans de cette pro
v ince obéissante de pays-bas de negotier aux indes comme touts 
au tres subjects de sa Maté . 

Ce sont les moyens, Monseigneur, par. les quelles ceux du magistrat 
croient, soubs très-humble correction et soumission, qué l'on pour
roit secourrir et remettre eet.te v ille. 



De l 'Histoire de la musique 

et de son étude. 

MESDA MES, MESSIEURS, 

Je vous avoue que j 'ai été un pcu troublé lorsquc j ' ai reçu l 'ordrc 
du j our de cette séance . 

En lisant les t itres des trois premières communications, .Ï a i  
presque regretté d 'avoir acceptó J 'honorable invitation du bureau 
de l' Académie et de m' ètrc laissé inscrire au programmc. 

Jugez de ma témérité. 
Non seulement je dois prendre la parole après l es savants que 

vous venez si justement d'applaud ir ; mais, tandis que ceux-ci vous 
ont apporté des contrilrntions neuves et personnelles sur des points 
spéciaux de notre histoi!'e artistique, économique et politique, je 
ne  puis que développer devant vous quelques idées générales sur 
l 'histoire de la musique et sur soo étude . 

Dans un tel emLarras, un musicien de j adis eut invoqué le secours 
de sainte Cécile. Mais , vous le savez peut-ètre, les savants modcrnes . 
ces terriLles démolisseurs de légendes, ont établi que la noLle 
Romaine de ce nom, qui soutfrit le martyre au commencement du  
1 1 1e siècle, n 'eut aucun rapport connu avec not1·e art . Ce  n 'est 
qu'à partir du xv• siècle, à la suite d 'une interprétation inexacte 
de la célèbre antienne : Cantantibus organis, qu'elle est devenue 
la patronoe de la musique sacrée, et, par extension, de la musique . 

Je ne puis clone que faire appel à votre indulgence . 
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I l  est vrai q ue l 'Académie royale d 'archéologie de Belgique 
a toujours réservé , daas Ie programme de ses études , une place 
à l 'h istoire de la musique . Les noms du chevalier de Burbure, 
d 'Edmond Van der Straeten, d' Alphonse Goovaerts, ces musicolo
gues érudits dont nos Annales ont publié plusieurs travaux, justi
fient cette assertion. 

D'autre part, cette ville d' An vers , qui se fait honneur d'avoir 
été et d '  étre en co re une métropole à la fois commerciale et artis
tique , cette ville a vu naître ou travailler dans ses murs des musi
ciens tels que Ja'!ques Obrecht, Cyprien de Rore, Hubert Wael
rant , parmi les maîtres anciens, Albert Grisar, Peter I3enoit, .Jan 
Blockx, parmi les modernes . La maitrise de Notre-Dame était une 
école de premier ordre, encore au x n 1 1• siècle, quand Gossec y 
trava illait avant d'aller à Paris . Et l es festivals anversois de ! ' époque 
contemporaine nous ont fait connaitre maintes fois des ceuvres 
étrangères de la plus haute importance . 

Tout cela ru'enhardit et me fait espérer que j e  pourrai peut-étre 
vous intéresser en vous entretenant, pendant quelq11es instants ,  de 
l 'histoire de la musique et de lïntérét de son étuJe, i ntérét sin
g·ulièrement agrandi aujourd' hui gràce à la nouvelle orientation de 
la musicologie.  

La musique est inhérente à l 'humanité comme Ie langage . Comme 
celui-ci, elle est une manifestation de l ' intelligence . On peut exprimer 
sa pensée avec des notes comme on peut Ie faire avec des mots , 
et Mr Combarieu a donné récemment cette définition nouvelle : La 
musique est l'art de penser a-uec des sans ( ') .  

Définition heureuse, sinon philosophiquement indiscutable, e t  qui 
fournit une furmule commode et élégante pour apprécier la valeur 
relative des ceuvres musicales. 

Comme Ie dit Mr Combarieu : « Si on n'admet pas cela, il est 
impossible de comprendre un quatuor de Beethoven ou toute autre 
pièce musicale ; on ne peut plus d istinguer une phrase d'une simpte 
consécution régulière de sons ; on ne peut pas di1·e en q uoi A ii 

( ! )  JuL1<:s CoMBARIIW. La m usique, ses lois, son évolution ( Paris, Flain
marion, 1907. Bibliotbèque de pbilosopbie scientifique), 
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clair de la lune differe d 'un adagio de grand maître. Notre défi
nition rend compte de tous les faits et permet de n'en sacrifier 
aucun .  L'auteur de valses à exécuter dans un music-hall est un  
homme qu i  pense avec des sons, tout comme un Bach ou  un Hrendel ; 
seulement sa pensée est faible , superficielle, banale, pauvre, et se 
distingue de celle de Hrendel ou de Bach comme celle d 'un ècri
vain quelconque se distingue de celle d 'un Leibnitz, d 'un Pascal 
on d 'un Bossuet. Le Hottentot, qui n 'a que trois ou quatre notes 
pour ses mélodies, pense, lui  aussi, avec des sons ; seulement sa 
pensée (à notre point de vue) est encore trouble, incompl ete , 
barbare > .  

Des manifest.ations de l ' intelligence, la musique est incontesta
blement une des plus puissantes. 

Mais elle présente ce caractere propre d'ètre aussi apte à expri
mer les �entiments de Ja foule que ceux de ! 'individu .  Elle est un 

art à la fois intime et social, pour employer Je mot à la mode.  
A ussi occupe-t-el le une place considérable dans l'histoire de l'huma

nité . Sans parler des rapports du rythme et du  travail , mis en 
valeur par M• Bücher ( ') , rappelez-vous Ie róle de la musique dans 
Ja civilisation gréco-romaine ; songez à l'importance non moins grande, 
dans Je  monde moderne, des chants liturgiques de l'église catholi
que et des chorals luthériens. 

Outre cette valeur sociologique, la musique possede encore une 
valeur spéciale au point de vue p8ychologique . Avec les autres arts, 
elle contribue à éc:Jairer l 'histoire d 'une époque ; elle a mème eet 
intérèt particulier, ainsi que l'a fait observer avec beaucoup de 
finesse Mr Rolland, « de nous livrer l'expression toute pure de 
l 'àme, les secrets de la vie intérieure, tout un monde de pas
sions, qu i  longuement s 'amassent et fermentent dans le cmur, avant 
de surgir au grand jour. Souvent, gràce à sa profondeur et à 
sa spontanéité, la musique est Ie premier indice de tendances qui 
plus tard se traduisent en paroles, puis en faits . La Symphonie 
héroïque devance de plus de dix ans le réveil de la nation ger-

( l )  KARL BüCHER . Arbeit und Rhytmus (2° édition : Leipzig, Teubner, 
1899). 



- 393 -

manique. Les Meistersinger et Siegfried chantant, dix ans avant ,  
I e  triomphe impérial de l '  A llemagne » ( ' ) . 

A ce titre seu l ,  l ' étude de l 'h istoire de la musique s'imposerait ,  
si e l le ne rendait pas aussi les plus grands services pour la compré 
hension et, par conséquent, l ' interprétation des ceuvres. 

Prise en elle-mèrue, elle o ffre ,  d 'ailleurs, un attrait des plus vifs 
à raison d '  un phénomène qui la distingue nettement de l 'histoire 
de la l ittérature ou des arts plastiques. 

Ce phénomène, c' est l e  perfectionnement constant, clans la suite 
des siècles, de la technique . 

Je m'explique. 
Il n'y a pas de di fférence essent ielle entre la rhétol'ique grecque et 

la rhétorique franç:aise, et les tribuns contAmporains se servent encore 
des rnèmes artifices oratoires . des mèmes tropes qu' i l  y a vingt 
s iècles. De mème les sculpteurs d 'aujourd'hui manient les outils de 
Phidias, et i l  nous arrive fréquemment, <levant un ouvrage de la 
statuaire antique , de nous écrier : c Comme cela est moderne ! » Si 
notre ceil n'était averti par des détails de costumes ou d 'accessoires, 
nous pourrions prendl'e certaines figurines de Tanagra pour des chefs
d'ceu vre de \ 'art actuel . 

I l  n'en va pas de mème en musiq ue, et i l  est impossible de con
fondl'e un hymne apollinique avec un l ied de Schumann, parce que 
les procédés mis en ceuvre ne sont pas les mèmes. 

Si, en un hardi raccourci , nous essayons de résumer toute l 'évo
lution de la musique, clepuis la ha1·piste du palais de Tello qui paraît 
ètre la plus ancienne personnalité musicale connue d ' une faç:on 
précise, puisqu'on s'accorde à faire remonter au trentième siècle 
avant notre ère Ie bas-relief qui conse rve ses traits et son jeu, - 

depuis cette virtuose chaldéenne j usqu 'à  Claude Debussy e t  son nou
veau style harmonique, nous constatous un développement contiuu 
des procédés d 'expression . 

Point cl'àges classiques, de décadences, de renaissances, mais un  
perpétuel progrès. 

Pendant l'antiquité ,  la mélodie et Ie rythme sont seuls, ou à peu 
p1·ès, au service d u  musicien .  Le moyen <\ge lui donne !'harmonie 

( l )  RoMAIN RoLLAl'iD. Musiciens d'autrefois (Paris, Hacbette, 1908), p.  -! .  
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et le contrepoint ; les temps modernes , Ie timbre, c' est-a-dire la 
merveilleusc palette orchestrale . Que lui apportcra ! 'époque con
temporaine ? Il semble que ce soit la libération des contr·aintes tonales 
trop rigoureuses, l'alfranehissement de la tyrannie des cadences et 
des notes sensibles. 

De l'enrichissement continu de la hrngue rnusicale, le musicien 
ne néglige aucun des apports successifa . On trouve dans l 'reuvre 
de vVagner des exemples caractéristiques de l'emploi de l'antique 
gamme chinoise ( ') , restée immuable chez ce peuple conservateur, 
comme on peut signaler un orientalisrue réel clans les Pagodes, de 
Debussy, dans certaines pages des Miroirs de Rave! . Cela fait de 
l 'histoire comparee de la musique une des branches captivante s de 
la  musicologie. 

Et eependant, en clépit de l'intérèt extrinsèque et intrinsèque de 
eette science, son étude a été singulièrement négligée j us qu'a nos 
jours. 

Ouvrez un livre de synthèse historique, un manuel scolaire. Vous 
y trouverez, ä cöté du récit des événements politiques et économiques, 
des chapitres consacrés au mouvement l ittéraire, artistique et scien
tifique. Mais des beaux-arts, la musique est exclue, ou, si elle est 
mentionnée, c'est cl 'une façon accessoire ,  et Ie plus souvent ine xacte . 

C'est que le véritable intérèt de son h istoire n'a été compris 
qu'assez récemment. Longtemps on s 'était borné à retracer des 
biographies d 'artiste8, a dresser des catalogues d 'reuvres. 

Des noms, des dates, des titres , c 'est quelque chose. Mais le 
principal c'est l'reuvre elle-mème . C'est donc la recherche des pro
ductions du passé , leur publi<.:at ion, leur analyse , leur comparaison,  
qui  <loivent surtout sollieiter l'activité des musicologues . 

La Revue musicale, fondee en l Uül , par i\1' Combal'ieu, a défini ,  
en termes heureux , le programme de ce genre de travaux : 

« Partir de ce principe que la musique vient du creur mème de 
l'humanité, et que,  par conséquent, elle exprime divers états de 
l 'humanité ;  en toute question d 'histoire musicale, recourir cl'aborcl 
aux « sources > ; examiner de près les documents originaux, les 

( 1 )  F.-A. G��VAERT. Traité d'harmonie théorique et p1·atique, l• partie 
( Paris, H .  Lemoine, HJ05), p. 25. 
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eomparer, les faire parler le plus possilile ; s'etfacer soi-même der
rière les monuments qu'on veut faire connaître, et, au lieu de 
prét<"ndre Jes embellir encore par la rhétorique, s 'appliquer surtout  
à les décrire et à grouper a utour d 'eux Jes  faits qui Jes  éclairent; 
observer patiemrnent avant de j uger, en s'as urant qu'on voit Jes 
choses comme elles sont, et non comme nous avons plaisir ou 
intérèt à les voi r ;  considérer comme une source de délicates jouïssan
ces intellectuelles ] 'analyse des compositions anciennes, mais ne pas 
faire du plaisir esthétique le seul but de cette analyse , et tout. 
étudier, - le beau et Ie moins beau, sans parti - pris d 'exclusion.  -
suivant l 'exemple de l 'historien qui ,  ne créant pas l ui-mème l 'objet 
de ses travaux, est obligé de porter son attention tantót sur des 
héros, tantót sur des monstres ou  des hom mes vuJgaires ; apporter 
dans l ' étude du passé musical cette curiosité passionnée, eet amour 
des détails, ce souc:i d'exactitudc et d'authenticite qui caractéri 
sent Ie véritable amateur d'art" .  » ( ' ) . 

En un mot , ce qu'il faut, c'est appliquer à l'histoire de la m u
sique la méthode critique qui a rénové successivement Ja philologie , 
l 'histoire et l 'archéologie au x 1 x• siècle. 

C'est ce qui se fait enfin aujourd'hui .  
A ussi  l 'bistoire rle Ja  m usique a-t-elle conquis sa place dans l'ensei

gnement supérieur officie ! ,  du moins dans les principaux pay;; eu·ro
péens et aux Etats-Unis . 

Des vingt unive1·sités allemandes qui l'ont inscrite à leur pro
gramme, Berlin est celle qui en a organisé l 'étude de la façon la plus 
complète. Quatre professeurs ou  chargés de cours de Ja faculté de 
philosophie : M M .  Fleiseher, Fricdländer, Kretzschmar et ·wolf y 
donnaient, pendant Ie scmestre d ' l i iver 1907-1908, des cours réguliers 
consacrés à l 'histoire générale de la musique ( 1 '0 partic, du mil ieu 
du xve siècle j usqu'à Pale trina et Lassus), à la musique allemande, 
à l 'histoire de la musique au moyen àge, à l 'histoire de la m u
sique en Allemagne depuis le moyen àge, à l 'histoire de la musique 
de piano et de chambre, à l 'histoire du  l ied depuis H.  Albert, - en 
mème ternps qu'ils dirigeaient des travaux pratiques de musicologie au 

( 1 ) Revue d'histoire e t  de critique musicales (<lepuis Revue musicale), t .  ! ,  
1 901 ,  p.  3. 
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Séminaire d'histoire de la musique et au Musée instrumental , des 
exercices de paléogr11phie m usicale et des lectures de didacticiens 
du moyen àge . Si !'on y aj oute les sé11nces chorales accessibles 
à tous les étudiants doués de voix (stimmbegabten) , avec un cntre
tien (colloquium) sur les éléments de Ja théorie musicale ,  et les 
exercices de chant choral évangéliriue annexés à la faculté de théologie, 
on arrive à un total de plus de vingt heures par scmaine réser
vées, à Berl in, à l'enseignement rnusicologique . 

A Vienne , celu i-ci n'en cornportait que huit  pendant Ie méme 
semestre, mais la matière des divers cours n'en constituait pas 
moins un ensemble tres instructif. �r Ie professeur Guido Adler 
consacrait une heure par semaine à Beethoven, deux heures à 
l 'explication et l 'appréciation d 'arnvres musicales, et deux heures 
à des exercices pratiques dans l'lrn;:titut d' histoire de la musique, 
tandis que MM.  les chargés de cours Max Dietz et Richard Wal
laschek étudiaient respectivement la symphonie, son développement 
historique et sa signification esthétique (deux heures), et la signi
fication de Friedrich Nietzsche pour ! 'art contemporain (une heure) . 

Je me borne à citer ces deux exemples ; ils suffisent à vous montrer 
comment est compris, dans les universités de Janguc allemande, 
l 'enseignement de l 'histoire musicale . 

Des chaires lui sont consacrées également en France et en Angle
terre. Cela n'a. rien d'étonnant dans ce dernier pa.ys ou, des Ie 
xye siecle, les universités d 'Oxford et de Cambridge délivraient 
des diplömes de bachelier et de docteur en musiq ue ( ' ) . 

A Paris, sans parler du cours d'histoire de la musique donné 
depuis longtemps au Conservtttoire par Mr Bourgault-Ducoudray , 
Mr Coml.Jarieu fait un cours d'histoire générale de la musique au 
College de France ; à la Faculté des lettres, un enseignement 
sembable est confié à M' Rolland, qui dirige également la section 
m usicale, si intéressante, de l 'Ecole des hautes études sociales (2) . 

( 1 )  Un fai t  significatif, uémontrant Ie vif i ntérêt que les Anglais portent 
au sujet qni nous occupe : Ie petit manuol élómentaire de Mr Bonavia Hunt, 
qni fut longtemps professenr d'h istoire m usicale à Trinity College, à Lon
dres, A concise h istoi·y of music, a eu qninze édit ions en vingt ans (de 18î8 
à 1 898). 

(2) Le programma de cctte Ecolo annonce, pour  1908-1909, les cours 



- 397 

Dans notre pflys, des instituts pr1ves ont compris l ' utilité de 
l ' l i istoire de la musique et l'ont inscrite dans leurs programmes ( ' ) ,  
mais les  universités lui sont encore fermées. 

Il faut l 'attribuer sans doute à la place, v raiment trop acces
soire, faite à Ja musiquo clans l ' instruction de Ja jeuncsse belge . 

Nous avons incontestablemcnt, dans nos conservatoires, de remar
quables écoles professionnelles . Mais, au point de vue de l'éducfltion 
générale, la musique, i l  fa.ut le reconnaître, est complètement négligée 
dans l 'enseignement moyen, alors qu'elle devrait constituer une 
branche obligatoire comme Ie dessin .  

J e  ne pu is  insister ici sm· c e  point, dont le développement me 
ferait sortir de mon sujet . Je dois cependant Je signaler, car i l  en 
est naturellement de la musicologie comme de la musique mème. 

On peut dire, en somme, qu'elle n 'est pas reconnue officiellc
ment en Belgique. 

Le seul organisme soutenu par les deniers publics est la Com -
mission chargée de la public3tion des reuvres des anciens musiciens 
belges, fondée en 1 879, au sein de l 'Académie royale de Belgique (�) .  

Depuis sa  constitution, la  Commission a édité 37 l ivraisons des 
reuvrcs de Grétry. J'apprécie l ' intérèt des partitions du maître 
liégeois qui , pour reprendre un jol i  mot de M' de Curzon, eLit été, 

suivants·: La musique i nstrumentale avant Ja Renaissance, x1vc et xv0 siècles 
(Mr Pierre Aubry) ; l'ÜpÁra français de Lull i  à Rameau ( :\1r Paul-Mal'ie 
Masson) ; M usique des xvae et xvm0 siècles : de Scbütz à Keiser (M' André 
Pi l'ro) ; Je Ballet de cour en France au xvac siècle (Mr Lionel de La 
Laurencie) ; les Notations musicalos méd iévales avant les mensu ralistes 
( M' Amédée Gastoué) ; la Mnsique à Naples an temps de Mu rat (M' A. 
Ferdinand Hérold). Outre deux concerts de • mnsique nouvelle " ' l 'Ecole 
organise une série de buit concerts, consacrés à Ja musique dramatique 
avant Gluck : l 'Opél'a italien du x vue siècle ; Lulli ; l'Opéra ang-lais et alle
mancl au xv11° siècle ; Hoonde! ; Scarlatti ; Rameau ,  Cam pra, Dcstouches ; 
l 'Opéra comiqne du mil ieu du xvu0 siècle ; Ie Gluck des opéras italiens. 

( 1 )  Citons les leçons de Mr E .  Closson,  aux Cours d'art et d'archéologie 
organisés au local Pat?"ia à Brnxelles, celles de Mr Dwelshanwers-Dery à 
!"Ecolo l ibre de musique à Liége, et nos propres conférences au Collège 

musical à Gand . 
(2) A rrêté royal d u  23 septembrc 1879. 
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avec un peu plus de science? « Ie \Vagner de l ' opéra-comique » ( ' ) . 
Mais Ie mérite de Grétry n'est peut-être pas suffisant pour absor
ber l'attention de l 'Etat dans un pays au passé musical si glorieux, 
·qui possède des collections de la richesse de l a  bibliothèq ue et 
fl u mus(·e du Conservatoire de Bl'uxelles ou d u  fonds Fétis à la 
Bibl iot hèque royale,  des périödiques de l ' importance du  Guide musi

cal, et des musicolognes de la valeur de MM. Gevaert et Van Duyse . 
L'heure m 'oblige à m'arrèter. 
Mais si, dans cette causerie sommaire et incomplète, je n 'a i  pu 

qu'efl1eurer Ie suj et sur lequel je  voulais appeler votre attention, c'est
à-dire l'intérèt des études musicologiques, je suis, du moins , heureux 
d ' avoir ! 'occasion de démentir, une fois de plus , le vieux proverbe 
qui prétend que nul  n'est prophète dans son pays.  

Et je rends, avec une patriotique fierté, un  public hommage aux 
deux savants belges, qui, par leurs travaux monumentaux sur la  
musique grecque et le chant liturgique, et sur  la chanson populaire 
néerlandiiise (2) , ont acquis une réputation. mondiale. 

PAUL BERGMANS. 

( 1 )  HENRI o g  CuRZON . G1·ét1·y (Paris, H .  Laurens, [ 1 907] . Les Musiciens 
rélèbres), p. 85. 

t21 Au moment ou j 'écrivais ces l ignes, paraissa ient précisément et simul
tan.Sment, l'artiéle de Mr Widor sur l'lEuvi·e de Gevaert, dans la Rei•ue des 
deux mondes, 15  septembre 1908, et !'analyse de Het oude nede1·landsch 
lied, par '.',1r Closson, dans le Guide musical, 1908, nos 39 et suivants 
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SÉANCE DES MEMBRES TITULAI RES DU 5 AVRI L  1 908 

La séance s' ouvre à 1 l /2 beu re, sous la présidence de M. Hymans, 
président. 

Sont présents : MM. A.  Blomme, vice-président ;  Fernand Donnet, 
secrétaire ; Geudens, trésorier ; R. P. van den Gheyn, vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, Soil de Moriamé ,  Kintsschots, chanoine Laenen , 
L .  Blomme, Stroobant ,  Bergmans, Pirenne, baron de Borrekens. 

Le procès-verbal de la séance du 9 février HJ08 est lu et approuvé. 
I l  est procédé au vote pour l 'élection de quatre membres titulaires ; 

quatorze membres y prennent part . Le scrutin donne pour résultat 
la nomination de MM. Willemsen , Mattbieu , Comhaire et nr van 
Doorslaer. 

Le scrutin fut ensuite ouvert pour l 'élection de quatre membres 
correspondants regnico!es, en remplacement de ceux qui venaient 
d 'ètre promus titulaires : MM. Ie chanoine Jansen, de Pierpont, Fris 
et Dilis sont proclamés membres correspondants regnicoles. 

La séance est levée à 2 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAISD DONISET. 

Le Présidcnt, 
HENRI HYMANS. 



SÉANCE DU 2 AOUT 1 908 

La séance s'ouvre a 2 heures , sous la présidence de M. A. Blomme, 
vice-président. 

Sont présents : MM.  Fernand Donnet, secretaire ; R. P. van den 
Gheyn, chanoine van den Gheyn, Stroobant, chanoine Laenen, Wil
lemsen , Dr van Doorslaer, membres titulaires ; Dilis et Coninckx, mem
bres correspondants regnicoles . 

S'excusent de ne pouvoir assister a la réunion : MM. Hymans, pré
sident ;  Geudens, tresorier ; Soil de Moriamé, van der Ouderaa, Sain
tenoy, Comhaire, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, de Witte, Berg
mans, membres titulaires ; chanoine Jansen, Casier, Dubois, Heins, 
membres correspondants regnicoles. 

Le procès-verbal de la séance du 31 mai 1 908 est Ju et approuvé. 
Lady Evans annonce Ie décès de son mari Sir John Evans, membre 
correspondant étranger, décédé Ie 31 mai 1908, à Britwell .  Une lettre 
de condoléances lui a été adressée. 

Le 1 6  mai 1908 est également décédé à Lille, M. Jules Finot, 
membre correspondant étranger. 

Le R. P. van den Gheyn fournit quelques détails au sujet de deux 
manuscrits qui viennent de lu i  être signalés et qui lui permettront 
de compléter la biographie de Théodore Ameyden. 

M .  Ie chanoine Laenen donne lecture d'une étude sur les dimes 
depuis leur institution jusqu'à  la fin de ! 'ancien régime. Cette étude 
fait partie d'un travail plus important que l'auteur réserve aux Annales 
de l'Académie . 

M .  Dilis fournit quelques détails sur l'ancienne corporation anver
soise des brouettiers et sur leur méreau. Cette communication sera 
insérée au Bulletin. 

I l  est dotiné connaissance d 'une no te de M. Comhaire sur les plan-
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tations d'arbres dans un but commémoratif. Cette note, après qu'elle 

aura été complétée, sera imprimée dans le Bulletin. 

M. A. Blomme dépose, en vue d'impression dans Ie mème recueil, 

la notice biographique qu 'il a consacrée à M. van Neuss. 

Il est décidé que la séance publique aura lieu le premier dimanclje 

du mois d'octobre prochain .  

L a  séance est levée à 4 l /2 heures. 

Le Secretaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Vice-Président, 
A .  BLOMME. 



Académie royale d 'Archéologie de Belgiq ue 

Année 1 9 08 
--·- - - · 

Rapport tlu Secrétaire et Bibliothécaire 
MESSIEUHS, 

L'échéance de fin d'année me rappelle l'obligation de vous ren
pre compte des travaux de l 'Académie pendant l 'exercice que nous 
clóturons aujourd'hui .  

La mort, cette fois, nous a été relativement clémente , et nous 
p'avons vu aucune vacature se produire dans les rangs de nos 
Jllembres titulaires ou correspondants regnicoles. 

Par contre, nous avons eu à enregistrer avec le plus profond 
regret le décès de quatre membres correspondants étrangers. 

Le 14 mars 1 908 est mort à Berlin M .  Jules Lessing, qui avait 
été ,  en 1 896, nommé membre correspondant. Né Ie 20 septembre 
1 8·13, à Stettin , il fit à Berlin et à Bonn de fortes études de 

philologie et d'archéologie classiques, à la suite desquelles il accomplit 
de nombreux voyages. En 1 870, il fut nommé professeur d'histoire 
de ! 'art industrie! et d 'art appliqué à l 'Académie d'architecture ; 
puis, en 1 872, il devint directeur du  musée des arts industriels 
qu'il avait fondé à Berl in .  I l  publia de nombreux ouvrages archéo
logiques, notamment un Traité sur les tissus, un autre Sur les 
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tapis d'Orient; puis, dans les manuels du musee des arts indus
triels, u ne Notice sur l'orfèvre1·ie d'or et d'argent. 

En 1 896 nous avons reçu parmi nous M .  Jules Finot, archiviste 
du departement du Nord, president de la commission historique et 
de l a  Societe des sciences, des lettrcs et des arts de Lille. Il 
était né Je 27 avril 1842, à Lons- le-Saunier. 1 1  fit d'abord des etudes 
de droit qu'il abandonna bientót pour entrer à l' Ecole des Chartes, 
ce qui lu i  permit plus tard d'ètre nommé à la tète de dépóts 
officicls d'archives et d'occuper ces fonctions successivement dans 
d ivers · departements français . Il mourut à Lille le I G  mai 1908. 
Ses publications historiques et archéologiques sant fort nombreuses 
et temoignent de sa vaste érudi tion .  Qu'il nous suffise de citer 
parmi les travaux qui intéressent plus directement notre pays : Un 
complice de Rai;aillac arréte á Bruxelles en 1 6  I U ;  Do.:;uments 
·relatifs à Rubens conserves aux cwchives du No1Yl; mais surtout : 
Les subventions accordees aux artistes par les gouverneurs des 
Pays-Bas, Les subventions accordées aux savants et aux littérateurs 
par les mèmes ; puis, l' Etude sur le commerce entre la France et 
les Flandres aux XflJ• et X I V" siècles , et les Mémoires sur les 
relations commerciales de la Flandre aii moyen áge avec les villes 
de La Rochelle, Niort, Bordeau:r, etc. 

En Angleterre, à Britwell , pres de Berkhamstecl , Je 31 inai 1 008, 
est mort Sir John Evans, president  de la Société royale de numis
matique d' Angleterre et <.:Orrespondant de l ' l nstitut de France , que 
nous avions elu correspondant étranger en J 893. J 1  était né le 
17 novembre 1828 e t  avait consacré son existence toute entière 
aux études numismatiques, archéologiques et géologiques, dans les
quelles i l  avait acquis une incontestable autorité. Parmi ses nom
breuses publications ,  i l  faut surtout citer The coins of the ancient 
Britons, ouvrage qui fut couronné par l'Académie française. 

Enfin, cette annee encore, nous avons eu à enregistrer Je déces 
de M .  Ie  Dr Paul Charles Stroel in ,  de Geneve, président de l a  
Societé suisse d e  numismatique e t  depuis lüO l  inscrit sur l a  liste 
de nos correspondants étrangers . 

Par suite de circonstances que j e  vous ai expliquées dans mon 
dernier rapport, nous avons eu à procéder lors de la réunion 
statutaire de décembre· dernier, à la nomination d'un président et  
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d'un vice-président .  Vos sutfrages se sont reportés, pour remplir 
ces fonctions, sur MM.  Hymans et A rthur Blomme . Le mandat 
du premier échoit à la fin de l 'année, et je suis persuadé que 
tous vous vous joindrez à moi pour reconnai tre la grande cour
toisie et l ' inépuisable érudition dont notre président a fait  preuve 
en dirigeant nos travaux .  

Notre dévoué trésorier M .  Theunissens, qu i  pendant tant d 'années 
avait assumé la tàchc ingrate de gérer nos fi nances, désirant jouir 
d 'un repos bien mérité, a demandé à être déchargé de ses fonc
tions. C'est avec regret que nous avons dl\ accéder à ce· désir, 
rendant unanimement hommage au zèle et à la régularité dont 
notre confrère avait fait preuve pendant tont l 'exercice de sa 
gestion . M .  Geudens a été élu pour succédel' à M. Theunissens . 

Quatre places de membres titulaires étaient vacantes à la fin 
de l 'exercice 1907 , notamment celles délaissées par MM. van Bas
telaer, Bamps, van Neuss, décédés, et par M. Theunissens, nommé 
membre honoraire . Vos suffrages ont désigné pour Jes rem placer : 
MM.  Combaire, Willemsen , Matthieu et D' van Doorslaer. Pour 
succéder à ces derniers, et pour remplacer M .  van Malderghem, 
décédé, vous avez choisi cinq nouveaux membres correspondants 
regnicoles ; ce sont MM . Ie chanoine Jansen, vice-président de la 
Société Taxandria, de Pierpont, président de la Société archéologique 
de Namur, Fris, professeur  à l 'Athénée de Gand et Dilis, archéologue 
à Anvers .  De plus, dom Ursmer Berlière, membre correspondant 
étranger, étant venu se fixer en Belgique, a été désigné pour occuper 
Je cinquième siège vacant de correspondant regnicole. 

Nos séances ont été régulièrement tenues tous Jes deux mois 
et gràce an dévouement de nos membrcs, des communications nom
breuses, intéressant tous les domaines de l' arcbéologie, de l 'histoire 
et de ! 'art, ont chaque fois pu ètre inscrites à l 'ordre du jour. 

I l  vous a été distribué, ces j ours derniers, Je 4° fascicule dn 
Bulletin ; u n  cinquième fascicule renfermant le compte-rendu de la 
séance publique est sur Ie point d 'ètre terminè et complètera la  
série des fascicules de l 'année 1 908. D'autre part , les  quatre parties 
des Annales vous sont aussi parvenues, de sorte que même avant 
Ja fin de J 'année, nous avons pu clóturer la série des publications 
que nous avions à faire paraitre en 1 908. 
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Les travaux les pl us variés ont été accueillis dans ces diverses 
publications. Qu'i l  me soit permis de vous rappeler que, dans les 
Annales,  vous pourrez retrouver la ruonographie que M .  Coninokx 
a consacrée à David Vincltboons, peintre, son a!uvre et la famille 
de ce nom .  Puis, nous y avons reproduit le nouveau rapport sur 
le Congrès archéologique de France à Avallon-A uxerre, qui est 
dû à la plume de M. Ie vicomte de Ghellinck Vaernewyck. M .  Jos . 
Casier a décrit Une sculpture du X Il" siècle au Mitsée de Gand, 
tandis que le R. P. van den Gheyn S. J. faisait part de ses recher
ches relatives à Deux érudits belges en !talie au X VJJ• siècle : 
Théodore d'Amaden et Théodore A meyden. M .  Paul Saintenoy 
nous a donné lecture de son étude comparative sur L'église Saint· 
Jacques de Compostetle et te décor architecturat de l 'Annoncia
tion de Jean i;an Eyck. M. Geudens nous a ramené dans la pro
vince d' A n  vers en décrivant le « Peerdsbosch • ou Ze domaine 
rural du < Bremdonck • .  Continuant ses études campanaires. M. 
I c  Dr van Doorslaer a ,  cette fois, consacré un travail aux Waghcvens, 
/bndeurs de cloches malinois . En fin ,  nous avons encore accueilli 
dans les Annales un travail qui n ous avait été présenté par un  
érudit étranger à notre Compagnie, M .  ! 'abbé Remes, qui s'est con
sacré à faire revivre Ie passé de l'Eglise Saint-Nicolas á Bruxelles . 

Si nous analysons maintenant un i nstant nos Bulletins , nous vous 
rappellerons avant tout que vous pourrez y retrouver Ie discours 
que M. Hymans a prononcé en prenant possession du fauteuil pré
sidentiel et qu'il avait consacré à l 'exposition De la part de quel
ques sources artistiques anciennes dans une invention moderne. 
M .  J e  chanoine Laenen a décrit Un petit monument découvert récem
ment á l'église Sainte Catherine à Malines, tandis que M .  Ch . J .  
Cornhaire reproduisait, e n  la commentant ,  line inscription aérosta
tique. M .  Matthieu a fait connaitre Les mesures de saui;egarde des 
frontières du Hainaut en 14 1 1 .  A bordant le domaine de la  numis
matique, i\l. Dilis a étudié Les brouettiers anversois et leur mércait. 
Trois nouvelles séries de Coups d'a!il et coups de plume sont 
venu compléter et terrniner cette revue illustrée entreprise par M .  
Heins. MM.  'Villemsen e t  Stroobant nous ont derechef fourni les 
comptes-rendus de fouilles et de trouvailles faites en d iverses loca
lités du pays. C'est ainsi que, du premier, nous avons reçu une Note 
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sur les fouilles effectuées a Thielrode et, du second,  des notices 
sur des Bracelets de l '  age du bron:;e trouvés à Grobbendonck et 
sur Ja DécoU1:erte d'urnes hallstattiennes à Goirle. Dans les Bul le
tins a aussi été imprimé un travail de M .  Fernand Donnet sur 
Les propriétés du Coui;ent de r ·at-DuchPsse à A nvers . Parmi Jes 
notices biogra.phiques qui nous ótaient promises , nous avons reçu 
et pu publier celles sur Jacques Pelsenhart, rédigée . par M .  
Bergmans , e t  sur Henri i;an Neuss, par M .  A .  Blomme. Enfin ,  
pour compléter la revue des mat ières contenues dans nos Bulle
tins, j 'aj outerai encore que nous y avons donné l 'hospitalité à un 
travail i ntitulé Lyrana,  et qui nous était présenté par un écrivain 
étranger à notre Compagnie , M. J .  B. Stockruans. 

Nous somme.s heureux de pouvoir constater que J e  public, chaque 
année ,  répond avec plus d'emprcsscment à notre invitat ion et v ient 
en foule assister à la séance solennelle que nous tcnons au mois 
d'octobz·e, à l 'hótel de vi l le cl' A nvers . Cette année, dans cette 
réunion , notre président M. Hymans, a fourni d ' intércssantes indica
tions au sujet de L'architecte Henri um Paesschen et la bourse 
de Londres . M. Wi llemsen a dévoilé les péripéties qui se déroulèrent 
A utour d'un projet de can al d' A nvers á la me1· à travers Ze 
pays de Waes au X VII• siècle . D'autre par t ,  M . Fris a reproduit 
toutes les phases Je la Jutte qui a signalé en Flandre De plaat
selyke geschillen te Brugge in 't begin der X P  eeuw. Enfin 
M. Bergmans a développé de fort suggestivcs idées relati ves à 
L'histoire de la musique. 

Faut-il maintenant, Messieurs, qu 'abandonnant les l imites assignées 
au secrétaire, je vous entretienne pendant quelques instants de la 
marche de notre bibliothèque ? J 'aurais des scrupules à abuser de 
vos moments, puisque en chaque seance je vous ai fourni la liste 
complete des ouvrages reçus, et dans un compte-rendu analytique, 
je vous ai fait part du  résultat de mes hàtives investigations parmi 
les noml.ireuses publications qui nous parviennent. Ce rapport vous 
paraitra peut-ètre incomplet et trop peu explicite, mais tel que je  
cruis devoir vous l e  présenter, i l  suffira toutefois, j e  l 'espère, à 
vous prouver toute la vitalité qui règne dans nos relations d'échange 
et toute l'importance que pró entent pour les travailleurs, les maté
riaux scientifiques accumulés dans ces si nombreuses publications 
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qui régulierement nous sont envoyées par les administrations officielles 
et les rnciétés historiques ou archéologiques du monde entier. Pen
dant l'année écoulée , le nombre de nos correspondants s'est même 
augmenté, et parmi nos nouvelles relations je dois surtout sign"aler 
celles que nous avons nouées avee le Bulletin monv.rnental, organe de 

la Société f!·ançaise d'archéologie, avec la Société historique et 
archéologique du Vexin à Pontoise , la Société des lettres, sciences j 
et arts de Bar-le-Duc, l' University library de BerkeleyJU.  S. A.)  

et  la  Yale Uni'cersity Library à New-Haven (Conneetieut U .  S.  A.)  
Messieurs, dans l' éloquente alloeution que notre président a pro

noncée lors de l'installation du nouveau goU\·erneur de la province, 

M. Ie comte de Baillet-Latour, cérémonie a laquelle on avait bien 
voulu nous convoquer, i l  affirmait que • notre Compagnie, au cours 

d' une carrière longue et non dénuée  de rel icf, a appliqué tous ses 
efforts à provoquer et à encourager l'étude des mon uments, ou sur
vit d 'une maniere si frappante le passé de la patrie . » I l  constatait 
de plus que « chaque jour enr ichit sa moisson déjà  si riche de tra

vaux et d 'études . » 
Je ne crois pas ètre pré omptueux en vous affirmant, que pour 

cette réeolte scientifique , pendant l 'année éeoulée, nous aurons con
tribué par l'apport de nombre de gerbes nouvelles. Du moins dans 
les quelques l ignes que j 'ai eu l' honneur de vous lire, j'ai tàché de 

vous prouvcr, que notre róle a été fructucux, et sur ce point, j ' espere, 
Messieurs, que vous ratifierez mon opinion en vous réjouissant avec 
moi des suceès obtenus et des résultats acquis pendant l'année que 

nous cioturons aujourd'hui .  

Le Secrétaire et Bibliothecairn, 
FERN A iS n  DoNNET. 
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Rapport du trésorier 

MESSIEURS, 

Sans doute, parce que " rien n'est éloquent comme un chiffre > ,  

Ie rapport. annuel <lc votre trésorier n 'est pas tenu à vêtir des 
développements l ittéraires ou oratoires. Pour cette fois , cependant, 
veuillez me permettre de ramener vos souvenirs sur les remercîments 
et les hommages votés, en séance du 1 décembre 1 907, à notre 
honorable et estimé confrère, M .  L. Theunissens, trèsorier sortant, 
aujourd'hui membre honoraire. 

Une année de gestion m'a in itié à la méthode et à l'ordre minutieux 
suivis pendant dix-sept ans par mon prédécesseur, malgré des manipu
lations de fonds fort encombrantes parfois, comme à ! 'époque inoubliablc 
du Landjuweel et du Congrès d'Anvers . Cet exemple, Messieurs, 
je m'efforcerai de Ie suivre, dans l ' intérêt bien compris rle notre 
Compagnie et pour justifier la confiance <lont vous avez daigné 
m'honorer. 

La résignat.ion de ses fonctions et des raisons que j 'examinerai 
tout à l 'heure, n'ont pas permis au trésorier sortant de vous présenter, 
le 1 décembre 1 907, un exposé complet de sa gcstion. J'ai pensé , 
Messieurs, qu' i l  m' incombait tout d'abord de compléter cette lacune 
dans les comptes-rendus de nos travaux. 

Le compte de 1 907, arrêté par mon prédécesseur, le 23 décembre 
1 907, accusait, 

En recettes : 
Le reliquat du compte de 1906 
Les contributions des membres et les abonnements 

aux Annales et au Bulletin. 
Le produit de la vente d'exemplaires des Annales . 
Les intérèts de coupons de fonds publics . 
Le subside de l 'Etat 

> de la Province 

A reporter : Total . 

fr. 

» 
> 

fr.  

l 808,58 

967,24 
1 44,-
500,98 

l 200,-
600,-

5 220,80 
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Report fr. 5 220,80 
En dépenses : 
Le compte de l' imprimeur . fr. 3 195,90 
Les frais de reproduction, clichés, 

photos , etc. > 1 97,90 
Les frais d 'acquisitions pour la biblio-

thèque > 1 5,30 
Les frais de la séance publique 

d'octolire > 50,-

Les frais d 'administration et de 
bureau > 1 29, 18 

La prime d 'assurance de la bibl io-
tbèque > 1 1 ,25 

Les émoluments du greffier > 200,-

Total > 3 799,53 

Restait à l'actif de l '  Académie , le ?3 décembre 1907, fr. 1 421 ,27 

Pour des raisons indépendantes de l'action du titulaire, cette 
balance de compte n 'était pas exacte et ne  pouvait l 'étre . En effet, 
<l' une part, i l  restait à recevoir de l '  Administration 
d '  An vers Ie subside pour 1 907 (parvenu en janvier 1908 
soit fr. 600,-, ce qui aurait porté Ie reliquat à fr. 
d'autre part, il restait à payer à notre imprimeur : 
a) sur 1906, fr. 15.88 + b) sur 1907 ,  fr 1 63,07, 
dépenses engloliées dans Ie compte de 1908 ( ! )  
soit en tout . > 

A insi, Ie compte de 1 907 , s' il n'a vait pas été 
dressé anticipativement, aurait du offrir Ie reliquat de fr. 

communale 
seulemen t), 

2 021 ,27 

178,95 

l 842,32 

Vous aurez déjà conclu , Messieurs, qu'il est matériellement 
impossible de clóturer exactement nos comptes et de vous faire un  
rapport satisfaisant à la date de notre dernière séance de l'année . 
Cette . date, pour cela, n 'est pas heureusement choisie.  Fatalement, 
nous avons eu chaque année en souffrance de paiement, pour le 
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moins , une partie ou un solde de frais d'imprcssion, supposé que les 
recettes soient rentrées régulièremcnt. 

En adoptant Ie compte annuel , avec date initiale rationnelle au 
premier janvier, vous pourriez , Messieurs, connaître chaque année 
la situation exacte de la comptabilité, à la séance du mois de 
février, soit la première de l 'année . Cette date doit sembler d 'autant 
mieux choisie, qu'elle correspond avec la , sortie du président annuel 
et l ' installation de son successeur.  

Je Ie sais, Messieurs, changer de cette façon notre cycle aclmi
nistratif, serait - pourrait-on ohjecter - chose contraire aux 
statuts de l 'Acaclémie . Mon Dieu ! Avec les statuts, i l  est des accom
modements et" nous n 'en serions pas au premier en l'occurrence . 
Pourquoi reculer, si une innovation vous parait utile, pratique sur
tout ? Si  vous pensiez, Messieurs, devoir respecter les anciens erre
ments, votre trésorier clevrait se borner à vous soumettre une situa
tion de caisse pure et simple, sans pouvoir \·ous éclairer sur la 
situation financière, dans la mesure que vous ètes en droit cl 'attenclre 
de ! 'exposé annuel . 

Le compte de 1908, devant s'adapter à la balance telle quelle 
du compte précédent, il a été arrèté comme il suit : 

En recettes : 

Reliquat de l ü07 (montant primitif) t'r . l 4 2 1  ,27 
Subside de la Vil Ie pour 1 907 . > GOO,-
A bonncments aux Annales et au Bulletin .  » 939, 59 
Intérèts de coupons . > 1 94,80 
Subside de l' Etat 1 200, -

Id .  de la Provinco > GOO,-

lel. de la Vi l  Ie ( 1 908) " GOO, -
Reçu par décompte avec le greflier > 60,-
Reste à toucher pour G abonnements » GO,-

Total fr. 5 ü75 ,G6 
En dépenses : 

Payé en deux acomptes su t• la facture de l '  im-

A reporter fr . 5 G75,66 
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Report fr. 
primeur en <late d u  1 5  septembre dernier, d '  un 
import de fr. 5 595,84 (') .  fr. 3 800,-

Frais de gravure, etc. , » 594 , 2 1  
Frais de bureau et  d 'administration » 1 35,75 
Frais d'acquisitions pour la biblio-

thèque » 

Frais d'assurance de la biblio-
thèque » 

Frais de la séance publique d 'oc-
�N . » 

Versé à la Caisse d 'Epargne » 

Payé au greffier, ses émoluments. » 

Au mème, ses débours . » 

6 -, 

1 1 ,25 

50, -
0,75 

200,-
38,09 

fr. 4 836,05 
Il reste à payer à l ' imprimeur ,  

sans préjudice des  dépenses occn-
sionnées pendant le 4° trimestre 
mos, un solde de » 

Total des dépenses 

1 795,8'1 

soit un excédcnt sur les recettes ou  passif de 

Balance du compte. 

fr. 

fr.  

5 67[>,66 

û 6 3 1 ,89 

956,23 

Sommes payées . fr. 1 836,07> Sommes reçues . fr. 5 615,66 

En caisse 

Il restait du  
En caissc . 
A recevoir 

» 779,61 

fr. 5 G l 5,Gö 

fr. 
» 

î 7 9 , 6 1 ( 
ö0 ,- 1 

Mal i  comme ci-dcssus . 

( l )  Frais d'im pression proprement d its . 
Frais d'affranchissement à la poste . 

fr. 1 795 , 84 

» 839,G l 

fr. 95G,23 

Frais rle reprorl uctions, zi ncos, photos, etc. 

fr. 4 783 . 57 
21 1 .  96 
600 . 3 1  

fr .  5 595 . 84 
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C e  déficit pourra être éteint a u  moyen des recettes ordinaires , 
à l a  condition de régler à eet te intention nos dépenses de l 'exer

clce prochain.  En terminant, j ' ose renouveler mon vceu de voir 
proroger la date de la clàture du compte annuel et de  la  pré
sentation du rapport, tant pour en faire éloigner des l ibellés qui  
n 'en dépendent point, que pour y faire entrer des  éléments qui  y 
a�partiennent incontestablement. 

EoM. GEUDEN S .  

t décembre 1908. 

Liste des publications parvenues à la bibliothèquc 
d'août à novembre 1 9  O 8 

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

V icomte DE GHELLJNCK V AERNE W YCK . Rapport sur le Congrès archéo
logique de France . A vallon-A uxerre . in-4°. 

I s .  TEIRLINCK . Zuid-Oostvlaandersch idioticon. I .  
TH.  CooPMAN et JAN BROECKAERT. Bibliographie van den Vlaam

scben taalstrij d .  V .  
A .  DE CocK e t  I s .  TEIRLINCK . Ki nderspel e n  fünderlust i n  Zuid

Nederland. Vlfl .  
P1 1m LUJGI CALORE. Ritrovamento del termine lapideo « Pompeus 

salernitanus commissa1·ius > .  

J .  VAN DEN G H E Y N ,  S . .J . Deux é1·ud its belges en Ital ie au xvu• siècle, 
Tbéodore d' A maden et Théodore Ameyden . 

A propos d u  deuxième centenaire d u  siège de 
J;,i l le  et de sa citadel le .  
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PAUL .\INTENO Y .  L'église Saint-J,1cques de Compostelle et Ie décor 
arehitectural de l'annonciation de Jean van 
Eyck. 

F.nM . G EUDE N S .  Le Peerdsbosch . 
EMILE TRAVE RS.  Jules Lair .  Notice nécrologique.  
FERNA · n  DoN:rnT. Entrée solennelle de Charles de Lalaing, comte 

cl'  Hoogstraeten à Saint-Omer, en 1 624. 

In .  Compte-rendu analytique des publ ications. Avril-
mai H l08. 

l n .  Id .  I d .  Juin-j uillet 1 908 . 
I n .  Le maître-autel d u  couvcnt des Annonciates à 

Tirlemont. 
ARMAND H E I N S .  Coups d 'ooil et coups de plume. IV .  
E .  MATTHIEU. Mesures de  sauvegarde des frontières du  Hainaut 

en 14 1 1 .  
ADAM ABT. Die apologie des apuleins von Madaura und die antike 

Zauberei .  
GusTAV DEGGA U .  Ueber gebraucht und betcutungs entwicklung der 

Hilfs verben « können » und « mogen • .  

PHI LIPPUS EHRMAN N .  De j uris sacri interpretibus atticis. 
OrTo ELI.ENB ERGER. Qurestiones H ermesian actere . 
A uuusr FoERSTER. A vair und etre als helpverba beim intransitiven 

zeitwort . 
K ARL HEIN RICHS.  Die entstehung der doppclvornamen . 

. nr E. THEODOR KLETTE . Die christenkatastrophe unter Nero. 
HERMANNUS KNOELLINGER. De Ciceronis de virtutibus libro .  
GUILELMUS M A LZAN . De Scholiis Euripideis . 
Dr HERMANN ÜNCKE N .  Der Hessische staat und die Landes uni

versität Giessen . 
THEODOR RANST.  Der einfluss der französischen revolution auf den 

wortschatz der franzüsischen sprache . 
TttEODOR SCH ACH:-<ER. Das zeitwort sein in den hochdeutschen num-

darten.  
<'ttRJSTIA:-< ScHüFE R .  Zur syntax Claude Gauchets. 
EM1 L  TERNER .  Die wortbildung im deutschen sprichwort. 
HE1NRIC1-1 WERE R .  Der vokalismus der mundarten des oberen Wesch-

n i tztales. 
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FERDINAND WERNER. Könighum und lehnwesen im  französischen 
nationalepas . 

A .  BLOMME. Henri van Neuss . Notice biographique . 
EMILE DIL IS. Les brouettiers an verso is et leur méreau . 
Louis STROOBANT .  Découvet'te d' urnes hallstattiennes à Goirle (Bra· 

bant septcntrional) . 
G .  WILLEMSEN . Compte-rendu de Ia vre session de Ia fédération 

historique et arehéologique de Ia Flandre orientale. 
Jo .  Contribution à l 'h istoire de l a  l utte économique 

entre les villes et lc plat pays de FJandre. 
H. G. FoRDHAM . Notes on the cartography of the counties of England 

and Wales. 
W .  CoLAND .  Altindische Zaubcrei ,  Darstel lung der altindischen 

« �T unschopfer • .  

J .  S .  SrEYER. Studies about the Katbasari tsagara . 
MAX CoNRAT. Der westgotbische Paulus.  Eine rechtshistorische 

untersuchung. 
W. L.  voN HELTEN .  Zur lexicologie des altostfriesischen . 
no::vf URSMER BERLIERE. Nouveau supplément à l 'histoire Iittéraire 

de la Congrégation de Saint- \1aur. 
L .  MAETE R L J ::"CK . Le triptyque mutilé de Z ierickzee. 
ALPH. DE \VITTE . Un incident à la Monnaie de Bruxelles en 17iJ0 . 
P .  BERGMANS et A. HEINS. Les ruinr-s de l 'abbaye de Saint-Bavon 

à Gand. 
A R::VIAND HEI N S .  Union des arts industriels et décoratifs de Gand . 

Rapport. 
HERM. FRIEDR. lVlAcco. Aachener wappen und genealogien . II  band . 
nr H. HAGENMEYER. Byzantinische besprcchungen . 
D• G. VAN DooasLAER. Les \Vaghevens, fondeurs de cloches. 
Chanoine J. LA ENEN . Joseph II en zijne regeering in de Nederlanrlen . 

Manifestation d u  dimanche 29 sep,tembre 1 907 
en l 'honneur du docteur François Le Bon 
et de l 'abbé Michel Renard . 

ARMAND HEINS .  Coups d'reii et coups de p lume . V.  
G .  \V1LLE�ISEN.  Autour d ' un  projet de canal d'Anvers à l a  mer à 

travers le Pays de \Vaes, au xvne siècle. 
J .  B. SToc::v1ANS. · Lyrana. 
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LEVE. Jules Finot. 
J .  VAN DEN GHE Y N ,  S.  J. Le registre du  Mr de Castel Rodrigo pour 

la contribution volontaire de 1646. 
Dom URSMER BERLIÈRE. 0.  S .  B. Suppliques de Clément V I .  Textes 

et analyses.  

20 ÉCHANGES .  

BRUXELLES. Les missions belges Je l a  Compaguie de Jésus. 
Bulletin mensuel . N°• 8 ,  9,  l 0 et 1 1 .  1908. 

I D .  Acadéruie royale de Médecine de Belgique . 
Bulietin .  Tome XXII .  N°' 5, 6, 7 et 8 .  
Mémoires couronnés et autres mémoires . 
Tome X I X .  Fase. 9, l O  et l l .  

ID .  Académie royale de Belgique. Classe des lettres et des 
sciences morales et politiques et classe des beaux-arts . 
Bulletin 1 908 . N°' 3, 4, 5, 6, 7 et 8.  

In.  Revue belge de numismatique. 1 908 . 4° l ivr. 
Io.  Société royale beige de Géographie. 

Bulletin . 32° annéc . 1 908. Nos 3 et 4 .  
I D .  Commission royale des anciennes lois e t  ordonnances 

de Belgique .  
Procès-verbaux des séances. 8°  vol . 3e et  4 e  cahiers. 
Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays
Bas. Règne d'Albert et Isabelle. 
Coutumes des pays et eomté de Flandre. Quartier 
d'Ypres . I .  

I o .  Bulletin des commissions royales cl'art e t  d'archéologie. 
45e année . N°5 7 à Hl, 1 1 ,  1 2. 

GAND .  Koninkl ijke Vlaamsehe Academie . 
Verslagen en mededeelingen Juni, Juli , Augustus, Septel'I\-

ber, October. 
L1ÈGE. Institut archéologique liégeoi s .  

Bulletin .  Tome XXXV I I .  2•  fase. Tome XXVIII .  F fase. 
Chronique archéologique. ;�e année . N°" 8, 9, 10 et 1 1 .  



LIEGE . vVallonia . 
X VJe année . N°• 7 ,  8, 9 ,  10 et l l .  Table quinquennale .  

I n .  Société d 'art e t  d'histoire du diocèse de  Liége. 
Leodium .  7° année. N°• 8, 9, 1 0  et l l .  

LOU\"A I N .  A nalectes pour servir a l 'histoire ecclésiastique d e  l a  Bel
gique . 3c série. Tome I V .  2e et 3• l ivr.  

TURNHOUT. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen. 
Taxanrlria. 5e jaarg. N° 2 .  

GAND.  Société d 'histoire et d 'archéolo!,o\'ie. 
Bulletin. 1 6• année. N°• 8, 9 et 10 .  

BRECHT. Geschied- en oudheidkundigen kring voor Brecht en  om
streken . Tijdschrift. 1908. I I - I I I .  

BRGGES. Annales de la Société d'émulation . 
Tome LVIH .  3• fase. 

l'iJYELJ.Es. Annales de la Société d 'archéologie de !'arrondissement 
de Nivelles. Tome IX. 1 • livr. 

Tmr.EMONT. Hagelands gedenkschriften .  1 908. 1 • afl . 
MoNs .  Société des sciences, des arts et des lettres d u  Hainaut .  

VIe série . Tome I X. 
DoNK. Bijdragen tot de geschiedenis bijzonderlijk van het aloude 

hertogdom Brabant .  7° jaarg. Aug" Sept. October 1 908. 

ANVERS.  Antwerpsch archievenblad . 
xxv• deel .  1 e afl. 

HASSELT. L'ancien pays de Looz . 1 2e année. N°• 7, 8, 9 et 1 0 .  

TERMONDE. Cercle archéologique de la  ville et de ! 'ancien pays de 
Termonde. Annales. 2° série. Tome XIII .  3°  et 4• livr. 

VERVJERS. Société verviétoise d 'archéologie et d'histoire. 
Bulletin.  xe vol. 

A R LO N .  I nstitut archéologique du  Luxembourg. 
Annales. Tome XLIII .  

ANYERS. Soeiété royale de géographie. 
Bulletin . Tome XXXII .  3° fase. 

HUY.  Cercle hu to is des sciences et beaux-arts. 
A nnales . Tome XVI.  1° livr. 

LuxEMBOURG . Verein fur Luxemburger geschichte, l itteratur und 
kunst . 

Ons Hemecht. 1 4  jahrg. 8, 9, 1 0, 1 1  heft. 
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AMSTERDAM . Koninklijke Akademie van wetenschappen. 
Jaarboek. 1907 . 

Prysvers. Ad conventum Hagensem. 
Verhandelingen . Afdeel ing letterkunde. Deel VIII . 

Nos 4 en 25. Dee l  I X .  Deel X .  No 1 .  
l' ARIS.  Société nationale des antiquaires de France. 

Bulletin et mémoires . 7• série. Tome V I I .  
Mettensia. V .  

l o .  Polybiblion . 
Partie l ittéraire . Tome CXI I I .  ie, 2°, 3°, 4e et 5e l ivr. 
Partie technique. Tome CXIV. 7e ,  Se, 9e, 10• et 1 1• livr. 

J o .  La correspondance historique e t  arcbeologique .  } 5e année . 
l\OS } 73 ,  }Ï4 ,  175 et 1 7 6 .  

I o .  Société de  Saint-Jean .  Notes d'art e t  d'archéologie .  
2oe année . Nos 7,  8 ,  9 e t  10 .  

Io .  Comité des travaux historiques e t  scientifiques. 
Bulletin archéologique.  Année 1 907 . 3° livr. 

I D  Musée Guimet .  
Revue d e  l 'histoire des religions .  To m e  LVI . N°• 2 et 3 .  

Tome LVll . N° 1 .  
Annales. Tome X I X .  Tome X XI V .  l r fase. 

AsnEVJLLE. Société d 'émulation.  
Bulletin trimestriel .  1 908. 1 et 2 .  

LYüN . Bulletin historique d u  diocèse d e  Lyon. 
9° année . Nos 52 et 53 . 

TouLousE. Société archéologique d u  midi de la France . 
Bulletin . Nouvelle séri e .  N° 37 . 

MoNTPELLIER.  Académie des sciences et lettres. 
Mémoires de la section des lettres. 
2e série . Tome V .  N° 1 .  

RouBAIX. Mémoires d e  la Société d'émulation . 
4° série. Tome VI .  

AMIENS .  Société des  antiquaires d e  Picardie. 
Bulletin trimestriel . 1 907 . 4e trim. 
Mémoires in -4° .  Tome XVII .  
Mémoires in-8° , 1 •  série .  Tome V .  
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D1JoN. Commission des antiquités du département de la Cóte-d 'Dr. 
Mémoires. Tome X V .  P fase. 

BAR-LE-Duc. Société des lettres, sciences et arts. 
Mémoires. 1 ve série. Tome 1, 2, 3 et 4 .  

A1x.  Annales d e  la faculté des lettres. Université. 
Tome I. N°• 3 et 4 .  

I d .  Faculté de droit . Tome I .  N°• 3 et 4 .  
SA INTES. Société des archives historiques. 

Revue de Saintonge et d 'Aunis. XX\ïII vol . 2° et. 3c liV!'. 
LrnoGES .  Bulletin de la Société archéologique et historique du Limou

sin . Tome LYf .  ze l ivr. 
ANGERS. Société nationale d'agriculture ,  sciences et arts . 

Mémoires. 5• série. Tome X .  
ÜRLÉANS. Société archéologique e t  historique d e  l 'Orléanais . 

Bulletin . Tome XV.  N°• 189 et 190. 
Mémoires. Tome X X X I I .  

SA1NT-Ü�IER. Société des antiquaires de la Morin ie. 
Bulletin historique . 2.z5e et 22Gc l ivr. 

NAXCY. Société d'archéologie lorraine. 
Mémoires. Tome LVII .  

TouRs. Société arc:héologique d e  Touraine . 
Bu lletin trimestriel .  Tome XVI . N°• 4 et 5 .  
Mémoires. Tome XL VI . 

RouEN. Académie des sciences, belles-let tres et arts. 
Précis analytiq ue des travaux .  1 906-1 907 . 

STRASBOURG. Gesellschaft fûr erhaltung der geschichtlichen denk
mäler im Elsass . 

II F. X X I I  B. 

ID.  Société des sciences, agricu lture et arts de la Basse-
Alsace . 

Bul letin mensuel .  Tome XLI I .  Fase. 1 os 3 et 4 .  
l\IETZ . Jahrbuch der gesellschaft für lothringische geschichte und 

altertumskunde. 1 ge jahrg. 
LEI rz1G . K öniglich Sächsischen gesellschafL der wissenschaften . 

Berichte über die verhandlungen .  1 908. I ,  I I ,  I I ! .  

A bhandlungen der philologisch historischen klasse. 
B. X X V I .  N° I I .  
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SAJ NT-PÉTERSBOURG . Commission impériale archéologique. 
Bulletin . Livr. 24.  

D U BLIN .  Royal I rish Academy . 
Proceedings. Vol X XV I I  Sect . C .  N°8 5, 6, 7, 8 et 

appendix. 
CAMBR!l'IGE.  Proceedings of the Cambridge antiquarian Society. 

Vol X I I .  N°8 :3 et 4 
Octavo publications. N° XLIV.  

LoNDRES. The royal archaeological I ns_titute of Great Britain and 
l l'eland . The archaeological journal . Vol. LXV. l\"0 öfl . 

I D .  The Royal h istorica! Society . 
3ct Series. Vol . l l .  

UrsA LA . Kungl , universiteteds .  
Eranos. Acta philologica suecana. Vol . V I I I .  Fase. 1 ,  2, 3 .  

Urkuoder till Stockholms Historia. l .  Tredge häftet. 
LuN D .  A cta universitatis Lundensis. 

1 906. I I .  Hl07. I I l .  
I D .  Sveriges offentliga bibliotek . 

Accessions Katalog . 20- 2 1  . 

AGRAM . Vjesnik Kr Hrvatsko- lavonsko- Dalmatinskoga ZemHljskoga 
arkiva. God X. Sv I I I  i I V .  

PALMA . Bolleti dela Societat arqueologica Luliana. A gost , setcmbrc, 
octubre, novembre de l P.08. 

i\lADRJD.  Revista de archivos, bibliothecas y museos . Aiio X II .  
Marzo-Junio d e  1 908. 

BARCELONE.  Revista dela Asociacion artistico arqueologica barcc
lonesa. Afio XI I .  Nu 56 . 

RoME. R. Accademia dei Lincei .  
Notizie degli scavi di antichita . Yol V .  Fase. 3, 4 ,  5, 6, 7 ,  8 .  

Elenco bibliografico . 
?-iAPLES. Accademia di archeologia, l ettere et belle arti. Anno XXI  

Gennaio à Dicembre l 907 . 

L1SBONNE.  0 archeologo portuguès . 
Vol. xrn. N°• 1 à 6 .  

lo .  Boletioi da real associacao dos  architectos civis e archeo-
logos portuguezes. Tomo XL N° 7.  

\ 
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PoRTO . Portugalia. Materiaes para o estudo do povo portuguez . 
Tomo I I .  Fase. 1 à 4 .  

BATAVIA . Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. 
Tijdschrift voor indische taal- ,  land- en volkenkunde . 
Deel Ll . Afl. 1 .  

BERKELEY . University of California publications i n  American archaeo
logy and ethnology. 

Vot 6. N°s 1 ,  2, 3 .  
WASHJNGTON. Smithsonian report 1756-1760, 176:3- 1765. 
BosTON.  Proceedings of the Americ�rn Academy of arts and sciences . 

Vol . XLIII .  N°s lî-22 . 
\VoncESTER . Proceedings of the american antiquarian Society . 

Vol . XIX. Part. 1 . 
RANGOON. Report of the superintendent, archaeological survey. 

Burma. 1 907 - 1908 . 
PESHA '''AR. Annual report of the archaeological survey of India. Fron

tier circle. 1 907-1908. 
ALLAHABA D .  Annual progress report of the archaeological surveyor. 

Northern circle. lü07- l 908. 
CALCUTTA . Archaeological survey of India. Annual report . 1904-1905. 

Jo. Annual report of the archaeological survey. Eastern circle. 
1 907- 1908. 

J\'1ANILLE. Bureau of science . Division of ethnology publications.  
Vol . V .  Parts l and 2. 

3° CATALOGUES. 

BoNN. Math . Lempertz Buchhandlung und antiquariat. 
A nzeiger. N° 223 . 

P A R I S .  Schleicher freres. Comptoir d'archéologie préhistorique. Cata
logue général . 

ExETER James G. Corumin . Catalogue no 246 . 
LEIPZJG . Gustav Fock . 

Antiquariats Katalog n° 340 . 
OsNABRUCK . Ferdinand Schönnigh . 

Kunstgeschichte 94 . 

_J 
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BRUXELI,ES . F. De Nobele. Catalugue de l ivres anciens n° 32 . 

LouvAIN. Ch. Fonteyn. Catalogue de l ivres anciens et modernes 
n° 23 . 

HAMBOURG . Gutenberg verlag . 
BERLIN . Mayer und MUiler. Catalog 238 . 
NANCY. Le bouquiniste lorrain n° 33 .  

Compte-rendu analytique cles principales publications 
parvenues à la bibliothèque clepuis le mois d'aoli.t 1 9  0 8 

MESSIEURS, 

Autrefois l 'hótel de ville de Zierikzee possedait un important 
triptyque qui, après avoir sejourne pendant quelque temps dans 
l ' eglise de cette localite, fut vendu vers 1850 . Après diverscs peri
peties, les volets devinrent propriete du musee de Bruxelles, tandis 
que la partie centrale, representant Ie j ugement dernier, entra en 
possession d 'un amateur anversois, M .  A .  A .  Reynen . Celui- ci ,  en  
1 887 , publia une brochure, dans laquelle il decrivit minutieuse
ment cette ceuvre i nteressante ; il conjectura qu'elle avait ete donnee 
à la ville de Zierikzee par un de ses baillis appartenant à la familie 
van Cats ; i l  reconnut dans les person nages qui occupaient les volets , 
Philippe-Ie-Beau et Jeanne de Castille ; i l  identifia les paysages 
qui formaient l 'arrière-plan de ces volets ; i l  precisa la date de 
son execution ; enfin, il conjectura qu'elle avait pour auteur un  
peintre bruxellois, Jacques van Laethem, qu i  florissait à l a  fin du  
xve et au commencement d u  x'ne siècle. Les diverses parties de 
ce triptyque ont recemment figure à l'exposition de la Toison d'or, 
à Bruges. Notre confrère, M.  L .  Maeterlinck, les y a etudiees 
et, acceptant les attributions faites par M .  Reynen, i l  les repro
duit,  en les résumant, en un article que publie La Revue de l'art 
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ancien et moderne, de Paris, sous Ie titre de : Le triptyque mutilé 
de Zierikzee, et <lont il a bien voulu offrir un  exemplaire à notre 
bibliothèque .  

lJn autre de nos confrères, M .  Armand Heins, multiplie ses  coups 
de crayon,  et illustre cette fois de reproductions des plus pittores
ques une plaquette nouvelle et d ' une réelle élégam:e typographique, 
dans laquelle notre confrère, M. Paul Bergmans, résume d ' une 
manière claire et très complète l 'histoire et la descript ion des 
Ruines de t'abbaye de Saint- Bai;on, à Gand. Par cette ruuvre 
collective ils parviennent à obtenir c qu'aucun touriste ne reste rebelle 
à la sensation exquise qui se dégage des murailles patinées par la 
plu ie et Ie soleil > ,  et réussissent à mieux encore faire connaître 
et admirer cette " ancienne abbaye en vahie par les ronces et Ie 
lierre, ou les vieilles pierres parlent de vieilles choses, tandis que 
les oiseaux tapageurs disent la joie de la vie sans cesse renais
sante » .  

C'est à l 'histoire littéraire des xvne et xvm0 siècles, que notre 
confrère , dom Ursmer Berlière, fournit une contribution impor
tante ,  en utilisant et en complétant les notes délaissées par un 
érudit alsacien, M. Henry Wïlbelm ; celles-ci constituent un Nou
i;eau supplérnent à l' histoire littéraire de la Congrégation de 
Saint-Maur. Ce travail de patience et d 'érudition n 'est pas com
plet, nombre d'archives non encore dépouillées, cèlent sans cloute 
des renseignements inconnus, mais tel qu'i l  est constitué, il forme 
néanmoins un complément important et un répertoire analytique 
de l 'ceuvre de profonde érudition des grands bénédictins fran9ais . 
L'auteur a eu pour but de procurer « quelque profit aux hommes 
d'étude et de faciliter leurs recherches » .  Ce but, il l 'a évidem
ment atteint et les érudits devront lu i  en tenir compte . 

Le mème auteur consacre ailleurs encore quelques pages érudites 
à Trois traités inédits sur les flagellants de t 349 . Ces documents 
intéressants, sans jeter un jour nouveau sur l 'histoire de c:ette 
curieuse secte religieuse, démontrent pourtant quel intérèt puissant 
ce mouvement excita dans Ie clergé de notre pays . Le doyen de 
Courtrai, Gi l les van der Hoye, considérait les ftagellants comme 
c des novateut•s et découvrait dans leurs innovations des tendances 
hétérodoxes. Sans se prononcer cléfinitivement il  prévoit cependant 
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"' que des excès pourront se produire et qu'une condamnation s' im
posera > .  Par contre, le prévàt de Saint-Martin, à Ypres, Alard de 
Denterghem , prend leur défense . Il ne  voyait dans ce mouvement 
qu' • une manifestation de la piété populaire et nullement une ten
dance hétérodoxe » .  Ce sont les opinions de ces deux dignitaires 
ecclésiastiques que publie dom Berlière en y ajoutant un troisième 
factum anonyme peu favorable à la secte nouvelle. Ces curieux 
documents reflètent parfaitement les idées d iverses qui avaient cours 
en Flandre, au milieu du x1ve siècle, au sujet des flagellants et de 
leurs pratiq ues rel igieuses. 

Notre confrère M. Willemsen fuurnit un nouveau complément 
aux études que précédemmcnt déja il a consacrées au passé commer
cial et industrie! des Flandres. Dans sa Contribution à l' histoirn de 
la lutte economique entre les vitles et le plat pays de Flandre 
aux XVI•, X V!l8 et X Vlll8 siècles , il décrit brièvement les phases 
diverses de la J utte qui devait se terminer par « le triomphe de 
la liberté pure et simple sur la l iberté du monopole et du privi
lege . • Par leur routine, par leur manque dïnitiative, les industl'iels 
des villes provoquèrent leur propre ruine, tandis que, parallèlement, 
leurs concurrents ruraux consacraient leur prospérité par un régime 
de liberté complète et des efforts constants pour se mettre il la 
hauteur des besoins de la consommation .  Mais les phases de cette 
Jutte économique furent longues et mouvementées ; M. Willernsen 
nous en résume les péripéties et en <lécrit les détails les plus carac
téristiques. 

Nous avons exposé dans un précédent compte-rendu les opinions 
diverses qui avaient été émises au sujet de l 'enseigne romaine 
découverte, il n'y a pas bien longtemps, a Vorsselaer. Des objets 
analogues ont été antérieurement mis au jour a plusieurs reprises 
et en différentes contrées . M. Héron de Villefusse, complétant les 
travaux antérieurs, donne dans les « Mémoires de la Société natio 
nale des antiq uaires de France > (7e série , tome VII), le catalogue 
descriptif complet avec i l lustrations des Douilles en bron::e de 
l'ëpoque romaine flanquées de deux supports annulaires . Toute
fois, !'auteur ne se prononce pas définitivement sur leur emploi . 
I l  rappelle que, snccessivement, on a voulu voir dans ces objets 
des couronnements de hampe, des clefs de fontaine, des ornements 
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de meuble, des chapeaux de timons de chars, des ornements des 
caisses de char. Pour lui i l  penche vers une autre opinion et affirme 
que ces ohjets constituaient des porte-guides et étaient fixés sur 
le j oug des chevaux d 'attelage. Il est à espérer que des décou
vertes ultérieures, par des détails précis, permettront d'enlever 
tout doute au sujet de pièces dont, s'il faut tenir compte des trou
vailles relativement nombreuses , l ' emploi devait ètre fort répandu .  

D!lns ses travaux d<�à nombreux ,  M .  F .  de  Mely s'est attaché 
à détruire la légende qui veut que l 'artiste du moyen àge par 
« son humilité > ,  par � Ie mépris > qu'i l  connut • fut empèché touj ours 
de �igner son reuvre > .  Dans eet ordre d ' idées il a déjà  fait con
naitre de nombreux noms de sculpteurs, i l  a déchilfré des rebus 
intentionnels 011 des signes conventionnels qui servaient de signa
tures à de nombreux artistes médiévaux.  Aujourd'hui ,  dans les 
« �1émoires de la Société nationale des antiquaires de France > 
(7e série, tome VII) ,  il s'occupe des miniaturistes et dévoile de 
nouvelles signatures de primitifs .  Se basant sur des documents 
ind iscutables, il fournit des exemples concluants et découvre ainsi ,  

. dans les reuvres de  trente-six enlumineurs de manuscrits, des indi
cations précises qui permettent cl'en fi xer [ 'origine . Les découvertes 
pareil les à celles que M .  de Mely a faites se multiplient, et 
auj out·d'hui le temps est passé oü les ihéories de ce genre pouvaient 
ètrc traitées « d' insensées > .  De nombreux savants, guidés par les 
règles les plus sévères d ' une c1·itique réel lement scientifique, s'adonnent 
il ces études si captivantes, et si les résultats qu' ils obtiennent 
heurtent peut-ètre des déductions antérieurement arrètées d'après 
des suppositions plus au moins plausibles, ils sont néanmoins éta
Llis sur des bases si solides qu' i l  n'est plus permis ni de les ignorer, 
ni de les contester. 

Il  y a deux ans la vil le de Courtrai célébrait par une série de 
fètes enthousiastes l ' inauguration du monument dcstiné à commé
morer le sixcentième anniversaire de la bataille des èpcrons d'or. 
Nous trouvons, non sans ét.onnement, un fidèle compte-rendu de 
eet te solennité dans les « Mémoircs de la Société nationale cl 'agri-

. culture,  sciences et arts d '  Angers > (fie série, tome X) .  
L'auteur l\f .  Joseph Joubert , tout en décrivant le monument 

comrnémoratif de la bataitle des épernns d'or a Courtrai, démontre 
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qu' i l  a soigneusement étudié J a  question d e  J a  bataille elle-mèrue.  
I l  connait les sources d iverses dans lesquelles des indications 
sures peuvent ètre puisées pour établir la physionomie exacte de 
la Jutte entre Ja France et les communiers flamands ; il a étudié 
les deux versions fran9aise et flamande de  la bataille ; il eonnait 
mèmA Ja polémique qui  autrefois a surgi au sujet de l ' identifica
tion du redoutable goedendag. Toutefois, qu ' i l  nous soit permis 
de contester quelque peu l 'exactitude de sa conclusion quand, oppo
sant d 'autre part à cette mémorable défaite certains succès que 
les armées fran9aises ,  au cours des siècles , remportèrent dans nos 
provinces, M. Joubert, affirme que " l'indépendance et la neutra
l ité de la Belgique représentèrent alors (en 1 830) le prix d 'une 
transaction diplomatique, par Jaquelle le roi Louis-Philippe renon9a 
à un pays qui voulait se donner à lui et se plut à .offrir à la 
jeune nation Ja l iberté et Ja souveraincté pour qu'elle se consolàt de 
ne pas redevenir fran9aise .  " Cette prétendue consolation fut facile 
aux patriotes de 18 :30, car si Jeurs su(frages à certain moment 
appelèrent au tróne de l3elgique un prince fran9ais, ils ne son
gèrent jamais à aliéner cette liberté pour laquelle ils venaient de 
verser leur sang, ni à sacrifier, en faveur de  n' importe quelle nation 
étrangère, une indépendance dont ils avaient rèvé la réalisation pen
dant de si longues années. 

Peu de pages de l ' histoire ecclésiastique otrrent plus d 'attraits que 
celles qui sont consacrées aux origines de ces picux et poétiques 
asilcs qui depuis tant de siècles assurent dans nombre de uos cités 
une retraite consacrée à de nombreuses béguines. Toutefois !'ori
gine de ces établisscments a donné l ieu à de multiples contro
verses. A son tour . dans les « Annales de Ja Société archéologique 
de ! 'arrondissement de Nivel les " (tome IX,  l • l ivraison) , Ie R. l ' .  

Nimal s'en occupe . Les béguinag('s, d 'après nombre d 'historiens, eurent 
pour fondatrice, au YII0 siècle, sainte Begge ; d'autres rcportent. 
leur institution au xn° siècle par Lambert le Bègue. Le R. P. Nimal 
prouve que la pt>emière opinion ne prit naissance qu'au xvne siècle, 
et que les documents qu i  parlent d ' institutions de ce genre , auté
rieurs au x1 1° siècle, sont manifestement apocryphes. Par contre , 
la première fondation de ce genre, dont l 'existence peut histori
quement ètre prouvée avec tous ses traits caractéristiques : < église 
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propre , ensemble d 'habitations dcstinées aux bégui ncs environnant 
cette église, cimetière, règlement, etc . ,  fut réalisée à Saint-Christophe, 
à Liége, par Lambe!'t Ie Hègue. » A près avoir établi ce point, ! 'au
teur fournit encore de nombreux et intéressants détails sur l' orga
nisation et l' histoire des principaux béguinages de Belgique, ainsi 
que sur les règlements, les usages divers et les privileges dont 
j ouissaient leurs pieuses habitantes. 

Notre confrère M. le chanoine Laenen,  dans une conférence donnée 
sous les auspices de l 'extension universitaire catholique fiamande, 
s'est occupé du règne de Joseph II. On sait quelles perturbations 
ont produit dans nos provinces les mesures vexatoires prises par 
ce souverain et on n ' ignore pas l ' impopularité dont est accablée la 
mémoire de celui  que nos ancètres avaient surnommé l'empereur
sacristain . M. le  chanoine Laenen s'attache à défendre la gestion 
de Joseph I f ,  non qu' i l  l 'excuse ent ièrement ou l 'approuve sans 
restriction,  mais il est d 'av is, que ses intentions étaient bonnes et 
qu' i l  n 'avait en vue que le bien de ses peuples . Idéaliste, il voulut 
procéder à des réformes utiles et atteindre un but désirable sans 
tenir compte des sentiments les plus intimes de ses snjets, ce qui 
l'amena à prendre des mesures malheureuses dont la conséquence 
fut néfaste pour le pays . La théorie est nouvelle, mais intéressante; 
elle ne sera sans doute pas acceptée sans contradiction.  Quoiqu'il 
en soit, ceux qui voudraient s'initicr davantage à la these que 
défend notre. confrère, Ja trouveront développée dans la brochure 
qui  porte pour titre : Joseph Il en ::iJne regeering in de Neder
landen. 

Petit à petit, notre confrère M .  K urth s'efforce de reconstituer 
la personnalité exacte et les circonstances les plus saillantes de la 
vie d ' Henri de Dinant . Aujourd'hui il ajoute une page nouvelle à 
cette ceuvre biographique et s'occupe de Henri de Dinant et la 
démocratie liegeoise (Académie royale de Belgique . Bulletin de la 
classe des lettres et des sciences morales et politiques et de la 
classe des beaux-arts, 1908, n° ï) . Ju�qu' ici i l  était universel le
ment admis qu'Henri de Dinant avalt été Ie créateur et le chef 
du parti démocratique à Liége . Mais M. Kurth , après avoir étudié 
scrupuleusement les documents contemporains, est furcé de conclure 
qu'on ne trouve rien dans sa rie ni dans son ceuvre quïl faille 



classer sous la rubrique démocratie. Et pour prouver son asser'
tion, il établ i t ,  en analysant les faits historiques , qu'a cette époque 
le patriciat liégeois ne constituait pas un parti distinct, mais que 
certains de ses memhres et à leur tète Henri le Dinant ,  prirent 
part à la l utte que la cité toute entière soutint contre les échevins. 
Si le  róle que ce chef l iégeois joua au milieu du xm• siècle a été 
mal interprété, la faute unique doit en être attribuée au chroni
queur Hocsem, qui fit rauvre réellement impartiale en rapportant 
les événements <lont il fut témoin, mais qui se trompa entièrement 
en com mémorant ceux qui s'étaient écoulés depuis trois quarts de siècle, 
et  notamment ceux qui eurent pour scène la ville de Liége et 
auxquels Henri de Dinant fut activcment mêlé. 

Je ne puis clóturer ce compte-rendu sans m'occuper un  instant 
d ' un ou vrage qui à l 'instant nous parvient par le canal du ministère 
des sciences et  des arts .  I l  s' agit du premier volume des Analecta 
Vaticano-Belgica, publiés par l ' Institu t  historique beige de Rome. 
I l  est consacré aux Suppliques de Clément IV, reproduites et  
analysées par D .  Ursmer Berlière 0 .  S .  B .  Comme son t itre l ' indi
que, ce volume contient une collection considérable de suppliques 
émanant d'ecclésiastiques qui au x1v• siècle sol l icitaient u ne fonction 
religieuse ; elles font connaître ces personnages intéressants en mème 
temps que ceu x  qui i ntercédaient pour eux et fournissent de nom
breux et précieux détails qu 'on chercherait vainement ail leurs. Pour 
l 'histoire de bon nombre de nos paroisses, c'est une source sûre 
qui permettra souvent de reconstituer les premières phases de leur 
existence. Pareil travail mériterait certes une analyse plus détaillée, 
mais la longueur de mon compte-rendu me force malheureusement 
à me borner et à le terminer ici. 

FERNAND DoNNET.  

6 décembre 1908. 



SÉANCE DU 6 DÉCEM BRE 1 908 

La séance s'ouvre à 2 heures , sous la présidence de M. Hsmans, 
président. 

Sont présents : MM. A. Blomme,  vice-p1·ésident ;  Don net, secrétaire ; 
Geudens, trésorier ; R .  P. van den Gheyn, S. J . ,  Dr van Doorslaer, 
Kintsschots, chanoine Laenen, Stroobant, l\Jatthieu , L. Blomme, 
vicomte de Ghel linck Vaernewyck, Willemsen, memures titulaires; 
Ie chanoine Jansen,  Dilis, Casier, Coninckx, memures correspon
dants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. van der 
Ouderaa, Bergmans, de Pauw,  de \<Vitte, Comhai re, Soil de Moriamé, 
chanoine van den Gheyn, membres titnlaires ; H eins, Hul in, Dubois, 
membres correspondants regnicoles . 

Lecture est donnée du proces-verba! de la séance du  2 août 1 908, 
qui est adopté . 

M .  Hymans fait connaître le résultat de la séance des membres 
titulaires. I l  adresse aussi les félicitations de l 'Académie à M .  Gail
lard, qui  a été promu officier, et il M .  Dubois qui  a été nommé chevalier 
de l 'Ordre de Léopold, ainsi qu'à M. Fordham, qui a été créé che
valier par S. M .  Ie roi d'Angleterre . 

M .  Donnet donne lecture du  rapport qu ' i l  a dressé en qualité 
de secrétaire et de bibliothécaire. M .  Geudens, trésorier, commu
nique ensuite Ie rapport de sa gestion. Ces divers documents sont 
adoptés et seront imprimés dans le Bulletin .  

La l iste des l ivres et Ie compte-rendu analytique des publications, 
présentés par M. Don net, seront également insérés dans Ie B ulletin . 

M .  le vicomte de Ghellinck donne connaissance de son rapport 



sur le congrès de la Société française d'archéologie à Caen . Ce travail 
paraîtra dans les Annales . 

M .  Heins , forcé de rester à Gand, s'excuse par lettre et propose 
d' insérer dans le Bulletin de l' Académie, une étude illustrée sur les 
anciens pignons anversois . Cette proposition en principe est acceptée. 

M .  Donnet donne lecture de divers fragments d 'un nouveau tra
vail, intitulé Variétés campanaires. Seconde série. L'impression dans 
les Annales est votée . 

M .  A .  Blomme signale à M .  van Doorslaer l'existence d'un Jacques 
WHghevens, de Malines, qui fondit, en 1 439, pour la ville d' A lk
maar, sept cloches. Elles sont renseignées dans un ouvrage publié 
par G. H. van Borssum Waalkes, sous le titre de Friesche kloklle 
opschri�en. Ce Jacques est antérieur à Henri Waghevens, le plus 
ancien fondeur dont i l  soit fait mention dans le mémoire récemment 
publié par M. van Doorslaer, dans les Annales de l'Académie . 

D'après Ie mèrne auteur néerlandais, une cloche de Georges Waghe
vens, fondue en 1 519, existe à Dordrecht ; celle que cite M. van 
Doorslaer (pp. 410-41 1 )  serait datée 1514 .  

La cloche de Jacques Waghevens, à Leegkerk (province de  Groe
ningen), de 1 554, citée par van Borssurn, est restée inconnue à 
notre confrère . 

La séance est levée à 5 l /<1 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAN D DoNNET .  

Le p"ésident, 
HENRI H YMANS. 
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Li te des ouvrages parvenus iL la bibliothèque pendant les 

mois de Décembre 1 9 0 8  et Janvier 1 9 0 9  

1 °  HOM MAGES D'AUTEURS . 

HENRI HYMANS . Henri van Paesschen et l 'ancienne bourse de Londres. 
ur J .  H. HoLWERDA , Jr. Nederland's vroegste beschaving. 

Jo .  De coronis sepulcralibu . 
Io. Naschrift over de wierde tot Toornwerd. 
J o .  Oudheidkundige mededeelingen van het Rijks-

museum van oudheden te Leiden .  
I o .  Catalogus van het Rijksmuseum te  Leiden. 

PAUL BERGMAJSS .  De l 'h istoire de la musique et de son étude. 
A. F. VAN BEURDEN . Het missale van de kerk te vVyk by Heusden . 
G .  A .  MEIJER , 0 .  P .  Chronicon conventus Buscoducensis ordinis prae-

dicatorum et historia monasterii \Varcumiensis. 
B. REBER . Burkhard Reber. 

J o .  

J o .  

Esquisses archéologiques s u r  Genève e t  les environs. 
Plombs historiés ou méreaux trou vés dans les environs 

de Genève .  
J o .  Les pierres à sculptures préhistoriques d u  Jura français. 
Io .  Ein  lobgedicht des Fabricius Hildanus au f  den wasser-

chatz des 'l'abernaemontanus. 
J o .  Les sculptures préhistoriques à Salvan . 
J o .  Ein beitrag zur kenntnis des schiesspul vers . 
1 o .  Ein wort uber Paracelsus. 
I o .  Quelques appréciations sur Theophrastus l-'aracelsus .  · 
I o .  Bei trage zur geschichte der medecin und der pharmacie .  
Io  Beitrage zur geschichte der pharmacie. 
lD .  Une nouvelle station préhistorique à Veyrier. 
l o .  Ein  ueitrag zur  kenntnis der  freundschaftlichen uezich-

nugcn Liebigs . 



- 37 -

B .  REBER . Friedrich Schlagdenhaulfe11 . 
I o .  
I o .  

Jo .  
Io .  
J o .  

Zwei neue dokumente L iber Leonhard Th urneysser. 
Zur fraga der aupenthaltes der H unnen und Sara.zenen 

in den A lpen . 
Une visite dans le Loetschenthal . 
l 'ourquoi voit-on le soleil clans les armoiries genévoises ? 
Observations archéologiques sur· l 'emplaccment de l'église 

de Saint-Gervais. 
J o .  Le culte du soleil à Genève au moyen àge . 

JOSEPH BRAU N '  s . -J .  Die Kirchenbauten der deutschen J esuiten . 
F. DE MELY . Le retablc du  cellier et la signature de Jean Belle-

gambe.  
Jo. Bartholomeus Rubeus et Bartholomé Vermejo .  
I o .  Une Vierge de Cornelis Schernir van Coninxloo. 
I o .  Les primitifs e t  leurs signatures, Quinten Matsys et 

Marinus. 
Jo. Jean Clouet ou Godefroy le Bat:we? 
I n .  Le retable de Beaune . 
In . La mise au sépulcre et Solesmcs. 
I o .  P1·imitifs français e t  renaissance italienne .  
Id .  Signatures de primitif's miniaturistes . 
ID .  Les primitifä français et leurs signatures. Les sculp-

teurs . 
Dr J .  H .  HoLWERDA J• R omiseh-germ:rnischen forschung Holland . 
Louis S I RET. Villaricos y Herrerias. A ntiguedades punicas, romanas, 

visigoticas y arabes. 
Chanoine R. MAERE.  L'église abbatiale de Vi l lers. 
H ANS LEmfAN N .  Zur geschichte der glasmalerei in der Schweiz . 

Jo .  Y[usée national �uisse à Zurich . 
x vre rapport annuel .  

J o .  Indicateur d'antiquités suisses . 
FERN AN D DoNNET. Rapport sur l 'excrcice 1 903. 

I o .  Compte-rendu analytique des publications. 
Décembre HJOi< . 

J .  MENADIER.  Das münzrecht der Duitsc.:hen stammen-herzogc. 
RoBERT TR IGER. Sainte-Suzanne. Son histoire et ses fortifications. 

Jo. L'hötel de villc du Mans. 
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RoBF.RT THI G E H .  Une forteres e du Maine pendant l 'occupation an
glaise. Fresnay-le-vieomte. 

Io. La maison dite de la reine Berengere au i\Jans.  
In.  Exeursion au musée arehéologique du  i\Iuns. 

CHA RLES BuLS . Le vieux Bruxelles. Préfoee . L'evolution du pig'l1o n 
à Bruxelles. 

2° ÉCHANGES. 

B RUXELLES. Missions belges de la Compagnie de Jésus. 
Bulletin mensuel . IOc année. N° 1 2 .  1 1 ° année. 0 l .  

I o .  Coutumes des pays e t  eomté de Flandre. Quartier 
d 'Ypres. I I .  

I n .  Aeadémie royale de Bclgique . 
Classe des lettres et des seienr.es morales et pol i t iqucs 

et classe des beaux-arts. 
Mémoires. Colleetion in-4°. :ze série . Tome I I T .  
Mémoires. Colleetion in-8°. 2 e  série .  Tome I V .  
Bulletin . 1 908 . Nos D, 10 et 1 1 .  

In.  Soeiété royale de numismatique . 
Revue beige de numismatique . 65e année. l '  l ivr .  

ID.  Soeiété royale beige de géographie. 
Bulletin .  32° année. N° 5.  

In. Aeadémie royale cle médeeine cle Belgiquc. 
Bulletin .  JYc i::érie . Tome XXH. l'\05 () et m. 

VERVI ERS. Sociét é  verviétoise d'archéologie e t  d 'histoirc . 
Cl11•onique . 1 ( )07 - 1908. N° l .  

GAN D .  Société cl'histoire et d'arehéologie. 
Bullet.in . 1 5e année. N°5 1 1  et 1 2. 

Annales . Tome VIII .  3° fase. 
TURNH OUT. Geschied- en oudheidkundige Kring der Kempen.  

Taxandria. 5°  jaarg. N '  3.  

L1ÉGE , Société· d 'art et d'histoire du clioeese de Liége . 
Leodium .  î0 année. N° l :? .  ge année . l'\0 l .  

DON K .  Bijdragen to t  de geschiedenis, bijzonderl ijk van het aloude 
hertogdom Brabant .  
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Comptc-rendu analytique des pnbl ications 

parvcnnes it la  bibliothèquc pendant les m ois de Décembrc 1 9  0 8 
et Janvicr 1 9 0 0  

MESSJEURS, 

L'étude des monumenls appartenant principalement au style ogival 
offre , en Angleterre, unc importance toute spécia\e en présence des 
particularités s i  caractéristiqucs que bien souvent, ils présentent, par
ticularités qui , à leur origine, pourraient se concilier avec celles 
que ! 'on rencontre sur Ie continent, mais qui bientót, en se développant 
et en perdurant ,  en arrivent à former des motifs architectoniques 
ou ornementaux parfaitement distincts et sou vent plcins d' intérèt . 
Tel fut ,  par exemple, Ie cas pour les « Chantry Chapels » .  A u  
début, c'étaient des monuments faisant partie i ntégrale d e  l 'égl ise 
et qui, élevés gràce à la l ibéralité de grands personnagcs ou de 
pieux fidèles, étaient destinés à encadrer la tombe de quelqne notable 
défunt. Mais bientót les accessoires décoratifs se multiplièrent étran
gement ; à proximité du tombeau s'éleva un autel ; dans les fenètres 
furent placés des vitraux ; une voute couvrit tout le monument ; 
une clóture J'entoura. Ce devinrent des chapelles, quelques-unes à 
étages, varfaitemcnt clóturées , qui clans Ie temple, constituent des 
monuments isolés et i naccessibles pour tous autres que les fonda
teurs ou leurs descendants .  La Réforme devait empècher la con
stitution de « chantries » nouvelles ; ellc devait s'attaquer au chefs
d 'reuvre qui ornaient celles qui ex istaient et, impitoyablement, les 
mutiler. Mais , malgré ces excès, un certain nombre de ces monuments 
votifs ont pu ètre conservés j usqu'à nos j ours plus ou moins intacts .  
C'est à leur clescription , à !'analyse de leurs principaux caractères 
que M M .  Paul Bever et J. G. Howard consacrent une étucle abon
damment il lustrée, dans Je Bulletin monumr.ntal (72° vol . N°s 3 et t l ) .  
Ce travail est i ntitulé : Les « Chantry chapels » anglaises . 

M .  le ur J .  H .  Holwerda a. bien voulu nous envoyer toute une 
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serie d'ouvrages , dans lestiuels il s 'app l i que surtout à l ' !\tude des 
p rimit ives époques d e  l "histoire des peu ples qui,  autrcfois ,  hal.J itaient 
l e  territoire de la Hollande actuelle.  S ignalo ns les Oudheidlmn 
dige mededeeli11gen '!:an het RiJhsmuseum i-an Oudheden te Leiden 
et surtout son travail intitulé : Nederland's vroegste beschar,i11g . 
Se fondant sur Ie résultat de fo u illes nombreuses et sur ! 'analyse 
1•aisonnée du mobilier si varié qui p u t  ètre recueilli , ! 'auteur constate 
que des obj ets d' une origine fort ancienne, tels entre autres, des 
en�ins en pierre , ont pu rester e n  usage, e n  gardant leurs carac
tcres primitifs, pendant de longues périodes, et se retrouver aiusi 
mèlés à u n  mobilier appartenant à une civilisation hien plus avancée. 
Il e n  rèsulte, que des populations entièrement isolées, comme cel les 
qui occupaient les sables inaccessi bles de l a  Taxandri e ,  ont pro 
bablement vécu imm uables, sans ètre infl uencées par les progrès 
d ' une civil isation,  qui  dans d'autres contrées, se développait ra pi
dement. En c'est ainsi q u ' i l  n ' est guère possible d ' établir les mèmos 
périodes et de recou1·ir aux rnèrnes classifications, pour des peuples 

qui végétaient encore en oonservant tous les oaractères d e  la culture 

d' Hallstatt, tandis qu'ail leurs s'épanouissait déjà une civil isation d'une 
richesse beaucoup plus grande et d ' u ne perfeotion déj à  remarquable . 

Fort in tructive est la discus�ion qui récemment s'est déroulée au 
sein d e  l a  Société d' histoire et d 'arcbéologie de Gand (Bullet i n ,  
1 6° année, n °  I l ) ,  et q u i  avait p o u r  b u t  de rechercher e t  d ' étahl ir  
lei:: règles les plus rationnelles qu' i l  serait souhaitable de voir adapter 
clans 1 '01·ganisation des musées . M .  Firmin van den Bosch avait 

p réeonisé, surtout pour les localitós les moins importante , Ja réu u i o n ,  

en u n  seul m usér, de to utes les colleotions artist iques ou archéolo
giqucs aujourd ' h u i  séparées . Pour les centres importants, il a\'ait  
souhaité qu'on s' occupàt davantage d e  la mise en valeur des obj e t s  

d 'art, résultat q u ' o n  pourrait obtenir en replaçant autant q u e  pos
sible ces oouvres dans leur milieu origine! , ce qui  constituerait un 

instrument d' enseignement préci e u x  . 
.\! . le chanoine van d e n  Gheyn n ' a p prouva pas entièrernent ces 

princi pes . Ohj ectant que ! 'art a surtont deux grandes rnanifest a

t ions, ccl l e  des con viet io1 1s religieu ses rt cello des sen t i 11 1c 1 1 t s  pat rio

t iq11es , il  affirrna qu' i l  sera i t  nrnt ér·ie l lernent, i rnpo ·sible de 1·ecous
t itue1· des rn i l ieux dans losquels ces rnan i l'est.a t ions po11 1·1·aient se 
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développer de nouveau. On ne pourrait pas rcndre aux ceuvres 
provenant des églises ou des couvents, pas plus qu'à celles qui ,  
autrefois,  ont orné les monuments civils, Ie cadre en vue duquel 
elles ont été créées . 1 1  émit !'avis que des musées distincts devront 
continuer à subsister. M. Hulin abondant dans ce sens , fit, de µlus , 
ouserver, que les musées ont surtout pour but de bien conserver 
et de placer Ie mieux possible en vue les divers objets, afin de 
permettre entièrement de les admirer, de les étudier ou de les 
imiter. Il serait impossihle d'obtenir pareil résultat au moyen de 
la fusion de musées d 'ordre distinct. Après une discussion fort animée, 
les membres de la  Société gantoise semblent s'è tre mis d 'accorJ 
sur l 'opportunité qu' i l  y aurait à voir un j udicieux décor contri
buer à la mise en valeur des tableaux auxquels serait ainsi restitué 
un milieu plus favorable .  

Réduite à cette proportion , l a  thèse à laquelle s'est ralliée la 
Société d 'histoire et d 'archéologie de Gand ,  est faite pour receuill ir 
l 'adhésion générale. 

L 'administration communale de Casterlé vient de confier, à titre 
de dépöt , au musée archéologique de Turnhout, Ie collier et Ie 
drapeau de la gilde de Sainte-Barbe . M .  Joseph Splichal donne 
de ces ceuvres d 'art une sommaire description dans une note qu'il 
intitule : Het vaandel, de :::ilve1·en platen en schilden van Sinte 
Barbaragilde te Casterlé et qui a été imprimée dans Ie bullet in 
de la Société Taxandria ( 1908 . N° 3). Il émet en même temps Ie 
veen que eet exemple soit suivi par d'autres communes et que celles·ci 
dóposent dans les musées d 'antiquités, les objets anciens dignes 
de conservation qu'elles possèderaient encore . Il préconise semblable 
procédure pour toutes les archives comruunales. Sur ce dernier 
point, certes, nous ne pourrons pas approuver semblable proposi
tion. Si la commune est incapable de conserver d ' une façon pratique 
des archives anciennes , qu'elle les confie aux dépöts provinciaux 
de l 'Etat . Elles y seront à l 'abri de tout danger, et il deviendra 
facile en tout temps de les consulter. Les transporter dans un musêe 
d'archéologie, serait les vouer à l 'oubli et plus d 'une fois les con
damner à des risques nombreux ; elles deviendraient le plus sou
vent inaccessibles aux travailleurs et aux êrudits .  

Déjà  dans un  volume antérieur, Ie R . P .  Joseph Braun, S .  J. ,  s'était 

-



- 45 -

occupé d ' une façon fort intéressante des églises Lelges de la Com
pagnie de Jésus .  Cette fois , il nous envoie ie premier volume d 'un 
travail qu' i l  consacre à die Jürchenbauten der Deutschen Jesuiten . 
Il s'y occupe des églises bàties en style gothique et néo-gothique 
par les jésuites, dans les provinces allemandes du Rhin et du Bas
Rhin . Son étude est consacréc à l'histoire et à la description archi
tectonique de ces édifices ; il fait connaître à leur sujet de nombreux 
détails inédits et releve son texte au moyen de multiples repro
ductions photographiques et de tracés de plans. Cet ouvrage fournit 
des données précieuses pour tous ceux qui veulent étudier les di\·erses 
tendances dont les jésuites firent preuve, en matiere artistique , !01·s 
de l 'édification et de l 'ameublement de leurs chapelles conventuelles .  

Des sujetR bien d ivers sont abordés par M .  B.  Reber, dans la  
copieuse série de  l ivres et  brochures <lont i l  vient de faire don à 

notre bibliotheque. Voici d'abord ses Esquisses archéologiques sur 
Gen�ve et les environs, dans lesquelles il reconstitue le passé de 
cette région pendant les époques paléolithique et néolithique ; puis, 
abordant les temps historiques, il parcourt son histoire pendant 
l'occupation gauloise , la conquète romaine et l 'établissement des 
Burgondes. Parmi ces nombreuses brochures, il y a lieu de remar
qucr surtout celles qui ont rapport à la préhistoire et qui s'appli
quent à la description des pierres sculptées du Jura français, 
des sculptures de Salvan et de la station savoisienne de Vcyrier. 
Dans un autre domaine , je citerai les diverses brochures qui se 
rapportcnt à l'histoire de la médecine et de la pharmacie et les 
notes sur Paracelse . Enfin, i l  me faudra encore attirer l 'attention 
sur quelques plaquettes consacrées à la description de l 'église Saint
Gervais, à des méreaux trouvés à Geneve, au culte du soleil, etc . 

Pour tous ceux qui s'occupent d'histoire de l'art, il n'est pas 
de probleme plus passionnant que celui de l 'attribution des reuvres 
anciennes. Une légende, <lont la véracité semblait parfaitement établie, 
voulait que les artistes du moyen àge n 'aient jamais signé leurs reuvres, 
et qu' i ls ont voulu mourir dans une gloire anonyme. C'est à résoudre 
ce captivant probleme q ue s'est spécialement appliqué depuis peu 
de temps M .  de Mely, et les résultats auxquels il est arrivé, et 
dont nous avons déjà parlé dans nos précédents comptes-rcndus, 
sont réellement d 'une importance considérable. I l  a fait part de 
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ses nombreuses découvertes dans une serie d 'ouvrages , dont il a 
bien rnulu nous envoyer les principaux, et qui mettront à mème tous 
ceux qui voudront les consul ter de reconnaitre que l'étude de documents 
intli cutaldcs, lu i  a permis par leur nombre , leur diversitè et leur 
authenticité, d 'établir une concll1sion eertaine que lui mème résume 
en écrivant : que les primitifs français ne furent pa�, comme le prétend 
la légende, des humbles , des modestes, des désintéressés, qui allaient 
j usqu'à inscrire au bas d 'une oouvre le nom d 'un de leurs confrères, 
alors qu'i ls s'oubliaient eux-mêmes, mais que beaucoup d'entre eux, 
au contraire, et des meilleurs ,  ont certainement signé leurs oouvres. 
Ces signatures existaient ; il s'agissait seulement de les découvrir et 
de les lire , car le plus sou vent elles sont soigncusement dissim ulées 
en quclque part.ie peu apparente de l 'oouvre ; elles sont traduites 
en heLreu, en coufique ou en arabe, ou bien encore reproduites 
d'une manière plus compliquée par des cryptogrammes, des a1rngram
mes, des chronogrammes ou même des rébus. Toutefois, M. de Mely 
n 'accepte pas comme signature Ie premier nom venu, ret.rouvé sur 
une reuvre, mais il faut que le mot fecit ou toute autre mention 
analogue prou ve qu' i l  s'agit bien de !'auteur de l 'ouvrage . C'est 
ainsi que dans les primitifs français et teurs signatures, les sculpteurs, 
il fait connaître en reproduisant des estampages, dont la valeur 
probante est  irrécusable ,  les  noms de nornbreux  sculpteurs antérieurs 
au  xv1° siècle, qui ont inscrit leur signature sur certaines parties 
sculptées de mon urnents, sur des sculptures isolées , sur des objets 
liturgiques ou des vases d'autel. Les théories nouvelles, <lont M. de Mely 
s'est fait le protagoniste, devaient nécessairement susciter de norn
breuses contradictions ; il heurtait directement les brillantes déduc
tions de tant de critiques d 'art qui,  à la suite de raisonnements 
plus habiles que scientifiques, avaient constitué un état-civil à 
toutes les reuvres du moyen àge . Pour leur répondre , dans son 
ouvrage : Signature de primiti{s miniaturistes, il réunit les signatures 
qui , isolément, ont été étaLlies dans l 'étude des manuscrits médiévaux, 
par MM.  Delisle , comte Durrieu ,  Montfaucon, Jubinal , Molinier et 
nombre d'autres savants renommés. Il se borne à colliger les indi
cations et, en les classant, à les mettre en valeur, en ajoutant, 
suivant Je mot d ' un écrivain d 'autrefois : • J'ay seulement fait icy 
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un amas de fleurs estrangères, n'y ayant pour ainsi dire fourny 
du mien , que le filet pour les lyer > .  

Dans les au tres brochures, luxueusement illustrées, q uc nous remet 
M. de Mely, nous trouvons Ie résultat des recherches du même 
genre, qu'il a entreprises au sujet de chefs-d 'ceuvre picturaux, 
notamment de tableaux de Quinten Mass.rs et de M arinus, et du 
célèbre retable de Beaune, dont pour la première fois, i l  fournit de 
splend ides reproductions. 

Tous nous aurons souvenance des belles fouilles qu'exécutèrent 
a vee un si complet succès nos confrères MM.  Henri et Louis Siret, 
dans Ie midi de l '  Espagnc . Nos musées conservent une bonne partie 
du riche mobilier funéraire qu'ils cxhumèrent, et une récompense 
o fficielle conronna Ie travail dans lequel ils décriYaient leurs trou
Yailles . M. Louis Siret vient de publ ier un complérrtent à eet ouvrage . 
Dans unc étude abondamment il lus trée qu'il intitule : Villaricos y 
lJ errerias. A ntig uëdades punicas, romanas, visigoticas y arabes , 
il fournit la description détaillée des fouilles qu'il a opérées non 
loin de la  Méditerranée, au bord du  rio Almanzara , à Herrerias et 
à Villaricos. Toutes les civilisations sont représentées parmi les 
obj ets recueil l is, et leur classement permet d 'établ ir qu'ils appar 
tiennent à des périodes successives pouvant se rattacher à l ' inrn
sion sidonienne, à la fin  de l 'ère néolithique, à la format ion des 
peuples celtibères ve!'s Ie xu• siècle avant l 'ère chrétienne, a la 
présence de peuplades utilisant Ie fer six siècles plus tard, à la 
conquête punique des 1v0, rn�· et J I0 siècles, à la  domination romaine, 
et enfin , tour a tour, à l a  conquète visigothe et arabe. 

De nombreux travaux avaient, a ntérieurement déja, été consacrés 
à l 'abbaye de Villers. Il appartenait a notre confrère , M.  le chanoine 
Ma.ere, de les compléter et de les rectifier, en fournissant une 
description définitive de ce joyau architectonique. C'est la  tàche à 
laquelle il s'est consacrée dans sa notice sur l 'église abbatiale de 
Villers. Après avoir consulté et interprété les textes qui lui per
mettent d 'étal 1 l ir la chronologie des constructions monastiques, il 
interroge le monument lui-mème et en décrit minutieusement toutes 
les parties. Il nous fait assister à l'ceuvre successive des moines 
cisterciens, qui pendant le cours des siècles, èlevèrent l'admirable 
églisc abbatiale et les importants Làtiments claustraux qni en 
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dépendaient .  Cette étude l ui permet de conclure que « sous le 
rapport de l 'architecture, l ' abbaye de \ïllers est sans contredit Ie 
plus intéressant des monuments anciens de la Belgique. Aucune de 
nos églises du moyen àge n ' a  un rnissrau plus majestueux que celui 
de l 'église abbatiale . Malgré quelques foutes de détail , nulle part 
un elfet plus saisissant n'a été obtenu par des moyens aussi simples. 
Cet édifice demeure pour les architectes de l'avenir un exemple de 
sobriété et de bon goüt . » 

Tous ceux q u i  se sont occupés d'art médiéval , connaissent la puis
sance de composition et la richesse d'ornementation des vitraux 
suisses. Ces qualités apparaîtront à toute évidence dans les nom
breuses reprod 11ctions qui illu strent Ie t raniil que M. Ie D• Hans 
Lehmann, a consacré Zu1· ,r;eschichte des glasmalerei in der Schweiz . 
Après avoir, dans �me première partie, rapidement esquissé J 'histoire 
générale du vitrail depuis son origine j usqu'à Ja fin du xrvc siècle, 
!'auteur reprend son exposé en étudiant plus spécialement, en Suisse, 
les développements de !'art de peindre sur verre pendant la mème 
période. Puis , i l  s 'applique à décrire successivement les remarquables 
sµécimens de eet art qui existent encore à Zurich,  à P.erne , à Bàle,  
à Saint -Gal!, à Schaffhausen et dans d'autres localités. L'étude des 
admirables verrières de toutes les époques que ! 'on conserve encore 
si nombreuses dans ces parages, permet de s'initier aux phases diverses 
de l 'etflorescence d 'un art qui pendant plusieurs siècles fut cultivé 
en Suisse avec une incontestable maîtrise. 

Le Maine, son histoire et ses monuments, ont servi spécialement 
de sujets d'études à M. Robert T1·iger. Et parmi les divers volumes 
qu'il a bien voulu envoyer à notre bibliothèque, nous trouvons une 
volumineuse monographie de Sainte-Suzanne, dans laquelle sont 
consignées les diverses particularités de son histoire , depuis sa fon
dation, au xre siècle, aux alentours du chàteau que bàtirent les comtes 
de Beaumont, j usqu'à ! 'époque actuelle, sans oublier la période 
révolutionnaire de la fin du xvm0 siècle, pendant l aquelle cette place 
fortifiée devint le centre de la chouanerie dans ces parages. 

Dans un autre volume se trouve décrit l' Hótel de Ville du Mans , 
qui disparut il y a une dizaine d 'années et qui avait été bàti, en 
1171 , par les bourgeois qui témoignèrent alors que « de long temps 
ils ont grant besoing et nécessité d 'avoir lieu propre au quel ils 
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puissent mettre en sûreté leurs cotfres .  » Citons enc.ire la description 
minutieuse de la si pittoresque maison dite de la reine Bérengère 
au Mans, si précieuse au point de vue de l 'hi toire de l 'habitation 
aux siècles passés et qui ,  aujourd' hui ,  sert d ' ultime J'efuge aux riches 
collections archéologiques qui en font, en ce cadre si archaïque, un des 
plus i ntéressants musées d'antiqu ités qui se puissent voir. 

Dans un de nos derniers comptes-1·end us, nous avons décrit Ie 
si µrécieux album du Vieux-Bruxel les <lont l "a<lministration com
munale de la capitale avait bien vou l u  nous otfrir un exemplaire. 
Voici maintenant qu'elle nous fait parvenir les premiers fascicules 
de l'ouvrage défin itif qu 'el le a constitué pour fixer, par la plume 
et par l'image, Ie souvenir de tout · ce qui existe ou a existé d 'in
téressant, à Bruxelles, dans Ie domaine de l'archéologie architecto
nique ou historique. Dans une préface, M. Charles lJuls développe 
et établit les diverses divis ions de l 'ouvrage . puis, dans une étude 
spéeiale, i l  s'applique à exposer l 'évol ution du pignon à Bruxelles. 
Au moyen de nombreuses µlanches fort Lien cxérutées, il décrit 
toutes les phases du pignon brabani;on à grad ins, depuis son appa
rition,  au x 1 1• siècle ,  j usqn'à sa d isparition par su ite de transfor
mations informes sous l ' influence du style de la renaissance . 

Messieurs, si vous voulez bien je ter un  coup d'reil  sur la liste 
des l ivres parvenus à la biul iothèque depuis notre dernière réunion , 
vous pourrez vous rend1·e compte de l ' importance exceptionnelle 
qu'ont pris les hommages d 'auteurs . i'\ous pouvons nous applaudir 
de pareil résultat, qui prouve à l 'évidence combien les écri vains 
attachent de prix à nouer des relations avec notre Compagnie. 
J'aurais du pour ètre complet, augmentcr de bcaucoup l es limites 
de ce résumé analytique, mais, forcé d'abréger, je ne puis que vous 
engager à vous rendre personnellement compte de l ' importance 
scientifique cxceptionnelle des envois reçus depuis deux mois. 

F1m N A X D  DoNNET . 

A m:ers le 7 fécrier 1 909. 



Les tremblements de terre 

à Anvers 

Tous nous avons été douloureusement émus et terrifiés en  appre 
nant l' épouvantable catastrophe, qui vient de frapper la terre italienne .  
Notre pitié a été d'autant plus grande que, nous considérant e n  
pleine sécurité , nous plaignions davantage les malheureux habitant s 
de ce sol instable et si souvent tourmenté par les colères du feu 
souterrain .  Et pourtant , cette sécurité fit, à plusieurs reprises, place 
à la crainte et à la terreur. Si gràce au cie l ,  la vieille cité d '  An vers 
n'a pas été, au cours des siècles, éprouvée par des désastres compa
rables à ceux qui ravagèrent les pays volcaniques, elle a pourtant 
maintes fois été en proie à des alertes assez vives pour que la 
trace s'en retrouve dans les fastes de son histoire locale .  

On sait combien parfois sont fantaisistes les  assertions des anciens 
chroniqueurs, et le récit des événements qu'ils transmettent, surtout 
quand ils n ' en ont pas été témoins, sont bien souvent empreints, si 
pas d ' invraisemblance, tout au mains d'une forte close d 'exagération. 
1 1  ne faut donc admettre qu'avec une extrème prudence les premières 
mentions de troubles sismiques qui auraient été perçus avec plus 
ou mains de violence à Anvers ( ') . 

( 1 )  La plupart des mentions anciennes relatives aux tremblements de terre 
dans nos provinces, ont été recueillies par K .  L. ToRFS, dans ses ouvrages : 
Histoi·isch bei·igt ove1· de aa1·dbevingen in de Nederlanden et Fastes des 
calamités publiques sw·ve1wes dans les Pays-Bas et particuliè1·ement en 
Belgique. 
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Sans remonter trop haut et nous arrèter aux relations par trop 
douteuses , insérées dans certains écrits que. nous a legués Je moyen 
àge, nous 1·appellerons que, s'il faut en croire D'boeck der Tyden, 
de W. van Heyst et les Antverpice antiquitates , de J. B. Grammay, 

� que des secousses assez fortes se firent sentir à Anvers, en 1 382 
et 1 395 . A cette rlernière date, les mouvements eurent assez de force 
pou r secouer les habitations et précipiter sur le sol la vaisselle et les 
menus objets qui garnissaient les meubles. Voici comment ce dernier 
écrivain , qui se fait l'écho du chroniqueur van Opmeer, s"exprime : 

Terrae motus quantum le_qere memini A n  twerpiam affexit anno 
1 382, cum concussae in campis aedes molaeq ; male ingenti 
solo prosternetur et anno 1395 cum ne pativae quidem aut crateres 
in mensam depositi haererent tradente codice Opmeriano. 

Pendant Je xv• siècle, les annalistes affirment qu'à diverses reprises, 
des secousses plus ou moins fortes ébranlèrent le sol dans nos pro
vincei;, sans toutefois affirmer rl'une manière plus précise, si les 
habitants d 'Anvers eurent à en pàtir. 

Il faut remonter j usqu'au début du x v1• siècle, pour rencontrer 
l'assertion d 'un chroniqueur anonyme, qui prétend que le 24 aout 1 504, 
à 1 0  heures du soir, un ébranlement très sensible fut perçu à 
Anvers, et qu'au grand effroi de la population , il dura pendant 
le temps qu'aurait pris la récitation de l 'oraison dominicale : en 
duerde eenen pate1·noster lang . 

Dans sa chronique, Jan van Wesenbeke signale à son tour, qu'une 
secousse assez forte fut ressentie à A nvers, le 14 mai 1 569, avant 
le lever du soleil : Tusschen den 13 ende 14 may anno eodem 
is alhier smorghens tusschen drye ende viei· uren een mercke
lyck eertbevinghe geschiet. 

Un peu plus tard, des historiens, qui peut- étre forgèrent de toutes 
pièces !' incident, pour pouvoir en tirer des présages plus ou moins 
funestes, prétendirent que , le 19 février 1 582, au moment ou Ie 
duc d'Anj ou faisait son entrée solennelle à Anvers, que le sol fut 
secoué par un tremblement de terre. 

En 1 640, le 24 avril, des secousses assez violentes jetèrent la 



- 5:2 -

terreur dans les provinccs septentrionales des Pays-Bas ; elles eurent 
leur répercussion à A nvers et dans les v illes voisines. Le même 
phénomène se reproduisit encore à diverses repri$eS en Brabant, 
sans que la v ille d 'Anvers fut, par les écrivains contemporains, 
plus spécialement désignée parmi les localités ou il se fit sentir. 

Toutefois, à la fin du xvnc siècle, les convulsions souterraines 
eurent sans doute une v iolence plus forte, car les chroniqueurs 
locaux, dans les différentes localités des Pays-Bas, en font une men
tion toute spéciale, et à Anvers des souvenirs indéniables sont restés 
de l ' effroi qui régna dans la population .  

C'est ainsi que nous avons retronvé trace de cette alerte, à une 
source oü certes nous n '  aurions jam ais songé à l a  rechercher. 
Dans un manuscrit qui renferme la liste des doyens de la gilde 
Saint-Luc et qui provient de la  mortuaire de Jean Tassaert, qui fut 
doyen en 170 l ( ') ,  nous relevons au milieu de la nomenclature des 
dignitaires de cette corporation artistique, unc annotation qui affirme, 
que le 18 septembre 1692, pendant que les membres de la  gilde 
étaient à table, entre 2 et 2 1 /2 heures de !'après-midi, se pro
duisit un tremblement de terre d'une durée relativemcnt considé
rable. Voici Ie texte de cette curieuse mention : 

1692. 1 8  7 bcr ditto per memorie aertbevinge geweest naer mid
dag h tusschen 2 uren en half{ dry, geduert pater noster en ai:e 
Jfaria tei· wylen op de camer aen tafel saten 

Au Vleeschhuis, Ie si archaïque local de la corporation des bou
chers, la panique ne fut pas moins grande. Les bouchers étaient 
également réunis quand les secousses se produisirent, et dans Ie 
premier moment tous voulurent fair ; mais la  tranquillité se rétablit, 
lorsque l 'un  des assistants réussit à calmer ses compagnons, en 
leur assurant qu'il ne leur arriverait aucun mal s'ils invoquaient 
le secours de la  Vierge des VII Douleurs. Quand le danger fut 
passé, les bouchers, voulant montrer leur reconnaissance envers l a  

( 1 )  Manuscrit conservé aux archi ve;; <l e  l'Académie royale des Beaux-Arts 
d'A11vers. 
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V ierge, qui les avait préservés de tout malheur, firent placer contre 
leur local , du cóté du pont aux Anguilles, au-dessus de ! 'arcade qui 
surplornbe la rue passant sous les bàtiments , une statue de la 
Vierge. Sur Ie piédestal fut inscrit le chronogramme suivant : ( ') 

ÜNSE LIEVE VaoVWE VAN 

BYsTANDT I N  DE AERTBEVlNGHE 

Is HIER oPGF.RECHT DEN 

1 8  SEPTEMBER 1 092 . 

Dans la proviuce d'A nvers la panique fut toute aussi forte, et 
nous en trouvons rmcore trace dans le registre de la gilde de Saint
Gcorges du village de Brecht, ou,  à l 'année 1 692 , fut inscrite cette 
mention : op den 18 September wast h ier overal in dese landen 
groote aertbevinghe welcke by menschen gedencken noeyt gesien 
en was . Et Ie notaire Gerardi, qui de 1 7 26 à 1743,  fut prévót de 
cette gilde campinoise, en lisant plus tard cette annotation ,  y ajouta, 
entre parenthèses, ces mots confirmatifs : 

lek stont aen myn ouders llUise aen de deure. 
A .  J. Gerardi (2) . 

Mais tous ces souvenirs s'effacent <levant celui  de la catastrophe 
du l novembre 1 755, qui détruisit la vil le de Lisbonne et causa 
la mort de mill iers de ses habitants . S'il faut en croire les chro
niqueurs, quoique dans les journaux de !'époque on n'en trouve 
nu lle mention , les secousses furent ressenties d' une façon sensible 
dans les Pays-Bas et á An vers , et la sensation de douloureuse 
terreur qu'elles provoquèrent s'accentua encore grandement, lorsque 
les détails du désastre parvinrent enf in chez nous. L ' i nquiétude 
augmenta encore quand, pendant les semaines qui suivirent, de nou 
velles secousses succcssi vement ébranlerent Ie sol . 

C'est alors que les habitants eurent recours ä l ' intervention céleste , 

( 1 )  Aua TttYSSE�. Antwerpen vermaai·d dooi· den eei·edienst van Maria. 
(2) Tijclschnft van het Geschied- en Ow.lhcidslwndigen lfring voor B1·ed1 t 

en omsti·eken, 1908, I I [ . 
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et ils obtinrent de l 'autorité ecclésiastique , qu' une semaine de prières 
fut organisée. Celle-ci s'ouvrit à la cathédrale ,  Ie dimanche 1 1  jan
v ier 1 756, et fut inaugurée par un service solennel, célébré par 
l 'évèque d' Anvers . Chaque jour, à 9 heurcs du matin, était chantée 
une  grand'messe et Ie Saint- Sacrement était exposé jusqu 'a.près 
le salut du soir.  Le magistrat de la ville assist11it à ces cérémo
nies . Les exercices furent terrninés le dernier jour par une pro
cession solennelle à travers les rues de la ville, dans laq uelle la 
statue de la Vierge fut portée ; à !' issue de cette dernière céré
monie fut chanté un  Te Deum . 

Pendant cette semaine, les fidèles de toutes les paroisses de la 
ville, les divers ordres religieux et les élèves de toutes les écoles, 
à tour de róle, se rendirent processionnellement à la cathédrale 
pour prendre part aux offices et solliciter la miséricorde divine. 

Une relation détaillée de cette semaine de prières a été, à cette 
époque, insérée dans Ie registrc des procès-verbaux du Chapitre. 
Nous croyons intéressant de la reproduire ; elle fournit de curieux 
détails sur l'organisation de ces cérémonies religieuses, sur les diverses 
sonneries de cloches qui les annon9aient, sur les règles qui f'urent 
sui vies pour l' exposition de la statue de la Vierge, patronne de 
la cité . Voici reproduction de ce documimt ( ') : 

M EMOR!EN VAN DEN B I DDAG TEGE� DE AERTB E V I �G E .  

Op 1 1  ,Tanuary 1756 wesende Sondag i s  in  desse kercke begonst eenen 
generalen biddag om den almogenden Godt te smeeken ende bidden dat 
by dit lant ende voornamentlyck dese stadt soude believen te behoeden ende 
bewaeren vande rampen enrle ong-elucken soo van overstroominge van de 
rivieren als van aertbevinge dio i n  andere landen voorgevallen syn als 
besonderlyck in  Portugael, alwaar de vermaerde stadt Lisbon op alderbeyli
gen dag 1755 by naer heel ''e1·woest is door de aertbevinge, de welcke aldaer 
verscheyde reysen hernomen heeft soo dat men ten boogbsten beducht is 
dat l selve Lislion sal veranderen in eenen poel qnod Deus avertat. 

Ten tyde van desen biddag hebben alle de parochien ende cloosters dese 
kercke besocht processie gewys op de uren ende dagen bier naer uytgedruckt, 

( 1 )  Archil'es de l 'église Notre-Darne d'An�ers. Resolutie en memon'e boek . 
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ende in de selve een uur gebeden ; den toeloop ende de devotie van t volck 
is wonderlyck groot geweest niet tegen staande het ongestuymig weder. 

Het alderheyligste is s' morgens voor de mettenen in de hooge choor tot 
snoenens toe ende van twee u ren tot savonts naer t' lof. 

Ten tyde van dese acht dagen is den dienst begonst ten 9 uren en de 
hoogmisse ten 1/2 uur thien, op den eersten dag door den hoogweerdigste 
heere bisschop, waer i nne de heeren van't magistraet hebben gecompareert 
als oock s' avoots in t' lof, d'ander dagen door de digoiteyten. Den celebrant 
van de misse heeft op dien dag gedaeo t' lof ende op den lesten dag door 
den heer choordeken naer de welcke is gehouden eene generale processie 
van devotie in àe welcke oock omgedragen is t' belt van onze lieve vrouwe 
ende daer mede is desen biddag met den Te Deum gesloten . 

Het belt van onse lieve vrouwe is savonts voor den biddag sonder eenige 
ceremonien door die van onse lieve vrouwe capalle in den donckeren afgeseth 
ende is blyven afstaen in de sel ve capelle ten tyde van de acht dagen 
sonder dat het gestaen heeft in den beuck deser kercke tegen het out 
gebruyck, gemerckt in voorige tyden, wanneer in dusdanige biddagen t' belt 
is afgeseth geweest, dit geschiedt is solemnelyck in den beuck der voorsv• 
kercke, alwaer t'alsdan heeft gestaen op den eersten dag ende op den lesten 
dag 11lst werdt omgedragen . 

Hier a gouverno wel te noterfln dat, als wanneer i n  't toecomende appa
rentie is van soodanige biddagen in te stellen in de welcke onse lieve 
vrouwe wordt afgestelt, dheeren thresorier ende kerckmeesters behoorden 
hun te addresseren aen den heere bisschop ende aen dheeren van t' capittel 
om hun te versoecken te ordonneren die afseth solemnelyck te doen i n  
den beuck deser kercke den eersten ende lesten dag uyt reden dat allen 
den oncost van dusdanige biddagen meest comt tot laste van de fabricque. 

't Geluy Len tyde van desen biddag is geweest als volgt. Savonts voor den 
biddag isser geluyt een half ure poise met de izroote clock Carolus : den 
eersten dag 1/2 uur poise voor de misse ende savonts 1/2 uur poise voor t' lof 
met de selve clock gelyck savonts voor den lesten dag als oock voor do misse 
op den lesten dag 1/2 uur poise als mede i n  t'uyt.gaen ende incomen van de 
processie van devotie alle tot laste deser stadt. 

De meltenen en vespers op den eersten dag met de Marie, als oock met
tenen choor, en vespers ende lof op d'andere dHgen a 10 strs ieder poise. 

Int' incomen ende uytgaon van de processien isser geluyt met de clock de 
Marie a 10 strs ieder poise daer is oock onder gebeyaert a 5 strs ieder reyze ; 
maar men heeft niet gespell op d'orgele. 

Ce proces-verba! est suivi de divers comptes, qui nous font con
naître quelque -unes des dépenses occasionnées par la célébration 
de cette semaine de prières, et nous apprennent aussi comment Je 
Chapitre se procura les ressources nécessaires pour y subvenir. C'est 
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ain�i que pour la musique il fut payé une somme de 173 florins 
et 17 sous, comme en témoigne le décompte ei-dessous, signé par 
Ie maitre de chapelle A .  J. Blavier : 

Het musieck is geweest als by de volgende copye van specificatia ende 
qui 1tantie vanden sanckmeester. 

Prières pour Ie tremblement de ter1·e et faites pendant h uit jours au mais 
de janvier 1 756. 

les messes du premier jo11 r et du dernier jour de l 'octave pour 20 personnes 
a 1 2  sol's chaque . 2�.  U 

si:i.: messes à 1 7 personnes à 10 sols . :-il . -
î saluts pour 20 personnes à 10 sols . îO . -
le faubourdon dans la procession . 1 1 .  l i i  
a u  ; ix  joucurs de ville pou1· los marches 9 0 
Te lJeu rn 2 16  
pou r  3 fois la  pseaume aux sept musiciens . 5 .  5 

1 73 . 17 
Was geteelrnnt A .  J. Blavier phonascus. 

Le trésorier du Chapitre fit suivre ce compte de quelques remar
ques, ayant pour but d 'éviter à l 'avenir des dépenses extraordi
naires de musiq ue, dépenses faites sans autorisation préalable : 

H ier wel te noteren van in dusdani�e gevallen met den zanckmeester van 
te YOoren in de paycamer te conveneeren te weten als men swaerder musieck 
wilt hebben als tt-11 tyde van andere voorvallende biddagen in  de welcke ick 
uoyt gewoon ben geweest als aen ieder musicant van deze kercke te betalen 
voor ieder missa een supplement van ses strs, ende acht stuyvers voor ' t  lof, 
het welck te merckelyck whilt van de specificatie vanden sanckmeester. 

Quant aux ressources supplémentaires, destinées à payer les frais 
des cérémonies religieuses, elles provinrent de collectes faites pen
dant les offices et d!:ls sommes recueillies dans les troncs placés 
dans l ' église . I l  nous semble intéressant de reprodu ire Ie détail 
de ce compte de recettes, car il nous apprend dans que! ordre 
lés fidèles de la ville prirent part aux offices célébrés à la cathé
drale,  et nous permet en mème temps de nous rendre compte de 
l ' empressement que les habitants mirent à venir demander à la 
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patronne de Ja ville de les préserver des atteintes du terrible fiéau 
qui avait ravagé Ie royaume portugais . 

C'est ainsi que, tour à tour .  nous voyons accourir les parois
siens de Saint-Jacques, de Sainte-Walburge, de Saint-Georges et 
de Saint-André . Puis vinrent les divers ordres religieux, tels les 
moines des grandes abbayes de Saint-Michel et de Saint-Sauveur, 
Jes dominicains, les récollets, les augustins, l.es carmes, les beg
gards,  Jes capucins et d'autres encore. Les jésuites y amenèrent 
Jeurs élèves. Enfin, Jes derniers j ours se présentèrent Jes P.ension
naires de l'orphelinat et tous les élcves des écoles de garçons et 
de filles de la ville. Voici Ie détail des offrandes qu'ils fi.rent e n  
visitant l' église : 

COLLECTEN VA N DEN VOORSco• B I DDAG. 

1 1  .Tanuary 1756 Sondag i::ecollecteert t'sermoon hoogmisse 
en lof 

ditto bevonden in den offerblock . 
12 ditto Mandag ten ö uren de process ie  van S. Jacobs 
ten 1 1  uren de processie van prndickheeren 
ten 3 uren. de processie vande M inderbrs 
hoogmissc en lof . 
ditto den block . 
13 ditto ten 8 uren de processie vande borgbt . 
ten 1 1  uren de processie vande Lieve vrouwe broeders 
ten 3 uren <le processie va n d'augustynen 
boogmisse en lof . 
ditto den block . 
H ditto ton 8 uren de processie van St Joris 
ten 1 1  uren de processie vande beggarden . 
ten 3 u ren de proces�ie van de capucienen .  
ditto hoogmisse en lof 
d itto <len block . 
1 5  ditto ten 8 uren de processie van �t Andr.ies . 
ten 1 1  uren de processie van de min imen 
ten 3 uren de processie van <le d iscalsen. 
d i tto de hoogmisse en lof 
ditto den offerblock . 
16 ditto ten 8 uren de processie van Sint Michiels 
ten 1 1  uren de jongers uyt het cnechtjenshuys &c 

-17 . 0 
1 .  l7 3/4 

2 7 . 1 0  
20 . 9 1 /2 
1 8 .  a 
10 .  7 1 /2 
5 .  7 

1 8 . 1 5  
1 2 .  G 
1 3 .  4 
9. 1 

15. 1 2  
2 1 . 4 
1 1 . 18 
4 . 1 2 3/4 

10 .  6 
7 .  I l  

l l .  0 
JO .  8 1/2 
12. 8 
1 2 .  1 
6 . 1 8 1 /-1 
7 1 5  3/-1 
0 . 1 6  
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ten 3 uren de processie van de jesuiton  met h u n  scholen 
d itto de hoogmisse en lof .  
d itto den block . 
1 7  ditto ten 8 uren de processie van S .  Salvator 
ten 1 1  uren de jongens scholen 
ten 3 uren de meysken �cbolen . 
di tto de hoogmisse en lof 
d i tto den block . 
1 8  d itto Sondag t' sluyten het sermoon enrle hoogm isse . 
d i tto den block . 

26 . 15 1/2 
1 4 .  5 

4 . 16 l /2 
8 . 1 1  

26 . 14 
23 . 7 
13 . 1 7 1/2 
2 . 4 

1 9 . Hl 
8. 0 

den heel en ontfanck f 4 71 . 2 

Voor de jesuiten , scholen ende cnecbtjens jongens hebben onse m usicanten 
geson;.:en den psalm ende tant um er1ro &c. 

De cette semaine de priores nous trouvons également mention 

dans la presse local e .  La Ga::; ette van A ntwerpen, dans I c  n uméro 

du mardi 1 3  janvier 1 730, en fai t  un récit .  Nous croyons inté

ressant de reproduire ici  ce passage q u i ,  en certa ins points, peut 

servir à compléter Ie procès- verbal d u  trésorier d u  Chapitre de 

la  cathédrale : 

Antwerpen, den 13 January, 

Men heeft hier voorleden Sondagh door bevel van �yne door!. Hoogh
weirdigbeydt Dominicus de Gentis, onsen groot geachten biscbop. raedt van 
staet van baere Keyserlycke ende Konincklycke Majesteyt de Koninginne 
van Hongaryen ende B ohemen &c &c in onse Hooft-Kercke met rnorgaende 
ad ''Îes van de seer eerw ende edele Hee ren Deke n en Capita! deser cathe
dra Ie a l gemeyne biddagen begonst, de welcke aenstaonden Sondag b met 
eene algemeyne ende solemneele processie van devot ie gesloten sullen 
worden, op dat wy door vereeni ghcle en aenhoudende gebeden voor den 
th roon van den Alde1'hooghste•1, die de ae1·de aensiet en die se doet beven 
als mede door de alder cracbtighste ,·oorspraecke van de alderh. MagP,t, 
patroonersse deser stadt, welckers Eerw. en mirak uleuse ,·erbeeltenisse i n  
de processie staet rontgedraegen t e  worden, syne genaede over ons, e n  over 
dese landen souden verwerven ; op dat hy  syne straffende handt over het 
ongeluckigh Portugael, en over andere rycken ende provintien soude i nt.rec
ken ; op dat by de slnysen des hemels, tot welstant van de vruch ten des 
aerde, voor eenigen tydt soude sluiten , de overstroomingen der n vieren, 
die elders soo grouwsaeme rampen veroorsaeken, soude beteugelen, ende 
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op dat hy de oorloghs vlamme, d ie, meyni ge jaeren geleden, i n  bet cbris.
tendom soo see1· gewoedt, en ons Nederlandt  soo seer verwoest ende verarmt 
beeft, genaedelyck van ons gelieve af te weiren. Ten d ien opzichte is'er 
eergisteren door syne boog-b vermelde Dood. Hooghwcirdigheydt in onse 
voor genoemde booft-Kercke, tusscben eene ongelooffelycke t oe.vloeyinge 
van volck, in bet bywesen van bet voornoemt Eerw. ende Edel' Cappitel 
van de Edele ende Eerw. Heeren van het Mngistraet in c01•pore, eene seer 
solemncele misse ontrent ten half u re 10 geson1rnn. l iet  welck ' aenstaende 
Sondagh door den seer eerw. ende edelen heere Pbil ippus Josephus · de Cano, 
licentiaet in beyde de rechten, ende choordek en deser cathedraele &c ins
gelycks ontrent de selve ure geschieden sa! .  Ten tyde van dese 8 dagen 
(tusscben welckers verloop men bier 'Noensdagh ende Vryd agh ten opsicbte, 
als boven vermeit is, ghehouden wordt te vasten) is het Alderb. ·Sacrament 
des autaers, op den boogen autaar der meermaels gemelde kercke uytg-e
stelt, om met ootmoedigheydt soo voor, als naer den noen, volgens eene 
alder uytnemenste verdeylinge, van geestelycke end e wei reltlycke persoonen 
aanbeden ende geëert te worden, bet welck gisteren van den 8 tot den () 
uren s'morgens door bet Capittel ende clergie von 8 . . J acobs met hunne 
broederschappen ; van den 1 1  tot den 12 uren door de EE.  P P .  Predick
beeren met hunne broederschappen ; ende naer den noen va n den 3 tot 
den 4 urnn door de E E .  PP. M inderbl'Oeders met hunne broederschappen, 
alle processie gewys, seer plechtelyck geschiet is, ende welcke memweer
<lige oeffeningen van l!'odtvrucbtigbeyt bedon, en op de voll!ende dagben 
der lopende weke door de  respective parochien, geestelycke ende godtvrucb
tige gemeyntens vervolgbt sullen worden &c. 

Il nous est resté une autrc trace des manifestations religieuses 
qui furent organisées en 1 î56, pour demand er au ciel de préserver 
la ville d' Anvers des atteintes des tremblements de terre . Ce sont 
des prieres spéciales qui furent récit�es dans cette intention par I e  
derge e t  qui ,  traduites e n  flamand ,  furent rlistribuées a u  peuple pour 
lui piwmettre de s'associer plus intimement à la célébration des offices 
religieux.  Ces prieres imprimées sur une double feuille in-1 2°, chez 
la veuvc de Pierre Jouret, portent l'approbation de l 'autorité ecclé
siastique ; el les consistent en une invocation et deux oraisons à réciter 
à certains moments de Ja messe . Vu la rareté .de cette pièce , nous 
croyons bien faire en la reproduisant ici ( ') : 

( 1 )  Pièce faisant partie de notre collect ion.  
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G E B E D E N .  

I N  'T VLAEMS OVERGESET UYT DEN 1W0:\1SCHEN 

M I SSAEL S EER :'\UT VOOH. ALLE OPRECHTE 

CHl-USTE N EN,  OM MET D E  H .  K E RK EN 

VOLGENS DEN GEEST VAN D E  H. KERK 

CRACHTEL Y K  T E  V ER BI DOE-' D E  SCHRICKEL YKE 

AERDBEV I NGEN, 0001{, DE WELKE EE� 
A E:'<SIEiS ELYK KO 1 ·cKRYK VAN HET CHRI·  

STENDOM VERWOEST ENDE TEN D E ELE VERGAEN 

IS ,  E N  WY NOG VOORD E !{, G E D RYGHT WORDEN 

G E B E D T  

TEGE:-. !JE 

AERD- BEVINGE. 

Almogenden eeuwiyen Godt die de  
aenle aensiet, Pn doet se beven , spaert 

de vre!'sende, zy genadigh de oodtmoe· 
digh biddende,  op dat wy, wiëns gramschap 
wy vreesen in  het doen daveren del' fon
damenten van d 'aerde, des sel fs bermher
tigheydt altydt gevoelen i n  bet hel'stPllen 
Yan haer vermorselingen . Dool' Christrim 
Onsen Heere. 

SECRETJ<: . 

Godt d ie de aerde op hare vastigheyt 
gefondeert hebt, ontfangh de offer

handen, en gebeden van uw'  volk .  en 
geheel af-gekeert hebbende de perykels 
der bevende aerde, verandert de i:reessels 
van uwe ·goddelyke gramschap in hulp· 
middels der menschelyke saligh€!ydt op 
dat die van aerde zyn , en in aerde sullen 
vergaen ; hun verblyden door eenen Hey
l igen handel hemels te worden. Door 
Chn'stum Onsen Heere 
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POST COMMU;sIE  

Behoed ons, bidden wy, Heere uwe 
heylige gaven missende, en doet de 

aerde door hemelsch·e gunsten vast staen, 
de welke wy om onse boosheden hebben 
sien beven : op dat de herten der stertfe
lyke menschen bekennen dat sulke 
geessels, als gy vergramt syt te voor8chyn 
comen, en als gy ontfdrmt, op-houden. 
Door Christum Onsen Heere. 

vidit P. Verheylen L. C. 

'T ANTWERPEN, by de weduwe van Petrus Jouret, stadts-drucker, 1 756 . 

On s'étonnera peut-étre de constater, puisque claus nos provinces 
rnèrue, loin de tout clanger immécliat, la panique fut si vive, du  
temps que ! 'on m i t  à organiser l e s  prières publiques e t  générales 
à la catbéclrale . Mais on s'étonnera clavantage encore quancl on  
apprenclra combien il  fallut de j ou rs pour que  la catastrophe de 
Lisbonne fut connue à Anvers.  

C'est clans un journal de ! 'époque,  clans la  Ga:::ette van Antwer
pen, que nous puiserons nos renseignements, et nous ne pourrons 
nous aclresser à un témoin plus sur  et mieux avert i .  

Le  tremblement de  terre avait sév i  I e  l novembre, e t  le 4 du 
mèmc mois , par  une  inconsciente mais cruelle ironie, Ie  journal 
anversois imprimait encore une corresponclance de Lisbonne, clans 
laquelle on clécrivait de grandes parties de chasse, organisées par 
la Cour de Portugal , à Belem , fètes auxquelles étaient invités les 
ambassadeurs de toutes les grandes puissances. 

Les premières inclications relatives au désastre ne parurent clans I e  
journal que l e  vendredi 28 novcmbre 1 755 . I l  avait clone fallu pres 
d 'un mois pour que cette terrihle nouvelle parvint j usqu'à Anvers. 
C'est clans une correspondance de Paris, clatée du  2 1  novembre, qu'il 
en est fait mention. On y rapporte, qu'une lettre expécliée de Madrid , 
le 3 de ce moi:> , affirme que pendant la matinée du 1 ,  entre 9 c� 
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10  heures, une forte secousse de tremblement de terre avait été 
resseutie à Madrid et dans les localités voisines et qu'clle avait 
duré quatre . minutes. La Cour qui se trouvait à l 'Escurial , prise 
de panique, avait regagné en toute hàte la capitale . 

Le mème correspondant de Paris, à la fin de sa kttre, écrite 
en pleins drnmps, sous une tenie, ajoutait qu' un message adressé 
au roi de France, par son ambassadeur à Lisbonne, lu i  faisait part 
que Ie jou1· de la Toussaint ,  à la su ite de terribles secousses sismiques, 
la v ille de Lisbonne avait été détruite et que plus de cent mille 
habitants gisaient sous les ruïnes, que la famille royale avait échappé 
à la mort , màis que, moins heureux, !'ambassadeur d'Espagne, Ie 
comte de P,erelata, était mort écrasé, et que, « pour comble d 'horreur, 
Ie feu pris en di lférents quartiers de v ille et a encore augmenté Ie 
dégàt » .  

Dans Ie mème numero de la Gazette, une seconde correspondance 
de Paris, du .24 novembre, fournit quelques détails complémentaires. 
On y lit notamment, que les ports de Schwael et de Cascaes, sur 
le 'rage, et nombre d 'autres localités étaient également détruits, 
que les secousses qui se produisirent à 9 heures du  matin, furent 
accompagnées d ' une crue extraordinaire du fleuve, et que les flammes 
continuaient à faire rage . Enfin, Ie journal reproduisait des extraits 
d' une lettre écrite par Monseigneur Acciajoli , nonce du Pape et 
datée de c l 'endroit oi1 antérieurement s'élevait Lisbonne » .  Les 
détails que donne Ie  prélat, sont navrants et semblent exactement 
reproduire les relations qui nous ont é té faites, ces jours derniers, 
de la terrifiante situation à laquelle étaient réduites Messine, Reg
gio et les localités voisines de Sicile et de Calabre . 

Dans le numét•o du 2 décembre, les circonstances se précisent, 
et les lecteurs du j ournal apprirent que, dans Lisbonne, plus une 
seule église n'était debout, et que tous les vaisseaux qui se trou
vaient dans le fleuve ou à la cóte , avaient été engloutis dans les 
eaux : ces naufrages devaient, au point de vue commercial , avoir une 
répercussion malheureuse dans la plupart des pays d 'Europe . 

Les premiers secours aux sinistrés étaient arrivés d' Espagne ; la 
Cour prenant l 'initiative des mesures d'organisation, avait fait partir 
pour Ie théàtre du désastre des convois de vivres et de vètements, 
accompagnés de nombreux o uvriers. En ruèrue temps, au commen-
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<:ement de décembre, les détails de la catastrophe se précisaient et 
parvenaient plus norubreux ici ; on apprenait que Ie contre-coup en 
avait été ressenti dans d iverses v illes espagnoles , à Cadix, à Gibral
tar, en Sardaigne, ailleurs encore ; on reproduisait des passages 
d'une lettre du roi de Portugal au roi d 'Espagne, dans laquellc ce 
souverain faisait un saisissant talileau de l'ótat de son royaume. 

Dans l ' entre-temps les secours s'organisaient ,  et dès le commen
ccment du mois de déc:embre, une flotte de guerre quittait en toute 
hàte les cötes anglaises, chargée de v ivres et de secours de tous 
genres pour les victimes, secours d 'autant plus nécessaires qu'on 
venait d'apprendre que, Ie 8 novembre, une nouvelle secousse s'était 
produite, complétant la destruction de tout ce qui avait resisté aux 
premières atteintes rl u fléau . 

Dès Ie 26 décembre 1755, on put plus facilement encore s'initier 
a toutes les circonstances

· 
du désastre . C'est, en effet, pendant les 

derniers jours de l'année que fut alors mis en vente, à Anvers, un  
opusculc qui venait de paraitre à Paris, chez I e  libraire Duchcsne, 
et qui ,  trad uit en flamand , portait pour titre : Relaes van de aert 
bevinge voorghenalen tot Lisbon op den f November 1 755 als 
mede van het vergaen van seker eylandt in A merica . 

Cette première relation imprimée, fut hientót smv1e d ' une autre , 
qui avait été publiée à Louvain, chez Henri van der Haert, mais 
qui se débitait à Anvers, chez Ie libraire Jean François van Soest , 
rue des Peignes. Elle était inlitulée : 

Korte t'erhandelinge van de aertbevingen tot bekeeringe der son
daeren, en volherdinge der rechtueerdige, in 't licht gegeven door 
den Eerw. heer Martinus Geldolphus van der Buecken ,  plebaen 
van S. Pieters kercke tot Loven , S. T. L.  

Puis, parut bientöt à A nvers, chez Hubert Bincken, imprimeur et 
libraire, rempart Sainte-Catherine : La vraie et fidele relation du 
tremblement de terre à Lisbonne le 1 novembre 17 55 avec te détail 
de plusieurs tre·nblemens de terres, suites, désastres , phénom!Jnes 
et secousses horribles et réiterées presque dans tout l'univers; avec 
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une dissertation de la cause physique et naturelle, et une briève 
description de la ditte vitte de Lisbonne ;  comme aussi une suite 
curieuse de sa destruction. Cet opuscule se vendait à 5 sols. 

La revue s · ·ccincte des événements que nous venons d'esquisser, 

fora mieux comprendre comment Ie récit tardif et d'abord incom
p l et du tremblement de terre du l novembre, devait frapper l ' ima
gination, alors encore si impressionnabJe,  de nos pères, et comment 

il se fit, que la semaine de prières, à laquelle ils prirent part, 
ne fut organisée que deux mois après que la catastrophe se fut 

produite. 
Toutefois,  Ie tremblement de terre du l novembre 1755, <lont 

heureusement, on n 'avait ressenti qu'un i notfensif contre -coup à 
Anvers, ne devait pas ètre si vite oublié. Pendant quelque temps, 
des secousses plus légères se produisirent, dernières manifestations 

<le la colère du feu centra!, mais suffisantes <'Cpendant pour entre
tenir la crainte dans les masses populaires. A Anvers, on les perçut 
assez violentes, Je  18 février 1 756 , à sept heures trois quarts d u  
matin, puis,  Je  2 0  d u  mème mois, Ie  matin à 4 heures. Heureu
sement, aucun dommage ne fut à déplorer ; J e  tout se borna à 
u ne assez vive pauique, dont nous retronvons trace dans un a lma
nach populaire de l ' année 1 757 ; nous y l isons en effet : 

Den 18 februari J i,56 's morgens ontrent het quaert voor acht 
uren, heeft men tot A ntwerpen eene sicaere schuddinge ofte aerdt
bevinge gei:oelt, ontrent eenen minuct duerende. A lsmede eene 
diergelycke op den 20 dito 's moi·gens roor vier uren , dogh syn 
(Godtlof) gecesseert sonder eenige schaede, maer heeft eenen grooten 
schi·ick onder de inwoonders aldaer ve1·oorsaecllt.  

Dans la grande Chronyke van A ntwe1pen, de Rouveroy, i l  est 
égnlement fait mention de eet événement qui , par erreur, est rap 
porté au 1 7  février : 

In het jaer 1 736, op den 1 7  Feur11arius h<'bócn wy ói1111en 
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de stad i;an A ntwerpen s 'morgens om · .8 uren gevoeld eene aerd
bevinge maai· Godt zy gelooft en heeft geen schade veroorzaekt. 

La date du  1 8  février est bien certaine , car la Gazette van 
Antwerpen,

· 
dans son numéro du vendredi 20 février, parle a son 

tour de la secousse qui avait été ressentie à Anvers, deux jours 
plus tót, au quart avant huit heures. Voici comment laconiquement 
elle rapporte le fait : 

Voorleden woensdagh ontrent het quartier i;oor den 8 uren 
s'morgens zyn wy hier eene aertbevinge ghewaer gheworden, de 
welcke tusschen het verloop van seer korten tydt in sommige 
quartieren van dese stadt meerdere bewegingen, als is sommige 
andere ve1·oorsaeckt heeft ;  dogh door de selve (den Heere die 
ons in 't vervolgh genaedelyck gelieve te behoeden, zy eeu.wigh
lyck gelooft) en is'er geene schaede, maer by veele grooten schriek 
vero01·saeckt . 

Cette succession de phénomènes menaçants avait produit une vive 
panique, non seulement à A nvers , comme nous l 'avons vu, mais 
aussi dans le reste du pays. Et c'est ainsi qu'à Liége, par exemple ,  
les  transes furent fort vives . De toutes parts des cérémonies pro
pitiatoires étaient organisées dans les églises. Bien pl us, le rnagistrat, 
en signe de pénitence, défendit toutes réjouissances quelconques, 
publiques ou particulières, telles que bals, mascarades, comédies, etc. 

Quelques pages plus loin, dans la même chronique de Rouveroy, 
nous l isons à l'année 1760 : 

In het jaer 1 760, den 20 Januarius hebben wy binnen A nt 
werpen een weynig naer den thien uren des a •Jonds gevoeld eene 
korte aert-bevinge. Als ook op den 1 -1 Juli de welke (Godt 
loo�) geene de minste schade en heeft bygebragt. 

Ces deux secousses sont également mentionnées avec un peu plus 
de détails dans les almanachs populaires de l'année 1761 . Il y a 
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toutefois lieu dfl remarquer que ceux-ci font un peu plus tót mention 
d 'une secousse préliminaire qu'on aurait ressentie, à Anvers, Je 23 

aout 1 759, à 4 1/2 heures du matin. Voici les extraits en question : 

Oen 23 Augusty 1759 's morgens ten half vyf urei'i heeft men 
binnen Antwerpen en in verscheyde steden van Brabandt &c eene 
hevige schuddinge ofte aertbevinge gevoelt. 

Den 20 January 1 760 's avonds ten tien uren heeft men binnen 
Antwerpen, en in vcrscheyde steden van Brabandt, Vlaenderen, 
Holland, etc. , eenc seer hevige, dogh korte aertbevinge gevoelt , 
en den 16 July 's nachts omtrent twee uren , hee� men oock dry 
verscheyde aertbevingen gevoelt. 

Au x1xe siècle, on trouve encore quelques mentions de secousses 
sismiques, ressenties à Anvers, notamment le 23 février 1828, mais 
dès lors ces phénomènes, dont la gravité s'atténue considérablement , 
sont scientifiquement constatés et étudiés. C'est sans doute cette 
situation nouvelle qui contribua grandement à les réduire à leur 
importance réelle en les débarassant de toute l'exagération que leur 
a prètée pendant les siècles passés l ' imagination surexcitée de popula
tions craintives, exagération dont des chroniqueurs trop crédules 
se sont faits les échos complaisants. 

Quoiqu'il en soit, il est évident, qu'au point de vue des dangers 
résultant des tremblements de terre, la ville d 'Anvers , malgré quelques 
alarmes plus ou moins fortes, peut se considérer comme assise en 
un  site privilégié. Le récit des circonstances qui ont accompagné 
autrefois ici les légères secousses qui parfois ébranlèrent le sol , prouvera 
qu'aujourd'hui ,  en présence des récentes et si elfrayantes catastrophes 
accablant des pays malheureusement moins à l'abri, les habitants 
d 'Anvers, s'ils ont fait preuve d 'une cornmisération et d 'une charité 
des plus chaleureuses, ne se sont du moins plus laissés entraîner 
par des craintes personnelles aussi vives que celles qui assaillirent 
leurs ancêtres au temps jarlis . 

FERNAND DoNNET. 

7 féi;rier 1.909. 
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Découverte d'une villa romaine 

à G robbendonck (Anvers) 

A Grobbendonck, une tradition déj à notée au x vr0 siecle ( ') et 
citée par M. Goetschalckx (2) , veut qu ' i l  s'éle vait autrefuis aux 
Steenbergen , collines de pierres, une v il le appelée Ouwen (Awena). 
Déjà en 1904, sur la foi de cette tradition et guidé par le lieu-dit ,  
j ' avais exploré, sans succes d'ailleurs, l es Steenbergen, champs cul
tivés, mais parsemés de débris de briques (3) . 

Cependant, la tradition devait recevoir une éclatante confirmat.ion. 
En février 1 908, étant allé reconnaître l 'endroit ,  ou avaient été 
trouvés les bracelets de l 'àge du bronze (?) dans Ie jardin de M .  
Cassiers, à Grobbendonck, nous découvrions l a  villa romaine , gràce 
aux tessons de tégulre et d ' imbrices sortis de la tranchée (4) . La 

( 1 )  Register van het kloostei· van 0. L. V. T"oon van Grobbendonck, cité 
par M. P.  J. ÜOETSCHALCKX. Geschiedenis van Gi·obbendonck, r, p. 12 (en 
note). Il y est dit que Gaspard Schetz rai l lait  un  de ses visiteur,; à propos 
de cette tradition. 

(2) P. J. GoETSCHALCKX. Loc. cit. 

(3) L .  STROOBANT. La nécropole pai· inciné1'ation de Grobbendonck, dans 
Bull. de l'Acad. 1·oy. d'A"chéol. 1905. 

(4) L .  STROOBANT. Bracelets de l'àge du bi·onze t"ouvés à Grobbendonclt , 
dans Bulletin de CAcad. l'Oy. d'Archéol. 1 908. Nous les reproduisons ci -contre, 
ainsi qu'une série d'urnes funérai 1·as de G robbendonck, d'après des photo· 
gra pliies qne nous de\·ons à la bonne obligeance de M. le baron A. de Loë. 
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villa de Grobbendonck est signalée pour la première fois. Il eut été 
désirable d'y voir opérer des fouilles méthodiques et complètes à 
l 'intervention des Musées royaux ; malheu reusement, malgré les cré
dits mis immédiatement à notre disposition par M .  le baron A .  de Loë, 
conservateur de la section préhistorique, ce projet n'a pu être réalisé 
j usqu'à ce jour. Les trouvailles que n0us décrivons ei- après, ont été 
faites au hasard de quelques trous creuses dans le jardin de ·M . Cas
siers, pour y planter des arbres frui tiers. 

M. Cassiers ainsi que M. De Vries, bourgmestre de Grobbendonck, 
ont bien voulu nous faciliter l 'exploration du terrain et nous les 
en remercions ici .  

La villa romaine d e  Grobbendonck semble avoir été une villre 
rusticre, exploitation agricole,  dépendant du castrum romain, qui 
semble avoir existé à l ' emplacement de l'ancien chàteau des Schetz, 
actuellement d'Ursel. 

Sa situation sur la hauteur, à la cote 15, explique la forme trian
gulaire du village de Grobbendonck . La villa occupe la base du 
triangle <lont le sommet est Ie gué ou le pont qui devait exister 
sur la Nèthe déjà très anciennement. La villa constitue ainsi une 
espèce de tête de pont, surveillant la route venant de Hérenthout, 
route qu'elle divise en  deux branches, <lont l ' une se dirige vers le 
castrum et Vorsselaer, et l 'autre vers Pulderbosch . 

11 n'est pas possible de dresser un  plan, même approximatif, de 
la villa, à l'aide des faibles données que nous possédons. En face 
du coude formé par la route vers Pulderbosch , et à droite de 
l 'habitation de M. Cassiers, existe un ancien fos sé, dans la direction 
N .  S. qui limitait probablement la villa de ce cóté. On y a trouvé 
de nombreux tessons romains . 

A l 'Est de ce fossé, dans la partie Nord du jardin de M .  Cassiers , 
u ne tranchée profonde d'environ 1 m50, nous a permis de voir en 
place une série des grosses pierres en  grès brun diestéien, alignées 
comme pied de m ur (?) . A cóté se trouvait une couche assez épaisse 
de gravas, très fins, contenant des cailloux et des briques pulvérisées 
(statuminatio), que l 'on posait à sec sur le sol battu .  A la partie 
Ouest on a mis à découvert, à environ om30 sous le niveau actuel 
du sol , un pavement composé de plusieurs tégulre (G étaient à jour 
an moment de notre visite) , retournées à plat et jointes avec soin . 
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Il suffit d 'ailleurs de creuser au hasard dans ce jardin pour exhumer 
des fragments de tégulre, d'imbrices,  de tessons romains de toute 
nature . 

Voici ce qui a été trouvé jusqu'ici : 
Trois moyen-bronzes, dont deux très frustes et un  de Vespasien (?) . 
Cinq bracelets en bronze. 
Une bague simpte en bronze , à section rectangulaire . 
Quantité de tégulre, sans sigle . 
Plusieur;; imbrix entières. 
Des charrettée;; rle tessons de toute nature, de coupes, amphores, 

cenochoés, dolium, plats en terre cuite blanche ,  jaune-clair, noire 
et rouge. Des tessons en terre rouge dite Samienne, ornementée et 
une sigellée .  Des briques pilées noyées dans du ciment (tesla con
tusa) .  Des ferrailles, crochets, gonds, ainsi qu'une charmante petite 
houe en fer, absolument semblable à celle trouvée à Neerhaeren ( ' ) . 

La plupart de ces objets sont conservés chez M. Cassiers . On 
reconnaîtra qu' ils sont de nature à justifier des fouilles méthodiques , 
surtout lorsqu'on considère que ces trouvailles ont été faites sans 
grands efforts. 

Anciennement d' importantes découvertes rl 'objets romains ont été 
faites sur Ie territoire de Grobbendonck. Multa Romanorum numis
mata, eo loco effossa monstrari cnravit e quibus conjecturam cer
tam feci Grobbendonck nomen a fossis castrorwn et locis palustribus 
accl'pisse, dit Geropius Becanus (2) .  On aurait aussi trouvé des objets 
romains sur la crète , entre Grobben<lonck et Pulle , ainsi qu'au hameau 
Boschlwven. M .  Goetschalckx C) cite u n  extrait du Registrum I 
Monastenï Trono-Martiniani Lornnij, d'ou i l  résulte qu' un grand 
nombre de ces monnaies, urnes et statues de dieux païens, recem
ment exhumés à Grobbendonck (au xv1e siècle) étaient si beaux et 

( l )  Figurée dans H. VAN NEUSS et J .  A.  BAM PS, Découve1·te d'une villa 
belgo-romaine sw· la limite des communes de Neerhaeren et de Reckheim, 
dans Bulletin des Comm. roy . d·Ai·t et d"Arch. Bruxell�s, Y• Baertsoen, 1 889, 
Pl . VI, fig. 24. 

(2) ,foANNIS Go1toP11 BKCASI.  Origines Antvei·pianre, 1569. L. l, Advatic , 
p. 42. 

(3) GoETSCHALCKX.  Loc. cit. 
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si bien conservés qu'ils surpassaient toutes Jes antiqnités similai r'es 
que l 'on possédait en Belgique à cette époque . 

La plupart de ces objets appartenaient à Gaspard Schetz, ne a 

Anvers, Ie 20 j uillet 1 513 ,  richissime marchand ,  poète, bistorien , 
polyglotte, numismate et bibliophile. Golzius parle de sa riche col
lection d 'objets romains,  qui était conservée au chàteau de Grobben 
donck et qui périt avec sa précieuse bibliothèque dans J ' i ncendie du  
chàteau , allumé par les  Espagnols en 1 579. Gaspard Schetz, baron 
de Wesemael , fut maréchal héréditaire de Brabant  et trésorier géné
ral des Pays-Bas .  I l  ét.ait seigneur de Grobbendonck, Grand-Bigarcl , 
Boissc:hot , Hallaer, Pulle, Pulderbosch , L ille-Saint·Pierre, V l imme
ren , Wechelderzande, etc. Son chàteau,  <lont il ne reste plus que 
les communs et qui est figuré dans Le Roy, s'élevait au confluent 
cle J'Aa et de la Petite Nèthe. Nous avons Ja quasi-cert i tude que 
c'est un ancien castrum romain ,  comme on en trouvait d 'ailleurs à 
la plupart des confl uents et gués importants ( ' ) . Il est probablc que 
des fouilles méthodiques seraient fructueuses it eet endroit. I l  semble 
qu' une voie romaine a passé jadis dans le voisinage de ce chàteau .  
1 ' e  Past d i t  que la vo ic  de  Bavai à Utrecht passait par Zell ick, 
Elewij t" Nyleo,  à cóté de Grobbendo11ck, vers Hoogstraeten (!) .  
fl'après De Ram , une voie romaine partant de Tongres (?) aurait 
passé par Grobbendonck et Hoogstraeten e) . Enfin, M .  Goetschalckx 
rapporte qu'une trad ition, qu ' i l  a recueillie sur place, fait passer 

( 1 )  Des règles straté�iques et topographiqnes trè3 fixes semblent avoir pré
sidé au  choix des emplacements des castrum romains  en Belgiquo. l\011s 
nous bornerons à citer ic i  ltl castnim roma i n  do Gand, placé sur les marches 
de !'Empire, au confluent  de  la Lys de l' E�ca11t, près dn Tolhuys an Eer
n isse; le casti·um romai n  do Casterlé (An ver�), lé, pa,ssage, (près du) .castn1m, 
q11 i  l!ardait  Je gné wr la Nèthe, près du  moul i n  à eau a ppelé encol'O dtJ 
nos jnurs het fo1't , Ie fort ; à Rum pst, à l'embouchnre de la l\èthe rlans la  

Senne et la Dyle qui ,  réunies, ferment Ie Rupel, ou Ie casti·um Rumesta, 
pHit ê1 "e Rome.Stein (1) 1·oma11om casti·um (?) a l ivré quantité d'objets roma i n>;  
les ant iq11es burg, peut·être d'origi ne romaine ·d'Anvers, Bruxelles, Brnges, 
Maestrir.ht, Vilvorde, Audenarde, Hoogst raeten.  Eenamo, tous placés pour 
défenrlre des guós, des con lluents ou des routes. 

. 
(2) J .  Dt< BAST. Secrmd supplément,.au Tecueil 1l'a11tiquités 1·omaines, etc . 

Ganrl, \'c S1é1  i n ,  18 13, p .  104. 
(3J DE RAM. Synopsis Actorum Ecc. Antv. 
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Je chemin romain entre Vorsselaer, Lille-Saint-Pierre , Zoersel et 
\Vechelderzande ( ' ) .  Dans notre carte de  la Taxandrie préhistorique, 
nous indiquons au pointillé, u n  diverticulum (tracé probable) d'Aer
schot à Bouwel , passant entre Grobbendonck et Vorsselaer et tra ver" 
sant Ja Nethe ·

à hauteur du chàteau Schetz, pour aller rejoindre la 
route de "authoven à Hoogstraeten , probnhlement à Oostmalle (2) . 

Mais toutes ces indications sont encore tres incertaines et ne 
sont que l ' enregistrement d'une tradition constante, mais assez vague, 

Les environs immédiats du chàteau des Schetz-d'Ursel sont à étudier. 
Nous y trouvons le Pilori:, à l 'estaminet den Witten Leeuw oû. se 
1·éunissait la Vierschaer, pres de la Martelheide, bruyere des sup
plices (?) peut-étre ancien lieu d 'exécution. Un l ieu-dit de Hel se 
trouve entre les deux boucles de la Nethe. Pres du chàteau nous 
trouvons un Wijngaardbosch , un Kattendonck et un Hellegat à cóté 
du Beulenbusch . I l  y a là un ensemble d ' indications toponymiques 
qui révèlent l 'existence ancienne d ' un  de ces groupements que nous 
trouvons aux nécropoles à incinération de la Campine et qui com-' 
prennent un champ de mai , un mallum, une potence, un puits 
légendaire consacré à Hellia, déesse de la mort , une nécropole à 
incinération , u n  arbre et une source sacrée à vertus curatives . 

Notons encore qu'entre Vorsselaer et Grobbendonck se trourn un 
bas-fonds, clóturé de fossés en face du Duifhuys. La tradition dit 
qu'à eet endroit s'élevait jadis le chàteau du fämeux Lekkerbr.etje. 

G!'Obbendonck est rich e en lieu-dits intéressant la préhistoire. Tels 
sont la Cattebeke, le Grimmenberghe, Je  Dieps'Goerde, gué profond, 
Ie  Steenberg, Eisterlé, Bcghijnenberg oû. les witte wijven auraient 
l 1abité, Ie Wolfsteenberg, Wolfstede p res du Ha,qenbroek, marais de 
la l i a ic �ainte (?) ces dernie1·s près du Burcht. Le Steenbempt, 
rl schdonck, Orsbempt, A rckwiel, Neer1:etd, Scheythaag , !{ erkeput, 
J\ioaadblok, Iiulse haag,  Dui'!Jelsberg oû. aurait existé un  camp 
romain (?) etc . (3) . 

1 1 )  P. J .  GoETSCHALCxK. Loc. cit., I ,  p .  6.  
(2 )  L .  STROOBA:'iT.  La Taiandi·ie préhistoi·ique, essai de cai·t1i avrc cata

ln_r7ttP, alphabétique des découvertes antéi·omaines, i-omaines et fi·anlus faites 
en Taxandi·ie. Turnhout, Splichal, 1 906. 

(3) C'est au Duivelsberg, colliae du d iahle, qu"un Yea u d'or, emen gouden 
mwtten , aurait été enfoui à la suite d'une guerre . Cette légc11Je l'<'cucillie à 
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La ville de Ouwen, Uden, Ouden, Houden, Houwen, Awena 
dans la loi salique ( ') , est trad uite par A ntiquam dans un manuscrit 
du X\'le siècle (2), est écrit couramment Ouwen alias Grnbbendonck 
au xv11• siècle .  Quoiqu'en pensaient Heda, Mirreus t'.t Foppens (3) 
il semblc que Oedo, ailleurs Oedlo ou Odlo , cité clans un acte de 
Uü4 ( 1) ,  clésigne bien Ouwen et non Oolen . 

A notre avis, Ouwen signifie Oudloo, Ouwenloo, ancien lucus ou 
aneien bois consacré au culte, dont le suffixe ouwen (ancien) a seul 
subsisté,  tandis que la désinence loo (lucus) a disparu. 

La désignation de ces anciens bois sacrés , par d ivers qualifica
tifs ,  semble avoir été commune en Belgique. Il suffit de citer les 
Westerloo, Tongerloo, Tremeloo, Bauioel ( Bolo) , Raevds (Ravenslo), 
Oosterloo, Boudeloo, Tessen<J,erloo, etc . ,  etc . , comme en Flandre 
nous trouvons les Westcape.1le, Ramscapelle, Nieukerke, Middel
kerlle, Moerkerke, Duynkerke, qui signifient chapelle de l'ouest, 
chapelle du bélier (?) , nouvelle église, église du milieu ,  église de 
la tourbière , église des dunes , etc. 

i\ous avons peu d'éléments pour apprécier l 'àge de la villa de 
Grobbendonck . Nous ne savons pas quelles sont les monnaies de 
la collection Schetz trouvées à Grobbenclonck. 

G robbendonck même, est à rapprocber d'une légende de Heist·op·den- Borg 
dont les habitants (?) auraient poursuivi une armée de T u rks ( ! )  qui  batta it  
eu retrnite. lis les auraient entièrement battus à Grobbendonck. Dans cetttl 
b'

ataille, les Turks perdirent leur dieu d'o1· (?). 
Enfin VAN GoRKOM, Beknnpt denkbeeld, p. 29, rapporte une tradition qui  

place la grande bataille entre les �énapiens (?) et  les H.omains dans les 
Btoedendael, vallée san�lante, située sur Ie territo ire d 'Hérentbout, au Sud 
Je Grobbendonck, entre les deux Nèthes. A Grobbendonck, o n  racon te encoro 
de nos jours, que les Romains avaient leur camp dans la cha1ne de col l i  nes 
entre Grobbendonck et Bouwel. 

(l) G. WENDEL!NUS. Leges salicre illustratre illarum natale solum demon
strnm, etc., Anvers, B. M oreli , M. DC. XLIX,  p. 1 1 0. 

(2) GoETSCHALCKX Luc. cit. , p. 6, citant Ie Registrum I Monaste1·ii Trono· 
Martiniani Lovanif· 

(3) G. Hl mA, Hist .  Episc. Ult1·ajec, p. 268. M IRtEUS et FoPPEl\S Opei-a 
diplomat. et histo1· . ,  I .  p. 52, cités par M .  GoETSCHALCKX, p. 17 .  

(4 )  En 997, Ansfried, évêque d' Utrecbt, donne Oedo, infra comitatem Rijen, 
aux églises d'Utrecl1t, N .-Dame et S. Martin .  ( Heda .)  
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Un moyen-bronze trouvé à la vill a ,  semble ètre de Vespasien . 
Une autre monnaie en argent de Vespasien (69-79) ,  a été trouvée 

vers 1 894, près du Klokkeven de Grobbendonck . Cette monnaie se 
trouve actuellement aux Musées royaux. . 

Si nous étudions les fragments de poterie, d ite Samienne, trouvés 
à Grobbendonck, nous constatons qu'ils se rapprochent singulière
ment, comme facture, de ceux trouvés à Castre (Brabant). 

Le premier tesson de poterie rouge vernissée, représente une 
ligne circulaire d'oves, qui est presque classique dans ce genre de 
vases. Elle surmonte un ornement en demi-cercle sous lequel se 
tient un personnage jouant sur la double fl.ute (Choraules ?) séparé 
par des cordons verticaux d'autres motifs ornementaux et reposant 
sur un cercle de festons. 

Le second tcsson montre, à quelque distance du bord , un cercle 
d 'oves, assez semblable à celui du premier tesson ,  et surmontant 
des demi-cercles cordelés, dont les extrémités touchent à la ligne 
d'oves. 

Dans Ie champ,  des demi-cercles concentriques, accostés en chef 
de deux étoiles. Dans Ie segment disponible entre les demi-cercles, 
un oiseau sur une ligne ondulée. 

Dans les poteries rouges vernissées de Castre, si bien commen
tées par M. G .  Cumont ( ') , nous retrouvons des motifs ornemen
taux de mème style. D'apres M .  Déchelette (2) cité par M .  Cumont, 
le « décor à arcatures multiples, formant imbrications, est fréquent 
dans les fabriques de la German ie, telle que Rheinzabern ( Tabernce 
Rhenanre, entre Spire et Lauterbourg, dans la Bavière rhénane) 
fabriques auxquelles se rattachaient les petits ateliers de la Bel
gique, encore mal connus. > 

Les fragments de Castre sont, d 'après M .  Déchelette , d 'une époque 
relativement basse, de la fin du u •  siècle ou de la première moitié 
du me siècle. 

(1) G. CUMONT. Qaelques observations sw· les potei·ies trouvées à Castre 
(B1·abant) dans les Aimales de la Société d'archéologie de Bruxelles, 1906 
(avec planches). 

(2) J. DÉCHELETTE. Les vases céi-amiques ornés de la Gaule 1·omaine, 
Paris, Picard, Hl04 . 



- ·H  -

Par analogie,  nous pouvons conclure que les tessons de · Grob
bendonck sont des fabricats in<ligènes, qni n'ont de la poterie Sa

mienne que le nom, et qu'ils <latent au plus tard du début du 
me siècle. 

L'àge de la villa de Grobbendonck se trouve donc, j usqu'à nou
velles clécouvertes, circonscrit entre l'an 69-79 après .J . C. (Vespasien) 

et le commencement du me siècle. 

Merxplas,  6 féi·rier 1909 . 

Louis STROOBANT. 
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SÉANCE DU 7 FÉVRIER 1 909 

La séance s 'ouvre ic 2 heures, sous la présidence de :!\1. H. Hymans,  

président. 
Sont présents :  �L \I .  A .  Blomme, vice-président ;  Donnet , secré

taire ; Geuden s ,  trésorier ; de vV itte,  \Vi l lemsen,  Dr van Doors

laer, R. P. van den Gheyn , S . J . ,  Sai n lenoy, chanoine van Caster, 
chanoine van den G heyn , va n der Ouderaa , mem bres t i t u la iq'ls ; 

MM. Heins,  Casier, aubé Zech,  H u l i n ,  D i l i s ,  membres corre pon
dan t s  regoico les . 

.., 'excusent d e  n e  pouvoir assister iL la réu n i o n : MM. I e  vicomte 

de G he l l i n ck YaernewJ·ck, Comhaire, Soi t de �Ioriamé,  Bergmans, 
L. Blomme, memb1·es t itulaires ; c ha n o i n e  J ansen et Coni nck x ,  mem
bres correspondants  regnicoles.  

Lecture est fa ite d u  procès-,·m·bal d e  he séance du 6 décemure 

1908 , q u i  est adopté .  
�1 . I e  D '  v a n  poorslaer, e n  ré1JOnse h la note d e  M .  A .  B lomme, 

relative à Jacques "'aghevens ,  étau l i t  que l a  date de l a  c loche 

d ' A lk maar a été,  par erreu 1· ,  l ue H3U a u  lieu de 1539. 
Il est do n né lec1 u1·e de letfres d e  rPmercTment émanant de 

tous les meinures honoraires et COITe!"po11da nts  ét rangers, é lus  Jans 

l a  �éance de décemhre dm'nim- .  

Connai ss<tnce est don née d u  pl'ogramme du Congrès d e  Li6ge ; 

�I .\I . A .  B lomme e1 F .  Don net sont d1'·�ignés po11 1 ·  _,. 1 ·eprésrnt er 

l 'Académie.  

�I . Donnet dépose l a  l i st e  des l i He>i panenus i t  la b i L l iot hèque 

et a n alyse les p 1· i ncipa u x d'entrn ru x .  Ces ]Jièces seront i mpri

mées au Bu l le t i n .  

M .  Geudens e x pose l a  s ituation financière d e  l ' Académie,  ré u l
tant de la cooc l us ion  des comptes de 1 908. Les pournirs nécessaires 

lui sont donnés pout' 1·eml>dier au délic i t .  
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Le R. P. nn den Ghcyn fa it  hommage du tome VIII du cata
logue des manuscrits de la Bibl iothèque royale. M .  Hymans I e  
remercie e t  I e  fél ic ite v ivement d e  ! 'excellence de ce travai l de 
haute valeur. 

M. Hymans se lève ensuite pour remerci er l 'Académie de l 'appu i  
qu'elle l u i  a accordé dans l 'exécution de son mandat annuel ; i l  
déclare installé son successeur. M .  Blomme, en prenant possession  
du fauteui l , se  f a i t  l ' interprète de l 'Académie vour rendre hommage 
iL l a  grande courto isie et iL l 'érudition dont M .  Hyrnans a fait preuve 
dans l ' exerc.ice de ses fonctions présidentielles. 

M. B lomrne donne ensuite lect ure de son discours i naugural, con
sacré à ! 'Egypto logie en Belgir1ue . Ce travail sera i n séré dans les 
publ ications de l 'Académie.  

M. I e  chano ine van den Gheyn décrit l es pein tures murales 
récemment découvertes dans le chceur de l ' église col l égiale de Ter
monde. Cette étude paraîtra aux Annales. 

M. Stroobant fait connaître les détails de la découverte d 'une 
v i l la rornaine à Grobbendonck . 

M. Fernand Donnet fournit des renseignements au sujet des 
t remblements de terre iL Anvers . Ces deux notes figureront au 
Bullet i n .  

La séance Pst lcn>c iL 1 1 /2 h011rPs . .  

Le secrétaire, 
FERN A N D  DOK N ET .  

. Le président, 
H .  H YMANS.  

Liste des ouvrages parvenus tL Ja bibliothèque pendant les 
mois de février et mars 1 9 0 9  

1° HOMMAGES O'AUTEURS. 

J .  VAN DEN G H EYN, S. J. Cataloguc des manuscrits de l a  b ib l io
thèque royale de Be lgique . YII I .  

GEORGES HAsSE.  Les barqucs de pêche trouv.écs à Anvers . 
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GEORGES HASSE. La Y ie iL Anvers pendant la fin du néolithique. 

In. Les pati ns  a ntiques de la région d'Anvers. 

ID. Les vestiges de la périude franque à Anvers. 

ID. Le c imetière de l 'ancienne église de Sai nte-Wal-

burge. 

D. D. BROUWERS. Cartulaire de la commune de Dinant. VIII .  
Le chanoine V. BARBIER. ·Obi tuaire de l 'abbaye de Moul ins .  

LÉoN FouLON . Les « gra ndeurs et  haulteurs, droitures et redevan

IJ l ités » de la terre de Landel ies. 

TH. CooPMAN ET .JAN BROECKAERT. Bibl iographie van den Vlaam
schen Taalstrij d .  V I .  

J .  M. L.  EGGE ' .  De i nvloed door Zuid-Nederland op Noord-Neder

land u itgeoefend op het einde der xv1• en het 

begin der xvII• eeuw.  

FERNAND DoNNET. Les tremblement de terre à Anvers. 

Jo .  Compte-rendu analytique. Février 1 909 . 

Louis �TROOBAJ'\T .  Découverte d 'une Y i l la romaine it Groubendonck . 

Chftnoine v AN DEN G1-rnYN. Les peintnres mu ral es ancien nes de la 

col légiale de Tel'monde . 
L .  F. DE PA u w .  Trois mais au musée de Bucharest ou quelques 

considérat ions sur Ie  Dinotherium de l\fanzati . 

Yicomtc DE G HELLINCK V AERNEWY
.
CIL R..'Lpport sur Ic Congrè 

archéologiquc de Caen . 

HoLWERDA. Oudheidkundige mededeel ingcn rnn het Rijk museum 
van oudheden te Leiden . I I I .  

2 •  ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Académic roya le de médrcine de Belgique. 
Bul letin .  ff• sérir .  Tome XXII . �0 l l .  Tome XXII I .  

No 1 . 
::VIémoires couronnés. Col lection i n-8°. Tomc XX. I r  fase . 

In.  Le rnissions belges de la Comµugnie  de Jésus. 

Bul let in mrnsuP I .  1 0• année .  N°• 2 et 3. 

I n .  Acad<\mic 1·uya l c  de Brlgique. Classe des lettres et  des 

scienc<' ' mo1·a le�  et pu l i t i 1 J 1 1rs  et c lasse de. lJeaux

arts. 
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Yl émoires. Collecti on i n-4°. 2e série .  Tome IV .  
BRUXELLES . Bul letin des commissions royales d 'art e t  d 'archéologie.  

47e an née. 1 ,  2 ,  3 et 4. 

In .  Société royale beige d e  Géographi e .  

Bul let i n .  32e année. r\ 0  G .  
Bullet i n  1 908. N °  1 2 .  1 909. N° 1 .  

Annuaire 1 909. 

Biographie nat ionale.  Tome X X .  1 r fase . 

ID .  Revue Lelge de numismatique. 

55e an née . 2e l ivr. 

GAND . Société d 'hi stoire et d 'archéo logi e.  

Bul letin .  l 7c année.  N°• 1 et 2. 

TURNHOUT. Gesch i ed- en oudhei dkun digen kl' ing der 1\empen 

Taxandria. 5e j aarg. Nr 4 .  
NAMUR .  Soci ét é  archéologique. 

Annales. Tome XXVI I .  2c l i rr .  

Rapport 1 907 . 

LIÉGE. vVallonia . 

X V I I• a n n ée. N° 1 .  
HASSELT. L 'anc ien pa,rs de Looz . 

13e an née . N°• 1 et 3. 

BRECHT. Tij dschri ft van den geschied- en oudheidkundigen kring. 

1908. I V .  

L 1 ÉGE. Sociét é  d 'art et d ' h i stoire d u  d iocèse d e  Liége. 

Leodium. se année. N°• 2 et 3 .  

Bullet i n .  Tome XVI I .  2 c  pal't ie .  

GAND . Ifon i nk l ijke V laamsche Academie.  

Verslagen en mededee l i ngen . Januari en Februa1·i 1 909 . 

Jaarboek _1 909 . 

ENGHJEN. Annales du Cercl e  archéologique.  

Tome YII .  le  l ivr. 

LI ÉGE . In stitut archéo logique l i égeois . 

Chronique archéologique du pays de Liége . {e année. 

N°• 2 et 3. 
DoNK. B ijdragen t ot de geschieden i s  b ij zonder l ij k  van het aloude 

hertogd·om Braban t .  .\1aart 1 909 . 

MoNs. Anna les du crrcle  archéologique de .Mon s .  Tome XXXVI I .  
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A:-1 v rn s .  ociété royale de géographie.  

Bu l leti n .  Tome XXXII.  4° fase. 
LouY.1 1 x .  Ana lectes pour servir à l ' h i stoire ecclésiastique de la 

Belgique . Tome XXXV. 1 • l ivr.  

:Yl rnoELBOURG .  Zeeuwsch genoot chap der wetenschappen . 

Archief 1 908. 
LEYDEX. Maatschappij der nederlandsche letterkunde. 

Handelingen e n  mededeel i ngen . 1907-lü08 . 
Leven sberichten .  1 907- lü08 . 

PA H I S .  :iotes cl 'art et d 'archéo logi e . 

?l • anoée. N° 1 .  
Jo .  I 'o lybibL ion . 

Partie l i ttéraire. CXV m l .  2• et 3• l i vr.  

Partie techo ique. CXVII vol . 2• et 3• l i v r .  

Io .  Musée Gu i met . 

A n nales. Tome X XX I. 1 • et 2° parti es. 

Revue de l 'h istoire des rel igions.  Tome LVII .  N°• 2 et 3 .  
Io. :.\linistère d e  l ' i nstruction publique e t  des beau x-arts . 

Comité des travaux h i storique" et sc ientifiques .  

Bullet i n  archéologique. An née 1 ()08. 1 • l i  vr'. 

B u l let i n  h istorique et phi lologi q ue.  An née lü07. l • ,  2•, 3• 
et 4• l ivr.  

l n .  Société nationa le des a n t i q uai res de France. 

Bul leti n .  4• trim. 1 908 . 
:.\foNTPEL T.JER. B u l l e t i n  mensuel de l 'Académie des sciences et lett re� . 

190ü. N°• 1 ,  2 rt 0 .  
AanEnLr.E.  Société d 'émulat i o n .  

Bulletin trimest1·ie l .  1 908. 3 et  4 .  

PÉ1u G u E u x .  Bul let i n  d e  Ia sociét é h i storique e t  archéo logique du 
Périgord . 

Tome XXXYI.  l •  l i H . 

To t ï . o t · s r:: . :.\1émoi 1·cs de I ' Aca<lc'm ie des "cirnce�, in scri pt ions et 

bel l cl'- let trcs .  10• "frie .  Tome \'I I .  

.\ �m::xs .  B u ll et i n  t r i mcstt·iel  d e  l a  Société des aotiquaires d e  Pica r

die .  Annéc 1 908. l r, 2° et 3• trimestres. 
�DIES . • .Jlémo i res Llc l ' Académ i c de N i mes. VII• série . Tome XXX. 
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L I LL E .  Société d 'étudc� de Ja pl'ovi nce de Cambra i .  
Bul let i n .  Tome XI .  F;�sc . 1 e t  2 .  Tome XIV.  Fase. 1 et 2. 

Annales. Tome 1 .  
L E  HAVRE. Recuei l  des pulJ l ications de l a  societé havra i se d 'etudes 

d iverses . 

1 905. 2°, 3• et 4° tri m .  H l06 . } r, 2°, 3° e t  4° trim.  
1 907. 

KANCY. Memoi res de l 'Académie de Stan i slas.  

6• serie.  To me Y .  

CA�:!BR.\ I .  �Iémoircf: de la société c l  'émulat ion d e  Cambrai .  

Tome LXI I .  
LDIOGES . Société a rchéo logi f]ue e t  hi stori <jue d u  Li mousi n .  

Bul leti n .  Tome L VI l I .  1 °  l i v1·. 

A I X .  Facu l t é  des lett rcs de l ' U n ive�sité d 'A i x . 

A nnales . · Tome I I .  N°• 1 et 2.  

SAI NTES . Société des archives h istoriques. Revue de Sai n tonge et 

d 'Aunis .  XXVII l0 vol.  4• et 5° l i v .  

ÜRLÉANs.  Société archéologique e t  hi stor ique de J 'Orléanais. 

Bul leti n .  Tome XV. N° H l l .  

GRENOBLE. Académie Delphinale . 
B u l let i n .  5° série.  Tome 1 .  

MoNTAUBAN. Société archéologique d e  Tarn-et-Garonne. 
Bu l let i n  archéologique et h istorique. Tome XXXV. 
} r, 2•, 3• et 4° trim .  

A BBEVILLE. Société d'émulation d 'Abbev ille .  

Mémoires. 4° série. Tome Vl.  1 • 11èLrti e .  

LYON . B u llet i n  h istori que du diocèse de Lyon . 

9° a n n né.  N° 54 . 

LoNDRES . The royal archaeological I n stitute of Great Britain and 
lrela n d .  

The archaeological Journal . 2 d  s .  Vol .  XV.  N °  4 .  

DUBLIN.  Ro,ral ir ish academy. 

Proceedi ngs . Vol .  XXVI I .  N°• 9, 10,  1 1  et 12.  

Ro�rn.  Atti del la  R. Accademi a  dei  Lincei . 

Serie va Vol .  V.  Fase . l l .  

M I L A N .  Reale I nstituto lombardo d i  scienze e letterc. 
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Rend icon t i .  Serie I I .  Vol .  XL.  Fase. 1 6-20. Vol .  XLI.  
Fase. 1 - 1 6 .  

Memorie .  Vol . XXI. Fase . 6-7 . 
liPSALA.  Kungl .  Uni versitetets. 

Eranos. Acta philologica Suecana.  Vol . VIII. Fase . 4 .  

SPALATO. Bol leti no di archeologia e storia dalmata . 

Anno XXV-XXX . 
STRASBO U R G .  Gesel l scha,ft zur förderung der wisscnschaften des 

ackerbaues und der k u nste im Un ter-E lsass . 

Monatsbericht. X LII band .  Heft n° 6.  
HALLE s,'SAA LE . Jahreshericht des Thüri ngi sch Säch�ischen verei ns 

för erforschung des vaterländischen a ltertums und 
erhalt ung seiner denk.male. 1907/l ü08. 

ATHÈN Es.  Ee11ixo11 rro:11s1wnYJp.•011 TYJ<; EÀÀo:O'o:; EmaTYJp.ovtxYJ sm;n;piç. 
1 906-1 907. 

To: xo:Ta TYJll rrp11To:11zio:11. 
LISBOKtrn. Boleti n i  da real associacao dos architectos c iv is  c ar

cheologos portuguezes . 

4a serie. Tomo XI.  N° 8 .  
Jo .  Academ ia real das scienc i a s .  

Sessäo publica de 1 906 e 1907 . 
Pr1 T.�L\ . Bolleti dela Societat argueologi ca Lu l i a n a .  Scteml Jf'e-Descm

bre de 1 906 . Febrer y Mars de l üüü . 
LERIDA . Butl leti del centre excur:sioni sta de L leyda . Num . 8 .  Anj' 1 .  
MADRID. Revista de arch i vos , hih liotecas y museos.  3a epoca. 

A fio XII .  Noviembl'e-Diciembrc de 1 908. 
BATA VLL Bataviaasch genoot schap van kunsten en wetenschappen . 

Notulen van de a lgemeene en direct ie vergaderingen . Deel 

XLVI . Afl. 2 en 3 .  

Tij dschrift voor i ndische taal-, l < tnd- en  volkenkunde. 
Deel LI. Afl . 2. 

Dagh registel' gPhou c len int ca�tecl Batar ia . 167ü. 
CAM B H l DG E .  The Cambridge _ ll i:,;t01·ica l �ociety. 

Publicat ions UI .  Proceed i ngs Ja n .-Oct. 1 908 . 
\VoRCESTER .  Proceedings of the American  ant iqnarian Society . 

Vol . X IX .  Part . 2 .  
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NEw- l IAYEK .  Tran�actions of the Connecticut Academy of arts and 
sciences. Vol .  XIX.  Pages 59- 1 70.  

CrncINNATr . Cincinnat i  museum. 
Exhibition of a collection of samplers. Specia l  exhibition 

of selected water colors. 
NEw-HA

_
VEN . Transaetions of the Connecticut Academy of arts and 

sciences. Vol . 14. Pages 1 7 1 -236. 
BosToN . Amei'Îcan Academy of arts and sciences. 

Vol . X LIV.  N° 1 -5.  
BERKEJ.EY . Univcr�i ty of Cal ifornia.  Puhl icatio_n in American al'cltaco

logy and ethnology. Yol .  VIII . N°• 1 -4 .  

\VASHINGTOK. Smithsonian institution . Bureau o f  American ethnology. 
26• annual report. 

Bo11rn.\ Y. Archaeo logJ·. Progress report of the archaeological survey 
of Incfö . \Vestern circle. 1 908. 

MADRA S .  Government of Madras. Publi c  depal'tment .  
Epigra!Jhy. 1 907-Hl08 . 

Archaeological survey department .  Southern circle 1 907-

1908. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

GENÈVE . Librairie ancienne Thiery Baumgartner etc. Catalogue n° 80. 
LEJPZJG .  B. Q. Teubner. Mitteilungen der verlags buchhandlung. 

1 909. N r  1 .  
BRUXELLES . Librairie  J .  De Nobele. Catalogue de livres anciens .  

1 909 . N° 33.  

LEIPZIG .  Karl \V . Hiersemann .  
Katalog 364 . Archaeologie. 

Pr1 R1 s .  Alcide Picard.  Bibliother1ue de l ' enseignement des Beaux
Arts. Cafalogue spécia l .  
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Compte-rendu analytique des principaux ouvrages parvenus à la 
bibliotllèque pendant les mois de février et mars 1 9  0 9 

MESSIEURS, 

Dan s  notre dernière réu n io n ,  notre président ,  :\I .  Henri Hymans, 
a fai t ,  en trap bons termcs, ! 'éloge d u  hui t ièmc volume du Cata
lo.que de la Bibliothèque royale de Belgique, <JUC venait  de nous 
remettrc son auteur, Ic R. P. va n d�n Ghcyn S.  J . ,  pour que 
j 'essayc d'émettre encore ici  une appréc i atio n  person n c l l c .  Qu' i l  me 
soit simplcment perm i s  de signalcr aux mernhres qui vouclrai ent 

l 'ut i l i ser, <]Ue ce nouYeau volume qui , de si près, a suivi  les pré
céden ts,  est consacré it l ' h i stoirc du Braba n t ,  et surtout it cel le 
cl 'Anvers . C'est pour les cherchcm·s u n e  vét'itable révélation , et i ls  
se réj ouiront cei·tcs d 'apprcnclrc l ' c x i st ence, et de pouvoir fac ile
ment consulter des sourccs si  nombreuses et si précieuses. 

Mgr. Bulic,  directeur du musée archéologique de Spalato, veut 
bien n ou s  envoycr plusieurs annécs d u  Bulletino di archeologia e 
sto1·ia Dalmata. Cette publicatio n ,  q u i  est consacrée en majeure 
partie à la description et �t l ' interprétati o n  des monuments anciens 
existant en Dalmatie,  o u  de ceux que des fouilles heureuses ont 
permi s  de reconstituer pendant ces dernières années, est précieuse 
an poi nt de vue de l 'archéologie romai ne et de l ' hi�toire des 
premiers clébuts de la rel igion ch1·ét icnnc dan s ces parages. Les 
travaux de Mgr. Bul i c  sont nornl)]'eux clan s  ces lmllet i n s ,  et i l s  
nous i n i ti en t  a u x  fouilles i mportantes e t  méthoclic1ues, qu ' i l  a entre
prises avcc tant de science et de bonheur ; i ls nous font aussi 
connaltre J ' i ntcrprétation q u ' i l  don n c  d e  tant de monurnents et 
d ' inscriptions anciens dont ht lccture e>:t capitale pour l ' h i sto irc 

des origi nes chrétiennes de la Dalmatie. Grace à ces i n rnstiga
tions i l  a pu reconstitner l a  série complèt e  des ancien s  évè<]ucs de 
Salone, et en mème temps dégager d e  bien d 'crreurs l 'hagiogra
phie de ces co ntrées. 

Les premières périodes de l 'h istoire d 'Anvers, périodcs anté
rieures à ! ' époque histori<]ue, ont été j usqu ' i c i  fort peu explorées. 
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C ' est a leur étude que se consacre M .  Basse. Lors des récents 
travaux,  pour I e  creusement de nouveaux bassi ns, i l  a pu recueil l ir  
n ombre d'obj ets  i ntéressants,  qu i ,  témoins  fidèles, lui  scrvent a 
reconstituer la physionomie origi nclle d 'A nvers et les conditions 
d'existence de ses premiers habitants. La vie à A nvers pendant 
la fin du néolithique n 'étn,it guère compl i quée. L'homme primit if  
se  l ivra,it à la chasse et  i t  In, ])èche, voire mème i t  l 'agriculture ; 
�es n,rmcs étaient en silex ou en os,  ses i nstrumcnts en bois de 
cerf ; i l  poursuivait à ln, chasse Ie cheva l ,  Ie bceuf, Ic ccrf, le  
rcnard , Ie castor, etc .  Les vestiges de la période franque sont 
mai ns  nombreux ; ils consi s.tent en ohjcts  de parure, de trava i l  ou en 
armes ; l 'ornementation de ccux-ci est simple, et rappcllc les époques 
a ntérieures. Pour parcourir en hi ver l es rnarécages et les r iv ières 
couvertes de glace, l ' occupant de la, plaine a nversoise util isait des 
vatins formés d'os de cheval , et après les avoir tai l lés et rendus 
l isses, i l  les fixait au pied par des l iens.  D'assez nombrcux exem
p laires ont été exhumés du sous-sol .  M .  Rasse les décrit dans son 
étude sur les patins antiques de la région d'Anvers . Enfi n ,  des 
barques de pêche trouvées à Anvers en 1884 et 1 904-1905, en 
plus ou moins bon état , dans les dépóts fluviat i les,  ont pu être 
reconstituées. Gràce aux couches de terrain dans lesquelles elles 
1·eposaient, i l  a été possi ble d 'établ ir  leur áge, et de présumer que 
quelques-unes dataient du v0 siècle, d 'autres du x1° ou mêmc des 
siècles suivants. 

On sai t  quels précieux services rendent souvent it l 'histoire des 
i n stitutions religi euses et des famil les, les anciens obituaires. Leur 
puhlication est par suite touj ours accueil l ie  avec faveur .  Nous pou
vons auj ourd'hui , en cettc matière, signaler une addit ion nouvelle. 
}l. Ic chanoine V. Barbier vient, en effet, de faire imprimcr l ' Obi
tuaire de l'abbaye de Moutins. Cctte mai son religieuse, dépendant 
de l ' ordre de Citeaux ,  datait de la moit ié du xm• siècle, et fut 
à ! 'origine occupée par des rcligicuscs de Soleilmont. Au xv0 siccle, 
une réforme complètc ent lieu , et les rel igieuscs fircnt p lace it des 
moines c isterci ens. Ceux-ci occuvèrent cette maison monastiquc jus
qu'a sa suppression par Joseph I I ,  en 1 787. L'obituaire renseigne les 
noms de nombre de religieux et de religieuses de Moulins ou 
J 'autres monastères, qu i  entretenaient avec cette abbaye des l'ap-
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ports de confratcrnité.  i\I .  Ic cha n o i nc Barbier fourn i t  :-ur chacun 

d 'eux de nombreux détai ls biographi <]ucs et gén éa logiques d'une 
i n contestable u t i l i t é .  

Siégeant à An vers, centre autrefo i s  t l  ' importants chant iers na vals 

créés par ] 'Empi re ,  les mernbres de l 'Académie s ' i ntéresseront sa n s  

doute a u x  études con sacrées à d e s  établissements de caractère ana

logue, orga n i sés chez nos voisi n s .  C'est à ce poi nt de vue, que j e  

me perrnettra i de leur signalcr Je  trava i l  que �1 . Ph . Barre:r a 

fa i t  i nsérer dans Je « Recuei l  des publications de Ja, Société havrai._c 
d 'étudcs d i verses » (74• a n née, 1007),  et qu ' i l  i n t i t u l e :  Notice 
sur les constructeurs de navires havrais . On :r t rourn1·a d' inté

ressa n t s  détai Is sur les corporat ions ou rri ères qui  s 'occupaient de 

cettc i n dustrie, notamment les chaq1cnt iers et les calfats, et sur 

les divers constructeurs se consacra n t  iL la constructi o n  de navil'cs 
de mer, depu is les lourdes, mais si  art istiques nefs du xv1• siècle, 

j usqu 'aux rapi des paquebot iL VtL pcur de ! 'époque moderne. 

La vie corporat ive des siccles passés est p lei 1 1e d 'cnseignements 
au suj et de l ' h i stoire i nt irne et des mreurs de nos ancètres . Les 

études desti nées à la mieux faire connaître, sont toujours accue i l l ies 

avec faveur.  Le mème i n t érèt s 'attachera au travai l i m portant fJUe 
M .  Ie D• H. Coulon , consacre a la Communauté des chirurgiens bai·
biers de Cambrai, dans les « :Mémoi res de la Société d 'émulation » ,  
d e  cette v i l l e  (tome L X I I ) .  Les premiers documents q u e  ! 'auteur a 

p u  retrouver remon tent iL 1 'an née 1 366; puis,  i ls rn succèdent nom

breux et i ntéressa n t s  j usqu'à la fi n du xvm• sièc l e ; les extra i t s  

qu' i l  en d o n n e  contribucnt, à rcconstit uer d'une . façon vivante la 

]Jhysionomie "i  caractérist iquc de cett e  corporation aux mult iples 

avatars. Nous y rcncontron. d ' <d JOrcl de simplcs barbiers, dépour

vus de toute i nstruct ion,  mena n t  d e  p a i r  l ' cnfreticn de la santé 

de leurs c l ients  et J e  soi n de leur bar be ; puis,  au x v •  s iccle,  s 'éri

gean t  en chirurgiens,  ·e bornant au début iL prat iquer les sai gnées ou 

iL exécuter des opérations rudimen t a i res, pour s ' i n it ier pet i t  iL pet i t  

à u n e  i n struction p lus  scientifique, e t  fi nir  p a r  se drbarrasser du 
soin de la t o i lette de leurs concitoyens, pour se l i vrcr exclusi rc
ment iL la cli i rurgie. Au moyen cl 'emprunts, fai t s  dans les archircs 

de ! ' époque, dans les ordonnances scabi na les, dans les comptes, dans 
les réclames impri mées , nous royons revivre tour iL  tour, avec toutes 
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Je particu l a ri tés de leur e x i stenrr. lrm·s trawrl" et lcurs trara u x .  les 
a pprentis  et Je,; maître� ch i rul'giens l ia l'bier;;. ::\ous prenons con

naissance des épreu1·es plus o u  moins 8c icntifiques , auxqucls i l s  étaient 

soumis,  des règlements q u i  Jes régissa ient c la ns leur associat i o n ,  

des mesures q u i  régenta ient  leurs veu ves e t  leurs surcesseurs, des 

lois qui les déf ondaient contre l a  concnrrence i l léga le,  du service 

q u ' i l s  clevaient accomp l i r  a u x  armées, des moyens défens i f;; qu ' i l s  

ut i l i sa ient  polll' combatti·t• les t'pi démie1<, s i  1 101 1 1breuses a lors, e t  d e  

l1l<t i ntes aut l'Cs part i cula1· i t é;: aus;:i  sugge�t i vc,.: . 
. Je ne <1u i tterai pas l e  vo lume de la :-lociété  carnl trnisienne.  sans 

a t t i rer encore un i n stant Yotre attent ion sur I e  rata l ogue i l lustré 

que �I . Ie comte de Proya rt de Ba i l lescom·t fourn i t  des A rmoiries 
des anciens corps de metier·s de Cambrai, s u i 1· i  de cel u i  des 

Armoiries des abbayes, beguinage, chapitres, communautes, cou
vents et hópitaux de Cambrai. De parei l s recuei ls ::;ont d ' u ne i ncon

t estable u t i l i t é  pom tou,; ceux lJUi s 'occupent d ' héra ldique o u  de 

numismatique et , dans c l 'autres cas encore, i l s  peuvent contribuer 

it p l us d'une i denti fication et à la résolut ion de p l u s  d'un pro

hlème h i storiqu e . 
C 'est à l a  clécouver·te fa i te  it Dougg;1 , en Tnn i s i e ,  d'un b loc de 

v ierre, pruvenant d ' u n e  ant ique l ias i l ique chrctienne,  que nous devons 
une note su r  l'inscription des rnartyrs de Dougga et les banquets 
des martyrs en A frique, par M .  Pau l  :\Ioncea u x .  (Bu l let i n  archéo
l ogique du comitc des travau x  h istoriques et scien t i fii1ues. Pari s .  

Année 1908, l •  l i vrai son ) .  Cette i nscl'ipt ion,  qui  semhle dater de 

LL  fi n du 1 v 0  o u  d u  commencement du v 0  siècle,  rappe l l e  le  souve
n i r  de fru i s  chréti ens qui,  h leurs fm i s, o n t  cdifié des cub1:cula 
jlOUr la cclébration des lmnquets des mat'tjTS. La constl'Uction des 

cubicula, o u  annexes Yoisi nes de l cL  basi l ique,  clest i n ées iL des ban-

11uets funèhres, ctai t  assez fréquente aux débuts de la primit ive 

c'•gl i se d ' Afri r 1ue.  Ce genre de repas était  u n  legs de pagan i sme ; 

les chrétiens eurent iL ! 'origi ne : les  banr1uet" communs ou agapes 

et les banquets sur les tombes. Les prnmiers, iL la fi n du J I •  s i èc l e ,  

avaient e11co1·c u n  caractère, semi-l i turgiq u e  et se fransforrnèrent 

peu iL peu en i n stitution charitable.  Les banquets funèbres, q u i  
8e célébraient e n  l ' honneur d e s  marty1·s , consistaient en prières 

et en offra n des matérie l le� sur les tombes. On en v i n t ,  p lus tard, 
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iL consommer ces offra ndcs sur p lace, et ces revas i mproy isés 

const i t uèrent bientot <lei Yél' itaLles alms.  Dès lors , l 'Eglise J es com

batt i t  vigoureusement . A M i l a n ,  saint Ambroise les i nterd i t  for

mel l ement ; sai n t  Augu st i n , dans les d iocèses africains,  Ie combatt i t  

t'nergiqucme n t ,  a i <lé  dan s  cette tach e  ]_Jar Aurcl ius,  évêque d e  Car

thage . Les Vi g i lcs furent i n  t i tnées pour l es remp l acer , mais ces 

modifications ne se firen t  pas sans difficultés, et , dans la Cité de 
Dieu, o n  t rouve encore t race des efforts fJUe I e  gran d  éYêqu e  

d ' H ippone d u t  entrepren dre p o u r  fa ire abou t i r  cette réforme . Les 

cubicula , an n exés aux ba s i l iqucs chrét i enncs , étaient édi fiés sur I e  

modèle des cubicula des tombes païennc ' ,  101·squ 'au <lc'but d e  

l 'oppos i t ion du clergé , les repas e n  1 'ho n n cu r  des martyrs nc purent 

plus se célél Jrer sur l eurs t ombea u x  mèmc� , dans les rgl i ses ou 

l es nécropolcs.  L ' i nterd i ct i o n  cornp l èt c de ces l mn quet s  amena la 

<l i spari t i on de ces é<l i c u l cs-a n n cxes, <lont on n e  rntrouvc de n o s  

j ours q u e  de rarcs traces. 

Vous aul'Cz sans <loutc souvcnan cc ,  Messieurs, que notJ·e Com

pagni e  s'est as�orire, aYec cmprcssernrn t ,  iL la  man i festation de 

".rn1pat h i e et <lc grati t u<lc , que la Société d 'étu<lcs de la provi ncc 

< lc Caml J1·ai avai t  orga n i séc l 'annéc dem i è1·c, en l 'hon ne 1 1r de son 

�a va n t pl 'ési <lcn t , .:vr .  I c  cl1anoi n c  TIL Lcur i da n . Les sousc1·ipt ions on t 

scrY i  il l ' irnpl'c,;�io1 1  d ' u n  v o l 1 1mc,  que cclu i-ci nous envoic auj ou rd'hui  

et  q u i  rc nfcrmc l 'Armorial des communes du département du Nord. 
Cet i mportant frava i l ,  q u i  nc forrne en quelque sorte que la pré

facc <l'�rnc ét ndc beaucou p plus vaste, qui  compren <l l 'a l 'a rmorial 

< les fam i l lrs <lc la 1rnlme 1·rgio 1 1 ,  conce1 ·ne 1 1 1 1 i q 1 1crncnt les paroisses du 

d i ocese act nel  de CarnlJ1·a i .  Da ns l 'A rmo1·ia l ,  on trourn décr i tes rt 
dcssi nres les armoi 1·irs de t o1 1 t cs les  communrs des srpt arl'ond i s

sements du drpa l 'l cment < l 1 1  .No1·d , a 1·moi rics rcronnucs lc'ga lemcnt 

ou pol'léc� J K l l ' lrs fa m i l i es IPs p l u s  i rnpol'tantes qui y ont éi é 
étalJ l ies et 0 11 t j o 1 1 i  drs p l ' i n c i pa u x  dro i t s  �cigncuriau x .  Le chap i ti ·c 

relat i f  à cha(p1e a1 ·1·o n d i ;;scmrnt,  dél iu te pa1· <les i nd icat i on s  topo

gl'aphiquc� ou h i ;;toriquc;;,  Pt I c Yolume rst t rrm i né par des tablcs 

m i n u t i cuses, qui en rcn < lcnt  J ' u;;:agc fo1 ·t a i sé .  Au poi n t  <le n e  

documentail 'e , Ic  nou veau l i Hc d e  .\I . Ie c ltan oi n c Lcm·i<lan con

st itue u n  i nsfr 1 1mcnt de fravai l ,  capab le de rcn<lre ai sément aux 

chcl'cheurs <les >:c1·\'ircs sérieux et fol 't ut i les. 
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Dans la seconde partie de scs Leçons numismatiques, dont Ja 
traduction nous est communiquée par la « Revue beige de numis
matique » (65• année, 2• l ivraison) ,  M .  Svoronos rappelle la décou
verte que firent, i l  y a quelque temps, les foui l leurs de l 'école 
archéologique américaine d 'Athènes, dans les ruin es du temp Ie 
d 'Hera à Argos. Un fai sceau de broches de fer, de modèle et de 
proportions identiques, réunies par des liens de même métal et 
a�suj ctt ies par une calotte de plomb, furent mises au jour en 
l 'cndroit sacré, ou Phidion, au v• siècle avant Jésus-Christ, avait 
cléposé l 'offranclc qu' i l  fit en souveni r  de la rnonnaic primiti ve, 
lorsque,  pour la première fois, à Egine, i l  frappa des mommies d 'ar
gcnt .  Cette monnaie primitive, dont les anciens auteurs tels Plu
tarque, Aristote, Heracl ides de Pont et d 'autres, font mention et 
clont l ' u sage était constant à Byzance, à Lacédemone, à Thèbes, 
ai lleurs encore, était en fer .  Le métal était réduit en Jongs bátons, 
ressemblant t�  des broches de cuisine ou à des aigui l lons employés 
par les bouviers ; on les appelait o�Ûiaxoi ou petites broches, d 'ou 
Ic nom d'oboles , que conservèrent Jes unités monétaires ; six oboles, 
constituant la quantité que la main pouvait saisir, s'appelaient 
�pa:Ça:cr�a:i ,  dont on fit drachme. L'importance de la découverte du 
tcmple d 'Hera n 'avait d 'abord pas été appréciée, mais depuis qu 'on 
s'cst rendu compte de la valeur documentaire des p ièces mises 
au jour, celles-ci ont autant que possii}le été rcconstituécs et sont 
aujourd 'lmi précieuscment conservées au muséc national d'Athèncs. 

A nvei·s, 4 avril 1909. 

FER'.'IAND Do:-1NET. 



quelques scribes et Note sur 

enlumineurs de la  Cour de 

Bourgogne d'après Ie compte de 

Gautier Poulain. 

( 1 450= 1 456) 

En 190 1 ,  l a  Bibl iothèque royale de  Belgique acquit de  M .  Quaritch, 
à Londres, un vol ume manuscrit de comptes des ducs de Bour
gogne .  

Ce registre provient du fonds Barrois de la collection Ashburnham , 
vendu à Londres du 10 au 1 4  ju i n  1 901  ( ' ) , et il renferme les 
comptes et dépenses de Phil ippe Je Bon de 1 450 à 1456, tenus 
par Gaut icr Poulain , consei l lcr et reeeveur du duc de Bourgogne .  

Cette pièce est intitulée : A chatz de chevaulz, escriptures de 
liures, paintures et autres choses touchant escuiel'ie (2). 

La commenter en détail fournirait la matière d'un volume, car 

( 1 )  The Ashburnham Library. Catalogue of the poi·tion of the famous 
cotlection of mam1sc1·ipts, lmown as The Ban-ois Collection, p. 33, n° 87. 

(2) Voir la dcscript ion de ce volum e ,  qui  porte auj ourd'hui à la sec
tion des manuscrits de la Biuliothèque royale de Belgique Ie n° l l .  2756, 
par J. VAN DEN GHEYN, Catalogue des manuscl'its de. la Bibliothèque i·oyale 
de Belgique, t. VII ,  p. 273. 
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el le  rcmpl it 06 feu i l l et s  in-fol io .  Nous bornons la présente étude 

à !'examen de la premièrn partie, qui comprend Jes feui l l ets l-2v ( ' ) . 
En voici d'abord la teneur.  

A messire Jehan de Croy seigneur de Chimay et de Tours 
sur Marne, chevalier, conseillier, chambellan de mondit seigneur 
le · duc et son .r;rant bailly de Haynaut la somme de neufvins 
neuf livres ung solt six deniers de XL gros monnoie de Flan
dre la livre que mondit seigneur a ordonne luy estre baillee 
et rlelivree comptent et laquele le dit messire Jehan de Croix 
dit avoir paiet par son ordonnance et commandement aux per
sonnes et pour les causes qui sensuivent eest assavoir à Jacotin 
du Bois pour lescripture du second rolume des cronicques de 
Belges que on dit listoire de Haynnau contenant trente sept 
cayers au pris de ung rid1·e pour chacun cayer en ce com
prins le parchemin et veslin trente sept ridres qui au pris de 
cinquante gi·os pièce rnêmement diets t·alent xlvi t .  v .  s .  

Au  dit J acotin por lescripture de trois cayers dune autre 
histoire· quil a encommencee et point pm·faicte, au dit pris de 
ung ridre pour chacun cayer comprins aussi te parchemin fun t  
trois i"icfres du dit pris qui valent lxxv s .  Et que le dit messire 
Jehan de Croy a baillie comptent. A Jehan J;Vauquelin trans
lateur des dictes histoires le cinquième jour davril mil iiii" ón
quante en vint escu:; de quarante huit gros mêmement de Flandre 
pi:èce xxiiii l. A Jacotin Pilavaine pour lescripture d'un autre 
volume contenant vint sPpt cayers et demy ou sant comprinz 
les livres de Boece de consolacion detiques de Mellibee et de pru
dence et les chronicques de (rance abregez audit p1·is d'un 
1·idre chacun cayer en cc comprins aussi le parchemin font 
1)int sept ridres Pt demy qui va/ent xxxiiii l .  un s .  vi deniers 
pour avoi" fait enluminer le dit volume de six vignettes alans 
autour des mrrrges an pris chacune vignette lime parmy lautre 
de vint !tuit gros dicte moimoie valent iiii t. iiii s. pour quatre 
aut1·es petites agetons du pris de quatre gros piece valent viii s .  

( 1 )  E n  fait ,  les feuillets du manuscrit sont  numérotés j j j c  j j j jxx vi i  

i i i i '  xxv, ce qui donne à penser que notre manuscri t a étê détaché d'un 

autre volume. 
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pour deux eens soixante. sept lettres de deux poins a feu illettes 
de six et de huil a u  pris de trente deux gros le cent valant 
xliii s .  

Poitr dou:::e eens cinquante pirografes d'or e t  d'a:::iw fioretez 
au pris de six gros le cent valant xxxvii sols vi deniers pour 

relier, dvrer et armoyer des armes de mon dit seigneur sur 
les feuillettes le dit rnlume en trois escu:; lxxii s .  Au dit Jacotin 

Pilu.vaine pour lescripture dzm volume nomme le gouvernement 
des princes que (ist frère Gilles de Rome translale par ledit 
Jehan Wauquelin contenant qnarante quatre cayers et demy, 
au dit pris cl'un Ricfre clwcun cayer son t  xliiii ridres dem i 

qui valen t tv t[ournois] xii s. vi d. pou1· enluminei· le dit 

·volume assavofr pour quati·e vignettes alans autour des mar
ges au p1·is de trente six gros chacune lune parmi lautre valent 
lxxii s. pour huil auti·es pt-us petiles vignettes au pris de dou:::e 
gros piece valent xlviii s. pour deux eens et dix lettres de 
deux poins a feuillettes dr!. six et de huit au pris de trente deux 
gros te cent valent pais seulement xxxii s. pour un:::e eens piro
gi·apltes d'or et da:::u1· fforete:: a u  pris de six g1·os chacun cent 
valent xxxiü s. Et pour relyer ledit volume, icelui dorer et w·moyer 
des· armes de mon arant dit seignew· sw· les feu.illettes pw· dehors 
en trois escu:: lxxii s. meltent toutes ces pa r ties ensemble a ladite 
somme de ix:rx ix t .  i s .  vi d. de xt ,r; . dite monnoie. A insi quit 
appert pw· lettres patentes de mondit seigneur donnees le cinc
qidenic Jour davril mil iiii' cinquan t e  et ung avant pasques pow· 
ce par icelles lettres avec unes autres ses letli'es donnees te xxviiie 

jou1· de decembre mil iiii' cinquante Olt sont compl"inses aucune 
des parties des susdites decla irations, ensemble certiffication de 
Jehane au paix vesve dudit Jeha n  fVauquclin sur ses pris escrip
titre, enluminure, dorure, reliure et annoyew·e des dils liv1·es 
et volumes et du nornbre des cayers diceulx et aussi wr les 
paiemens {ais pw· le dit messire Jehan de Gray ensemble qui
tance de luy et letli'e de recipisse de Jaqltes de Bregilles, varlet 
de chambre de mondit seigneiw et garde de ses livres et Joyaulx 
par laquele ü confessr. les dits volumes et lim·es ou nomb1·e et en 
lestat que dessns avoir receus ponr man avant dit seigneur et 
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mis avec ses aufres livres et joyaulx tout cy randu la dite somme 
de ixxx ix t. i s. vi d. xl g .  

O n  le voi t ,  c c  compte c;.:t surtout re lat if à des copies e t  des 
enlum i nmPs de manu!'crits.  Kous pensons qu ' i l n 'cst pas sans ut i li t c; 

de signa ler les renseignements n ouveaux , inconnues jusqu ' i ci , 11ui 
s'.Y tronvcnt.  

I l  y est d 'aborcl parlé de .Jacotin du Boi;.:,  qui est <lécla1·é arni1· 
transcrit Ic dcux ième volume des Chroniques du Hainaut. N ous 

po11vons contröler l 'exact i tudc de l 'assert ion , car elle concorde avec 

la souscript ion de ! 'exemplaire du dcuxième volume de son omTagc 
qui forme Ic n° 9243 de1' manu!'f'ri ts de la Bibl iothèque royale 

de Belgii]uc. On :y l it , en cffet ,  f. 295" : Si nous nous en tairons à 
tant . . .  auJourduy qui est le viii" jou1· de decembre l'an . . .  mille 
iiii eens et quarante noef . .  Chi fine la seconde partie des Histores 
des nobles prinches de Haynnaut escriptes par Jacotin du Bos . 

D'aprè;;; I e  même comptc, Jacotin du Bos est dit  avoir  fait 
l'escripture de trois cayers d'une autre histoire. 

Cel le-ci n 'est pas aut1·emcnt dP;;;ignée, proba blcment parce qu'ellc 

est restéc « point parfaicte » .  
L e  seco n 1 ! déta i l  i né<lit 1 1ue nous apprend I c  comptc,  est J e  pri x  

que reçut Jran \Vauqucl i 1 1 ,  I c  t rad 11ct e1 1r des Chroniques dit Hai
naut pa 1· .Jacques de Gnii;P .  I l  rcçut 24. l i \Trs tourn ois .  Cettc 
>'ornme fut payée I c 5 ani l 1 450. Plus tard, la veuve de \Vau
q11el i n ,  it ce que nous l i sonR da ns I c  rnêrne comptc, rcçut unc 

a 1 1t1'e somrnc.  

Quant i t  l 'autrc personnage < lont parle Gaut icr Poulain ,  et qui 

est Jacrnart Pi lavai ne, Ie compt e  fourn i t  des renseignements sur 

;.:on ceuvre d'enlumineur,  i ncomplótement con nue et non détermi née 

jui'fJU'à ce j our . 
L 'ceuvre de Jacmart Pi lavain e  a été étucliée de façon très satis

fa isante pour son époque par Léon Paulet (') . Toutefois  l ' érudit 

criti que ne  connaissa i t  pas Ic compte de Phi l i ppe le Bon , <lont 

nous venons de donner 1111 extrait et qui  permet de fourni r  un 

;.:upplérnent au travail clc Pau let .  

( 1 )  Jacmm·t Pilavaine, miiiiaturiste dit X V• siècle, REVUE D E  L A  PICAR.
OIE, 1858. 
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D'abord , la t eneur du compte de 1 1 50 confirme <le t ous po ints 

l l':s q1 1a l ités d'escripvan et enluminew· que se < lonne Pi larninc 

di i n� J C's Chroniques Martiniennes ( ' ) .  E n  effct , on <t ]Jpi·cn<l iue 
l 'i larn i nc a fa i t (�) l'esc1·iptu1·e d'un . . .  volume contenant vingt sept 
cayei·s et derny ou sant comprins les livres de. Boece de conso
lation detiques de Mellibee et de Prudence et les Ch1·oniques de 
France ab,-egez et . . .  avoir fait enluminer le dit volume. 

l'\011s ne :mrnns pas ou se t rouYe aujourd ' hu i ce vo l 1 1nw , et 

dc'.ji1 les inventa i res publ iés par Barro i � .  dan la Bibliothèque pro
typographique, n 'en i ndiquen t  pa. la tracc . 

Ll' comvte >< igna l e  un autre vol ume �L Ja confcct ioil duquel Jacmart 
J >i i<mt i ne  co l laho1·a. C ' est Je l ivrc d u  Gouvernement des princes 
d1 •  C i i l les de Rome, traduit par .Tchan 'Vam1uel i n ,  J e  tmclncteur 
dP:< Chroniques de Hainaut. On sai t  en etret que l ' reunc <le Gi l les 
d<· Rome fut composée en lat in , sous Je t i tt'C <le De regimine 
p"incipwn (3) . 

En r1uoi consi ><ta la colbdJOrat ion de Jacmart Pi la mine ? I l  fit 
l'f'scripture du volume, en"u ite i l  cn lumina le dit volume assavoir 
pour quatre vignettes alans autou1· des marges . En fi n ,  i l  fut cha rgé 
de •  mettre l es a 1·mes du duc de Bourgogne sur la tranche. 

L<t Bibl iot l ieq11C ' roya le de Belgique possède J e  vo lume <lont Je 

:< i;,;-na l cment C '><t ici donné, c 'est I c  n° 00/13 <lc la ><cet io n des 

rnanu . crits . 

Bicn que l 'ouvmge nc cont i cn nc aucune mcntion exp l ic i te de 

.�rrihe, i l  est a isé d ' identifiC'r Ie volume avcc celu i r1uc clécrit 
1wtrn comptc et qu' i l  attrihue à Jacmart Pilavai ne.  

D'ahord, cc vo l ume renferme la  traduct ion françaisc du Gou
rernement des princes de Gi l l es de Rome par Jean \Vauque l i n .  

En. u i te , i l  s':· t rouYe exactement,  comme I e  d i t  I c  comptc , qmüre 
fouil let. dont JC's margC's sont l'ichcment cncaclrécs . C 'est d'ahord 
il' fc1 1 i l Jct n° 2. Dan s  la horclure clc ftcul'S et clc 1·i nccaux cou

l'C'llt de:s ha nc lcro lP:s pol'tant Ja  famcusc deY i"c de Ph i l i ppe' Je Bon : 

( 1 )  Ms. n• 9069 de la Bibliothèque royale de Belgique. 
(2) Ms. n° 9069 de la Bibliothèque royale de  Belgique. 
(3) Cf. HA1N, Repe1·torium bibliographicum. 
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A ultre n'auray 
Tant  que viveray . 

En .outre, n rnc les a1·mo i 1· ics cornp.lètes du liuc de Bourgogne, 

o n  . "  rcconn°ait les l;cus:;on:; du duché de Bourgogne ,  de Bral>ant , 

<le L irnl >Olll'g, de Flaml!·c et lic Hai naut . 

l 'u i s  Je;; fcu i l l ets Jv, nov et 308, sclon la fo 1·mulc du cornpit ' ,  

:so 1 1 t  ol'nés de vignettes alans autoui· des marges (') . 

�on sculcrncnt i l  doit  �l' trournr dans Ic volume quatre grandes 

en l 1 1minu1·cs paginalc� ,  mais il e!'t renscigné huit autres plus petites 
vignettes . L' ind ication a été trouvée exacte, les omcmcnts en 

<1uc:<tion se constatent f .  1 ,  2G , 77v, 03,  1 50, 18G,  2lüv et 243". 
Le cornpte signa lc encore 210 lrtfrines et l lOO pirogmphe�, 

c 'ef'lt-à-d irn signes de paragraphcs, d'o1· et d'azur fioretez. I l  n'y 

a pas d 'crreu1', on  les t!'ouve dans Ic  manuscl' it  n° 9043 . 

Enfüi, i l  est dit que Ic volume fut doré et ai·moye des armes 
(du duc de Bourgogne) sur les feuillettes par dehors. 

Encorc un trait du signalement qui se vérifie abso lumcnt s111 · 
Ie volume de ia Bibliothèque royale de Belgir1ue. On y voit, en 

effct ,  sur les tranches dorées, c inq écussons, tl'Oi s  sur cclle d11 

m i l ieu et deux sm' chacune des ti·anchcs supérieure et inférieure. 

Les armes de Phi l i ppe Je Bon sont marquées en noir au mil ieu 

de la grande tmnchc, puis cel les de Brabant, Limbourg, Flandre 

et Hainaut. 

Tels sont les déta i l s  lJib l i ogra phiques que nous nson:< c1·u i nté

ressant de soul igner dans Ic compte de Gautier Pou l a i n .  

U n e  fo i s  d e  plus, on  vprra par cctte courte étude que c c  genrn 

de documents constituc pour l ' h i stoire des d i Jförents a1·ts et I c  

crit i r1uc de leur ceu\Tc u n c  �ou1·ce précieuse d e  renscigncrncnts .  

J .  V A N  D E N  U H E Y N ,  :::: . J .  

( 1 )  Pour ètre tout à fait exact, disons q u e  l'ornementation marginale du 
f. 308 n'a été qu'à moitié aéhevée. 



SÉANCE DU 4 AVRI L  1 90 9  

La séancr s 'oune à 2 heures , sou, la prè;:idcnce }1. A. Blom me , 

p1·es ide11 t. 

Sont 1.wésents : MM. de Witte, vice-président ;  Fernand Don net , 
sec1·étai?·e ; R .  P. nn den Gheyn S . -J . ,  ChauY in ,  abbé Zech, cha

noi ne va n den Gheyn , Ki ntsschots, v icomte de Ghel l i nck Vaerne

wyck, chaooine Laenen ,  Stroobant, W i l lemsen , baron de Borrekens, 

L. Blomme, membres titu lai res ; MM. Casier, Coni nckx, Di l i s, mem

hres correspondan ts regnicoles ; M. Ie comte de Caix de Saint

Aymou r, membre correspondant étranger. 

S'excusent de ne pouvo i r assister iL la réu n ion : MM. Ie chano ine 

van Caster , Comhaire, Bergmans, Dr van Doorslaer, }fatth ieu , 

Soi l de Moriamé, van der Ouderaa,, Hymans, membrrs t i tu la ires ; 

Hu l i n , Duhois , m emhres corresponda�ts regn icoles. 

Lecture est faite du proc<'s-verhal de la séa nce du 7 févri er 1 909, 

qu i  est adopté. 

Drpuis la dern ière réunion , l 'Académie a eu Ie rcgret de prrdre 

�I . Cons , mcmhre corrcspondant étranger, décédé iL Poit icrs, Ic 3 

fénier 1 909. Des condo léa nces ont été adressées iL sa fami l lr .  

Le R. P.  van den Ghcyn fournit  dC's notes sur un compte dr 

Phi l ippe-lr-Bon,  du 5 avri l  1 4 5 1 ,  et  étud ie surtout les  déta i l s  re la

t i fs á certains cop istes ou en lum i neurs . Cette commun ication srra 

i nsérée au Bu l let i n .  

M .  vV i l lcmsen , ana lysant des documents commerciaux i nédits, 

fait connaîtrc les développements, pendant un siècle et dem i , d'une 

société i ndustr ie l le rura l e  du xym• siècle.  Son trava i l  sera i mprim é  

dans Jes Annales.  
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::vr .  Stroobant fait  connaître la découvcrtc, à Ryckevorsel , d'osse

ments et de co mes de cerfä datant de I 'époque tertiaire . 
M .  Chauvi n  improvise une pressante vlaidoiri e en faveur de 

l 'en seignement de la langue araLe ; i l passe en revue les services 

qu'au cours des siècles, elle a rendus à la cause des sciences i ntel
lectue l les . 

M .  le président , en félicitant M. Chauvin ,  l 'engage à rédiger 

son improvisation en une étude qu i prendrait p lace dans lrs publi
cations  de l 'Académ ie.  

La séance est levée i t  4 heures . 
Le sem·étaire, Le presiden t, 

FERNAND DO'.\'NET. A. BLOMME. 

Liste des ouvrages parvenus à la bibliothèque pendant les mois 
d'avril et mai 1 9  0 9 

1 °  HOMMAGES O'AUTEU RS. 

JosEPH CASIER. Les imagiers de la  Chartreuse de Cha111pmo l à Dijon . 

ALPHONSE DE \YITTE. Une fa.urication i l l icite de l iards truqués it 
Namur en 1 7 1 2 .  

I n .  Une nomination d'cssayeur-général à la  Monnaie 

de Bruxel les au temps de Marie-Thérèse. 

J uLES F1rnso'.\'.  Dom Kico las Spirlct, dernic1· abbé du rnonastère de 

Sai nt-Hn lwrt . 

0 . -C .-A . JuTE'.\' . Cornc l i n s  Ja nsrn i1 1s , rcrst P b isschop van Gent. 
In .  E: curen r n  hand1·esten der stad Hulst . 
I n .  De orde v a n  den H .  G11i l ielmus in  Noord e n  Zuid 

Nedel 'IÇ1.nd . 
In.  De orde van den H.  Guilielmus. 

J 
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G . - C . - A .  JUTEN . 'l'estament van heer \Vi l lcm Wissenzoon, pastoor 
van 's Heerarend�kerke. 

ID. Grafschriften in de S i nt-Janskerk te Sluys. 
I n .  Het stadhu is  v a n  Hu lst, verbrand in 1 485. 

In. Slusana sacra . 
ID .  Het Klooster der  Gui l ielmieten te  Biervl iet en 

Brugge. 
LÉoN GERMAIN DE M.uDY.  Excursions dans l 'histoire de saint Mihiel . 

In .  Notes d 'archéologie chrétiennc. Un usage ancien 
remis en honneur. 

A. BLOMME. 'l'crmonde et ses fort ifications vers 1 730. 

A. DE BEHAULT DE DoRNON . Une coupe de 1 660 de la corpora
tion des bras>:eurs de Bruxelles. 

Jos. BERTHELÉ. Montpell ier en 1 768 et en 1836. 

In .  La viei lle chronif]ne de Maguelone. 
In. Les fontes de cloches û. l ' i ntérieur des églises. 

Comte PLUNKETT. James Canrnah Murphy. 
H .-F. }fAcco. Die bedeutung des Königl .  staatsarchivs zu \Vetzlar 

fül' dif' Dcut;;;che geschichtf ' .  

2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES . Les m1ss1ons belges de la Compagnie de Jésus. 
Bulletin mensue l .  1 1  • annéc. N°' 1 ,  5 et û .  

lD .  Société d'archéologie .  
Annuaire 1909. 

Annales. Tome X X I I .  Livr. 3 et 1 .  
I n .  Académie royale de médecinc de  Belgique. 

Bulleti n .  Tome X X I I I .  N°• 2 et 0 .  
I n .  Académie royale de Belgiciue. 

Bulletin de la classc des lcttrcs et des sciences mora
les et politif]ucs et de la classe des Beaux-Arts. 
1909. l\"OS 2 et 0 .  

Notices Liographiques e t  bibliographiques . 5° édition . 
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BRUXELLES . Société royale beige de géographie. 
Bulletin 1 909. N° 1 0. 

L1ËGE. Wal lonia. 
XVII• année. N°• 2,  3, 4 et 5. 

DoNIL Bijdragen tot de geschiedenis bijzonderlijk van het aloude 
hertogdom Brabant .  8• jaarg. April-Mei 1909. 

TIRLEMONT. Geschied- en oudheidkundige kring Hageland. 
Gedenkschriften .  1 908. 3• aft. 

B auGES . Annales de la Société d'émulation . Torne LIX. l•  fase. 
GAND. Société d 'histoire et d 'archéologie. 

Bullet i n .  1 7• année. N°• 3, 4 et 5 .  
L1ËGE. Société d 'art et d 'histoire d u  diocèse d e  Lic\ge. 

Léodium. 8• année. N°• 1 et 5. 
JiASSELT . L'ancien pays de Looz. 

1 3• année. N°• 4, 5 et 6. 
ToNGRES. Société scientifique et l ittéraire du Limbourg. 

Bulletin .  Tome XXVI. 
LIËGE. Institut archéologique l iégeois.  

Chrooique archéologi!]ue. 4• année. N°• 4 et 5. 
GAND. Koninklijke Vlaamsche Academie .  

Verslagen en mededeel ingen . Maart en  Apri l 1909.  
B RECHT . Geschied- en  oudheidkundigen kring voor BrC'cht en  omstre

ken . Oudheid en kunst .  
1909.  1 .  

TERMO)IDE.  Cercle  archéologique dr l a  v i l le  et de ! 'ancien pays 
de Termonde. Annales. 2• série .  Tome XIII . 1 • l ivr .  

ANYERS. Antwerpsch archievenblad . 
Tome XXV. 2• l ivr .  

Mom: .  Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 
VI• série. 'l'ome X.  

MAESTR ICHT. Publications de  l a  Société historique e t  archéologique 
dans Ie Limbourg. 

Tome XLIV.  
PARIS. La correspondance historique et  archéologique. 

15° année . N°• 179-180 .  
ID . . Société française d'archéologie. 

Bul letin monumental . Tome 72. N°• 5-6.  
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PA1us .  Notes d'art et d'archéologie .  
Revue de  la Société de Saint-Jean . 
2le  An née. 0' 3 et 4 .  

I d .  Polybibl ion . 
Partie technique. Tonrn CXVI I .  4° et i)e l ivr .  
Partie l ittéraire . Tome CXV . 4• et 5• l iv .  

lo .  Société nationale des antiquaires de France. 
Bulleti n .  l' trim. 1 909 . 

In .  Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Bul letin de la section des sciences économiques et sociales. 

Congrès de Montpel l ier Jü07 . 

Bulletin historique et philologique . Année 1 908. N°' l et 2 .  
Bulletin arehéologique. Année 1 903. 2° l ivr . 

MoNTPELLIER. Académie des sciences et l ettres. 
Bulletin mensue l .  Année 1 909. N° 4 .  

PÉRIGUEUX . Société historique et archéologique d u  Périgord. 
Bul letin .  Tome X X X Y I .  2° l ivr .  

NANC Y .  Les marches de ! 'Est . 
Année 1 909 . 1\0 1 .  

Cr.ERMONT-FERR.\ N IJ .  Académie des sciences, bel les-lettres et a,rts. 
Bul letin historique et scientifique de !'Auvergne. 

1909. "7\0 2 .  
LYON. Bul letin historique d u  diocèse d e  Lyon.  

10° Année .  :;\0 55 . 
A1x . Université d'Ai x .  

Annales de l a  faculté des let.tres . Tome I I .  K0• 3 et 1. 
Annales de la faculté de droit. Tome I I .  :1\0' 1 et 2. 

BES.\NÇON. Société d'émulation du Doubs. 
Mémoires . 8• série. Yol .  I I .  

B A R-LE-Duc. Société des lettres, sciences e t  arts .  
�1émoires. I \'0 séric .  Tomes Y et  Y I .  

CAEJ\'. Académ:e nat ionale des sci!:'nces, arts et  bel les-let t rcs. 
Mémoires. 1 008. 

Ern.Eu x .  Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles- lettres 
de l 'Eure. Recueil des travaux .  VI• série. Tome V. 

PoNTOJSE .  Société d'historique et archéologique de ! 'arrondissement 
de Pontoise et du Vexin . To me X X  VIII . 1" et 2• fase. 
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f;A1 T-O�rnR . Société des antiquaires de Ja Morinie . 
Bulletin historique. Tome X I I .  3° et 4• fase. 

S.uNTEs . · Société des archives historiqt'tes. Revue de Saintonge et 
d'Aunis . XXVI I I •  vol . 6° l iv. XXIX vol. 1° l ivr. et 

table alphabétique des 35 premiers volumes. 
BEAUNE. Société d'archéologie 

Mémoires. Année 1 906- 1 907. 

BÉZJERS .  Société archéologique, scientifique et litteraire. 
Bulletin . 3• série.  Tome Y I I .  2• l iv. 

STRASBOURG. Gesel l schaJt zur fördcru ng der w i ssenschaften ,  des 

ackerbaues und der Künstc im unter Elsass. 

Momdsbericht. X LI I I  ban d .  Heft 1 und 2 .  

HEIDELBERG. H i storisch phi losovhischen Vereine.  

Neue H eidelberger jahrlJücher . Band XVI. H eft 1 .  

LmrzIG. Archiv für rassen u gesel lschafts bio logie. 

6• jahrg . 
BoNN.  Verein von altertumsfreunden im  Rhein lande. 

Bon ner jahrlJücher. Heft 1 18.  1 .  

AGRAM. Vjesnik K r .  hrvatsko s lavonsko dalmatingskoga zemaljs
koga arkiva. 

God. X I .  Sv. I .  

CAMBRIDGE. Antiquarian Society. 
Quarto publications New-series . N° I L  

DUBLIN .  Royal irish Academy. 
Proceecl i ngs. Vol . X XV I I .  Sect. C. N° 1 3 .  

CorENHAGEN . Aarboger for nordisk oldkyndighed og historie. 
1 !)08. II R. 23 B .  

:VIoscou . Bul lct i n de h L  Société impérialc des natura l i stes . 
Année 1!)07. N° 4.  

VrnNNE. Kaiscrl ichen akademic der w i ssenschaften .  

Fontcs rerum austricarum. Band L X .  2° abt. Band 
LX I . 2• abt. 

Archiv für österreichische geschichte. 
Band XCIV. 2• hälfte - B. XCV I .  1 • & 2° H. - B .  XCVI I I .  

l •  H .  - B. XCIX. 1 °  H .  

Sitzungsberichte. Band CLIV. 

-- -
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B .  1 56 .  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  5, 6 .  
B. 1 58. l ,  2,  3,  5, 6 .  

B .  160. 1 ,  2 ,  3 ,  G ,  î,  8 .  

Zumcn . Anzeiger f ü r  Schweizerische altertumskunde. 
Hand X .  l !J09 . 1 heft . 

GE;-;Èrn. Société d'h istoire et d'archéologie 
Tome I I I .  Livr.  3. 

LERID A .  Butlleti del Centrc cxcu1·s ion ista de Lleyda. 
1\um. ü et 10. Any 4 .  

PALMA . Bollcti dela societat arqueologica Luliana. 
Janer-Juny de 1 907 . Abri] & Mai3' de 1 909 . 

BARCELONE . Revista dela Asociacion artistico arqueologica lJarce
lonesa. Aiio  XI I .  N° 57. 

MADRI D .  Revista de archivos, bibl iotecas y museos. 
Aiïo XII .  Enero-Febrcro de 1 900" 

NAPLES. Socicta reale di Napo l i .  
Reale Accaclemia di a!'cheolog-ia ,  lettcrn e helle art i .  
Atti . Vol . X XV.  
Rendiconto. Anno XXI .  

L1 SBO"-'NE.  Boletin i  da real associacao dos architectos ci,· is e archeo
logos portuguezes. 

Tome XI .  N° 9 .  

JfoNTRE.\ L .  Numismatic and antiquarian ociety . 
The Canadian antiquarian . 
Vol .  V .  No 4 .  Vol . V I .  N° 1 .  

J1.\ DISON . Collections of the State hi:;:torical Society of Wisconsi n .  
Vo l .  XVI I  & XVI I I .  

IV ASHI NGTON. Smithson ian Institution . Burnau o f  American ethno
logy. Bul let in 34 . 

Smithson ian  repol't . In07 . 1\0' 1 83-1 et 18 Hf'lü. 
BonoN.  Ame!' ican Arademy gf Arts and Sciences. 

Vol . XLIV . N°• 6, 7, 8, 9, 1 0 .  

CA�IBRIDOE.  Peabody museum of American Archacology and ethno
logy . Ha vare! un iversity .  

:Vlemoirs. Vol . IV. N° 2 .  
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BERKELEY . UniYcrsity of Cal ifornia publications i n  American archaeo
l og.r and cthnology .  

Vol .  7 .  N° 3.  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

LEIPZ IG .  Karl . W. Hierseman .  Ka t a log 368. Ita l i eni><che K unst . 
CAMBRIDGE.  Bowes and Bowes. Books .  .;\"0 330. 

Compte..:rendu analytique des principales pu lJlications 

parvenues à !'Academie pendant les mois d'avril et mai 1 9  O 9 

MESSIEURS,  

Lars d 'une de nos dern ières séances publiques, notre confrère, 
M . . Josevh Casier, nous a parlé de l 'eiliorescence de ] 'art bourguignon 
si étroitement apparenté à notre art fiamand. I l  a remanié et com
plété scs notes , et · nous les présente aujourd'hui abondamment 
i l l ustréès, dans un nouveau travai l qu ' i l  consacre aux Jmagie1·s 
de la Chartreuse de Champmol ii D1jon. En visitant cette v i l le ,  
I e  voyageur désireux de connaitre les monumcnts sculpturaux du xY0 
siècle qu'on y conserve, ne réalisc en quelque sorte qu'un « pèle
rinage iL l 'art flamand grelfé sur une souche françaisc » .  C'est cc 

pèlerinage, dunt M .  Casier nous communique les impressions. L'ét.ude 
approfondie et comparative des principaux monuments, tels surtout 
Je pu its de Moïse, l es statues du porta i l  de Champmol ,  l es tom
beaux des ducs, et d'autres encorr, l u i  permettent de démontrer 
combien fut décisive et prépondérante l ' intervention d'artistes fia-
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mands, et surtout du plus grand d'entre eux, Claus Sluter, datJs 
Ie développement et l'épanou issemen t  de la r·évolution artistique, dont 
la gestation peut se percevoir depuis les débuts du xv• siècle .  Les 
sculpteurs flamands restèrent les fidèles obrnrvateurs des traditions 
spiritual istes dont l ' i nfluence se maint in t  intimement l iée au rendu 
de la forme ; leurs successeurs se laissèrent en trainer par un souci 
p lus  intense de la  nature et de J 'analyse, et donnèrent ainsi nais
sance à ce mouvement esthétique qui  devait aboutir à la prédo
minanee de ! 'art c lassique et des principes qui l 'avaient régenté 
pendant l 'antiquité. 

Peu d' industries peuvent se rnnter dans notre pays de fastes aussi 
anciennes et aussi bien établies que ce l le  de la draperie . �I .  Pirenne 
v ient encore d'un élucider une partie dans son étude sur U11e ques

tion économique à l'époque caroli11gienne. Draps de Frise ou 

llrnp de Flandre ? ( Bulletin de Ja ::-;ociété d'h istoire et d'archéologie 
de Gand, 1 7° année , n° 3). On sa.i t  que l es Frisons, parmi tous 
les Franc , aux époque? mérovingienne et carol ingienne,  éta ient 
iL l a  tète du mouvement commercia l ,  et que leurs bateaux des
cendaient Ie Rhin  jusqu'en Suisse; tandis que, d'autre part, i l s  par
venaient dans l es pays scand inaves ou chez les Anglo-Saxons. Parmi 
les articles dont i l s  trafiquaient, comptaient surtout les draps, que des 

textes contemporains appel lent vallia fresonica. Des auteurs modernes 
ont prétendu qne les Frisons ne fabriquaient pas eux-mêmes ces 
draps, mais qu' i ls se bornaient à exporter ceux qu' i ls  avaient reçus 
des Anglo-Saxons ou des Flamands. 

M. P i renne étab l i t  d'<Lbord r311e, contrairement à une de ces asser
t ions , l es Frisons fabriquaient eu x-mèmes des drap>:, mais que 

ceux-ci étaient de qua l ité gro, sièrc, et que cette i n dustrie n ' étai t  

que Ja con t i n uat i o n  de hL  tres viei l le fabricat i o n  german ique. 01· 
les pallia fresonica, étai e n t  de qual i té  SUjJél'ieure et de nuances 

variée::: . l i s  éta ient donc importé . LPs A nglo -Saxon n 'en expor

t aient pa�, n ' en fäbriquant pas même en quant ité suffisante pour 

leur propre usage. l i s  dern i ent donc i n d ub i tablernent èt rc d'origine 
flamande. Les textes contempora i ns confirmcnt en tous points cet te  
hypothèse , et  permettent d 'étah l ir que cet t e  i ndustrie remontai t  

a u x  gal lo-romain s ; ceux-ci l 'avaient hél'itée de l ' antiquité , qui ,  el le-
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même, l 'avait rcçue des Egypticns.  Cctte origine orientalc suffit 

pour expl iquer sa supériorit é  et ;;on excel l ence . 
Q·u'est-ce qu'im homme tige ? C'est cncorc M .  Pirennc qui  nous 

l 'apprendra clans la note que publ ic clans scs bul letins l 'Acaclémic 
royale de Belgique ( 1 909, n°  3). On sai t  que l ' homme l ige est 
« Ie vassal l i é  à son seigneur rar des ol J l igations particul i ere
ment étroites et exclusives ». :\Iais iL )'origi ne l 'homme l ige était 
simplement cclui qui  faii::ait part ie  de la  familia cl 'un seigneur, 
qui en « relève, non en vertu d 'unc convcnt ion ,  mais en vert u 
cl 'un droit hérécl ita i re » .  Né;.inmoini:: , et tres anciennemen t,  cc mot 
subit une t ransformation, et clès la seconde moit ié du x1• siècle 

déjà, s'appliquait au vassal . Cc fut, en effct, clans son entourage 
i mmédiat , que Ie seigneur choisit naturel lement tous ceu x q u ' i l  
appelait � L  remplir a son profit des fonctions  administratives ou 
m i l itairec. La qualité qne ces élus posséclaient ainsi se commu
n iqua au x foncti ons q u ' i ls rcmpl issaient. Et l 'existence de ces l iens 
étroits et cxclus ifä, donna naissance au� rnssaux,  p lacés sous la 
dépendance personnel le  du suzera i n ,  et se communiqua au bénéficc 
contractuel clont i l . étaient i nvesti s ,  constituant ains i  une « espècc 
particulière de fief et d ' hommage qu' i l  fut Iois ible iL tout chevalicl' 
cl 'acquéri r  et de prester » .  

Les études d e  L l 'abbé Juten . c sant surto11t portées sur la 
Flandrc zélanclaise, et le  résultat de ses recherches a été con
densé en une série de brochures clont il a bien voulu nou. envoyer 
des excmplaires. A L'Ecluse, il a rctrouvé et reproduit Ie  textc 
des in criptions funéraires qu i ,  autrefois, pouvaient se l ire dans l ' égl ise 
Saint-Jea n ,  détruite par un i ncendie. Son travail est int itulé : 
Grafschriften in de Sint-Janskerk te Sluis . Dans Stusana Sctcra 
i l  fournit, par rapport a Ia même v i l le, des i nd ication concer
nant Ic gi ldes, les couvcnt , les dignitaires ccclésiastiqnes, etc. 
A Hulst, sont consacrées cli ve1·ses étucles qui forment d 'ut i lcs con
fribution iL l ' h i stoire de ccttc Iocal ité,  notammcnt Keuren en hand
.,;esten der stad Httlst, Het stadhuis i;an Hulst i;erbrand in 148.5, 

etc. A signaler encore un groupe de notices, dans Iesqucl les ! 'auteur 
s 'occupe de l 'ordre des Guil ielmites, et fourn it  des i nd icati ons sur 
les maisons que celui-ci possécla dans nos parages. On trouvera 
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ces rcnseignements dans les t i rés-ü-part portant pour t itre : De 

orde van den H. Guilielmus in 1Yoo1'd en Zuid Nederlaud, De 

orde -i;an den H. Guilielin us et Het ktoostei· der Guilielmieten 
te Biel'ûiet en Brugge. 

Si les souverains au moyen age, dans Ie but de se créer :'t peu 

de frais des ressources supplémentaires, eurent a mai ntes occasions 

recours à l a  fals ification des monnaies, i l s  ne se firent pas fau t e  

de continuer parfo is ces errements fort p c u  régu l iers , mème pen
dall t  des péri odes plus rapprochées de nous. C'est ainsi que des 
l iards au buste de Charles VI avaient été frappés à A n vers et iL 

Bruxel les, au mois d 'avril  1 7 1 2 ,  et q u'iL Ja ti n du mois de j u i l let 

de la même année, on procéda iL Namur, sou les auspices de 
l 'é l ecteur Maximil ien-Emmanuel  de Bavière, à l ' émission de p ièces 

dans lesquel l es Je bu te du prince et les légendes étaient i nten

t ionnellemen t  gravés de te l l c  sorte que la confusion avec les p ièces 
véritables devait fatalement se produire.  Les curieu x i ncidents de 

eet te fraude officie! Ie  sont exposés par notre vice-présidcnt M .  de 
W itte dan u n e  brochure q u ' i l  i ntitul e : Une (abrication illicite de 

tiards truqués à Namur en 1 712. Dans u n e  seconde brochure 
consacrée à une nominatio11 d'essayeur général ä la momwie de 
Bruxelles au temps de Afarie- Thérèse, M .  de vVitte nous i n itie 

aux curieux dessous d'unc n ominat i on de fonctionnaire au xv11 1• sièc l e .  

Le comte d e  Fraula; conse i l ler i L  Ja cour d e s  comptes, avait u n  

protégé Jean-Joseph Brichaut , qu' i l  voulait absolument fa i re i n vest i r  
des fonctions d'essayeur-général d e  la monnaie d e  Bru xelles.  �fai s  

11our bénéficier de cettc nominat ion i l  fal lait passer un examen . 

Les procès-verbaux · de cet t e  formal ité ,  iL Jaquel le  furent soumis 

divers concurrrnt � ,  ont  été conservés ; i ls  démontrr.nt les elfort s 

successifs r1u i  furent entrepris, d 'abord pom· fail'e écarter les con

currents de Brichaut , puis pour soumettre cel u i-ci à une série 

d ' épreuves de complaisance <]u i ,  sans donner satisfaction au point  
de vue du métier, suffirent toutefoi�  avec bcaucoup de bon ne 

volonté iL obten ir la signaturc, en 1 765, par Ic duc Charles de 
Lorraine,  d 'une patente de nomination défi n i t i Ye .  

Les vestiges authent iques du mobi l ier d e  n o s  ancien nes gi ldes 

sont rares . C'est donc avec i ntérèt r1u 'on l i ra let descript i o n  <]ue 
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donne M.  de Behault de Dornon,  dan;: les « Annales de la Société 
d 'archéologie de Bruxel les )> d ' 1rne coupe de 1660 de la corpora
tion des brasseiws de Bruxelles . Cctte coupe en argent qui  portc 
Ie nom de;: r1uatre doyens en fonctions it cctte époque, est encore 
conservée dans la desccndance de l 'un d'eu x .  La description de 
cctte ceuvre d'art ,  permet à M. de Behault de fournir d ' i n téres
santes i nclication;;; au ,ujct de l 'anciennc et autrefo i s  si florissante 
corporation des brasseurs bruxe l lo is . 

Des documents anciens de valeur font l 'ol \jet de;: etudes de :.r . 
Jos. Berthelé.  Il veut bien nous en communiquer Ie résultat . C 'est 
d'abord l a  pul i l i cation de deux manuscrits i nédits qui don nent la 
description m inutieuse de la v i l l e  de Montpetlier en 1 768 et en 

1836. Le premier surtout par son étcnclue, par la d iversité et l a  

multipl icité des i nd ications qu ' i l  fournit ,  est précieux pour l 'h i stoirc 
locale de Montpcl l ier .  Le second, à t i tre comparat if, offrc de l a  

valeur, valeur qu 'accentucnt encore les notcs dont notre confrère a 
enrichi ces documents. La Vieilte Clwo11ique de JVIaguelone, est 

bien plus ancienne ; el le a été rédigée dans la seconde moit ié du 
x n• siècle. E l le n 'cst pas inédite,  mais Ie tcxte que M. Berthelé 
en donne, est plus complet et plus correct que ceux i-iu i  antérieurement 
avaient été publiés.  En étudiant cc textc, et en réu n i ssant les i ndices 
d ivers que d'autres sourccs fou rn i;;;sent , l\I . Be1·thelé émet l 'hypothèsc 
que ! 'auteur de la  chronique pourrait  être Je chano ine maguelona i s 
Bernard de 'l'reviers, ayant exercé des fonct ions d'operarius, ou 
même d'architccte de l a  cathédralc -,  et en mêmc temps « ayant 
po sédé assez de l i ttérature pour culti ver la chron ique en prose, 
la versificat ion h i storir1ue et p icuse et Ie roman mora l i sateu1· » .  

Pas d e  question p lus acluel le  q u e  cel le  de  l<t découvertc en  un  
chateau al lcmand,  des rel iqucs de  saint Hubert. Dans I c  dernier 
n uméro de « Leodium » (8• année, n° 5) , bul let in  mensuel de la 
Société d'art et <l 'h istoire du d iocèse de Liége, M .  Joseph Demar
tcau analy�c et coordonne tous les documcnts  authcntiques q u i  
permettent d 'établ i 1' avec quelque ccrtitudc les vic if<s i tudes q u'eut 

à subir,  pendant I c  cou1·s des siècles, te co1ps de sai11t Hubert. 
· Sa conclusion assez décevante, est , r1ue depuis l 'an m i l  au moins, 

on ne  possède pas de détai l s  d igues de foi  sm l ' ét11,t dans lequel 
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se trouvaient au monastère de Saint-Hubert les reliques du grand 
apötre des  Ardennes. La conviction qui s 'était accrédi tée, que Ic  
corps du  saint  s 'y gardait dan. toute son i ntégrité, ne reposc 
pas sur des données exactes. Dr.puis  l ' i ncendie de 1 568 et Ie pi l
lagc des Huguenots, on ne possècle p lus que des assurances vague", 
et provisoirement, il n 'est 

'
guère po sible pour l 'histoire d 'aboutir 

it une conclusion sincère. Dans quelle mesnre faut-i l tenir compi e 
des d iverses tru.ditions écrites et oralcs qui spéciflent l a  destinre 
des reliques depuis le xv1• siècle ? C 'e"t cc que ! 'enquête actuel
l ement ouverte, permettra sans doute d 'apprécier ·prochainemcnt . 

A diverses reprises, je vous ai déjit signalé les découvertes de 
peintures préhistoriques, retrouvées sur les parois de grottes en  
France ou en  Espagne. Qu'il me so i t  permis d'appeler aujourd'hui 
votre attention sur un document de ce genre, dont l 'importanre 
ne saurait être contestée. C'est Ie « Butl leti del Centre excursio
n ista de L leyda » (num. 10,  Ang. I) qui n ous Ie fait connaître en 
publ iant un article descriptif de M. l 'abbé Henri Breui l ,  intitulé 
Les pintures quaternaries dela roca del Cogul. Ces peintures exé
cutées en couleurs rouge et noire représentent non seulement des 
cerfs, des c'lans, des bisoni;, des bouquetins, mais encore des groupes 
d'hommes et de femmes, semblant exécuter une danse ou prendrc 
vart :'L une scène d ' in itiat ion .  Les personnages sont habi l lés, et c'est 
la première fois que des documents de cc genre fournissent des 
i nd ications relativcs aux vètements des populations de ! 'époque 
fJ uaternaire . 

Dans les armoiries des l ibraires de Bruges, que Gail lard repr·o
duisit dans son ouvrage de Ambachten en 11e1°i11gen 1:an B1·ugge, 
flgurent en chef, surmontant unc presse, deux p lumes d'oic posées 
en sautoir et chargées d'une couronne d'or. Cette couronne eut Ie 
don d'exciter la susceptibil ité hérald ique du roi  d'armes Falentyn 
qui voulut en poursuivre Ja disparition . Un procès s'en suivit en 1673.  

Dans ses Docwnents inédits co11cernant les libraires et mait1°es 
rl'école de B1·nges (Annales de la i:lociété d' Emulation de Bruges, 
février 1 909), M .  C. van den Haute, fait connaître un extrait de 
la plaidoirie de l 'avocat des l ibraires . Gelu i-ei faisait observer, non 
sans causticité que : de pennen ghecruyst syn ghecroont met eene 
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c1·0011e glielycll die !teel . de wereld deure ghecrnont syn ende 
ghecrnont worden et me1·ito. Als wesende het edelste instrument 
ende di1·ecteur, niet altee11e 'can alle wetenschappen, maer oock 
van regie1·ynghe van heel de wereldt, selfs van de militai1·c 
saecllen . Sao dat nemende het instrument voor de wetenschap 
ende rno1· dP di?·ectie sehe, gh.eseydt mrigh worden , dat de pe1111e 

is de c011ser"l:atie tan alle mrmarchien ende rnpublicquen, soa 
gheestelycke als wereldlyck<', ende by dien weerdich ghecroont te 
worclP11 ,  soa wel als de wape11e11 ran oorloghe, ju.cta il/ud CiCP
rnnis : frustra ·sunt arma foris , 1 1 isi consilium sit domi.  

Ces considérations m'engagent , }Iessieurs, pour aujourd'hu i ,  iL 
déposcr la plume, en cxprimant Ie regret, d'être forcé par les inécluc
tables lois du progrès ,  it employer une p lume de fer, quand je puis 
vous faire connaitre, grace it un p laidoyer d 'autre fois, toute la 
supériorité et toute la nol>les e de feues les plumrs d'oie. 

(j Jui11 1909. 

FERNAND DO:'.'INET. 
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SÉANCE DU 6 J U I N  1 90 9  

La éance s'ouvre à 2 heures, sous l a  présidencr de M.  A.  Blommr, 

président. 
Sont présents :  MM. Fernand Donnct, secrétaire; R. P. nn den 

Gheyn S.-J . ,  chanoine van Castcr, de Brhault do Dornon ,  \V i l
lemsen , rncmurcs titu laires ; chanoine Jansen, Dil is ,  Casier, mem
Lres correspondants rcgn icoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à Ja réun ion : MM. de \Vittr, 
vice-président ;  Soi l  de Moriamé ,  K i ntsschots, Bergmans, vicomte de 
Ghellinck Vaernewyck, chanoine van den Gheyn, membres titu
laires ; Heins, membre correspondant regn icole. 

Le procès-verba l de la séance du 4 avril 1 909 est Ju  et appro1 1vé. 
Sont acceptées les propositions d 'échange faitcs par la Société 

scientifique de Chevtchenko, l ' Inst itut catalan de Barcelone et la 
Revue des �farches de ! 'Est. 

I l  est décidé qu' it cau._e de la coïncidence du Congrès de Liégc, 
la P.rochaine réunion aura l ieu Ie 25 ju i llet. La seance publ ique 
se ticndra I c  dimanche 3 octobre ; Ie bureau est chargé de l ',orga-
n iser. -------------

M. Don net dé pose sur Je Lureau la l iste des ouvrages parvc-
nus à let biLl iothèque et donne lccture du cJmpte-rendu des prin
cipaux d'entre eux.  Ces p ièces seront  insérées dans Ie Bul letin .  

M .  I e  chanoinc van Castc1· fait l 'h istoi re complète,  it travers les 
siècles, de la  dentcllc de Mal ines . Cc travai l , publ ié par Ic Cercle 

archéologique de .:VIa l inrs, sera im]Jr imé,  au compte de l 'Académie ,  
à un nomLre suffisant de tirés -à-part, pour être distribués en  guise 
de ]Jremicr fascic11 l e  du prochai n volume des Annalcs. 

M. Dilis donnc connaissance de l a  première partic de son tra-
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vail  relati f  à l 'ancicnne organisation du courtage à Anvers. Il résu
mera , pour Ja présenter dans la prochaine réun ion ,  la suite de son 
étude . 

La séance est levée à 4 1/2 heures. 
Le Secrétaire, 

FERNAN D DoNNET. 

Le President, 
A .  BLOMME. 

Liste des li  vres parvenus à la bibliothèque pemlant les mois de 
Juin et Juillet 1 9 0 9  

1 °  HOMMAGES D'AUTEU RS. 

Kan . J. E. JANSEN . De Gi lde van Sint-Sebastiaan te Sevendonck. 
FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique des publications. Avri l  

1909. 
I n .  Compte-rendu analytique des publications. Juin 

1909. 
TH . DE DECKER. Geldelijke toestand eener ·waasche prochie in 't 

midden der xvu• eeuw. 
I n .  Jan Frans van de Velde, de eximius van Bever:en. 

, In .  Reisaanteekeningen van den eximius van d e  Velde. 
I o .  Een remedieboekj e  u i t  de xvu• eeuw .  

G .  W1 LLEMSEN et TH. DE DECKER. Deux ième note sommaire sur les 
fou il les de Thielrode . 

Dr H . CLAEYS. Jan Frans van de Velde. Bio- en bibliographische 
aanteekening. 

A. v AN vVERYEKE.  Het godshuis van Sint-Jan en Sint-Pauwel te 
Gent, bijgenaamd de Leugemeete. 

J. VAN DEN GHEYN, S . J .  Notes sur quelques scribes et enlumineurs 
de la Cour de Bourgogne .  

R .  VALLENTIN D U  CHEYLARD. Tarif imprimé à Grenoble par Pierre 
Verdier. 
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R .  VALLENTJN DL' .C1-rnYLARD . IS'otes sur Ie mon nayagc avign onai·· 

du pape U1·ba i n  V I J L  
In . Lettre inédite du pastcu 1· dauph inois Home! . 

GEORGES I-IAssE. Les fers à, cheval de la fin du xvr• siècle t1·ouvés 

à, Anvers. 
In .  L a  pêche dan s  la région d'Anvers d e  la période 

Rovenhausienne au moyen age. 

Vt• B. DE JoNGHE.  Un sou pseudo impéral du y• ou du vr• siècle. 

FERNAND DoNNET . Variétés campanaires (2• série) . 

ERNEST MATTHIEU.  Comité provincial de la commission royale des 

monumcnts.  Rapport annuel . 1909. 
EMILE DrLi s .  Oû se trouve Ie manuscrit original de la chronique 

de Fr.  Jos . de Castro ? 

In .  L 'argenteri c e t  I c  mobi l ier des hauts échevins de 

Waes en 1 788. 

H .  G. FoRDHAM. The cartogra!Jhy of the provi nces of France 1 570-

1 757 . 

2° ÉCHANGES .  

BRUXELLES. Revue belge d e  n um ismat iq uc et d r  sigi l logra phie . 
65° année. 3° l ivr.  

In. Soci été royale beige de géograph ie.  

Bullet i n .  33• année.  N° 2. 
Io .  Académie royale de médec i ne de Belgique. 

Bulletin . I Y• série. Tome XXIII.  N°• 4 et 5. 
I o �  Les missions belges d e  l a  Compagnie d e  Jésus .  

Bulletin mensuel . 1 1 " année. N° 7.  

Louv A I N .  A nalectes pour servi r à l 'h istoire ccclésiastiqne de la 

Belgique . a• série . Tome V. 2• l ivr .  

TURNHOUT. Ge chied- e n  oudheidkundigen Kring der Kempen .  Taxan

dria. Gedenkschriften . û• jaarg. -:\0 1 .  

GAN D .  ociété d'histoire et d 'archéo log·ie . 
Annales . Tome IX. 1 r fase . 

Bu lletin .  1 7° année. N° 6.  

LrfoE. vVal lonia.  XVII•  an néc . N° û .  
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L1ÉGE. :::>ociété d'a1't et d'hi stoire du diocèse de Liége. Leodium . 
se année. N°• G et 7 .  

ID .  Institut archéologique I iégeois. 
Chronique archéologique du pays de Liége. 4e année. N° G .  

G�ND. Koninklijke Vlaamsche Academie .  
Verslagen en mededeelingen . Mei  1 900. 

BtwGES.  Société d'émulation .  
Annales . Tome LIX. 2•  fase. 

HuY . Cercle hutois des sciences et Beaux-Arts .  
Annales. Tome XVI . z e  I ivr. 

BRECHT. Geschied- en oudheidkundigen Kring voor Brecht en om
streken . Oudheid en K unst . I I .  1 909 . 

SAJ'.'IT-NICOLA S. Cercle archéologique du va.rs de "Taes. 
Annales. Tome XXVII .  

ANYERS . Société royale de géogi·aplt ic .  
Bulleti n .  Tome XXXII I .  l" et 2° fase . 

M oNs . Cercle archéologique. 
Bullet in des séances. (j• série.  N° 7. 

PARIS.  Société de Saint-J'ean . 
Notes d'art et d'archéologie .  2 1  • année. N° 5 .  

I n .  Polybibl ion .  
Partie technique. Tome CXVII. 6 °  l ivr. 
Partie l ittc'raire. Tome CXV. (j• l ivr. 

In. Société nationale des antiquaires de France . 
Mémoires. 7° série .  Tome VIII .  

MoNTPELLJER. Académie des sciences et lettres. 
Bul letin mensuel 1 909 . N°• 5,  6 et 7. 

CLERMONT-FERH.AND. Académie des sciences, belles-Iettres et arts .  
Bullet in h i storique et  scieotifique de l' Auvergne. 

2° série 1 909 . N° 4 .  
PÉRJGUEUX . Société hi storique e t  archéologique du Périgord. 

Bul letin . Tome XXXVI. 3° l ivr. 
ZURICH . Anzeiger für schweizerische altertumskunde. XI Band .  I Heft .  
vVURZBURG. Deutschen gesel lschaft für vorgeschichte . 

Zeitschrift für Yorgeschichte . Band I .  
METZ.  Gesellschaft für lothringische geschichte u nd  altertumskunde. 

20r Jahrg. 
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STUTTGART.  Königl ichen staatsarchiv. "''urtcmbergisches urkunden
buch. Bd. X .  

LEIPZIG . . Kön iglich Sächsischen gescllschaft der wissenschaften .  
Berichte über die verhandlungen 1 908. IV-VI I I .  
Abhandlungen der phi lologisch h istorischen k lasse. B .  

XXVI. N°  3 .  

GoTENBOURG. Göteborgs och Bohusläus fornminnesförening. Midde
landen . I. 4 .  

HELSINGSFORS. Suomen Muinaismuisto-Yhdishyksen aikakauskirja .  
Finska  formin nesförcningens tidskr i ft .  XIX . 
Finska minnesförcningens t idskrift. XXIV. 
Suomen Museo XIII. XIV. XV. 

I .oNDRES. Royal archaeological Institute of Great Britain and Ireland .  
2 d  Ser. Vol . XIV. N° 1 .  

C,urnRIDGE .  Antiquarian Society. 
Proceedings. N° LIL 

Rmrn. R. Accademia dei Lincci . 
Notizie degli scavi di antichita. Vol . VI .  Fas. 1 & 2 .  

PALMA . Societat arqueologica Jul iana. 
Bol leti Juriol-Desembre de 1 907 . Juny y Juriol de H J09 . 

MADRID . Revista di Archivos, bibliothecas y museos. Afio XII .  
Marzo-Abri l d e  1909. 

LERIDA .  Butl leti del centre excursionista de Lleyda. l'lums 1 1  y 

1 2 .  Any 1 .  

L1SBONNE. 0 Archeologo ]JOrtuguès. Vo l . Xll l .  l'\08 7 a 12. 

LEMBERG. Ukrain ischen scvcenko gesel !schaft der wissen schaften . 
Chronik. N°• 29-34 . 

Fontes histol'iae Ukrai no russicae. Vol .  YI I I .  
Aa1u11i . Vjesni k. hrvatskoga archeoloskoga drustva,. 

Organ archeoloskoga odjela n arodnoga muzeja u Zagrebu. 
1 908/HJ09. 

BATAVIA. Bataviaasch genootschap van Kunsten en \Vetenschappcn.  
Notulen van de algemcene en  direct ievergaderingen . Deel 

XLVI .  Afl. 4 .  

Register op  de  artikelen voorkomende in  het tijdschrift 
en de verhandelingen. 
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Mo TEVIDEO. Anuario est adistuo de la republica oriental del Uru
guay. Tomo I .  

MoNTREAL. The numismatic and antiquarian Society. 
The Canadian antiquarian and numisrnati c journal . Vol VI . 

N° 2 .  
MANILLE. Bureau of Science. Division of  ethnology publications. 

Vol . IV. Part . II. Vo l .  V. Part. I I I .  
BosToN . American Academy of Arts and Sciences. 

Proceedings. Vol .  XLIV. N°s 1 1 -lî .  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

LEIPZJG.  B .  G .  Teubner. Mittci l l ungen . 1909. Nr 2.  

NANCY . Si  dot frères. Le bouquiniste lorrain. N° 34. 
VrnNNE.  Franz. Malota . 

Compte· reu du analytique des principales publications parvenues 
à la bil.Jliothèque pendant les mois de J uin et Juillet 1 9  0 9 

MESSIEURS, 

Dans Ie compte-rendu que j 'eus l 'honneur de · vous soumettre 
lors de notre dern ière séance du rnois de fövrier, j 'analysais un 
travai l  que MM. Pau l Bever et J .-G.  Howard consacraient, dans 
Ie « Bulletin monumentaJ », aux Chantry chapets anglaises. Je 
retrouve aujourd'hui une traduction ampl ifiée de cette étude dans 
« The archaeological Journal », édité par « The royal archaeological 
Inst itute of Great Britain and Ireland  » (March 1 909). L'abondance 
de détai ls descriptifs, la mult ipl icité des i l lustrations, permettent 
mieux encore d'étudier dans tous leurs détai ls ces monuments spé
ciaux aux églirns angla ises , d 'une valeur architecton ir1ue et artis
-tique si remarquable. Le styJe ogival a suscité peu d'ceuvres aussi 
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riches en motifs décoratifs et sculpturaux que les Chantry chapels 
in England. 

Le moindre de nos vil lages possédait autrefois sa société de tir. 
Celle-èi avait son règlement parfaitement spécifié, ses coutumes 
immuables ; elle possédait ses insignes et ses bijoux, souv�nt d 'une 
grande richesse artistique ; e l le conservait jalousement ses privilèges 
et défendait avec énergie ses droits et ses immunités. Presque toutes 
oot Jentement périclité, et se sont, petit à petit, transformées en  
vulgaires sociétés d'agrément , sans Ie  moindre caractère local ou  

· traditionnel . La  plupart des anciens bijoux, les col l iers des rois ,  
les bannières , sont devenus la proie des marchands, et enrichissent 
des collections particulières . C'est d 'une de ces sociétés que n otre 
confrère, M. Ie chanoine Jansen , nous retrace Jes fastes. En analy
sant Ie registre de cette confrérie mil itaire, i l  a pu en refaire 
l 'historique, en retracer l 'organisa,tion et en détail ler les faits les p lus 
saillants, dans une brochure qui  porte pour titre : De Gilde van 
Sint-Sebastiaan te Zevendonck (Turnhout) . lei ,  encore une fois ,  i l  
y a lieu de constater avec tristesse l 'aliénation des bannières, et 
Ie remplacement de ! 'ancien col l ier <lont ces archers campinois se 
montraient si fiers dans les siècles passés. 

C'est vers l 'histoire du pays de Waes que M .  le juge De Decker 
dirige ses recherches. Il a bien voulu faire hommage à notre biblio
thèque de p lusieurs études, qui toutes s'y rapportent. Voici d'abord 
un volumineux travai l consacré à Jan-Prans van de Velde, de exi
mius van Beveren. Savant, écrivain et bibliophi le ,  van de Velde 
prit de plus une part act ive, comme conseil ler, à la lutte qui , sous 
! 'Empire, fut dirigée par Napoléon contre la papauté, ce qui lu i  
valut d'abord d 'être emprisonné,  puis bann i .  

Dans une  seconde publication, qu i  porte pour titre : Reisaantee
keningen van den eximius van de Velde, M .  De Decker a extrait 
des notes délaissées par cc savant, de curieuses i ndications sur les 
divers voyages qu 'i l f it, soit que contrain t  par les événements de 
la fin du xvm0 siècle, i l  dut chercher refuge en Al lemagne,  soit 
qu ' i l  traversa la France pour accompagner l 'évêque de Gand au 
Concile de Paris .  Signalons encore une étude sur la situation flnan
cière au xvu0 siècle de la paroisse de Tamise, accompagnée d 'ex
plications nombreuses, concernant les ressources et les dépenses. 
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diverses à cette époque des administrations ecclésiastiques du pays 
de Waes. Ces considérations économiques sont développées dans 
la lJrochure i ntitulée : Geldelyke toestand eener lVaasche prochie 

in 't midden der X VIJe eeuw. 
On se rappellera encm·e la violente polémique qui surgit, il y 

a quelques annéès, au sujet de l 'authent icité des fresques de la 
Leugemeete. Les principa11x auteurs de cette Jutte épique ont mal
heureusement disparu en peu de temps, et aujourd'hui la quest ion 
peut être envisilgée aver. plus de calme. La Société des bibl io
phi les flamands de Gand profite de cette situation, pour faire éditer 
l 'ouvrage dont, dès 188"1, el Ie avait entrepris la publication . Com
mencé par Ie baron J. B. Bet.hune, continué par son fils ,  Ie baron 
Jean Bethune, i l  vient d'ètre achevé par M. A. van Werveke .  Deux 
a lbums contiennent la reproduction des calques exécutés au moment 
de la découverte, des relevés fa its peu aJ_Jrès la mise au jour des 
pei 11tures, des photographies J_Jrises, non seu lement des fresques, 
mais de tous les détails architectoniques du batiment qui les ren
fermait .  Ce sont de précieux documents qui peuvent servir de base 
fidele à l 'étude de ces importants monuments iconographiques. Le 
volume qui  accompagne ces album�, résume fidèlement toutes les 
discussions qui naquirent i.L la suite de l a  découverte des pein
tur0s, fournit des i ndications précises sur tous les sujets rnpré

. sentés et Slll' l ' épor1ue pendant laquel l e  i ls furent exécutés . Quoique 
! 'auteur évite de prendre directement part à la discussion,  il résulte. 
cependant clai I·ement de !'exposé qu' i l  fait de la question , que l'authen-
1. ic i té des fresques ne peut ètre mise en doute, ét que leur impor
tance, au point de vue de l 'histoire et de l 'archéologie locales, n0 
saurait être niée. 

Le creusement , à Anvers, des nouveaux bassins aura décidément ,  
au po int  de vue des origines de cette v i l le ,  constitué une mine 
précieuse de documents de premier ordre. �1 . Hasse qui les a 

déjà mis à contribution da ns diverses publ ications, dont nous avons 
successivement rendu compte,  les r\tudie encore une foi s  à un point 
de vue spécial, et réussit, grace iL eux, iL reconstituer le  passé 
de la pêche dans la région d'Anvers de la période robenhau
sienne aa moyen áge. Sans  parler des barques qui oot d�jà été 
décrites <Li l leurs, on a retrouvé de nombreux pesons, des ftotteurs, 



- 1 17 -

des soutiens de l igne, des ham�ons qu i ,  grace à l'étude des couches 
de territi ns dans Iêsquel les i ls reposaient, ont pu fournir des indi
ccttions précieusês au sujet des d i vers engins et méthodes de pêche 

uti l isés par l es habitants des bords de l 'Escaut depuis ! ' époque 
néolithique, en passant par la période baruare, jusqu'au xm• siècle.  

Les paticularités de la v ie  intime de nos ancêtrcs, sont tou
jours intéressantes à connaitre. Sous ce rapport, peu de documents 
rendent plus de service que les inventa ires . C'est encore gràce iL 
une pièce de ce genre que nous pouvons aujourd' hui connaitre avec 
certitude quels étaient l'argenterie et te mobitier des Hciuts éche

vins de TVaes en 1 788. Cet inventaire fut dressé en cette an née 
par Jean-Joseph de Moerman d 'Harlebeke, lors de l 'entrée en fonc
tions d 'un nouveau concierge du Landhi tis , et retrouvé récemment 

aux archives de l ' Etat iL Gand,  par M .  Em. Di lis, qui, aujourd'hui , 
Je publie. N otl'e confrère, dans u n e  seconde brochure, demande : 

Oü se trouve te manuscrit originat de lei chronique de Pr. Jos . 

de Castro? I l  r.jpond à cette que,tion en affirmant qu ' i l  est con
servé, non à Bruxelles, mais bien iL Gan d ,  et q u ' i l  ap1xu-tient iL 
M .  Robel't Schoorman . Toutefois, il n 'est pas possible d'affirmer ' i l  
con t itue bien une i:euvre personnelle de Franço is-Jo,eph de Cast ro. 

Si je vous d is  encore qun notrn con frère S i r  Fordham, dans 
une nournl le étude i l lustrée, continue la série de ses études géogra
phiques en s 'occupant cette fo is de the cal'togmphy of the pro

viuces of France J.5iO- J iJ7,  j 'au 1·ai pour rette fois achevé nm 

t àche en vous faisant connait l'C les 1 1 1· inc ipales 11ublications parrcnue:< 
à notre l Jibl iothèqne, depui s  la dcrn ière séance . 

2J juittet 1909. 
F1m N .1 N D  DoN!\ET .  



Nicolas Maiscocque, 

m usicien montois du XVI 1° siècle. 

L'ioventaire de la musique appartenant iL l ' églisc Saintc-Wal
burge, à. Audenarde, dressé en 1734, mentionne : « L'rauvre de 
Maiscoque ; 9 l i vres » ( ') . On trouve également Ie nom de Mais
cocque dans l ' inventaire de la musique du jubé de l 'église Saint
Sauveur, à Gand, datant de 1754, parmi la l iste de la musique 
imprimée , avec accompagnement instrumental ; pas plus que dans Ie 
catalogue d 'Audenarde, Ie titre n 'est i ndiqué, mais Ie nombre de 
parties est de huit ( ' ) . 

A ucun musicographe n 'avait relevé Ie nom de cc composi teur 
avant Robert Eitner, qui Ie comprit dans son vaste répertoire, 
d 'après Ie premier de ces inventaires et en ajoutant que Ic Col
legium musicum de Groningue possédait deux ceuvres d e  Maiscocque : 
Concordia montensis (Anve1·s, 16î6) et Harmonia sacnt (Anvers, 
1088) (3) . 

La Bibl iothèque royale a acquis récemment un exemplaire de 
cette dcrnière publication, que nons sommes ainsi à mème de décrirc 
exactement. 

CANTVS PRIMVS . I l HARMO IA 8ACRA Il QVINQVE vocrnvs 

(l J  E .  VAN DF.R STRH:TKN. La Musique aux Pays·Bas avant le XIX• siècle, 
t. 1 (Bru xelles, 1 867), p. 2 12 

(2) In .  Id. , t. V ( Bruxelles, 1880), p. 232. 
(3J H.. EITNl!R. Biogi·aphisch·bibliographisches Quellen·Lexicon dei· Mu 

sik.er. t .  VI (Le ipzig, 1902), p. 282. E it11tir renvoie erronément, pour ces tilres, 
à Van der �traeten ; Ctlt auteu1· les a pas donnés. 



- 1 1 9  -

ET QVJNQVE INSTRVMENTJS Il CONCERTATA , CVl\1 QVATVOR PARTIBVS SE

CVNDARIIS.  I l A VTHORE Il NICOLAO MAISCOCQVE I l  MONTI
BVS HANNONliE S. ELISABET.M Il MVSICES PRiEFECTO !I. 
OPVS TERTIVM. l i  DICATA Il 111AGNIF1CO ATQVE EXCELLENTISSIMO 

DOMINO Il D. FRANCISCO ANTONIO Il DE AGVRTO li MAR
CHIONI DE CASTANAGA PER VNIVERSVl\1 BELGIVM GVBERNATORI Il AC 
I l CAPITANEO GENERALI, &c. FRANc1scvs ANTON1vs DE 

AGVRTO TOTIVS BELGII GVBERNATOR I l  ANAGRAMMA I l VT BENI
GNVS AC GLADIO JNVICTO ORNATVS Fo1tTIS VRBES REGAT Il (Vignette 
gravée sur bois, rcpré entant une femme (sainte Céci l e ?) jouant de 
l 'orgue, entourée de trois anges, <lont deux tiennent des l ivres de 
musique, tandis que Ie troisième fait manamvrcr Ie souffiet de l 'orgue ;. 
! ' instrument est surmonté d 'une fleur de .Iys) . 

ANTVERPI.IE, : 1 Apud HENRICVM AERTSSENS, Typographum Musi
ces, sub Signo Montis Parnassi . I l  Anno M .  DC. LXXXVII I .  I l  
Cum speciali Regis Pr-ivilegio .  I l  

In-fol . ,  1 f. titre, 1 f. dédicace et 9 ff. de musique, paginés 
3-18. Pour Ia partie de Bassvs Con tinvvs, Ie t itre est ident ique 
sauf Ia première l igne, portant l ' ind ication de Ia partie ; Ie corps 
même du volume diffère Iégèrement : Ia dédicace est imprimée au 
verso du t i tre ; ces deux· pièces n ' occupent ainsi qu'un feuil let, 
suivi de 1 1  ff. de musique, paginés 3-24 . 

[Bruxelles, bib! . royale : I I .  91 .357. 
Cet exemplaire a été offert par ! 'auteur á, la chapelle du coI

Iège du Pare á, Louvain, comme l ' i ndiquent J es mentions manus
crites répétées sur Je titre de chaeun des cahiers : Dono A utho
ris I l  Sacelti Porcensis. 

Nous reproduisons fidèlement Ie texte de Ja déd icace au gouverneur 
général Don Francisco-Antonio de Agurto , marquis  de Castaiiaga : 

MONSEIGNEUR, 

Il est vray que dans ces concerts je n'y trouve rien digne de 
V. E.  Mais cependant ce petit present ma semblé vous estre propre 
d'autant qu'il y a peu d'hommes dans le Païs-Bas qui jugent mieux, 
et  se servent plus à propos <le la ·solide Harmonie que V. E. Celle 
que vous entretenés Monseigneur dans les provinces qui sont con-

, 
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fiécs à \·otre conduite incomparable en est un caracter asseuré, cette 
application, cette prudence, cette force & cette douceur, qui inspire 
à tout ce grand Corps etendti par touttes les Villes qui en dépen
dent, eet Esprit qui le fait agir à vostre exemple avec des mouve
mens si reguliers pour le sen-ice dn Roy est nne veritable Musique 
& une Harmonie parfaite aussy bien qu'un avantage singulier q ue 
Dieu nous avoit resen·é dans les jours qui nous donnoient les apre
hensions de nous voir acablez. La Musique est une science lors 
qu'on la considere dans les Principes & elle est une des plus belles 
parti s de la Mathematique & ainsi inseparable des personnes I llus
tre s : les Mercures les Orphèes les Philaromons & tout ce que la 
Grece a ei! d'Auguste l'ont estimée : Salomon le plus grand de touts 
les Monarques en fit l'omement de son Palai s ;  j 'Encheris la dessus 
& je dis que Dieu même a sa Musique clans le Ciel, aussy l'Eccle
·siastiqne en son Ch�p. 44. voulant faire l'Eloge des hommes illustres 
dit qu'ils cherchoient dans leur j eunesse les accords de Musique & 
Dien voulant depeinclre une Ville Royale en sa desolation, cleclare 
que la voix des Musiciens n'y sera plus entenclue Apoc. 18. c'est ce 
qui fait connoistre Monseigneur qu'elle est I nseparable des Palais. 
C'est une Merveille de Lire dans l'Histoire les Prodigieux effets 
q u'elle à produit sur les Esprits sur les passions & sur les humeurs 
des Princes ; il ne faut que considerer Alexandre qui ne parloit 
que de sang, ou de Vin, des Travaux de la Guerre, ou des delices 
de la Paix, que selon les Chants forts ou languissants de sa Musique 
ordinaire, clle à porté même les vertus sur l'esprit des Prophetes 
comme sur celuy d'Elizée qui demanda un Musicien pour remettre 
son Esprit emeu dans le Calme, & pour prononcer ses oracles avec 
Tranquilité ; par ainsi ne vous sera-t-elle pas nece�sairc Monseigneur? 
claus la multitude infinie des occupations inseparables d'une si grande 
charge que le. Roy à confiée à V. E. à fin de retenir toute la liberté 
d'esprit quïl faut avoir parmy un Ministere si considerable. Voila 
le blanc ou j 'ay refiechis Monseigneur avec un desir que cette Musique 
en quelque lieu qu'elle se visse, portast votre Nom en teste & qu'elle 
fut honorée de la protection d'un parfait imitateur des hommes 
Illustres, elle ne cloit pas être estimée Monseigneur de Sa Yaleur 
par le public mais parce que V. E. luy servira de Bouclier je luy 
en fais homage, s.uppliant qu'il me soit permis de me <lire eternel
lement avec un profoncl respect. 

Monseigneur 
De Vostre Ex" 

Le tres humble, tres Obcïssant, & très Declié Serviteur 
NrcoLAS M.\1scocQt:E 

· 

Prètre & .\!Iaitre de la Musique �1 Mons. 
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La personnalité de Don Franci sco-Antonio de Agurto , marc1uis 
de Castanaga, est très Lien connue ; i 1 succéda, en 1685, au mar
quis de Grana, comme gouverneur et capitaine général des Pays
Bas, mais t omba en disgrilce à la suite de la reddition de Mons 
aux Françai s  en 1 690 ; en 1692, i l  dut remettre Ie pouvoir �t 
Maximil ien-Emmanuel de Bavière ( ' ) .  

Parmi les puLlications belgcs dédiées a u  marquis d e  Castaiiaga, 
nous pouvons encore citer le recueil  de poésies flamandes, con
sacrées à Notre-Dame de Hal , par Jean Lambrecht (Wonderen dm· 
heylighe stadt Halte, Brugcs, 1682) , et Ie programme du cortège 
organisé Je 30 mai 1G88, par les élèves du ce>llèg:i des Jésui tes 
it Bruxelles, it ! ' occasion cln 400• annivcrsaire de Ja bata i l l c  dP 
Woeringen ( V ie1·-h011dert-;}arighen Zeghenpmel . . . , Bruxel les, 1 088) . 

Signalons attssi les amusants jeux poétiqucs de Gahriel-Jacqucs 
de La Torre sui· Ic nom de Agurto : A n agrammatophylacium 
epigramma�icum ,  ac1·osticu m ,  seu metamorphosis ana-epigram ma
tica in qua sub multiplici littercwum metathesi prcenomimtm et 
nomin is Excellentissimi Domini F'rancisci A n tonii de Agw·to . . .  , 
û1·tutes christicmae exhibentu1· (Gand , 1687). 

L' Harmonia sac1:a comprend deux messes. La première en si 
bémol maJenr, à cinq voix accornpagnées de cinq i nstruments rt 
de ripieno ad l ibitum, est suivie de cinq motets : 0 Cleinen tissime 
(alto solo avcc c inq instruments) ; Quis cordi meo (alto et uasse, 
avec trois i nstruments) ; 0 Jesu mi (à deux voix, cantus I et JI, 
et trois i nstruments) ; In hac die (à quatre voix, cantus, a l to ,  
ténor et basse, et tro:s i nstruments) ; 0 Lux mundi (à cinq voix 
et cinq i nstrument s) ,  - de Litanies de la Vierge (Litanice B. M. 
Virginis, à cinq voix et c inq instruments) , de deux Tan tum ergo 
(à cinq voix et cin CJ. instruments) , et d'une Symphonia it cinq 
instruments. La seconde messe, en fa majeur, également à c inq 
voix et cinq instruments ,  est suivie d 'nn Te Denm à chanter par 
!'officiant accompagné de cinq voix ,  de cinq instruments et de quatre 
part ics secondaircs ; .c'est cc que nous appellerions un Te Deum 
à grand orchcstre . Par une  particu larité s ingul ière, la partie de 

( l )  Voir la notica de Gachar<l dans la Biogi·aphie nationale, t. I ( 13ni· 
xel!cs1 1 866). col .  130-135. 
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basse de cette seconde messe est écrite en ré majeur, tandis que 
lrL partie de chant ! 'est en fü majeur ; il y a ainsi une tierce 
de différencc. On pouvait l 'expl iquer peut-être par Ja nécessité de 
tenir compte d'un orgue construit à la tierce superieure, ce qui 
exigerait une transposition du mP.me i nterval le pour ne pas faire 
chanter les voix trop haut. Mais les parties de la première messe 
ne présentent pas cette particularité : Ie chant et la basse continue 
sont notés dans I e  même ton . 

L'Harmonia sacra est la troisième reuvre, opus tertium, de 
Maiscocque. J 'ai pu retrouver les titres des deux précédentes, grace 
iL l ' i ndication d 'Eitner (qui cite d'aîl1eurs l ui-même ! 'opus 2) au 
sujet des reuvres du compositeur, qui se trouvaient au Collège musical 
de Groningue. 

Cette importante institution a cessé d 'exister à la fin  d1 1  xvm• 
siècle et sa bibliothèque a été dispersée ( ') . Mais I e  catalogue 
manuscrit en est conservé aux Archives du royaume, à Groningue. 

A la suite d'une demande de renseignements que jé l u i  avais 
adressée, mon savant col lègue, M. le D' A .-G. Roos, bibliothÓ
caire de l 'Université de Gron ingue, a bien voul u  me communiquer 
l es extraits de ce catalogue, copiés par M. ! 'archiviste J.-A. Feith ,  
relatifs à Ma-iscocque. 

Dans la première division de l ' i nventaire, comprenant la mu
sique vocale et i nstrumentale in-folio, se l it :  

1 .  Concordia montensis a 1, 2, 3, 4 vel 5 voc. cum inst1·um. 
8 vol. Antwerpiae 1676. · 

2 .  Harmonia sacra 5 voc. cum instr. 10 vol. Antwerpiae 1688. 

La quatrième division, les Libri musici in quarto tam ?;ocibus 
quam instrumentis, mentionne : 

Area parthenica a 1, 2, 3, 4 vel 5 voc. cum instr. 11 vol. 
Antwerpiae, 1674. 

Nous pouvons donc rétablir ainsi la l i ste sommaire des reuvres 
de Maiscocque : 

(1) Sur Ie Collegi u m  musicum de Groni n�ue, voir un article de H . - 0 .  

Feith, dans Ie t .  I I  des Bijd"agen tot de geschiedenis en oudheidkunde, 
inzonde1·heid van de provincie Gro1iin_qen, onder i·edactie van G. Ackei· 
Siratingh, H. 0. Feith en W. B. S. Boeles (Groningue, 1 865). 



Opu 1 :  Area parthen ica . A nvcrs, 1 671 ; i n-4°. 
Opus 2 :  Conc01·dia montensis . Anrnrs, 16iû ; in-fol . 
Opus 3 :  lfa1·mon ia sacra . Anvers, 1688 ; i n-fol . 
Aucune des trois publications n 'est citée dans l 'Histoire et Bi

bliograph ie de la typographie musîcale dans les Pays-Bas d'A. 
Goovacrts. 

Il nous est assez malaisé de juger de leur valeur, au point de 
vue de Ja composit ion, puisque nous ne d isposons que de deux parties 

e l 'une d'el les ; mai s  Ja lecture de cel les-ci permet cependant 
de conjecturer que Ie mérite musical de leur auteur ne doit pas 
dépasser Ie n i veau d 'une honorable moyenne, comme la plupart 
des reuvres belges de Ja seconde moit ié du xvn• siècle .  

Grftce aux recherches que notre confrère, M .  Léopold Devi l lers, 
a bien voulu faire dans les archives de l 'égl i se Sainte-El isabeth, 
conservées aux archives de l 'Etat iL Mons, nous savons que N ico
las Maiscocque, dont les documents défigurent Ie nom

. 
de d iverses 

man ières (Ma'ischoppe, Maïscopt), fut nommé maître de chant de 
cette égl i ,e Ie 1 er octobre l û87, aux appointements de cent qua
rante l ivre . 

Les comptes de l 688-lû90 portent, en effet : 
« A maistre Nicolas Maïschoppe, maistre de chant de ladite 

égl ise, at esté payez pour une année de ses gages escheue Ie der-
n ier septembre 1 688 . cxl i,. 

« Audit maitrc de chant pour deux années escheues 1689 et 
l û90 . i i 0  i i i i" e » .  

Les mêmes comptcs nous montrent que I c  maître de chapclle 
recevai t  une grat i fication de dix l ivres Ie jour de la Sainte-Cécile : 

« Audit  mai . tre de chant, pour 1. récréation du jour S1° Ceci l le , 
a esté payez pour l 'année 1 688 x f.  

« Item , pour 1 690-1691  x x  E » (1). 
Ces articles sont répétés aux comptes des annécs suivantes jus

qu 'en l û95. Au fo 12 de ce dernier compte, figure cette notc : 
« Ledit maistre Maïscopt s'est ret iré du service de l ' église Ie  

( l )  Compte Noë! 1 688- 1690, rendu par  Ie  receveu r  Nicolas Hanot. f0 XXXIX 
v0• (Archives de l' Etat, à M ons. ) 



1 24 -

prr rnier dr mars 1 691 » .  I l  fut rernplaci' par N icolas Carr ou E:aré . 

�I . Dev i l)er� n 'e�t parvenu it trouver la date et Ie l icu n i  de 
la nai�sanre n i  du d1'eès de �Iai scocque. 

Le nom de ! 'auteur de ! 'Harmon ia sacra est peu comrnun en Be l
giquc . Il a été porté,  a u  x r x• siècle, par deux autres rnusiciens, 

origi naires de Tirlernont : Jean-Hubc1·t et Charles-A lbert Mai scocq . 

Né à. 'l' i 1· lemont, Ic 1 2  septembre 1 790, Jean-Hubert Maiscocq 

passa toute sa v i e  d; t n s  sa vi l le n;üale,  ou i l  était maître de 

chapcl l e dc l ' i'g l i se Sai nt-Germai n ,  et ou il mourut Ic  6 octohre 1 8::>5 . " 

On l u i  doit de nornbreux motets rel igieux r1ui ne manqucnt pa>: dr 

rnérite, et parrni l esq1 1e ls  on remarque sept Tantum ergo, pour 

d i lfércntrs voix,  un Ai;e maris stella, un Pange lingua, un A lma 
Redemptoris, 11n Ave Hegina;  un Regina Cceli, un Safre Regi11a 
un Ave Jlllaria , etc . Son frère , Charl es-A lbert, né it 'l'i rlernont, 

Ie 21 mai 1 808, s 'adonna également i t  l ' él ude de ht rnusiq ue. I l  

devint chef de musiquc au J0 régi ment de chasseurs à pied et 
composa de nombreux morceaux vour harmonie et fanfares, a ins i  

qu  'un  motet : 0 sacrum conviviwn. Charles-Albert Maiscocq mou

rut prématurément dans sa v i l le natal e ,  Ic  G ju in  1835 ( ' ) . 

PAUL BERGMANS • 

• 

( 1 )  P.-V .  B�:Ts. Histofre de la ville et des inslilutions de Tfrlemnnt 
( 1860- 1 861) ,  t. I l ,  p. rn6-H>7. - Cf. Biographie nationale, t .  X I I I  (Bi-uxel · 
les, 1894-1805), col. 1 86.  
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Académ ie royale d'Archéologie de  Belgique 

Séance solennelle et publique 

du dimanche 3 octobre 1 909 

La séancc s 'ouvrc à 1 1  heurcs, dans la salie Leys, en ! 'hotel t 
de vi l lc d'Anvcrs . Un public nombreux occupe toutes les places 
dispon ibles . 

Sont présents : MM. A. Blomme, président ;  de Witte, vice
président ; Fernand Donnet, secrétaire ; Geudens, trésoi·ier. 

Max Rooses, Hymans, Soil de Moriamé, chanoine van Caster, 
vicomte de Ghcllinck Vaernewyck ,  de Behault de Dornon ,  chanoinc 
van den Gheyn ,  R. P. van den Gheyn ,  S . J . ,  L .  Blomme, Stroobant , 
van der Ouderaa, Kintsschots, Wil lemsen , Dr van Doorslaer, membres 
titulaires ; Bi lmeyer, l'abbé Zech, Casier, Coninckx ,  chanoine Jansen , 
Di l is, membres correspondants regnicoles ; comte Lair, membre hono
raire étranger. 

S 'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. Chauvin , 
Matthieu, Comhaire, Bergmans, membres titulaires ; R. P. Braun ,  
de  Swarte , Germain de  Maidy, membres correspondants étrangers . 

En  ouvrant la séance, M.  Ie président Blomme souhaite la bien
yenue à tous ceux qui ont répondu si nombreux à ! 'appel de 
l 'Académie. Il fait part de ! 'absence de M. Chauvin ,  qu'un deu i l  
de famil ie  empêche de  présenter personnel lement la communica
tion qu' i l  avait préparée. 

M .  de Behault de Dornon donne lecturc d'un travail dans lequel 
il détai l le les privi lèges octrosés, en 1666, par Charles I I ,  roi d'An
glctcrre, aux pêchcurs de Bruges. M. Stroobant cxpose la situation 
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de la Campine an versoise avant Ie christianisme et fournit des 
indications sur la population qui l 'occupait . 

Ces travaux seront imprimés dans Ie Bulletin ,  ainsi que ccl ui  de 
M. Chauvin consacré à l'étude du mahométisme en Belgique, dont 
M. Blomme donne lecture. 

Après que Ie président eut remcrcié tous ceux qui avaient con
tribué au succès de la séance, celle�ci est levée à 

.
12 1/2 heures. 

Le SeC1·étaire, 
FERNAN D  DoNNET. 

Le President, 
A. BLOMME. 



L'étude du mahométisme en 

Belgique 

Le moyen age a fort mal jugé Mahomet e t  I e  mahométisine. 
C'est qu'i l ne le connaissait guère que par les Byzantins,  peu 
bienveillants pour ! ' islam à cause de la Jutte dangereuse et i nces
sante qu'i ls menaient contre lu i .  Par l ' Espagne, ou te contact était 
fréquent, i l  est -venu quelques notions plus exactes, qu'on retrouvc, 
par exemple, dans Matthieu Paris ( ') ; mais l 'ardeur des guerrcs 
que faisaient les Espagnols pour s 'affranchir d 'un joug détesté, les 
a poussés plus d'une foi s  à calomnier leurs adversaires (2) . Et 
quand les chansons de geste s'emparèrent du sujet, la déformation 
de l 'histoire ne  connut plus de •bornes. Mahomet était, d 'après: 

( l )  R. BASSET. La èonnaissance de l' Islam au moyen áge, I .  Matthieu 
Paris. Dans Revue de l'histoire des 1 ·eligions, t. 56, pp. 83-86. 

"(2) Dozv.  Histoire des musulmans d'Espcrgne, 1 861 ,  t. J.I, pp. '. ïl04' et 
SUIV. 
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plus d 'un textr, un prêtre ou n n  cardinal ,  qui ,  mécontent de ne 
pas être élu pape, comme on Ie lui avait promis, fonda, pour se 
venger, une religion nouvelle et passa bientöt pour Dieu aux yeux 
de ses sectateurs. Aussi lu i  érigea-t-on partout des idoles, qu'on 
emmenait à la guerre sur un  char somptueux, comme, au siècle 
dernier encore, Alfred von Rethel l 'a représenté dans l 'une des 
fresques qui ornent l ' hötel de v i l le  d'Aix-la-Chapelle. On a peine 
à comprendre cette invention quand on se rappelle ! 'horreur des 
musulmans pour les images, qui aurait dû, semble-t-i l ,  frapper tous 
ceux qui entraient en contact avec eux.  

Mais nous ne sommes pas au bout . Pour faire accepter sa doc
trine, Mahomet avait eu recours à la ruse , soit en drei;:sant une 
colombe à venir picorer dans son oreil le ,  semblant ainsi  lui apporter 
des révélations d'en haut, soit en habituant un taureau à accourir 
au devant de lui ayant, sur es cornes, des feuillets du coran .  C'était 
d'ai ll eurs un brigand et Eustache Deschamps, dans une de ces 
ballades, lui en fait  encore reproche : 

Si fut Mahom homs de povre l ignée, 
Larron ,  monrdreux . . .  (' ) . 

S'étant un jour enivrr, on lui attribua Ie meurtre d'un favori 
dont ses disciples étaient jaloux et qu ' i l s  avaient mis à mort : 
de là la défense du v in .  Et Mahomet lui-même mourut miséra
blemcnt, dévoré par des porcs. 

Quant à sa doctrine, on ne pouvait manquer de la défigurer 
aussi . S i ,  avec quelque apparence de raison , on lui reproche d 'avoir 
établi la polygamie, on l 'accuse d 'avoir prescrit la polyandrie, 
ce qui est une pure imagination . Et certains poètes réduisent ! ' i s
lamisme à deux dogmes : la polygamie et I e  salut qui est assuré 
à tous les croyants « au moyen de deux bei;:ans dans Ie poing des 
morts » .  Pour d 'autres, qui se rapprochent plus de la vérité, ! ' is
lamisme n 'est qu 'une hérésie du christian isme.  

(1) CEut>res comptètes de Eustache Ddschamps, publ iées par le marquis 
Queux de Sai nt-Hilaire, t, VI,  p. 48. 
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C'est d 'Ancona qui a Ie micux exposé la Iégende de Mahomet 
et il suffira de renvoyer à son trava i l  ( ') ; quant aux idées du 
moyen age sur Je mahométisme, Gautier (2) et Schröder en ont 
fait  un  exact tableau (�) . 

Dans nos provinces, on n ' avait guère ! 'occasion de s'occuper du 
mahométisme et nos rapports avec les musulrnans ont été, sauf 
lors des croisades, plutöt rares. Aussi pourrait-on ,  à priori, s 'atten
dre a ne rencontrer chez nous que des échos de ce qui se disait 
ai l leurs. Et c 'est ce qui est arrivé. 

Mais, chose bien honorable pour nous, dans ce concert ou domi
nent les voix fausse , i l  se rencontre parfois des savants, surtout 
des Belges, qui donnent la note j uste. C 'est que jamais Ie bon sens 
ne perd ses droits chez nous. De !à, par exemple, ces voyageurs 
qui ,  en présence de mondes nouveaux ou tout doit leur paraitre absurde 
ou choquant, gardent leur sang-froid et ne songent qu'à observer 
exactement pour nous redire plus tard avec candeur ce qu' i ls ont 
vu. Tel a été Guillaume de Ruysbroeck <lont les rnodernes font de 
s i  grands éloges, J e  mettant au tout premier rang ; tels ont été 
Clénard, par exemple, et Busbecq. Et cette l ignée de grands voya
geurs honnêtes se continue j usqu 'a nos jours, car i l  n 'y a pas si 
longt.emps qu'est mort de Pruyssenaere. 

Cette honnêteté, cette obj ectivité, on la retrouve chez plus d'un 
de nos compatriotes au suj et de Mahomet et de sa doctri ne. Ne 
citons que Guil laume de Tripol i  et  Clénard. 

Ce que nous savons de certain au sujet de Gui llaurne de Tripoli 
se réduit à fort peu de chose. Prutz (4) , qui a publié son Trac
tatus de statu Saracenorum, ne peut nous donner que de rares 

i l ) ALESSANDRO o'ANCONA. - la leggenda di Maometto in Occidente. Dans 
Giomale sto1·ico detla lette1·atw·a italiana, t .  X I I I ,  199-281 (ou Atti della 
R. Accademia dei Lincei, Rcienze morali, 1 888, li6-227) .  

(2) La Chevalerie, par LÉON ÜAUT!ER. Nouvelle édition, 1883, p.  822. 
(3) R. SCHRÖDER. Glaube und Aberglaube in den altfiwuüsischen Dichtun

gen. Èrtangen. Verlag von Andreas Deichert, 1 886, pp. 153 et suiv. 
(4) PRUTZ. Kutturgeschichte der K1·euzzüge, Berlin,  1883, pp. 575 et  suiv. 
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détai ls et s ' i l  y ·en a un pcu plus chez Touron ( ') on est en droit 
de se demander sur quoi eet auteur fonde ses affirmations. Guil l aume 
est né à Tripol i ,  d'un père franc ; il est entré au couvent des 
frères prêcheurs de Saint-Jean d'Acre et a. écrit son Tractatus après 
le 22 ju i l let 1273 . Il est très probable aussi qu ' i l  accompagna 
Marco Polo dans la visite qu ' i l  fit, en 127 1 ,  au Khan des Tartares. 

Son petit livre témoigne d'unc connaissancc très étendue et 

étonnament exacte, pour Ie temps, de l 'histoire des peuple musul.� 
mans. Remarquablc aussi ! 'esprit dans lequel i l  parle de Mahomet 
et du mahométisme, �ignalant. toujours ce qui rapproche, · non ce qui 
divise. Et cette charité est encore la mcil leure tactique, puisquc 
Gui l laume nous atteste qu ' i l  a baptisé plus de mi l le  i nfidèles. 

Mais est-i l beige ? Qu' i l  soit i Hsu d'une fami l ie chrétienne franque, 
cela ne peut être douteux .  Son nom même de Gui l laume, si répandu 
a lors en Belgique, nous permet peut-être de Ie revendiquer. Si l 'on 
trouve ! 'argument trop faible, disons au moins qu'i l  ne nous est 
pas étranger puisqu ' i l  a écrit son traité à la démande de The
daldus ou Thibaud ,  archidiacre de Liége, qui faisait à cette époque 
un pèlerinage en Terre Sainte et qui devint p lus tard pape sous 
Ie nom de Grégoire X. Aussi Ie mei lleur manuscrit du Tractatus 
semble  bien être celui que. conserve l 'Université de Liége. 

Quant . .  à C lénard , il est, · après Raymond Lul le ,  Ie premier qui 
aiit songé sérieusement à convertir les musulmans, Ie  premier, peut
être, qui se soit rendu compte des conditions de l 'entrepris�. Ayant 
a ppris l 'arabc , i l  se rendit au Maroc et là, préparant l 'reuvre de 
eonversion qu' i l  méditait, i l  se mit . à étudier avec ardeur la rel i 
gion et  les  mreurs des musulmans. Les renseignements assez nom� 
hreux que nous donnent ses Epistolce méritent encore l 'attention 
et, en tout cas, frappent par leur ohjectivité. Mais une mort pré
maturée (septembre 1542) l 'empêcha d'achever son reuvre et , notam
ment, de fonder à Louvain un véritable collège de propagande {2) . 

( 1 )  TouRON. Histofre des IJ..ommes illust1·es de l'o1·d1·e de Saint-Dominique, 
t. i. pp . 288-291 .  

(2 )  L.e Brugeois Vasaeus, :élève de  Clénard, qu'i l.accompagna e11 Jj:spagne 
El� . qui en.seigna les belles-le�tre& à B.raga, à Evora et .à Sa,lamanque" oü 
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Ce que Clénard avait rêv.é sans pouvoir Ie réaliser, a été ser1euse
ment préparé par une autre gloire de la Belgique, Vendvil le, qui 
fut évêque de Tournai de 1587 à 1 592. 

Comme n ous l 'avons dit ailleurs ( ') , Vendvil le,  dès 1561 , avait 
commencé à élaborer un projet de séminaire oriental , qu' i l  présenta 
au pape en 1589. 

« D'un esprit aussi clair que Clénard, i l  voit nettement ce qu'il 
y a à faire. Frappé, comme lui, de l 'absurdité du mahométisme, 
il croit au succès possible d'une polémique sérieuse. Regrettant 
! ' inertie des catholiques de son temps et leur rappelant ! 'esprit 
de martyre dont les protestants ont fait preuve, espérant, d'autre part, 
dans Ie clévouement des Belges, i l  préconise la création de sémi
naires dans les grands ordres : plus tard on en pourra établir 
ail leurs. 

« Ce qu'i l  y faut principalement enseigner, ce sont les langues 
et tout ce qui fera connaître les doctrines et les personnes que 
! 'on aura à combattre. Et rien de p lus frappant, sous ce rapport, 
que de trouver presque à cbaque page ces mots, qui deviennent 
un véritable refrai n  : « rerum et l inguarum cognitio >. Accessoire
ment, on pourrait enseigner un métier facile, puisque, dans la plupart 
des états, les missionnaires devront s ' i ntroduire sans se faire connaître 
pour propager peu à peu leurs doctrines et qu' i ls n 'ont d'autre 
moyen pour cela que de « sancte fal lere � .  

« Mais c e  q u i  mérite plus d'attention encore , c'est qne Vendvil le 
se rend parfaitement compte des nécessités de l 'enseignement des 
langues orientales pour Ie but qu ' i l  a en vue. Il faut apprendrc 
la langue classique pour l ire les documents relatifs à la rel igion,  
et la langue vulgaire pour pouvoir parler avec les i nfidèles. Et 

i l  mourut en 1562, parle du mahometisme avec moins de largeur d'esprit 
que son maitre (Re1·um Hispanire memo1·abilium annales. Cologne, 1577, 
pp. 383-384, 400·401,  403, 404-405 et 408-409). 

( 1 )  V. CHAUVJN et A .  RoERSCH. - Etude sui· la vie et les ti·avaux ·de 

Nicolas Cléna"d. Olfém. cou"onnés de l'Académie royale de Belgi:que,. col
lection in-8•, t. LX, pp. 139 et suiv . )  
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qu'on ne se borne pas à savoir traduire ; on doit pouvoir parler 
et écrire ; il convient de prononcer correcteme.nt. 

» Pour cela, avant tout, qu'on se procure des maîtres indigènes, 
soit des néophytes originaires des pays à convertir, soit même des 
captifs. Mais, clira-t-on , i l s  n 'auront pas de méthocle. Qu'on leur 
acljoigne des savants ! C'est Ie système moderne des rleux maîtres : 
u n  Européen,  pour l 'enseignement scientifique ; un indigène pour 
la pratique. 

» Et il ne  faudrait que deux ou trois ans pour aboutir, surtout 
si on loge les étucliants dans un local fermé, seu ls avec leurs 
maîtres indigènes. Puis, pendant les longues traversées, clans les 
pays limitrophes, ou se trouvent toujours des exilés ou des voya
geurs, dans Ie pays même enfin,  i ls auront les moyens d'apprenclrc 
ce qui leur manquerait encore. » 

· 

Sans aucun cloute, c 'est à cette heureuse i nitiative de Venclvil le 
qu'est due la création ultérieure du Collège de lit Propagandc, qui 
a rendu tant de services a l'étude des langues orientales. 

Ce serait se faire i l lusion que de croire. que, clans ces tcmps 
anciens, on trouvera souvent des personnalités aussi éminentes. 

Et d'aborcl les historiens. Presque tous i l s  copient, et sans 
beaucoup de critique. Sigehert de Gembloux ne connaît que Paul 
Diacre ( ') ; Van Maerlant emprunte a Vincent de Beauvais (2). 
Jean d'Outremeuse, comme il fallait s'y attendre , est l 'écho de la 
légcnde C:i) et ni A .  Thymo (4), n i  Mohy du Rondchamps (5) n 'ont 
rien de pcrsonnel . 

Nos voyageurs valent, en général, beaucoup mieux . Si Lenghe
rand n 'a qu'un mot à nous dire (6) , Van Ghistele est intéres
sant ; mais  son voyage a été récligé par son chapelain Zeebout, 
qui était un éruclit, avec les qualités, mais aussi les défauts des 

( 1 )  V. CHAUVIN. Bibtiographie des 011vmges ai-abes, t. X I ,  p. 190 . 
(2) Ibid" p. 176. 
(3) Ibid" p. 181 .  
(4)  Ibid" p.  192 .  

· (5) Ibid" p .  179. 
(6) Ibid" p.  174. 
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érudits de ce temps ( ') . Faut-il c iter Cotovic (�) ou Suriu, (3) ,  
qu i  manque d' impartia l ité ? Stochove (4) a de  J a  valeur et Gon
salès (5) nous frappe par son ton modéré. Et cclui que nous avons 
i L  c iter en dernier l ieu, Rotthier �6) , est encore cclui qui rnut 
Ie moins de tous.  

Ces rares historiens, ces quelques voyageurs n 'ont pas pu répandre 
beaucoup chez nous Ja con naissancc du mahométisme, et les idécs 
qu i  régnaient it ce sujet au début du x1x0 s iècle , vena i cnt plutót 
des l ivres de l 'enseignemcnt. Or, avant Ie moment • •Ü des manuels 
empruntés à l a  France (Desmichek, Drioux, Duruy) ou ccux de 
nos compatriotcs (Lequarré, Braban t ,  etc .) ont répandu des notions 
ph,1s sai nes, les ounagcs <lont on se serrnit étaicnt a!1 dessous de 
toute crit ique, . notammenf J'abrégé de J 'histoirc de l 'Egl ise par 

Lhornond ou 1 'histoire ccclésiastique du P. Loriqu ct (î) .  
Donnons J a  parole au  P. Loriquet . 
"' Au  commencemcnt du scpt ièmc siècle, Ie démon voulut avoir  

un empire <lont i l  füt I e  seul  maître ; et comme c'était clans 

l ' Eglise d 'Orient que les schismes et les hérésies avaient cu jusqu'a lors 
Ie plus de succès . ce fut aussi dans cctte Egl i se que Dieu , par 
un justc effet de sa colère, lu i  permit d 'exécuter les pl'ojets de 
dcstruction qu ' i l méditait .  Mahomet fut ! ' i nstrument dont se scrvit 
! 'esprit de mensonge pour faire iL la Rc l igion la p la ic  la  p lus 

pro fonde qu 'el le cut encore reÇ'uC. 
» Cet homme extraordina ire dcscenclait cl ' Ismaël , fi l s  cl'Abraham : 

i l  naquit iL la �Iccque, d 'un père païen et d'une mère juirn. Ce 
ne fut qu ' iL l 'àge cle quarante a n s  qu' i l  commença iL faire Ic pro
phète et iL se dire publ iqucmcnt l 'cnvoyé de Dicu . Scs conci toycns , 

( 1 )  J .  Dil! SAIJ'\T-G1b;o1s. Les voyageiws beige� du XIII• au XIX• siècle, 
t. 1 .  pp. l i l  et 18:>.  

(2) Bibliog . .  p.  1:>8. 

(3) SAIJ'\T-GÉ:>OIS, t .  I l ,  p .  161.  
(4) SAIJ'\T-GÉ:>OIS, t .  Il ,  p.  l l3 .  

(:>)  SA ll'\T-GÉl'\OIS, t .  1 1 ,  p .  1 72.  
(6)  SA!l'\T-GÉJ'\OIS. t. I l ,  p .  201 .  
(7) Bibliog. ,  pp. 1-1 1-142 .  
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L JUi  l e  connaissaient pour un débauché, ne crurent point iL S<L 
prétendue m ission et i ls voulurent l 'arrêter. Mais Mahomet prit 
hi fnite et se retira à Médine avec quelgues partisans qui l 'aidè-
1·ent à s 'emparer de cette v i l le .  La religion gu' i l  prêchait était 
1 1 11 mélange monstrueux de judu.ïsme ,  de christianisme et de paga
nisme. Comme eet imposteur ne savait n i  l ire n i  écrirc, i l  fit 
rédiger �a doctrin e  par u n  moine apostat, et i l  donna au l ivre 
qui Ja contenait Ic nom d'Alcoran, c'est-iL-dire de livre par excel
l ence. Il était sujet iL des attaques cl 'épilepsie, il les fit passer 
pou1· des extases occasionnées par les visites de l 'ange Gabriel . 
Quand on lu i  clemandait des miracles pour preuve de sa mission , 
i l  d i sait qu ' i l  n ' était pas envoyé pour faire des miracles, mais 

l •Olll' étendre la religion par l 'épée . En effet, une troupe de sol
dats fugiti fs et de voleurs s 'étant joints it lui ,  i l  commenc:a par 
pi l ler les caravanes, puis i l  marcha contre la Mecgue et la prit.  
I l  soumit ensuite les différentes contrées de l 'Arabie, forçant les 
peuples i L  embrasser sa nouvelle religion .  Ses successeurs conti
nucrent ses conguêtes et se répandirent comme un tor rent dans I 'Asie 
et dans l 'Afrique, ou ils firent des maux irréparables au Christia
ni me. » 

Inutile de réfuter cette triste élucubrat ion .  Mais si la reli
giou nuhométane était si monstrueuse, on pouvait, it bon droit, 
� ' i nqu iétcr du salut de ses sectateurs. Et l 'on  n 'y manqua pas. 
En 182 1 ,  Ie v icaire-général de l 'archevêché de Mal ines, dans un 
�ermon qu i fit scandale, assigna aux musulmans un paradis spé
cial ou, avec les enfants morts sans baptême, i ls jouiront d'tm 
bonheur naturel .  C 'était oublier les enseignements de l 'Eglise qui 
déclare su.uvés les i n fidèles si, dans une ignorance i nv incible iL 
l ' égcwd de la foi ,  i ls conforment leur conduite aux enseigne
ments de leur conscience. Aussi la revue de ! 'abbé de Foere, 
Ic  Spectateur belge, traita Ie malhcureux vic<tire-gánér al  avec unc 
dm·eté i ncroyable ( ') .  

( 1 )  Spectateur bel,qe, 1 .  X I I I ,  pp. 66-70. 
Tuut rócemment Ie P. Godts a traité les musulmans plus sommaire

ment encore. Leur  doctrine est si absurde qu'ils ne peuvent guère avoir 
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Est-ce cette tempête qui attira l ' attention sur le mahométisme ? 
Toujours est-il que, dorénavant, les travaux savants se multiplient 
chez nous.  

Dès 1837, le professeur Möller i n troduisait en Belgique des 
notions sérieuses, empruntées aux travaux des Allemands ( ') et peut
être Wouters, dans son abrégé d'histoire ecclésiastique ( 1842) aurait
i l  dû en profiter un peu p lus (2) . C'est qu'en pareille matièrc 
l ' impartialité absolue est bien diffici le ; ainsi , à Laurent, on pourrait 
]Jeut-être reprocher trop de bienveil lance (l) . Quant au travail de 
Fronville sur le Goran, qui  a paru en  1892, dans la Revue catho
lique c�), si on Il 'y peut méconnaître quelque parti-1)ris, on doit louer 
l 'étude sérieuse que l'auteur a faite de son sujet ; à remarquer 
ses i dées j udicieuses sur le fatal isme  dont on accusc à tort l'en
seignement de Mahomet. 

Mais voici un maître. Dans une conférence, deux fois réédi
t.ée (5), et intitulée la Croix et le Croissant, M. Kurth fait un 
brillant tableau de la lutte plusieurs fois séculaire entre ! ' islam et 
Je christian isme. Dans une première période, grace à l'action de 
(jUelques grands papes, trop peu soutenus par les empereurs et 
les rois, cette lutte gigantesque aboutit au triomphe de Lépante. 
Mais l'Afrique s'étant convertie au mahométisme, la guerre a déjà 
recommencé sur ce nouveau terrn,in et réclame toute notre attention . 

lnutile de d ire qu'on retrouve dans cette amvre du savant histor1en 
et ses vues profondes et sa forme v ivante et éclatante. Confor
mément à son plan , il ne parle que très accessoirement des doe-

une bonne foi admissible ; aussi, rares ceux d'entre eux qui ne sont pas 
damnés. Moins nombreux encore que les chrétiens, que !'auteur exclut e n  
masse du paradis. (GooTs. De paucitate salvando1·um quid docue1·unt 
sancti. Rollarii Flandrorum, 1899, p. 1 2 1 ). 

( l )  Bibliog" p. 62. 
(2) Bibliog" p. 139. 
(3) Histoire du droit des ,qens, t. V, pp. 465 et suiv. 
(4) Pp. 254·268, 303-316, 361-378 et 433-452. 
(5) D'abord dans le Magasin littérafre et scientifique de 1889, n• 5, pp. 

433-485 et à part. - Liége, Grandmont-Donders, 1890. - Paris, Bloud. 
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tri nes ;  en rassant, il émet une opinion qu ' i l  ne sera pas inuti le 

de commcnter . I l  s 'agit de la, guerre sai nie ( ' ) . 

« La domination du musulman sur tous les pcuples qu i nc pro
fesseut pas ]' islam est une  des idées que Mahomet a Ic plus éncr

g iqucment inculquées à ses scctateurs . C'cst leur droit en même 
temps que leur devoir de tenir sous leur sabrc toute la tremh lantr 
multitude des giaours : leur dro i t, parce qu 'étant les uais croyants, 

i ls sont supérieurs aux in fidè les , et que pour eux ,  comme pour· 

les ju ifs charnels,  cctte supél'iorité ne peut être <JUC d 'ordrc matc;
riel ; leur devo ir , parce que leur domination est rl le-mêmc la prcun� 
la plus inéfutable de Ja vérité de ! ' Islam . Voilà puu l'quoi la guerre 
contrn les infidèle · est obl igatoire et sainte. Il 11e s'agit pas de 

Les convertir à l'IsLam, i l  s 'ag it de les l u i  soumcttrc et d 'en fa ire 
des tributaires ou des csclaYcs. L'lsl a,m est une religio:1 de con
quérants et non d 'apótres ; Je Fabre est son principal i nstrument 
de propagandc, et srs héros nc sont pas des martyrs, ma i s  de: 
soldats ivres de sang. » 

Mais les théoricicns du droit musu lman sont d 'un tout aut rc avis 
et les soldats qui  se sacrifient, se considèrent comme de� martyrs. 
Ainsi  que Ie  dit Möhler dans s a ,  pénétrante étude sur ! ' Is lam et 
l 'Evangile, si les chrétiens  ont Je droit de réclamer qu'on jugc 
leurs doctrines d 'après leur exposé , les mu sulmans ont aus i drolt 
qu'on leur demande comment i ls comprenncnt leur re l igion (2) . Or, 
d'aprés Máwardi (3), l es i nfidèles qui habitent les pays non musul
man , forment deux c lasses ; l 'une comprend ceux auxqucls ! 'appe l 
de ! ' i slam est parvenu et qui  connaissent Ie coran ; ceux-là, on 
peut les combattre directement . Mais ceux qui ignorent ! ' Islam -

c'est la seconde classc - ne peuvent être attaqués s ' i ls  n 'ont été 
appelés à ! ' is lam et s'i ls n 'ont cntendu exposer les miracles de· la 

prophétic et les arguments qui peuvent les amener à se conver-

( l )  Pp. 10- 1 1  de la première edition. . 
(2) Dr J .  A .  MöHLER'S Gesammelte Schi·iften und Aufsät.ze Regensb1,1rg, 

1839, t. 1, p. 389. 
(3) Edition Enger, Bonn .  1853, p. 61 . - S. KEIJSER. Mawei·di's publiek en 

administmtief regt i:an den islam ,  1862, p. 45, 
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tir ; quiconque les attaque avant cela est passihle du prix du sang. 
Après ce beau travail, nous tombon s  sur un 'auteur qu' i l  vau

drait mieux passer sous silence ( ' ) ; mais deux écrit8, dont i l  nous 
reste à parlcr, nous ramènent à la science la plus sérieuse. 

Le premier, ce sont les conférences que le P. Olivier a faites 
à Liége en 1894 (2). Un spécialiste, en état de puiser à des sources 
qui ne s0nt pas arcessibles à tous, pourra et devra même ne pas 
vartager toutes les opinions de l 'auteur. Mais il se fera un devoir
de reconnaître Ie travail  consciencieux et la bienveil lance dont ces 
conférences témoignent hautement. 

Plus remarquable encore nous paraît un  mémoire que Ie P .  Caste
lein a publ ié en 1879 e). 

Avec autant de charité que d 'équité, il consta.te tout d'abord 
que Ie mahométan , - avec une entière bonne foi ,  croit trouver d<J,ns 
Ie mahométismc toutes les conditions de son bonheur. Et, ainsi , 
impliciternent, i l  tranche la questoin de leur salut, fidèle en cela 
aux traditions de son ordre, qui ·cherche ce qui un it et auquel 
- à tort ou à raison - on a plutöt reproché trop de tendresse 
pour les i nfidèles ; tets, par exernple, les Chinois. 

Dans la vie de Mahomet, ! 'auteur distingue deux périodes. 
D 'abord, vers ! 'age de quarante ans, i l  fut saisi de préoccupa

tions religieuses ; c ' est alors qu' i l  eut un songe célèbre, · qu'il con
fondit avec une révélation céleste, et ou i l  crut sentir . 1111 l ivre 
dans son camr et entendre l 'ange Gabrie l  lui dire : « Je suis Gabriel 
et vous êtes prophète ». Puis, il crut une autre foi s  encore percevoir 
cette voix céleste, qui  lui confirmait ses paroles antérieures. 

( 1 )  Histofre de l'islamisme et de l'empire ottoman, par L. m: LA GARDE 
uii: Dmu (Pseudonyme). Bruxelles, 1802. 

(2) Conférences sw· l'histofre de l'Egtise et te développement du' dogme 
aux huit pi-emiers siècles, données à Liége , par V. L. OLIVIER, S. J. Liége. 
1894, pp. 454-491 .  

(3) L'islamisme. Revue générale d e  j uillet 1897, pp. 4-33. 
Nous n'avons pu nous procurer l'opuscule suivant,  qui n'a pas été mis 

dans Ie commerce : Chev. G .  H YNDERICK, Mahomet et tes Arabes. Confè
rence donnée au Cercle d'escrime, Je 24 janvier 1890. Bruxelles, 1800. 
ln'4" lithog. 
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Mais laissons pari er ! 'auteur. 
« G'ei$t i:t cette v ision , nous dit-i l ,  qu'il en ap]Je l le sans cesse 

d,fl,ns son Goran pour prouver sa mission et, pour Je <lire en toute 
franchise, son ton me semble dénoter une conviction réel le .  Gette  
première .et décisive inspiration de son róle de prophète me semble 
avoir été sincère, mais l 'effet naturel de ses rnéditations et de l 'exal
tation oü il s 'était mis .  Je d irais volontiers qu ' i l  s'est hypnotisé 
à force de rêveries ardentes sous ce cl imat chaud et en face de 
ces vastes et apres déserts de l' Arabie .  

» I l  paraît n 'avoir conçu alors d 'autre róle que celu i  d 'un pro
phète en voyé ]Jar A llah pour extirper l' idolàtrie. De là les deux 
dogmes fondarnentaux de ! 'Islam : « Dieu est Dieu et Mohammed 
est son prophète.  » I l  a compris qu ' i l  fallait adorer un seul Dieu, 
Ie ,Dieu cl' I brahim ,  des j uifs et des chrétiens ; aussi promet-il dans 
plusieurs passages, les passages primit ifs et clominants de son Goran, 
Ie salut aux juifs et aux chrétiens. I l  n'en veut qu'aux idolátrm:, 
et i l  semble dans tous ces passages l imiter sa mission à la cles
truction des idoles et à la conversion de ces n ombreuses tribus 
arabes , qui ,  malgré l 'exemple des hanyfe:;; et · à l 'encontre des tra
clitions antiq�es, pratiquaient la plus grossière idolatrie. 

» On pourrait supposer que Dieu ait découvert ainsi à Mahomet 
quelques clogmes fondamentaux de la vraie religion , en faisant dépen
dre Ie cqmplément de ses connaissances religieuses de sa fidèlité 
et de so.n humi l ité. Une ambition humaine, égoïste, fanatique a 
pu  se greffür : dans la suite sur une croyance, à ! 'origi ne  vraie,  
no b ie ,  élevée . . » 

Et plu
.
s loin : 

« L'objet de ces méditations dut ètre Dieu, l ' immortalité de l 'àme, 
les récompenses et les"chatiments de la vie éternel le ,  et les v ie i l les 
traditions religieuses du judaïsme et du christianis.me, qu'j) semble 
.r:i'a.�oi� connuès qu'à , travers un grand nombre d 'altérations .  Une 
foule de passages de son Goran Ie prouvent . . .  

» S'aidant d e  ces lambeaux de traditions et d e  ses réflexions 
personnelles, i 1 se fit alors sur les principaux articles du  credo de 
! 'Islam des convictions ��es,  ardentes, tenaces, convictions qu' i l 
a su exprimer en u n  style chaud et énergique. Tous les passages 
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.du Comn , relatifs aux per(ections infin ics de Dieu , à l ' in'!mortalité 
de l 'àme, aux récompenses et aux peines étcrnelles de l'autre vie, 
sont saisissants de sincérité et de beauté. Tellcs sont ,  par exemple, 
sur Dieu la Sura.te I ,  i ntroduction  simple et sublime du Goran, !(), 
S. VI, 94-l06 et In, S. XIII ,  <lont les versets 1 a 18 sont d'une 
poésie admirable. 

» JÎ nous plait de le rcconnaitre, la plus forte conviction de 
Mahomet a été l ' unité de Dieu, et sa plus ferme résolution celle 
de détruire l ' idol<Urie. Aussi dit-il dans plusicurs passages que les 
chrét iens et les juifs pourront être sauvés . "  Il loue les chrétieils 
ainsi que leurs prètres et leurs moines" .  I l  d it nota mm ent S. ,II I ,  

v.  78 : « Nous croyons aux l ivres saints que Moïse, Jésus et les 
prophètes ont reçu� du Ciel », et il met dans ce même chapitre 
Ie Pentateuque, Ie Livre de la Sagesse et l 'Evangile au mème rang 
r1ue le Goran, ce qui  rencl la réfutation de celui-ci très facile" .  

» Dans maint passage, i l  loue Jésus-Christ comme un  saint pro
phète. . .  mais i l  prétencl que ce sont ses clisciples, mal inspirés, qui  
l 'ont fait passer pour Dieu.  Cette clivi nité lui  a paru i nconci l iable 
avec la notion de l ' un ité cl ivine. Cette erreur a pu être de bonne 
foi ,  s ' i l  n 'a conçu . cette cliv in ité que clans Ie sens de l 'hérêsie 
monophysite, asscz répanclue en Arabie, laquelle identi fiait la nature 
humaine et la nature clivine. Au reste, Mahomet n 'était pas méta
physicien . 

» Nous aclmettons aussi que ses clescriptioffs, cent fo is renou
velées clans son Goran, cl'un enfcr avcc son feu étcrncl, sont .sincères. 
Nous crayons même contre Ic préj ugé . courant, que clans· les des
criptions de son paraclis, il n 'a pas cherché iL corTom·prc les imagina
t ions, mais plutót à exciter dans les ámes, par des descript ions 
chaudes et colorées, un vif désir d 'un bonheur qu' i l  représente 
en général comme éternel et spi ri tuel . Il fait mention, i l  est vrai , 
bien que très rarement, dans ces tableaux de « vierges aux yeux 
noirs, éclatantes comme . l ')1yacinthe et )e corai l », mais il s ' interdit 
tout trait voluptucux . On n 'a clone pas Ie droit d'affirmer qu'il a 
corrompu les musulmans par la promesse cl 'un paraclis avec les 
plaisirs de la débauche. » 

I l  est bien digne de remarque que l ' i l lustre cardinal Nicolas de 
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Cuse a émis, sur Ie paradis de Mahomet, des considérations du  
même genre ( ' ) .  

Mais ,  dans la  seconde période de sa v ie ,  Mahomet ne  s'est pas 
maintenu à cette hauteur et, dès ! 'age de c inquante-deux ans, il 
se l ivra à une véritable débauche de polygamie, que rien ne saurait 
justifier. Toutefois, il restait grand encore et son dernier pèleri
nage, oü il rnontra encorc sa p iété, son esprit de justice, son v i f  
sentiment de l 'égali té ,  fut , au jugement de M.  Castelein, une des 
plus mémorables solennités qu'enregistrent les annales de l 'huma
n ité .  

Quant au mahométisme, nous voudrions reproduire de nombreux 
passages ; mais i l  nous faut nous borner. 

Dans cette rel igion , on trouve « une doctrine vraiment élevée 
et puissante sur la nature d i  v ine ,  sur la lo i  divine et sur la pro
v idence di vine. 

» La nature de Dicu et de ses attributs y est exprimée dans 
1rne foule  de passages d'une vérité et d'une majesté sa_i sissantes. 
Mahomet, pour proscrire efficacement toutes Jes formes de l ' ido
làtrie et donner à son peuple une haute i dée de la nature spirituelle 
et inv isible . de Dieu , a i n terdit t outes les images et représentat.ions 
symboliques de la d ivin ité. I l  a prescrit en l 'honneur de Dieu 
des prières publiques d'une salutaire efficacité, un  mais de jeûne 
et des cérémonies simples et expressives. Cette fo i forte et austère 
en Dieu et cette piété vive et profonde pour l 'honorer, se sant 
rnai ntenues depui s  douze sièclcs, a peu près tel les qu 'elles étaient 
aux origines de l' islamisme. 

» A une notion pure et élevéc sur la nature divine, correspond 
une notion pure et élevée sur la loi d iv ine .  Religion et moralité 
s' identifient dans Ie mahométisme d 'uue mauière bien plus complète 
et plus un iversel le que dans Ie confucianisme. Mahomet s 'attache 
toujours a rendre aussi manifeste et aussi éclatant que possible 
Ie caractère religieux de son code mora ! .  Confucius a quelque peu 
voi lé Ie caractère religieux de la morale traditionnelle des Chinois : 

( l)  De Pace fidei. (N1coLAI DE CusA". Opera Basilea. 1565, p. 875 . )  
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i l .r a mêlé du rationa l isme ou, du moins, beaucoup de vues humaines.  
Mahomet n 'en rapetisse pas la sanction comme Confucius, qui a 
insisté surtout sur Ie bonheur ou I e  malheur que procure ici-bas 
Ja pratigue du bien ou du mal . Mahomet en appelle presque tou
jours à la sanction éternelle : Ie j our du jugement, Je paradis et 
surtout l 'enfer avec ses fiammes éternelles, sont présentés sous les 
traits les plus saisissants, de façon à produire la plus vive imprcs
sion . Je me suis déjà exprimé plus haut au sujet du caractèrc 
sensuel reproché au r;aradis mahométan , en prouvant que ce carac
tère a été exagéré. 

» I l  resto vrai de d ire qu'en dehors du christianisme, on ne 
trouve nul le part les grands stimulants et les grands freins de l 'ordrc 
mora! présentés avec plus de force et de persuasion.  

» Joignez à cette double notion sur la nature divinc et sur la 
loi  divine, la mise en vive lumière du grand dogmc de la provi
dence divine . Mahomet a su inspirer a ses partisans une confiancc 
et une résignatioo absolues. Al lah apparaît au musulman fidèle 
comme uo  protecteur assuré contre tous les périls et tous les eooe
mis.  C'est là Ie principe de cette vai l laoce i ndomptable que les 
musulmans ont déployée sur mil le champs de batail le .  Chaque fois 
qu ' i l s  croient combattre pour une cause sacrée, sous l 'étendard du 
prophète, rien ne les arrête : d 'un élan irrésistible à ]'attaque, 
d'une fermeté invincible d"'ns Ja défense , i l s  toiscnt de près la mort, 
comme si elle ne pouvait rien contre eux . . .  

» Cette religion si puissante par I c  caractère autoritaire et si 
élevé de sa doctri ne, est puissante également par une qualité toutc 
d i lférente, à savoir son caractère simple, populaire, humain .  

» Mahomet a écarté d e  sa rel igion toutes les vérités qui dépassent 
la raison et la nature. Les dogmes élevés mais si mystérieux de 
la 'l'rinité, de l ' Incarnation,  de la fin surnaturelle de l ' homme, du 
péché origine! , de la Rédemptioo ainsi que la notion de la grace 
sanctifiante et des Sacremeots lu i  sont étrangers . Il n'a fait entrer 
dans Ie credo musulman que les dogmes de la religion naturelle,  
en y .  comprenant cel u i  de la Création, et les interventions mira
culeuses de la providence divine dans l 'histoire visible du monde 
et l 'histoire inv is iblc des àmcs. I l  cnscignc que Dieu, qui  a créé 
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run irnrs, Ie gouwrne tout entier et Ie fait servir à sa gloire et 
au salut des ámes ; il admet qne Dieu éclaire !'esprit , inspire Je 
creur, change la volonté, mais par une action et pom• des rins

. 

qui répondent aux aptitudes et aux bcsoins originels de Ja nature 
humaine. Il fait beaucoup intervenir dans Je gouvernement du monde 
et . des ames la doctrine des bons et des mauvais anges,' • dont Ie 
chef est Ie Chitan , l'ennemi hébraïque. Enfin il admet la pénitence

' 

et la possibil ité de Ja conversion pour tous avcc pardon de tous 
IPs péchés : . .  

» L' islamisme, qui constituc dans scs dogmes fondamentaux ,  et 
::-auf les points que nous venons d 'cxcepter, Ie système Ic plus 
parfait du déisme, est d'une simplicité saisissante. Cette doctrine 
domine la raison sans trop l 'humilier ni la déconcerter. Elle plonge 
dans les dern ières profondcurs de Ja conscience et s'élève aux· plus 
hautes cîmós de la pensée humaine, sans nous imposer Ja foi à des

. 

mystères fermés à notre raison . Prise sous ses larges aspects, c'est 
lïdéal d'une religion humaine. 

» Cet idéal de religion humaine par ses dogmes fondamentaux ,  
n c  !'est évidemment pas par toutes les parties de sa  morale : nous· 
Ie constaterons plus lo in .  Toutefois, nous n e  pouvons n ier que ! ' isla
misme n 'ait · mieux réussi que les autres religions humaincs à faire 
pratiquer par ses partisans plusieur vertus d 'unc haute influence 
sur la civilisation . Telles sont surtout Je respect de la propriété, 
l 'honnêteté, la fraternité et la tempérance. » 
· La puissance politique du mahométisme provient donc en partic 

de la forte action religieusc qu' i l  cxerce sur les ames. Le fait 
1 1u ' i l  a fondé une théocratie et 'prescrit Ic  prosélytisme mi l itant 
et conquérant rendent cctte pui ssance plus énergiquc encore. 

Mais la théocratie engendre Ie despotisme et c 'est ainsi que, chez 
les musulmans, l ' in i tiative pri vée ,  ce grand ressort du progrès, 
manque complètement. De là la décadence de leurs états, favorisée 
encore par Ie fatal isme que Ie Coran inspire .  Plus funeste encore 
est l 'etfet de la polygamie et de l'esclavage . 

Néanmoi ns, leur passé n 'est pas sans gloire. << Cette civi l isation , 

considérée au point de vue humain et terrestre, a certains carac-· 

tères élevrs et des souvenirs de gloire et de grandeur, qui manifestent 
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la puis ancP sociale du principe religieux dont elle s' inspire. Les 
conquêtes -et Ja marche en avant des rnusu lrnans dHrant environ 
dix siècles ; les monuments magni fiques,  quoique d'uu style oassez 
uniforme, qu'i ls ont élevés iL Con. tantinople, à Bagdad , à Cor
doue, à Grenade ; ! ' éclat , bien que passager de leur phil0sophie, 
grfwe à des maîtres comme Averroès , Avicenne, Avicebl'on ; l ' élé
vation et la fermeté de leurs croyances sur Dieu '; leur piété 
sincère ; leur respect de la propriété, la fidél ité it leurs viei lles tra
ditions d'honnêteté, de fraternité et de tempérance ; leur foi enfin 
dans leurs destinées j ointe à leur confiance dans la protection 
divine, et les efforts i nspirés par cette foi pour continuer à s'éten
dre en Afrique, aux Indes et en Chine ,  apparaissent au sociologue 
comme des titres suffisants, pour leur accorder un de,s [Jremiers 
rangs parmi les pcuples non-chrét iens .  » 

Quelques réserves seulement. Si Ie P.  Castelein est un peu trop 
généreux en leur attribuant Avicebron,  qui est un philosophe 
ju if, il ne l 'est pas assez sous un autre rapport. Certes, les Araues 
n 'ont pas beaucoup créé ni i nventé ; mais i l s  ont conservé les 
sciences et si ! 'on tient compte de ce que presque tout ce que Je 
rnoyen ftge a su ln i  est arrivé par l ' i ntermédiaire des Arabes et 
des j uifs, on pounait être tenté de qual ifier cette époque de ju ive 
et d'arabe, au moins sous certains rapports. 

Autrc poin t .  Evidemment tant que règneront chez les musulmans 
l'esclava.ge et la polygamie - et plus e ncore la déplorable l iberté de 
la répudiation - ils ne pourront se c ivi l iser complètement .  Mais 
i l  n 'e t que jnste de remarquer que la polygamie, vieille insti
tution des peuples jeunes, largement prat iquée par David et Salo
mon, n 'a pas été établie par Mahornet : il l 'a, bien au contraire, 
rnstrei nte. 

Quant à l 'esclavage, si ! 'o n  fait abstract.ion des horreur de la 
traite, il faut rcconnaître que nulle part l ' esclavage n'est plus 
doux que chez les musulrnans ; Ie droit protège les esclaves et fac i
l i te leur atfranchissernent, que la rel igion conseille avec énergie ; 
l 'atfranchi peut aspirer it toute positio n ,  si élevée qu'elle soit ,  
car !à-bas règne Je sentiment Ie  plus v i f  de  l 'égalité humaine. 

�1 . Caste lein examine enf in une dernière question : Je mahomé-
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ti sme n 'est-il vas, vom· les peuple;; peu civilisés, une première 
étape et cJmme une vréparation au christianisme ? Avec le cardi
nal Lavige1·ie, notre auteur ne le croit pas , à cause de l 'attache
ment i nvincible du musulman à sa religion et i l  lu i  semble que 
les raisons que donne M. de Castries pour ! ' opinion contraire ne 
sont pas cJncluantes. Peut-être serait-il ébranlé dans sa conviction 
s'il voyait comment Möhlcr a défendu, I e  premier crayons-nous ,  

cctte i dée généreusc . 
Aprè;; Ie beau travai l du P. Castelein ,  nous n 'avons plus rien 

à citer. Puur ne pas abuser davantage de la patience de nos auditeurs, 
concluons d Jnc d 'un  mot . i ! 'on veut convertir les musu lmans, 
cc qui nuus semble fort désirable,  il faut avant tout les connaître 
tels qu' i ls  sont .  Et ceux qui contribuent à ce résultat, comme 
J 'ont fait tant de compatriotes cités par nous, ont bien mérité 

de l 'humanité. 

VICTOR CHAUVIN. 





C l l ARLES l [ ,  H O L  1 i'.\:\G LETElrnE 
{Portrait peint par Pierre Nason et gravé par Corneille Yan Dalen) 



Les privilèges octroyés, en 1 666, 

par Charles 1 1 ,  roi d ' Angleterre, 

aux pêcheurs de Bruges 

Arnnt d'aborder l 'olJj et an noncé par ce t it rr , i l  est i nd ispensab l e, 
pour la lucidité des fa i ts , <le jeter un coup d'cei l rapide sur les 

événements tragiques qui ensanglantèrent les Etats de Charles re•· 
et précipitèrent la chute défi n i t i ve de la Maison des Stuart. 

Chn,rles r0•• monta sur Je tröne d' A.ngl eterrr. en 1 G25. I l  se laissa 

gouverner par Je duc de Buck i ngham , favor i de Jacques rcr et 
protecteur de Van Dyck , q u ' i l  accue i l l it avec une fiatteuse disti nc

tion et attacha , sans retour, à la Cour d 'A.ngl eterre, ou l ' i l lustre 

élève de Rubens devait encore grand i r sa renommée, en pe ignant 
Ie portr:'l it du duc, son protrcteur,  et un gran d nombre de fois ceux 
du ro i , dr l a  re i ne et dr leu1'� enfants ( ' ) . 

( l )  CHARLES {er : à cheval accompagné de son · éc11yer. Peint vers 1633. 
Gravé par Baron en 1741  et par P. Lombart ( Palais de Sint-James, Lon
dres). - La fignre du roi sous trois d i fférents aspects polll' servir de 
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Le roi se rendit impopulaire, dès Ic début de son règnc, en  
persécutant les  presbytériens écossais et  les puritains anglais et 
en attaquant les l ibcrtés pol iti<1ucs. 

Plus tard, il mit le comble au mécontentemcnt de ses sujets, 
en disolvant plus icurs parlcmcnts qui s'étaicnt opposés à sa pol i
tiquc antinationale .  De 1 629 à 1G40, i l  gouvcrna avcc scs min i stres 
Laud et Strafford , mult ip l iant Jes taxes arbitraires et Jes actcs de 
despotisme. L 'Ecosse ne tarda pas à sa révol tcr : Jes presbytériens 

modèle au b uste de Bernini .  Gravé par W. Sharp. (Colloction royale de 
Windsor). - A la chasse, 1635, gravé par Rob.  Strange ( Louvre, Pari s) .  
- E n  armure, profil à gauche, 1636, à la National Gallery, Londres. -
En armure, sur u n  cheval blanc (Prado, Madrid) .  - Debout en pied en 
costuma de la Jarretière, 1636. Gravé par R. White, 1687, et R. Strange, 
1 72 1  ( Palais de Windsor). - En pied en costume noi r .  Gravé par Pierre 
de Jode (collection Whitehead). - En p ied , costume de soie noire (Ken 
House,  Londres). - E n  armure de guerre, 1 638 ( Ermitage, Saint- Péters· 
bourg) . - Répétition de l'original détl'Uit dans l ' i ncendie de Whitehal l .  
G ravé par E .  Mande! (M usée d e  Dresde). - A m i-jarnbes e n  armure tenant 
son casque sur les bras. Gravé par Pierre de Jode (Duc de Norfolk, A ru ndel 
Castle) .  - En armure, la mai n sur un globe de cristal ( Duc de Man
chester, Kimbolton). - A mi-corps, en ai·mm·e, de face. Gravé pat' P .  de 
J ode, A. Lommel in ,  etc. ( Comte de Radmor. Longford Castle). - A mi
jambe ea  costume no i r  avec Ie  ruban e t  l'Étoile de l'Ordre de la  Jarre 
tière (Galerie impériale de Vienne) . - A mi-corps, en costume de soie 
noire ( Comte Cowper, Panshanger). - A mi-jambe en costu me noir (Musée 
commu nal de Bellune) . - Accompagné de Henriette· Marie, du pri nce 
Charles et de la princesse Marie, 1632. Gravé par B. Baron, 1741 (cbàteau 
de Windsor). - Avec Henriette ·Marie ( Palais Pitti, Florence). - Avec la 
même, 1 634. Gravé par Rol. van Voerst, 1634, et G .  Versne (Duc de Grafton, 
Eerton · Hall, S uffolk). - Equestre, grandeur naturelle (Windsor). - Petit 
éque5tre (chateau de Buckingham) . 

H ENRIETTE·MARIE : en pied , en costume de soie blanche .  Gravé par P .  de 
Jode Ie Jimne et G. Versne ( Palais de \\'indsor). - En pied, en soie blanche 
et chapeau noir, 1633 (Comte Fit7. Will iam, Wentworrh-House) . - En 
pied, en satin blanc ( D uc de Bedford, Wobnrn Abbey) .  - En pied, en 
soie bleue (Blenheim).  - Assise. en soie bleue ( Duc de Northumberland . 
Syon House). - Double buste, face et profil à gauche pour Ie buste de 

-Bernini  ( W i ndsor) . - B uste de profil  à droite, 1639 ( Comte de Denbigh, 
Newkam Paddox) . - A m i-corps, en soie cramoisie (Comte Cowper, Paus-
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signèrent Ie fameux « Covenant » en  1 610. Charles convoqua alors 
Ie « Long pu,rlement » qui fit condamner Strafford à la décapitation 
en 1 641 , et dépouilla Ie monarque de ses principales prérogatives. 

Voyant qu' i l  ne pouvait résister à ses adversaires, Je roi quitta 
Londres en 1642, et, aussitöt, la guerre c iv i le éclata. Les royalistes 
furent battus ,  en 1 643, à Newbury ; en 1 644, à Marston-Moor ; 
et en 1 645, à Naseby. Charles chercha alors un refuge en Ecosse, 
mais i l  fut l ivré aux « Indépendants » dont les principaux chefs, 
Cromwel l ,  Fairfax , Ludlow, Milton , épurèrent le parlement et firent 
déclarer Je roi coupable de haute trahison . Condamné à mort, i l  
fut clécapité <levant l e  palais d e  Whitehal l ,  I e  30 janvier 1 649. 

Ainsi tomba cette bel le tètc royale dont Van Dyck avait im
mortalisé les traits, mais Dieu avait épargné à l ' i l lustre peintre 
la douleur de connaître cette fin tragique, en le rappelant à Lui 
clès 164 1 .  

Les I ndépendants puisèrent une nouvel le audace dans c e  qu'ils 
d isaient être un chatiment .  Ils supprimèrent la Chambre des Pairs, 
proscrivirent la royauté et proclamèrent la république.  

Mais l ' Irlande et l 'Ecosse n e  tardèrent pas à s' insurger contre 
cette nouvelle forme de gouvernement et proclamèrent, en 1G51 ,  
ro i  d'Angleterre, sous Je nom de Charles I I ,  J e  prince de  (ia l les, 
fi ls  alné de Charles Ier et d'Henriette de  France. 

banger). - A mi-corps (Comte de Warwick, Warwick Castle) . - A mi-corps, 
en soie noire (Comte de Radmor, Longford Castle). - A mi-jambe, en soie 
blanche, gravé par J .  L. Raab ( Musée de D resde). 

ENFANTS : trois enfants avec un chien, 1 635. Gravé par Gaujean et Laguil
lermie (Turin). - Trois enfants avec deux chiens, 1635. Gravé par J .-C . 
Le Blon et R. Strange ( Windsor). - Cinq enfants avec u n  grand chi An . 
Gravé par A. Bl'Owne, B. Baron et R. Strange (Windsor). - Charles I l ,  
enfant debout en  pied en armurll. Gravé par  W. Hollar, 1649 (Prado, 
Madrid.) . - Ma1·ie, princesse d 'Orange, en pied, en satin bleu ( Comte de 
Normanton Somerley). - La même, en pied, 1 64 1 .  Gravé par W. Fait
borne et par C. Van Dalen en buste (Comte de Graven, Combe abbey). -
Elisabeth, en buste, en blanc ( Duc do Nort b umberland, Syon House). -
Guillaume I l  prince d'Orange et M arie, fille de Charles Ier, en pied, mai 
1 64 1  (Ryksmuseum, Amsterdam). - Nous devons ces l istes q ue !'on trouve 
difficilement complètes, à l'obl igeanc& de M .  René van Bastelaer. 
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Charles I I  naquit Ic 8 ju in  1 630. Sa jcuncsse se passa, heureuse, 
à la Cour d"Angletcrre, oü il fut élevé arnc sa sceul', la princesse 
Marie ( ' )  et son frèrc cadet, Jacques, duc d'York , trio adorable 
dont Ie portrait peint par Van Dyck , et qui se trouve au Musée 
de Turin , est trop con nu pour qu' i l  soit nécessaire d'en souligner 
toute la grace enfantine et ! 'éclat.ante beauté ! 

Le portrait de Charles I I ,  que nous avons l ' honneur de placer 
sous vos :yeux ,  Je représente vers ! 'age de 40 ans. Il a été peint 
par Pierre Nason (') et gravé par Cornci l le Van Dalen , junior. 
C'est d'après un  exemplaire de cc dernier qui se trouve iL la Sec
tion des estampcs de la Bib l iothèqnc royale, que nous en avons f a it 
cxécuter une photographie. 

Revcnons aux f\vénements historiques qui  amenèrent Charles II 
dans nos contrées. 

Après l 'exécution de son père , il se réfugia en Ecosse. Vaincu 
par Cromwel l ,  à vVorcester en  1 65 1 , i l  parvint, après mille diffi
cultés et en se déguisant en matelot, à traverser la Manche sur 
un petit bateau marchand et vint cherchcr asile à Paris ,  auprès 
de sa mère, Henriette de France, soour de Louis XIV.  Charles sembla, 
un i nstant, oublier scs trois royaumes, au mi l ieu des p laisirs de 
Paris .  Le cardinal Mazarin y mit fin en Ie faisant pol itiquement 
chasser de France, au nom de Louis XIV.  Il a l la fixer sa rési
dence á Cologne oü il resta pendant deux ans. I l  se rctim ensuite 

(1) Elle se maria avec Gui l laume II, prince d'Orange. Leur portrai t 
peint par Van Dyck, se trouve au Musée d'Amsterdam. 

(2) Peintre de portrai t et de nature morte, probablement né vers 1612 à 
La Haye, salon d 'autres ä Amsterdam, mort à La Haye avant 1691 et 
probahlement élove de Jean van Ravesteyn .  Travaillait encore à Amster
dam en 1 638 et déjà à La Haye en 1639. En 1656, il fut l "un des qua· 
rante-sept fonrlateurs de la confrérie Pictu.-a à La Haye. Vers 1666, i l  
travailla assez longtemps à l a  Cour d e  Bedin .  En  1688, i l  était d e  non · 
veau à La. Haye et, en 1691, sa femme est mentionnée comme veuve. Ses 
travaux sont d 'nn  caractère analogue ä ceux de ses contemporains, M iere
vo�lt, Moreelse et H.avesteyn, et se rencontrent, en grand nombre, dans les 
·chàteaux des anciennes families hollandaises. En se basant sur l'existenco 
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dans Ic voi�inagc de Bruxel les et offrit son a l l ia nce au roi d ' Espag-nc 

qui l 'accepta. Il quitta Ie  Brabant pour aller se fixer à fürda . 
En 1660, Ic général Monk,  profitant de la lassitudc des part is ,  

cassa Ic parlement et en  convoqua u n  nouveau , auquel i l  d icta Ie 
rappel  de Charles ( '), qu i  fut assitót reconnu roi . Une réaction 
suivit cette restauration . Les juges de Charles 1°'" furent suppliciés 
et les presbytéi-iens persécutés. Charles I I ,  ne voyait dans Ie pou
voir que Ie droit de satisfaire ses goûts frivoles, en puisant à pleines 
mains dans Ie trésor roya l .  A bout de ressources pécuniaires , i l  
accepta une  prnsion d e  Louis XIV e t  lui vcndit Dunkerque et 
Mordick . La guerre qu' i l  entrcprit, sans succès, contre Ia, Hol lande 
en  1666, n 'avait d'autre mobile que la cupudité . Il entra dan la 
triple al l iance contre la France, mais i l  resta l 'al l ié secret de Louis X IV. 
Livré au ministère de la, Cabale, Charles II  fut l 'ohjet de plu-

d u  portrait de Charles I I ,  o n  a supposé qu'il  était allé en Angletene, 
mais il peut aussi avoir peint Ie roi en H ollande. 

Sa signature dans laquelle Ie P in itia! du pl'énom se relie quelquefois 
à l 'N, de façon à oimuler u n  R, a donné lieu à la c!'éation d'un second 
Nason qui ,  aurait eu comme i nitiale de pl'énom :  R.-Si l'et, dans son 
Dictionnai1·e des peintres, Red gTave et d'autl'es sont tombés dans cette erreul'. 
(Cfr. BRYAN, Dictionary of Painten and Engi·avers . Outre Ie portrait de  
Charles I l , gral"é par C .  van Dalen et Sandl'art, P .  Nason a peint u n  
porfrait d u  Grand électeu l'. daté de 1667, consel'vé à Berlin  et u n  portrait 
de Jean Mau rice, µrince de  , 'a ussau Siel!en, gou,·erneur général au  Brésil, 
conservé à Bruxelles et qui a été gra,·é par J. Honbrassen pout· • Vader
lansche Historie " de Wagenaer. 

Quant à Corneille van Dalen , j unior, qui g-rava Ie po1trait de Charles 1 f, 
peint par P. Nason, il fut a ussi ,  avec son pèl'e, dessinateur et éditeur. à 
Amste!'dam. I l  était issu d ' u ne familie anversoise de peintrcs de tableaux 
et de \'itraux. Le  père de  Corneille van Dalen, aussi nommé Corneille, 
fut baptisé Ie 16 fénier 1625 et par·alt avo i l' été l 'élève de C. Visscher, 
selon les u ns, de P. Fontmann, selon les autres. I l  ne serait pas i nvrai
semblable, dit ALFR . voN W ullZBACK (Nedei·landisches Kunstler-lexicon) 
qu'il soit allé en Anglete:'l'e. ( Renseignements fournis pal' M .  R. van Bastelaer). 

( 1 )  Le mi s'embarqua en Hollande. Une gravu l'e de Nicolaus Visscher 
représente le départ de Charles I I  pout· l'Angleterre. La suscri ption pot'te : 
't Vertreck van Camlus Stuart de I l  ''an de Hollandsche kust tot Scbe"e
ningen, n a  Engelant den 2 J u nii anno 1660. 
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f'Îeui·s complot!" l'igoureusemcnt réprimés. I l  arnit épousé Catherine 
de Portugal et mourut ,  sans héritier, en  1 685 ( ' ) . 

Voilà, en abrégé, cc que disent la plupart des historiens, mais 
ce dunt ils ne parlent pas, c'est du séjour prolongé que fit Char
les I I ,  à Bruges ! Clarendon est Ie seu l qui fasse mention de ce 
séjour, pourtant historiquement pl'ouvé ; je traduis de  l 'anglais 
les quelques l ignes qu 'y consacre eet auteur : 

« Les Espagnols ne voulurent jamais consentir à cc que Charles I I  

demeurilt à Bruxel les, n i  à Anvers , n i  e n  aucun autre lieu ou 
Ie  Gouvernement serait tenu d'ètre i nstruit de sa résidence, ce que 
l 'honneur du roi d 'Espagne ne pouvait pas permettre, it moins qu ' i l  
n 'y séjournàt avec une  pompe toute royale, c e  qu i  occasionnerait 
des frais auxquels s 'opposait l ' état des finances. Mais les Espa
gnols firent comprendre à Charles II que s ' i l  voulait se retirer à 
Bruges et y vivre incognito sans qu'on fut obl igé de se mettre 
en frais pour l 'y rcccvoir, ils éta icnt assurés que les hauitants 
de cette vi l le auraient pour lui beaucoup cl'égard (2). » 

Charles II logea à Bruges chez lord Tarah, refugié irlandais clont 
la mère était flamande. L 'évêque de Bruges, Mgr Charles van den 
Bosch , dit Ie bibliophi le ,  et Ie l.Jourgmestre, Marc d 'Ofiate , lui prodi
guaient les témoignages du respect qu ' i ls portaient i t  son malheur 
et Ic roi s'en montrait d 'autant plus reconnaissant qu'i l ne pouvait 
ouulier riue c 'était aussi de Bruges qu'Edouard IV était parti de 
! 'exi l ,  pour monter sur lc tröne d 'Angleterre. « Charles II n 'oublia 
pas l 'hospitalité LJU ' i l  avait reçue. Il accorda des privilèges commer
eiaux aux flamands et créa cheval ier un bourgeois de Bruge,s, nommé 
Raphaël Coots, qui lui avait rendu de grands se,rvices pendant son 
exi l » (3). 

( 1 )  D• JoHN L INGARD. Bistofre d'Angleterre, trad u ite de l'anglais, par Ie 
baron de Roujoux, 4° édition, t. I I l , pp. 506-509. Paris 1845. - Gu1zoT. 

Histoire de la République d'Angleterre et de Cromwell ( 1649-1658). Paris, 
1 864. - ARMAND CARREL. Histofre de la Conti·e révolution en Anglete,.,.e 
sous Charles Il et Jacques JJ. Brnxelles, 1844. 

(2 )  CLARENDON. Histoire de la 1·ebellion et des guer?·es civiles d'Angleter?·e 
depuis 1661 jusqu'au 1·établissement du roi Chai·les Il. 

(3) 8011 KERVYN DE LETTENHOVE. La Flandre pendant les trnis dernie1·s 
siècles. Bruges, 1875, pp. 250 et 254. Cet auteur ne parle par des cbartes de 1 666. 
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Cc n 'est ras Raphaël Coats, r1ui olJtint cettc faveur· , mais Raphaël 
Cools ( ') . C'était un marchand-bourgeois très riehe. 

Le roi Charles I I ,  avait t rouvé un rcfugc à Bruges, en la maison 
elite « Casselberg » (2) voisinc des Zeven toITen ou ses compatriotes 
faisaient leur cxcrcice de religion . Cette l iberté du cultc porta 
ombrage au Conseil de Flandre, qu i  adressa, Ie 5 novembre 1657, 
un mon i toire au magistrat ; celu i-ci y répondit après avoir con
sulté l 'Evêgue et voici en qucls tcrmes Je gouverneur général 
trancha la r1uestion, Je 31 décembre suivant : 

« Chers et bien amez. Ayant considéré Ic douhtc meu par vostre 
l ettre sur l 'exécution des ordre de ceux du Conscil en Flandres , 

concernant la défence de l 'exercice de ht rcligion anglicane en la 
vi l le de Bruges, nous vous dirons  guc si bien lesdicts du Conseil 
en Flandrcs ont en cc regard agi selon Jes placards et Joix fon
damentale du Pais ,  néantmoings en attendant que Je Roy Mon
seigneur face en cc wbjcct entcndrc de plus près sa résolution 
sur l 'advcrtence que lui avons faict du cas, i l  se pourra tolérer 
que ladictc Rcl igion so i t  exerct;e en ! 'hoste l du Roy de Ja Grande 
Bretagne pour Fa pel'sonne, �es serv i tpurs et clomesticqurs , et nuls 
autres, toutes et gua nt esfois qu ' i l  lu i  pla ira ; bien entenclu que 
durant Ie temps du d ict exerc ice, il dcbvra toujnul'S y avoir garde 
dernnt !edict hoste l , ta nt de vo tre part que celle de l 'Evrsque ,  
afin d'empcscher que personne autl'C n 'y entre, non  plus pat· curiosité 
que autrernent ; et au. si afin de cal enger et cltastier selon les canons 
et édicts du P<tis ccu lx  qui y seroient cl;i,ndestinement trouvez ; et 
comme cette tolérancc ne regardc que la iier onne dudict seigneur 
Roy, nous n 'entendons qu 'e l le  puisse a voir l ieu Jorsqu ' i l  sera absent 
de Ja dictc v i l lc ; mais e s  autres l icux . de séjour i l  pourra uscr de 
Ja mesme tolérancc et moyennant Jes mesmcs précautions susdictes ;  

et au surplus en tou s  autres cas qui se pourroient préscntcr en 
ceste matière ; et aussi pour cc qu i  rcgarde Ic séjour des Anglois 

( 1 )  L. GILLIODTS· VAN S RVll:RUN. Cartulaii'e de t'A11cien gi-and Tcnlieu de 
Bn1ges, t .  l f ,  p. 233 ( 1909), c ice ce nom. 

(2) Elle avait été formée d 'unu panie décachée de !'hotel des Sept Tours, 
en 1540. { Voir plus loi n) .  
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au1 l'e� que ccu lx dl' la suite et dépcndancc dudict seigneur Ro,Y, 
Yous rend 1·cz comptc aux diets du Conseil en Flandres des debvoil'S 
qui vous ont esté cnchargez. A tant, etc . ( ') .  

Sur ce ,  Ie  magistrat prit les mesures de  police n écessaires pou1· 
éviter tous désordres, On avait  demandé des garanties au Roi 
d' Angleterre, d 'enraycr l 'cxcrcice public du culte protestant ; Ie 
Roi fit répondre par son chambellan que eet cxercice était abso
lumcnt pl'ivé et se faisait dans une sal i e  retirée de son palais (2 ) .  

D 'après la tradi tion e t  I e  « Jaerboek » de l a  g i lde d e  Saint
Sébastien , it Bruges (3) , Charles I I  habita la Maison des Sept Toul's, 
rue Haute, dont nous donnons ci-contre la photogra1)hie, d'après une 
gravure publiée par Sanderus (4) qui l 'accompagne du texte suivant : 

« Dumus septiturris generosi viri Domin i  Ludovici Lopes Gal lo ,  
Baronis de Male ,  etc. Adjacet et Burgo Brugensi ad oricntem 
domus Malenna, quam Septiturrem vocat, et i nter Brugcnsia 
mira.cula recenset Damhoudcrius. Qme li elegantiam altitudincn et 
amplitudinem admiremor, à me primo loco nominari poterat . Fcr
tur condita à Bonini is MuelenlJecre Domin is, potente ol im apud 
F landros, ac opulenta fami l ia .  Saccl lum habet domesticum et scptem 
turribus conspicutL c>:t. Eam nunc, ut Herus inhabitat , vir i l lustri :,; 
Ludovicus Lopes Gallo (5) , Malere Baro, Zizelre que ac Vormizellre, 
et alibi Dominus. » 

Gai l lard (6) commcnte ainsi  cette vue de l 'hutel des Sept Tours : 
« Le dessin publié par Sanderus ne peut clonner qu 'une idée impar
faite de eet hótcl magnifique, un des plus beaux dont nous ait 
gratifiés Ic moyen ;\,ge . A l 'époriue oi.t écri va it eet historien ,  ce 
lJátimcnt avait déj iL subi de notables changcments et les croisc'es 

( 1 )  L. Gn.LIODTS-VAl" SKvtmRN, loc. cit . ,  pp. 442 à 447. Secrete resot. , fol . 
205, no 2) . 

(2) Ibid., Secrete resot" fol. 209, n .  3 et 210, n .  1 .  
(3) Voir plus loin. 
(4) F'tandi·ia ittusti·ata, t I I ,  p. 38 (édition de 1 735) . 
(5) Ainsi nommé parce qu'il portait des coqs dans ses armoiries. 
(ü) Revue pittoi·esque des monuments qui décoi·aient auti·efois la vitte de 

Bruges et qui n'existent plus aujow·d'hui, p 66. 
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rwssi bien que les portes n 'offra ient  plus aucune trace du style 
ogival . Les armes qu ' on y voya i t au-dessus Lies deux entrées 
principales,  étaient celles du baron va n Male . C 'est aux sei gneurs 
de Meulebeke qu'est due la construction de eet édifice. Dan s Je 

courant du xvr• s i èc le , cette prop1·iété fut acquise par Messire 

Louis Lopez de Gal l o ,  sei gneur de Male, du Sysseele et de Vor

mezeele qui en fit l on gtemps son habitat ion.  En 1 7 1 7 ,  ce b1Uiment 

subit des modification s i mportantes ; on en forma deux habitations 
et l 'on abattit les toul'elles . C 'éta it  lui öter son caractère primi
t if. Ces maisons situées rue Haute sont actuellement marquées 

sect. B '2, n°• 6-8 » .  
Depui i' ,  on en a, de n ouveau, formé un seul bloc, riuc Ie gou

vernemen t  vient  d 'acq uérir p our y installer J'hötcl du Télégraphc. 

N e  serait-ce pas une bonne occasi o n  pour reconstituer ce monu
ment historique dans son étut primitif et d'y p lacer unc plaque 

commémorati vc ? 

La Maison des Sept Tours est p arfaitemcnt rcprésentée sur la 
carte du p anorama de Brugcs, grave, en 1562, pal' Murc Géral'd . 

Les archi ves de la vi l le  de Bruges donnent, au sujet de eet te 
curieuse derneure, les renseign ements su ivants : <.<: Hoochstraete 
zuydzyde gaende oostwacl't. N° 1 33 .  Thuys daer neffen s den Cassel

berch (Ch. p u p .  S. Donat. 1 4 1 9- 1 458, fo l .  1 42v. N. ? .) pertinet 

Guil laume Bibuu. - N° 13 1 .  Id. ghenoemt t' Tuys mette :::even

torren (Ch . pup. S. N i colas.  1 404- 1 5 1 3 ,  fo l .  4v n .  5. vVy len 

ten sceipstale S<L i nt-Donat . Ibid.) pcrtinet den hecre »an �falc . -
:N° 1 35.  Id. dho irs den hce1·e rnn Quesno:·. (CeUc ma i "on et la 
s u ivan te furen t réun ics iL la précéden t c  en 1654) .  - N° 136.  Touch uy:s 

ghenaemt Calis de zelve. (C ettc ma i son fut div i:sée en deux par
ties qu i  sont i n serites au fo l .  1 396) (') . 

Huis Zeven Thoi·ren modo den Casselberch, 1-Ioostrnte .  I n v. 485. 
( L 'ancien hotel des Sept Tour;;; , 1·ue Haute , qui cornprcna it ! 'em

p lacement oceupé, de nos jours , par les maisons marquécs B. 6 

( 1 )  GILLIODTS-VAN SKVHREN . les registi·es des Zestendeelen ou le cadaslre 
de la ·ville de Bruges de l'année 1580, p. 99. 
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et 8 et <lont une partie fut convertie en 1 540, en brai;serie, sous 
Ie nom de Casselberch ( ' ) .  

D'après ce  qu i  précede, on s'expl iquera faci lement qu ' i l  y a it 
eu parfois quelque confusion clans l es données des historiens bru
geois qui disent ,  les uns, que Charles II l ogca chez lol'd Tarah, 
les autres, qu ' i l  habi1a la maison des Sevt Tours et ccl le d i te 
« CassellJerch » .  

Arrivés à Bruges, avec t 1 1ic su ite de p lus  d e  cent soixante per
sonnages, tout ce monde logea d 'abord à « l 'hoste l lel'ie » ,  tand is 
que I e  roi et ses frcres furent hébergés chez lord Tarah. Mais, 
il fal la it  les i nstaller défin it iYenient tous dans un même immeulJ le , 
suffisamment grand pour leur pe1·mettre d 'y exercer, en commun, 
Ie culte anglican .  Ces immeublcs furent la maison des Sept Tours, 
cel l e  de Cassetberch (qu i  était une partie détachée des Sept Tours, 
en 1540) et cel l es des hérit iers du seigneur du Quesnoy, immcu
bles qui furent précisément réunis iL l ' hótel des Sept Tou l's, en 
1 054 , époque de l 'arrivéc du roi d 'Angleterre avec sa cour et scs 
frères, Ie duc d ' York et Ie duc de G locester, accompagnés de lcurs 
seigneurs . N u l le aut re exp l icat ion n 'est possibl e .  

Le « Cassellrnrch » appartena it , en 1656, aux  hoirs François Yan 
lfaveskerke (t) et cel le  des Sept Tours, à ceux de Jean Louis 
Lopez Gal lo e) . 

I l  existe p lusieurs autres docunwnts rapportant Ic� faits et gestes 
du royal exi lé dans l<L v i l lc de Brugcs. C'est a insi que l 'on con
rnL it tous les défa i l s  de la. réception du monarque anglais, h la  
Gi lde impériale et royale des arLa létriers de Sai nt-Georges , i.t. Bruges. 
Cet événement est rapporté, en ces termcs, clans l 'Annuaire de 
la dite confrérie (4), sous l 'annéc 1 656 ; en voici une traduction 
du  textc flamand : 

( 1) Idem.  Inventafre des A?·chives de la vitte de Brnges, sectiun première 
Inventaire des Chartes, p.  468. 

(21 .A rch i ves do la v11le de Bruges, soct. S. Dona tien . n°• 1337. 
(3) ]/Jid, n°s 1:'>4 et 155. 
(4) Jaer Boek der J{eyze1·lyke ende lfoninglyke Hoofd Gilde van den 

edelen n'ddei· Sint-Jo1·is in den oudenhoven binnen de stacl Brugge, etc. dooi· 
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« Charles Second,  roi de la Grande-Bretagne, ayant dû aban
donner son tróne par suite des troubles, est venu rlxer sa rési
dence dans les murs de la v i l l e  de Bruges. 

» Le 1 1  ju in  1 656, cette gilde a tiré l 'oiseau d'honneur, en 
présence de Sa Majesté, de Sa Grandeur Henri duc de Glochester, 
son frère, accompagnés de beaucoup d 'autres nobles person nages 
tant anglais que du pays,  ainsi que des excel lents confrères de 
la gi lde. 

» Le roi tira Ie premier et toucha l 'oiseau ; son frère cont inua 
à tirer j usqu'à cc que l 'o iseau fut finalement abattu par Ie sieur 
Pierre Pruyssenaere, marchand en v in ,  demeurant au Vieux Bourg. 

» L'oiseau d'or fut, avec grand honneur, suspendu au cou du 
rninqueur par Sa Majesté el le-même, et pour que ce fait fut per
pétuellement eonnu ,  tant à la gloire et à l 'honneur de Pruysse
naere que de ses successeurs et pour an imer d'autres confrères à 
11ratiquer eet exercice, I e  Hooftrnan , Ie Stadhouder, Ie Doyen et 
Ie Serment de la gilde résolurent qu ' i l  serait enregistré dans Ie 
Livre particulier ou I e  Roi et I e  Prince ont i nscrit leurs dons 
posthumes . L'acte de signature du Roi est conçu comme suit :  

» Charles Second par J a  Grace de Dien , Roi de France et de  
Ja Grande Bretagne ,  avons,  par l a  grace espéciale et  pour honorcr 
les Confrères et la Confrairie de Saint-Georges à Bruges, enregis
tré notre personne et nom en icelle ,  leur octroyant de notre 
mun ificence la somme de m i l le écus d'or, payable après notre 
décès, par les Princes nos successeurs, à quoi nous les obligeons 
par cette présente ,  notre signature et cachet royal . 

» Fait à Bruges, Ie 6 Août 1656. 
CHARLES R. » 

Snit ! ' acte de signature du duc,  en ces termes : 
« Henri , par la Grace de Dieu, duc de Glochester, frere de 

JOSEPH VAN PRAET, hof-Meester der zelve Gi lde. - Brugge M D CCLXXXVl, 
pp. 1 18-119. - La Société de t i 1· à l'arbalète Saint-Georges et Saint- Deni s 
u ite aussi Oud-Hof - <lont !'origine remontait au commencement d u  x1v• siècle 
- est dissoute depl}ÎS 50 ans. Les arch ives de cette gilde reposent au dépöt 
communal. 
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Cl1arles Second, roi de France et de la Grande Bretagne ,  ayant 
enregistré notre nom et personne en la Confrérie de Saint-Georges, 
à Bruges, pour honorer les confrères d ' icel le, J eurs avons accordé 
trois cents escus d' or <]ui se payeront à la die te Confrérie après 
n otre décès, par nos héritiers, it quo i  l es obligeons par cette présente, 
n otre signature et cachet de nos armes, it ce apposé lè 6 août 1656 
à Bruges. » « HENRI . » 

En H i59, la Gilde de Saint-Georges éleva , dans son local, à 
Charles I I, un  beau monument en marbre noir et blanc surmonté 
des armoiries et de la couronne royale d 'Angleterre. Au centre, 
u ne  guirlande de feu i l l es de laurier e ncadrait I e  buste en marbre 
blanc du souverain ,  exécuté par Christophe Dieusart. Le trophée, 
qu i  est probablement l ' ceuvre d 'Arnould Pluvier (1), portait au 
bas, l ' in scription : 

CAROLI II ,  DEI GRATIA, ANGLHE, ScoTHE ET HrnERNCE REG I ,  GRATA 

CONFRATERNITAS SODALI SUO ET MCECENATI MONUMENTUllL 

Ce monument a été transféré au :Musée d 'antir1uité de Bruges. 
I l  faut encore mentionner un tableau provenant de la gi lde de Saint
Georges et qui se trouve actuel lement dans Je vestibule du Musée 
Gruuthuse. Il a été pein t ,  en 1 67 1 ,  par Jan Van Meunincxhove 
et représente une  scène qui s 'est déroulée en 1656 : Charles I I  

suspendant l '  oi seau d 'or  au con de  Pierre Pruyssenaere, en  pré
sence d 'Henri duc de Glocester, son frère, et des autres confrères. 

Charles II et son frère Ie duc de Glocester briguèrent aussi 
l 'honneur d'entrer dans la Gilde royale des archers de Saint-Sébastien 
(are-à-la-main) .  

Voici ce que  rapporte, it ce sujet, l 'Annuaire de la  dite Con
frérie (2) sous l 'année 1656 ; nous traduisons du fiamand :  

« S .  M .  Charles II, roi d '  Angleterre, s'étant exi lé de son royaume, 

( 1 )  Voir plus loin au paragraphe consacré au local de la gilde de Saint
Sébastien. 

(2) Jaei·boek dei· Kon inhlyhe Gilde van Sint Sebastiaen, te Bi·ugge publié 
par le ÜOCTEUR DE MEYER, Bruges, 1859, pp. 212 à �16. Le Or De Meyer 
a assemblé les éléments de ce l ivre, en compulsant très soigneusement les 

1 

� 



vint en 1656, établ ir  sa résidencr, à Bruges, dans la maison 
appcléc « des Sept Tours » .  Journel lement, i l  venait avec son 
frère, Ic duc de Gloccster et u n  grand nombre de seigneurs de 
sa suite , assister à nos t irs et comme ces i l lustres étrangers n 'étaient 
pas habitués à, tirer à longue distancc, notre gilde fit de suite 
établ ir  deux tirs it  courte d istance, ou i ls passaient agrén.blement 
les instants qu ' i l s  consacraicnt it eet exercicc. 

» La même année, Ie 23 ju in ,  la gilde tirait l ' oiseau avec la 

plus grande pompe. en présence du roi, de toutc sa suite et d 'une 
foule i nnombrable. L 'honncur de la journée écltut à Michel Noi ; .  
Au bruit des coups des pctits canons de la gilde et drs accla
mations des sprctateurs, �- M .  Charles I I ,  ;wee grande amabi l it6, 
pendit au cou du vainqueur, la chaînc et l 'oiseau en argent. Cette 
fète  était très belle et la plus grande joie et cordialité régnaient 
da ns tous les cffiurs . 

« Sa royale Grandeur Ic Duc de Glocester signa, Je 1 8  j ui l lct ,  
à titre de confrère de notre gi lde et s'engagea it payer comme 
don posthurnc la somme de deux cents couronnes d'or ; i l  honora 
cncorc, en plus,  notrc gi lde du don d'une flèche en argent dorée 
ornée entre scs a i  les des arm es avec ht devisc des rois d 'Angle
tcrrc et de l ' i nscription suivante : 

HENRICUS GLOCESTRHE DUX, CAROL! IP 
ANGLlffi REGI S  FRATER, ME S .  SEBASTIAN! 

SonALITIO PREMIUM FIXIT 

HAC XVIII JULII M DCL VI NAT US ANN OS XVI .  ( ' )  

« Le 3 aoüt de la mêmc année, S .  � L  Je Roi conscntit égalc-

archi 1·es de la d ite Société de tir à l'arc·à-la-rnain. Elle existe toujours et 
a son local rue des Carrnes ; c'est nn vrai rnusée des plus intéressants, qu i  
renferme encore neuf antiqueo petirs canons, des orfèvreries, des tahleaux 
anciens, des portraits, etc . ,  etc. 

( 1 )  Cette flèche est conservée à la Gilde de Saint-Séba::tien, avec un 
soin jaloux. 
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ment à se faire inscrire chez nous comme confrère de la gilde et 
signa, en conséqucnce, sur Je J ivre spécial, I ' engagement d 'un don 
posthume de mi l le  couronnes d 'or, comme il appert de la pièce 
sui van te : 

« Aujourd'hui ,  I e  3 d 'aoust 165G, Charles Second Roy de la 
Grande Bt·etagne, Prance et Ir lande, pour faire honneur éterne 1 
à la confraternité de S. Scbastiaen,  se daigne de se inscrire con
frère de la dictc confratern ité, et de sa grace Royale, promct de 
fa.ir'e J_Jayer après sa mort, Ja somme de mi l le  escus. 

CHARLES R .  

» En l 'année 1662, l a  gilde reçut de  Mgr Marc A lbert d'Oi'1ate, 
ancien bourgmestre du « brngsche vrye » une lettre de change de 
GOO l i vres gros pour Ie don mortuaire du duc de Glocester. La 
perte faite sur Je change s 'éleva à L .  27 . 14 .6  gr. Avec cette 
somme on fit construire un nouveau local . 

» Cctte annéc n otre gilde orna ce local du portrait peint  du 
cluc de Glocester et d'un buste en marbre blanc du roi Charles 
l I  entouré d'un magnifique trophéc. Par ces signes v isibles nous · youJûmes faire connaitre nos sentiments de reconnaissance et per
pétuer Je souvenir de ces deux i l lustres compagnons. 

» On paya pour Je portrait 200 florin s  et pour Je  buste et Je  
trophée L .  1 04 . 1 7 .4 dont à Christophe Dieusart pour l e  buste 
L. 58 .06 . 8  et it Arnould  Pluvier pour Ie trophée L. 26.00.0. 

» Sur Ic piedcstal du buste, on l it l ' inscri J_Jtion snivantc : 

G .  CAROLO I I  DEI GRATIA R .  
ANGLICE, ScoTICE ET HrnERNICE R EG! 

GRA T.\ CONFH.A'J'ERNlT.\S SODAL I  

S u o  E T  MECM�A'J'I MONUMENTUM 

P. 

Sous le  troJ_Jhée, on lit les vers suivants :  
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« Siet hier rust Stuwarts beeld ,  wiens rust eens wierd verdreven 
» Door 't ongherust gemoedt van 't <luyvels Crom ( ') gewel dt .  
» De rust was hem ootseyt waer h y  moest rustigh leven 
» En Brugghe gaf de rust aen d'ongherusten heldt » (2). 

Enfin, i l  faut encore mentionner un tableau provenant de la 
gilde de Saiot - Sébastien et qui se trouve actuellement dans I e  
vestibule d u  Musée Gruuthuse. I l  a été peint, e n  1071 ,  par Jan 
van Meuoincxhove et représente Ie banquet offert, en 1656, au roi 
d'Angleterre et à son frère, à ! 'occasion de leur entrée dans la 
confrérie .  

�fais indépendamment des éléments qui précèdeot, i l  en est un 
bien plus éloquent ,  fourni par Charles I I  lui-même, alors qu' i l  était ,  
depuis six ans, monté sui· I e  tröne ct•Angleterre, c'e t Ie privi lège 
en matière de pêche maritime qn'octroya Ie monarque à la v i l le 
de Bruges, en 1666, en reconnaissance de la sol l icitude <lont i l  
a été l 'objet dans cette vi l le  pendant son ex i l  (3) . 

Les chartes originales, sur parchemi n ,  qu ' i l  signa, à cette occa
sion, sont datées, l<t première, du palais de Westminster, Ie 1 0  
ju i l l et , et , l a  seconde, d u  palai de Whitehal l ,  Ie  2 9  août suivant. 
El les reposent dans les Archives de la v i l le de Bruges ( ') . 

Voici ces document8, traduits de l 'anglais : 

( ! )  Cromwell . 
(2) Ce trophée et ce buste se trouvent toujours au-dessus de la cheminée 

au local de la gilde de Saint-Sébastien .  l is sont en matériaux semblables 
à ceux du buste et du trophce de la gilde de Saint-Georges, mais beau
coup plus massifa et plus lourds. Quant au portrait du duc de Glocester 
cité ci-dessus, il a été peint par J .-V.  Rookhorst et il est monté dans 
un beau cadre sculpté de ! 'époque, surmonté des armoiries d'Angleterre . 
11 existe une replique de ce portrait au musée Gruuthuse. C'est p robable 
mcut ! 'exemplaire qui a appartenu  à la gilde de Saint-Georges . 

(3) Archives de la v i lle de Bruges. Secrete 1·esol., 1666-1674, fol, 2, n .  l 
et 17, 1i . 2. 

(4J Collection des Charles, 2° serie, N°' 626 et 635. - En copie dans Ie  
Cartulai1·e Wittenbouc, E, fol.  394vo à 296. - Le texte des deux chartes 
étant le même, à peu de choses près, nous ne Je publions qu'une seule 
fois, en incliquant l es quelques variantes qu'on y trou vc. 
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« Charles I I ,  par Ja grfter de nieu , roi de la Grande-Bretagnr, 
de France et d ' f rlandr, dél'enseut• de la Foi ,  etc" etc. , it tous 

ceux qui  les présentes connaîtront ou it qui clles parvienuront, 
Salut ! 

» Comme parrni toutes l es vcrtus, l a  munificcncc est citée comme 

étant i ncontestablement la première ,  puis<juc n o n  seu lement  e l lc 
produit des bienfa its , mais rncorc qn'c l le  est accompagnée de la 
b ienvei l lan ce et de la courtois ie, i l  en résult.e que poussc\s en <]Uel
que sorte par l es grands services que nous a renclus l a  très noble 
et très antiquc v i l l c  de Bruges, et, snivant Je penchant de notre 
cceur, enfin reconnaissant surtout de l 'hospita l ité que nous avons 
reçuc dans cette cité ; clans cette circonstance, marchant sur l es 
traces de nos ancêtres ; porté à la isser à l a  postérité une preuve 
éclatante de n otre gratitudc envers cette v i l l e  clans laquelle non 
sculement Je C lergé, les Bourgmcstre, Conse i l l ers et l 'ordre distin
g-ué de la Noblesse , mais Ja cité toute entièrc n 'ont cessé de montrer 

leur effect ion it Nous et it nos frères, devcnus leurs hûtes, par 
suite de l ' i njusticc des événcmcnts, et que cctte affection n 'a fait 

que s'accroitrc avcc Je temps, de :-:orte que I e  souven ir de tant 

d 'attachement est cncore gravé pro fondément clans n otre camr, vou
lant transmettre cc souven ir comme unc cspèce d 'héritage à nos 

successeurs, pom empècher que l 'oub l i  ingrat d'une s i  grande bonté 
ne  se g l i sse dans Ic cceur de nos dcscendants, et de p lus ,  comme, 

expu l sé de nos Royaumes, nous avons été tel lement réconfortés pal' 
une  hospita lité généreuse que nous en avons supporté avec plus 

de  résignation les coups de l ' i nfortune, i t  tous ces titres , jamais 
n o us ne souffrirons que, rétabl is  dan s notre position prem ière , nous 

soyons notés cl'ingratitude. Nous voudrions donc, avec Ie même 

cmpressement que la v i l l c  de Bruges préc itée (marché autrefois 

si célèbre entre tous les autres par sa magnificence, son étcnduc 

et son éclat) a mis it nous donner des preuves de bienvei l l ancc 
et de gc'nérositr, l u i  montrer notre rcconnaissance et contribuer it 

renclre à cettc c ité, qui a si  bien m érité de notre personne, sa 
g loire passéc et sa splcndeur p lei ne et en tière . 

» Pour ces mot ifs, nous avons rcçn avec rcco n naissance du noble 
hommc et de notrc très chcr Yfarc-Alhcrt de Onatc, cheval ier de 

, 



- 1 6 1  -

la Toison d'Or, Commissaire de la F landre pour Ie Roi Catholique , 
qu i  nous a tluoné des preuves qu' i l prend à cmur nos intérêts ; et 
de notre très cher cousin l e  trè i l  lustre .:\farquis de Gastel Rodrigo, 
Gouverneur de la Belgique et de la Bourgogne, envoyé actuel le
mcnt auprès de nous pour traitcr de  la liberté du commerce, Ic 
projct, d'abord, et, énsuite, Ie  p lan d'un nouveau port et d 'un 
canal nouvel lemcnt creusé jusqu'iL l 'Océan , et  pouvant porter des 
Yaisscaux de mer, et heureux de nos ancienne relations avec la 
Y i l le de Bruges, nous avons l ' intention de lui conférer quelques 
prérogatives venant de nous, qui prouve que nous ne  sommes pa 
i ngrats en vers e l le ,  donnant et concédant de notre plein pouvoir 
et de notre autorité royale, pleincment, l i brement, spontanément,  
et de notre propre mouvement, comme par ces présentes, pour 
n'1u , pour nos héritiers et nos succcsseurs, nous donnons et con
cédons que la v i l l e  de Brugcs prénommée puisse, dans la suite, 
nonobst.ant tout cmpêchement, faire naviguer en l iberté, en sureté, 
c inquante barques de pêcheurs, dans notre mer, sur les cütes et 
rivages de nos Royaumes, faire Ic commerce, et aussi prendre les 
harengs et tous autres poissons quelconques, i l  sera encore permis 
aux citoyens de la v i l l e  prénommée d'abortler dans nos ports, ur 
nos rivages et d'enti-er dans nos f-leuves avec lesdites barques, d'ex
poser i L  terre les fi l lcts pour être séchés ou raccommodés, d'y chrr
cher un refuge contre les ennemis  et les tempètes, d 'acheter au 
j uste prix dans les v i lles et au tres l ieux de .nos Etats, Ie objets 
nécrssaires à la, vie ou à tout autre usage, d'en rcvenir et de s 'en 
reti rer l i brement sans qu' i ls  aient besoin pour cc faire d 'aucune autrP 
permission spéciale ,  sans qu'on leur demande de lettres de sauf
c0ndni t ;  de tel le sorte, cependant, qu ' i l s  v iennent muois de lett1'es 
du .:\fagist1·at de la dite v i l l e  de Bruge , dé l ivrées en vertu de� 
présentes, et revètues du sceau de la v i l lc ,  Jesquelles ils exhibe
ront à toute occasion.  Cepend;wt que les propriétai res des barques 
aient soin (s'engagcant préa lablement auprès du .:\Iagistrat de la v i l le 
par caution légale) de ne pas souffri r ou permettre que leurs pro pres 

pêcheurs, matelots ou autres subordonnés chargés de transporter 
Je poisson , dirigent une charge de cctte espècc vers des l icux ennemis 
de notre personnc ou de nos royaumes. 
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» Or, nous voulons, et par ces présentes, qur la l iberté de  
pêcher prénommée touchant Ie nombl'e de  barqurs i ndiqué ci-dessu , 
reste à jamais sauve et i ntacte, qu 'e l le soit perpétuellement mai n
tenue par nous, par nos héritiers et nos successeurs, et qu 'aucun 
de nos sujets ,  de n ' importe que! état, autorité, grade ou condi
tion, contrevienne d'une manière quelconque à ces présentes , à ·  

cette condition ,  grace, farnur et priv i lège, que nous faisons spon
tanément ( ' ) .  

» C'est pourquoi nous mandons 

notre bien-aimé frè1·c, Ic Duc 
d'York, notre Grand Amiral de 
Bretagne 

et ordonnons à 
notre Cousin et très cher Con
sci l ler Charles, Duc de Lcnnox 
et Richmond, notre Grand Ami
ral de l 'Ecosse 

à tous et chacun de nos commandant de fiotte, aux capitaines 

et aux p i lotes de nos navires de guene, aux commandants dr nos 
provinces, v i lles, citadel les maritimes, aux juges, aux officiers, à 
tous nos ministres et administrateurs de la J ustice, etc . ,  que par
tout ou i ls  rencontreront les pècheurs prénommés, dans quelque 
para.ge que ce soit, dans le voisinage de nos cötes, clans nos fleuves 
et nos ports, non eulement i l s  nc leur fassent aucune i njure , 
mais que même i l s  l es accuei l lent avec amitié et bienvei l lance , et 
qu 'en cas de besoin , i l s leur portent assistance, 1 1uc, sans y mettre 
aucune espèce d 'obstacle ou d'opposition ,  i l s  garantissent et accor-

( l )  On pourrait se demander si Charles II ne profita pas avec empres
sement de ! 'occasion qui se p résentait de se montrer désagréable à la 
Hollande , en accordant ce privilège à la vil le de Bruges. En effet, la 
grande pêche du hareng acquit une importance politique durant cette 
époque par la discussion qui s'éleva entre l'Angleterre et la Hollande à 
! 'occasion de cette pêche sur les 'cótes d'Ecosse, discussion qui favorisa 
beaucoup les projets de conquête de la Grande-Bretagne. Les premières 
difficultés avaient été élevèes, en 1608, par Ie roi Jacques Je•, Charles Je•· 
les renouvela en 1 635, Cromwell en 1 652 ; les HollandaiR demcurèrent en 
posseRsion du droit de pêche, mais sous la condition de ne  l'exerccr qu'à 
une distance de dix mi l les des cótes. On était loin de la " portée de canon " 
pour cette époque ! 
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clent aux mêmes pêcheurs une arrivee et u n  clépart assurés, et I e  
retour clans leur patrie avec leurs harques, leurs poissons et leurs 
autres effets. 

» En plus grande fo i de quoi  nous avons signé les présentes 
lettres de notre mai n  Royale et avons orclonné que notre grand 
sceau 

de Bretagne ' cl'Ecosse 

y fut apposé . 

» Donné en notre palais de 
Westminster Je c l ix ièrne j onr du · Whitehal l  Ie vingt - neuvième 
mois de jui llet jour du mois cl'août 
de !'an de Grace 1 666, de notre règne Ie dix-hu i t ième . 

» CAROLUS REX . » 

On s'est posé la quest ion de savoir  si les Brugeois avaient pro
fité de ces privi lèges et l ' on  a dû réponclrc affirrnativement, car 
l 'on possède la preuve, clans les Arch ives de Bruges, que des lettres 
de rner, conforrnément aux chartes de Charles II, ont été clél i
vrées de 1 667 à 1672 et en 1 671 , en vcrtu du Règlement que 
Ic magistrat de  Bruges pri t ,  en date du 20 mars 1667, concernant 
les formalités iL rempl ir par les pècheurs, pour jouir du privi J ège 
royal (1). Mais, postérieurement iL 1674 , on n 'en trouve plus de 
traces. Cette absence d'autorisation semble prouver r1ue l 'usage du  
bénéfice royal a été longtemps i nterrompu . Mais l 'abstention cl'un 
clroit qu'on <Lvait déjà exercé scrait trop extraordinaire sans qu'el le 
ne  se rattachat à quelques causes mnjeures ou i L  certains ohsta
cles, de nature à priver, rnomcn tanément, les pècheurs brugeois ,  
cl'un avantage précieux .  

Ces causes, l 'h istoire les fourn it .  
En effet, clès 1674 , nous fümcs enveloppés dans la tutte riue 

Louis XIV, alors l 'a l l ié  de l 'Angleterre, engagca avec les Pro
vinces-Unies et l 'Espagne .  Les troupes royales inondèrent notre 
pays, qu'elles ravagèrent d 'un  bout à l 'autrc, et, pendant troi s  

( 1 )  Archives de Bruges. Registi·e des Hallegeboden d e  1654 à 1 670" fol . 
43 à 46. 
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ans, Ja Belgique fut occupée mil itairement par les amis de la Grande 
Bretagne .  

Le traité d e  Nimègue d e  1 678 , suspenclit l es hosti l ités, mai s  
muti la notre territoire au  profit d e  J a  France , sans mettre fin à 
Ja guerre, qui recommença en 1680, avec la mê.me fureur, et 
nous plongea clans la misère et le clécouragement. 

Du eóté de l 'Angleterre, Jes di ssensions des Wighs et des Torrys, 
les fautes de Jacques I I ,  la révolution qu 'e l les provoquèrent, la  
chute des Stuarts ,  J 'avènement de Gui l laume d'Orange, sont des 
faits qui prouvent suffisamment, que les temps n 'étaient pas favo
rables à l 'exercice de Ja pê.che, mème sous Ie couvert du privilège 
de Charles I I .  I ls ne Je. furent pas davantage, Jorsque, par Ie traité 
de Ryswick , de 1 677, l 'Angleterre, prenant rang parmi les grandes 
puissances de J 'Europe, clev int le contrepoicls de l 'Espagnp. ruinée 
et de la France épuisée, s 'empara en maîtresse souveraine de 
toutes les mers et chercha d 'étendre un  commerce sans l imites au 
clétriment de toutes Jes nations rivales. 

Les guerres de successions pour le  tróne d 'Espagne,  amenèrent 
de n ouveaux désastres sur la Belgique qui tomba aux mains de la 
coal ition ; la Hollande, devenue l 'al l iée de l 'Angleterre, n 'eut rien 
tant à creur, que de détrui re l es éléments d 'une prospérité mou
rante, mais qui pouvait renaître, et le commerce et ! ' industrie de 
nos Provinces tombèrent immolés sous les coups que leur porta 
la célèbre conférence présiclée par Marlborough. 

Le Congrès d'Utrecht, de 1 7 1 1 ,  nous mutila une deuxième fois 
au profit de Ja Hol lande et de la Prusse ; puis intervint le fata! 
traité de la Barrière, de 1 715 ,  qui consomma notre perte, taris
sant n os dern ières ressources et détruisant notre nationalité. 

Les faibles tentatives faites par la Compagn ie d'Ostende, pour 
établir des rapports directs avec les Indes, n 'atteignirent pas leur 
but ; cette association même fut su pprimée, en 1731 , par Ie traité 
passé entre l 'Empereur, l 'Angleterre et la Hollande qui ,  fidèles 
à leurs in imitiés, nous condamnèrent it la n eutralité la plus com
p lète. 

La coalition qui se forma contre l 'Autriche,  en 1 740, sous Marie
Thérèse, nous fut encore fatale. Les Flanclres, envahies par les 
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armées de Louis XV, et la Belgique, conquise par I e  maréchal 
de Saxe, se virent pressurées de tous cötés, puis lê traité cl' Aix
la-Chapel le, de 1 7  48, non  seulement main tint intact celui de la 
Barrière, mais donna gai n  de cause aux prétentions de l 'Angle
terre et de Ja Hol lande, qui demandaient que tout commerce fut 
i nterdit aux Belges .  Auss i ,  fous les efforts de la bonne Impéra
trice se tournèrent-i ls  vers ! ' industrie, l es arts et les lettres, qu'el l e  
eut  J e  bonheur de  relever et  de  tirer de l ' état de dépérissement 
dans ler1uel i ls étaient tombés. La situation s 'aggrava par la guerre 
de sept ans, en 1 757, et devint plus mauvaise encore sous Ie règne 
de Joseph I I .  Un changement de po l i t ique intérieure, des innova
tions hardies, mais radicales et par cela imprudentes, amenèrent 
des difficultés puis des luttes intestines ; l ' i n imitié avec la Hollande 
compliqult la  crise et la révolut ion éclata en 1 783 . L 'Angleterre 
et la Hol lande en profitèrent Jargement au point de vue com
mercial . 

Quand on examine l es crises politir1ues dans lesquel les s 'est trouvée 
la Belgique pendant les xvne et xv1ne siècles, les guerres i nces
santes dont el le a été Ie théiltre ; les suites de la dissidence rel i 
gieuse ; la  décadence de l 'Espagne à laquelle  notre pays appartenait ;  
la ligue européenne contre i 'Autriche devenue notre suzeraine ; hL 
jalousie de la  Hollande , notre rivale ; I e  développernent rapide du 
commerce des  Provinces-Unies et  la  chute non moins  raii ide du 
nótre, prin cipalement depuis Je  t ra i té  de la  Barrière ; lorsqu'on 
examine surtout les pertes essuyées par Bruges, par la suppression 
de la  Compagnie d 'Ostende et Je déplacement du grand commerce 
maritime à Anvers, on n 'est pas étonné, que les pècheurs brugeois 
n 'aient pas été tentés de s'aventurer sur des mers et dans des ports 
hostiles �inon ennemis. 

Quoi d 'étonnant qu 'au mi l ieu de ces bouleversements continuels, 
l e  privi lège accordé par Charles Stuart à la vi l le de Bruges, pour 
prix de la bienveil lante hospitalité qu'e l le  l u i  avait donnée, ait été 
suspendu ? Les orages politiques n 'avaient pas permis de continuer 
à util iser ce bienfait. Les ports anglais n 'étaient p lus pour nos pêcheurs 
des ports amis ; notre pèche était morte par le fait  de la concur
rence hol landaise. I l  y eut cependant un réveil digne d 'ètre signalé. 
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En 1 789 et 1 790, i l  se forma, à Bruges, une vaste association 
pour les arm�ments de la pêche et notamment pour celle du hareng 
sur le l i ttoral de l 'Ecosse ; el Ie possédait au delit de v ingt chaloupes . 
Les archives de Bruges ne nous disent pas si ces armements se 
munissaient d'une lettre de mer rédigée en vm·tu du règlement 
découlant des chartes de Charles I I ,  ·mais i l  est étab l i  que la pêche 
se pratiquait dans les baies, l es hàvres et Ie long de la cóte d 'Ecosse, 
dans u n  rayon aujourd'hui réservé et qu'el le se faisait sans aucun 
obstacle de la  part du  gouvernement anglais .  

La Belgique ayant ensuite été incorporée à la France, alors en 
hosti lité avec l 'Angleterre, la marine anglaise s'empara des arme
ments brugeois et la Société fut dissoute.  

E n  1814, i t  la conclusion de la paix ,  u n  nornmé Bernard Ser
wytens arma deux nouvel les chaloupes de pêche à Bruges. El les 
exercèrent la pêche du hareng sur la cöte d 'EcosRe et ne se muni
rent d 'aucun permis en vertu des clmrtes de 1G6G, l 'Angleterre 
ne faisant aucune objection it la l ibre fréquentation de ses eaux .  

Les  armements du  sieur Serwytens, cessèrent en  1820, parce 
que Je commerce du hareng écossais ne pouvait soutenir la con
currence avec Ie commerce similaire hol landais, qu i ,  du temps de 
de la réunion de la  Belgique à la Hol lande, pouvait se faire l ibre
ment dans n otre pays. 

Mais la pêche du hareng fut reprise en 1835, par Je sicur Fourny, 
de Bruges, et, chose curieuse, en 1840, eet armateur prévo_yant, 
peut-être des d ifficultés avec les autorités maritimes anglaises, se 
munit d 'une copie des chartes de Charles II . .  

I l  avait été bien inspiré, car dès 1849, sur des réclamations 
adressées au Gouvernement britannique par Je bureau des pêches 
en Ecosse, les pêcheurs de harengs d 'Ostende et de Bruges, qui 
pratiquaient leur industrie sur les cótes écossaises ( 1 ) ,  endéans Je 
rayon de trois mi ll es (') anglais, rencontrèrent des difficultés du  

( 1 )  Les  pêcheurs d'Ostc:n Ie  n'y avaient aucun d roit . 
(2) Tous l�s auteu r·; qui  ont éc1·it sur Ie d ro i t  public des nations, sont 

<l'accord pour décider q 11e si la met· e;t la propr·iété de tous, e l le est la 
propriété des nations <lont elle baigne les cótes, en d 'autres termes la partie 
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coté d es autor ités britann iqucs. Les démarchcs du gouvernement 
l ielgc eurent pour résultat de lever ces difficultés et d'obtenir que 
pour la campagne de 1849, n os pêcheurs pussent contimwr, par 
toléru.nce, leurs armements . En même temps , d'autres démarchcs 
furcnt faitcs pour as.surcr à nos pècheurs , d 'unc manière perma
nente, l 'exercicc de cette facul té .  E l l es rc.stèrent i nfructueuses . 

En 1850 et 185 1 ,  nos pêchcurs purent provi oirement continucr 
leurs opérations sur les cótes d'Ecossc. Le gouvernement anglais 
avait déclaré , exp l ici tcment et officiel lcment, que cette to lérance 

cxpirerait avec l 'année 185 1 .  Cette. notificn,tion forme l le subsista it ,  
lor�quc des négociat ion s s'ouvrirent au sujet d 'une convcntion de 

pêche entre la Belgique et la Grande-Bretagne.  

Mais, la commune de Bruges ava i t  produit les chartcs de 1666 
de Charles I I ,  lesr1uelles , comme nous l 'avons vu,  garantissaient 
à perpétuité aux pêcheurs Lrugcois u n  pri vi lège important. Le gou
vernement be ige , qu i  avait transmis ces chartes au gouvernement 
Lri tannique, s'efforça, iL ] 'occasion de la conYention ( ') qui se négo
c iait , de faire convel"t ir  en un engagement i nternati onal la faculté 
réclamc\e par les pêchcurs brugeois . Le Cab i net de Londres nc 
crut po i nt pouvoir adhérer à ccttc proposition . Il assura, en mêm3 
tcmps, qu ' i l  n 'était pas Jan s ses pouvoirs de prononccr sur la 

Yalid ité des chartes de Char lrs II ,  ccttc qucstion étant du ressort 
dPs tribunaux .  Néanmoins, il conscn 1 it iL accorder un .terme pendant 
leque l la faculté de pêcher serait consenée comme par Ie passé, 
iL nos pêcheurs, Ic gouvernement beige ou les intéressés restant 

,·oisine (mare pi·oximum) j usqu 'à u ne d istance qui val'ie. mais qui s'étend 
pou r Ie moins jusqu'à la portée de canon. est suscepti ble de propri été privée. 
( Pt.Rl<"FJJ:L. Pi·incipes du drnit naturet) . 

( ! )  E lle fut signce Ie 22 mars 1852 et n 'a  été conclue que pour serv i r  
<l'appoi nt  au Traité d e  commel'ce et  de navigation du 2 7  octobre 1851 . 
E n  séance du 10 février 1 852, M .  Sinave,  representant de Bruges, reven
d iqua les droits de ses commettants, en i nvoquant les chartes de Charles 
II  de l 666 et  i l  fut encore question de ces document8 au cours de la 
discussion de la Convention de pêche angio-beige, en seance de la Chambre 
du 3 avril 1 852. 
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l i bres de chcrchcr iL faire établ ir la validité des chartes par la voie 
légalc. La durée du terme fut fixé à un  an . 

I l  est à remarquer que les ports de Bruges et d 'Ostende étaient 
l es seuls en Belgi rJue qui armaient alors pour Ja pêche du harcng ; 
qu'iL Bruges, i l  n'y avait annuel lcrncnt qu 'un �eul armement, celu i  
du  sieur Fourny prénorumé ; qu ' i L  Ostenue, leur nombre, de 1849 
à 1852, avait été de s ix .  Or, I c  privi lège résultant des cha1'tes 
de Charles II, ne s'applique qu'à la v i l le de Brugcs. Donc, dans 
l 'hypothèse ou, Ie procès ayant cu l ieu , les i ntércssés belges auraient 
obtenu gain  de cause, la facu lté de pècher, dans Ie rayon réscrvé, 
n 'aurait été maintenue qu'en faveur des chaloupcs de Bruges. On 
se serait fait i llusion de croire qu ' i l  aurait suffi que l es chaloupes 
d 'Ostende se fussent faites ioscrirc et atmées au port de Bruges ! 
L 'admin istration 1J1·itann ique connaissait pal'faitcment Je nombre 
d 'armements qui appartenaient resiiectivement aux deux ports belges. 

Dans l ' intérêt. des pêcheurs brugeois et pour satisfaire au désir 
exprimé par la Chambre de commerce de Bruges, M. C. d'Hoff
schmidt, ministre des affaires étrangères, invita, en 185 1 ,  notre mi
n istre it Londres, Sylvain Van de vVeyer,  à consulter un avocat 
anglais et un avocat écossais, tant sur Ja val idité des chartes et 
sur ] ' issue probable du procès qu ' i l  s'agissait d ' intenter, que sur la  
marche i L  suivre. Le gouvernement britann ique, de  son  cöté ,  avait 
c :rnsulté l e  lord avocat d 'Ecosse et l 'avocat anglais de la Couronne 
Le cabinct de Londres ne jugea pas à propros de communiquer au 
gouvernement beige ! 'avis de ces jurisconsultes . 

L 'opinion de l 'avocat anglais consulté par Van de \Veyer fut , en 
général ,  favorable à la cause des pêcheurs brugeois. Il disait entre 
autres : 

« Si les lettres patentes, octroyées en 1666 par Charles II,  avaient 
pour objet d'accorder une exemption, c 'est-ii-dirc, un priv i lège royal 
- ce qni constitue une partie des prérogativcs de l a  Couronne -
el les scl'<ticnt nul les, attendu qu'une exemption ne peut être accordée 
qu 'à  un i ndividu né sujet de la Couronne. Mais Ie document peut 
sortir scs cffets comme licence 011 permission accordée iL la v i l le de 
Bruges, et comme te l ,  i l  a pleine val idité.  On peut établ ir la nature 
d'une scmblable l i cencc émanant de la Couronne. En effet ; Ie Lord 
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Chief Justin Hale dit dans son ouvrage : De jure rnaris : « Le droit 
de propriété ou de possession du roi sur la mer et Ie fonds de 
cel l e-ci , est principa lement prouvé par l es faits qui  sui  vent : 1° Le 
droit primitif de pêcher dans la  mer, dans l es criques et anses qui 
en dépendent, appartient à la  Couronne, comme Ie droit de faire 
pàturer le terrain vague appartient à son propriétaire ou seigneur, 
ou comme Je droit de pêche dans une r ivi ère particul i ère ou i nté
rieure, appartient au propriétaire de la  terre qu'e l le  traverse. Voici 
quelques exemples à l 'appui de cette assertion, le l ivre cité en fournit 
du reste en abondance : 

» Le roi accorde aux Ho l landais Ie droit de pêcher in rnari nostra 
prope Jernernouth. 

» Le roi est donc le propriétaire de ce vaste espace non approprié 
et en conséquence de son droit de propriété, i l  possède le droit 
primaire de pêcher dans la mer, l es criqnes ou golfes qui en dépen
dent, comme formant une énorme et indiv is ib le propriété de pêche ; 
Ie droit du puhl i c  ne pourrait toutefo is  être restreint sans préjudice 
pour ce même droit, it l 'exception des l ieux, criques ou rivières 
navigables sur lesguels Ie roi ou quelque sujet particul ier a acquis 
un droit exclusif de la franchi sr. commune. » (Pat. 22. Edouard I, 
nombre 6.) 

« Cet extrait prouve quel le  est la nature des chartes de 166G ; 
el les concèdent en vertu de la prérogative royal e ,  une l i cence de 
pêche dans l 'espace vague du ro i  lequel  constitne « l a  commune 
publ ique de pêche » .  

» On retrouve l a  même j urisprudence dans J e  Digert d u  lord chef 
baron Comyn au mot « prérogative » (B. 1) .  Et,  en conséqnence, 
Je  roi concède aux homrnes de la Zélande une l i cence qui les autorise 
à pêcher dans la mer. (Rol. 1 70. L. 30.) Ains i ,  Je droit de pêche 
dans toute rivière navigablc aussi lo in que la mer fine et reflue 
appartient au roi en vertu de la prérogative.  (2 Rol. 1 70. D. 56.) 

« Mais chacun peut pêcher dans Ja rner en vertu du dro it  com
rnun (Mad. ca 73) . Qnoiqu'e l le fine sur Ie terrnin d 'un autrc, 
les nations étrangères ne peuvent pas pècher dans les rners britan
n iques sans la l icence du roi ». On ne pouvait invoquer ici que 
la concession royale est devenue caduque par Ie « non-user » (Close 
Rol. ms . in .  36. He11 . JIJ. Nombres 31 et 32). » 
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L'avocat écossais émit, au contraire, un avis défavorable ; i l  estime 
entre autres que la procédure n 'aumit pas de chance de succès et 
que la charte est sans Yaleur, parce qu'el le constitue une i n frac
t ion à l 'acte du Parlement de 1 661 , (Ch. 39), par l equcl des 
Sociétés ou Compagnies étaient étab l ies pour exercer la pêche dans 
les mers, canaux, rivières, lacs et détroits d'Ecosse, et qui ,  dans 
ce but, l eur  concédait des i mmun ités et des priv i lèges exclusifs.  
L'acte portait en  outre « que personn e  n e  sei·ait admis à jouir 
des privi l èges, l ibertés et i mmunités dont i l  s'agit, hormis les 
membres des dites Sociétés ou Compagnies ou ceux qui s'y feraient 
admettre ». Le Roi ne pouvait accorder, sans l'assentiment du Par
lement, aucune charte dont les stipulations étaient contraires à ce 
fJU i  était déterminé par ] 'acte de 166 1 .  

La charte de  166G, l u i  semble également attaquable par l e  motif 
qu'elle al iène u n e  partie de la propriété de la Couronne .  Un usage don
nait droit à la Couronne d 'Ecosse à ce qu'on appelait l ' Assi=e herring, 
c'est-à-dire une  certaine  quantité de harengs de chaque barque 
exerçant la pêche dans l es mers d'Ecosse, et l 'art . de 1597, (Ch. 
237), portait que toute al iénation passée ou future de l '  Assi=e herring 
serait nu l l e  et non avenue. 

· 

Ces conclusions suggérèrent des objections très j udicieuses : Com
ment, en 1666, à ei  nq années d '  interval le ,  Ie roi Charles II aurait- i l  
contrevenu à un acte du Parlement de 1661 ? 

On ne peut guère admettre que n i  lu i ,  ni ses consei l lers n 'eussent 
connaissance de eet acte ; et, d 'ail leurs, les compagnies privi légiées 
étaient lit pour réclamer, pour revendiquer la jou ïssance exclusive 
de leurs i mmunités résultant d'une mesure parlementaire. Cependant 
les archives de la v i l l e  de Brnges en font foi, des l ettres de 
mer, conformément aux chartes de Charles I I ,  oot été délivrées 
da.ns les années qu i .· oot suivi  1666 et rien n 'est venu in firmer 
la validit.é de ces lettres de mer . 

Le roi Chal'ies I I ,  pour prix de l ' hospita l ité des Brugeois, l eur 
aurait- i l  fait concession d 'un priv i lège qu' i l  aurait su être i l !u
soire et de n ul le valeur? Cette hypothèse n 'est pas p lus admis
sible que l a  première. 

La charte de 1666 est conçue dans des termcs tels qu ' i l  n e  
peut exister de doute à eet égard ; ! 'acte était d 'a i ! L>t1rs d ' une trop 
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grande notoriété pour qu ' i l  pût 'agir d'une concession v irtuelle
ment sans elfet . 

Ces ohjections ne parvinrent point ;\ modifier ! 'opinion de l 'avocat 
écossais .  

Le gouvernement anglai s  fit connaitre, entre temps, que Ie  délai 
accordé à nos pècheurs pour exercer ! ' industrie endéans les l imites 
iirescritcs , sur les cótes d'Anglcterre et d 'Ecosse, ne serait pas 
prolongé au delà de 1 852, sauf toujours I e  droit laissé aux inté
ressé de faire établir, var les tribunaux britanniques, Ict validité 
des chartc de Charles I I .  

En conséquence, l ' Etat beige se  dcmanda s' i l  y avait l ieu de  
décider, malgré l e s  doutes que  l ' on  pouvait concevoir quant à ] ' is
sue du procès, que ! 'on en courrait la chance . L'administration 
communale de Bruges, consultée à eet égard , d 'accord avec la 
Chambre de Commerce et la Commission spéciale de pêche, furent 
d'avis que Ie gouvernement beige dcvait, après avoir épuisé les 
moyens diplomatiques, i ntentcr Je pI"ocès et quels qu'en puissent. 
être la conséquence et les fra is .  Sur cc dernier point ,  la  ville de 
Bruge ni les i ntéressés n 'entendi1'cnt assumcr aucune rcsponsabi
l ité .  Avant de porter la quest ion dcvant les tribunaux, l'Etat ctécida 
qu' i l  erait préférable d'attendrc les résultats d'une année de pêche 
sans privi lège. 

D'aprè cette résolution,  la pêche au hareng, sur la càte d'Eco se, 
eut l ieu en 1 853 , d'après l es principes du droit commun,  c 'est-à
dire à trois mi l les de la elite cóte . Il en résulta que, malgré l 'énergie 
des deux armateurs de Bruges et Ic dévouemcnt de nos pêche11rs, 
Je  résultat ne fut pas heureux ; tout scmbla prouver que la pêche 
à t rois mi l les de Ja, róte n'offtait pas l ;t mème chance de succes 
que cclle cxercrc cntrf' les ba.nes <'L l es rnchcrs de l 'Eco�se . 

I l  fut constaté qu'un seul armemcnt à la grande pêche du hareng 
avait eu l ieu en 1854, et encore. émanait-il d'Ostende, qui n 'avait 
aucun droit à revendiquer en vertu des c lauses des chartes de 1666. 

En 1855, il n 'y eut plus aucun armement : on pouvait dirc, dès 
lors ,  que la pêche du hareng avait perdu toute importance en Bcl
gique . On en conclua qu'i l  n 'y avait plus aucun intérêt à. pour
suivrc devant les tribunaux anglais, iL des frais très considérables , 
la reconnaissance des droits des pècheurs de la vi l le de Bruges . 
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A insi s'éteignit cctte industrie marit.ime beige, autrefois si floris
sante. 

Léopo ld II ,  J o 1·s de l 'excursion en mer, !]ui se fit Ie 4 scptembre 
1 905, à l 'occasion des fötes jubilaires , avait formé Ie vreu de voir 
créer, à Ostende, une flott i l le  de chalutiers à vapeur pour Ja grande 
pêche du hareng. Des Brugeois s 'étaient efförcé de créer dans l eur 
vi l le, une société n:üionale dans Ie  même but. l is faisaient remar
quer que, s ' i l  est de nos jours une i ndustrie qu i s ' impose de plus 
en  plus iL notre pays, c'est sans condredit cel le  de la grande pèche 
du hareng, en faveur de laquellc mi l itent les raisons suivantes ; 

« 1 °  La Belgiquc est tributaire des pays étrangers pour trois 
cent mi l l ions de harengs par an et cette consommation augmente 
annuellement clans des proportions considérables ; 

» 2° La nécessité de faire face à de tcls besoins oblige à la 
création d'une flotti l le de pèche à vapeur i mportante, dont les marins 
arriveraient par Ja suite, à former urr contingent précieux pour 
l 'armement d'unc marine marchande. 

» Il est hors de cloute que les bateaux de pèche à vapeur con
stituent un  progrès important. GrfLce à eux, la  pêche a pris les 
caractères d 'unc i ndustrie moderne. Les bateaux de pèche à vapeur, 
infiniment moins i n fluencés que Jes bateaux à voiles par les condi
tions atmosphél'i qucs , les calmes et J es vents contraires, peuvent 
seu ls, par la régu i<Lrité de leur rendemP.nt, créer et al imcnter un 
mouvement de tnwsaction asscz important pour rendre inévitabJe 
Ic  ]Jerfectionncmcnt qui s' impose dans les moycns de transport. Ce 
mouvement s'est déjà dessiné à l 'étranger. » 

Après avoir fait ressortir l'importance des armemcnts de Ja pêche 
à vapeur clans Jes pays maritimes, ils ajoutent : 

« Seule, la Belgique est restée en dehors de ce grand mouve
ment vers Ie pèchc, alors r1ne sa situation géographiquc, Je carac
tèrc intell igent, industrieux et entreprenant de ses habitants, la 
plaçait, en toute première l igne, pour marcher à grands pas dans 
cette voie du progrès » ( ') . 

( 1 )  Rapport de MM. Em.  van den Abeele et F. Soleil, sur la formation 
d'une Soc1été nationale à l'effet de créer la grande pèche du hareng et 
cl "autres poissons de mer à Bruges et  à Zee-Brugge, 1901 . 
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Il était donné. au · Prince Albert de faire revivre cette grande 
i ndustrie maritime pour Ie p lus grand bien de notre pays. Le 
point de départ de l ' reuvre de n otre Prince bien-aimé fut haute
ment humanitaire. 

Chaque hiver, on Ie sait, les tempêtes font de nombreuses 
v i ct imes parmi notre brave po1mlation de pêcheurs. Les orphel ins,  
u n  moment secourus par des �Lmes charitables , se voient bientót 
abandonnés iL l eur triste sort. B i en  souvent, la  m isère l es pousse 
iL exercer tout autre métier, et voilà autant de marins perdus 
pour la pêche. I l  existait clone u ne lacune dans l 'organisatiou des 
reuvres philanthropiques en Belgir1ue ! 

Le Prince Albert, dont on connaît l a  sol l icitude pour nos marins, 
a comblé cette lacun e  en fondant en 1905 « l 'ffiuvre des Pupil les » .  
C'est u n  navire-orphelinat pour enfants d e  pêcheurs e t  en même 
temps une école  de pupil les de la pêche . 

L ' uti l ité de cette fonclation est double : cl le soulage des infor
tunes bien i ntércssantes, cel les des jeunes fi ls  de pècheurs, que 
la mcr a fait orphel ins ;  el le forrne de nouvel les et excellentes 
recrues pour notre pêche nationale .  

A tous égards, l 'reuvre est bel l e  et grande, et son auteur, en 
la  créant, a été particulièrement bien i nspiré ( ' ) .  

Le nom du navire-orphelinat est ! ' Ibis sous pavi l lon blanc et 
bleu ,  couleurs bavaroises, touchante et délicate attention en vers 
la Princesse A lbert . Les orphel ins y sont recuei l l i s  à partir de 
6 ans et rest.ent sur Ic navirc jusqu'à 12 ans .  Après avoir été, 
pendant trois ans, iL l 'écolc des mousses de l 'Etat, ou sur une 
chaloupc de pêche rcconnue, i l s  sont repris, vers ! 'age de 15 ans, 
par l 'muvrc de l 'Ibis pour parfaire leur éducation de marin et de 
pècheur, à bord de bateaux  de 

.
pêche-écol cs .  

L'ceuvre de ! ' Ib is  possède déjà s ix  navires de pèchc clont deux ,  
l' Ibis I et  I '  Ibis II séjournent iL Ostende, et  les  quatre au tres, 

( 1 )  La Belgique maritime et coloniale. ( 12° année), 1 906, n° 1 ). - Cfr. 

CHARLES DEZUTTERE. La grande pêche mai·itime en Allemagne et en Belgi
que, dans Revue Economique internationale, 6" a n nèe, vol. I, 1909. pp. 5:?5 
et ss. 
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!'Ibis JIJ, ! 'Ibis I V, ! 'Ibis V et Ie Pionnier l, nav iguent et ont 
déjà exécuté p lusieurs grandes pêches très fructueuses. 

Anvers, de son cöté, ne voulut pas rester en arrière. Un arme
ment de pêche a été créé, en 1 908, dans notre métrovole com
rnerciale et a acheté, à Hu i l , un chalutier à vapeur de 131 p ieds 
de long, 21 de large et 12 de profondeur .  C' est actuellement I e  
plus grand chalutier beige ; i l  s 'appe l le !'Antwerpenaar. I l  pêche 
dans la mer du Nord et sur les cötes d 'Espagne . D'autrcs seront 
encore lancés par notre grande métropole .commerciale. 

Plusieurs sociétés de pèche aussi verront, sous pcu, Ie jour a 
Zee-Brugge et à Ostende, et, petit à petit, reviendront pour la 
Belgique les beaux jours d'autrefois .  

Nous pourrons <l ire alors, comme Ie grand voyageur Guichardin,  
en 1567 : « La pêche beige est sans rivale dans le monde . » C'est 
Ie vceu que je forme pour notre chère patrie . 

ARMAND DE BEHAULT DE DoRNON. 

Anvers Ie 3 octobre 1909. 



La Cam pine Anversoise avant 

Ie Christianisme 

L a  Campine ,  pauvrc et  incultc, est Ie berceau de cette rudc race 
flamande , de ces bm·bares comme les appelent avec mépris l es 
auteurs lat ins, de ces terribles Franks Saliens qui font trembler la 
Gaule et font la conquête de ! 'Empire. 

On les a beaucoup colomniés ne Je connaissant que par les sources 
latincs de Pline, Dion Cassius, Ammicn , Jordanès, etc . ,  et il serait 
désirable dr voir mettrc en rc l icf, par nn historien flamand, cc 
que la France doit aux flamands, aux Sicambres ,  aux Franks 
Saliens . 

C'est ainsi que de nos jours cncorc Fustel de Coulangcs affirme 
gravcment que les Germains n 'avaicnt pas d'annales et déclare que 
les tombeaux des vallées du Rhin ,  du Mein et du Danube sont 
rornains,  que les Franks n 'ont transporté aucune de leurs traditions 
en Gaule, que Ie chant des Nibelungen remonte tout au plus au 
1x• siècle, que leurs légendes ont péri ! Bref, rien ne subsiste de 
ces antiques races. Tout au plus peut-on considérer certaines dis
positions de la loi salique comme d 'origine germanique . Mais el le 
est écrite en latin, ajoute M .  de Coulanges et n ' est pas mêmc 
la traduction de textes german iques. Les sources Scantl inaves (les 
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Eddas) auraient été mises en écrit au xue siècle, lo in  de la ger
manie, chez des peuples chréticns. Nous n 'avons dunc aucun docu
ment, ajoute M. Fustel de Coulanges, qui soit germanique et qui  
date d 'avant les i nvasions. Même Grégoire de Tours n e  sait r ien 
de l 'existence des Franks et Germanie. Plus lo in l 'auteur fran
çais d it  qn 'au ve siècle, les Franks ne sont que des bandes guer
rières, n 'ayant plus d ' institutions « ce sont l es restes d'une race 
» affaibl i e  ( ! )  qui a été assa i l l i e  et vaincue (?) pendant trois siècles 
» par les Romains » ( ') .

" 

Voilà u n  tableau bren poussé au noir de nos anciens Campinois .  
Encore u n  peu et  M .  Fustel n ierait j usqu 'à l '  exi stance de cette race 
qui  imposa son nom à la France. La vérité est que les barbares, 
dits germains ,  avaient des annales. Que l es tombel les du Rhin, du  
Mein,  du Danube et nous ajouterons de  la  Campine, sont les  l eurs . 
Que la plupart des traditions et légendes dites gauloises sont d 'ori
ginc Franke. Que I c  chant épique des Nibelungcn,  a une plus haute 
antiquité que ne Ie suppose l'historien français.  Que presrJue toutes 
nos i n stitutions n 'ont rien de l ati n ,  mais sont d 'origine  germani
que et surtout nordique. Que la loi sal iquc ne peut être déclarée 
lat ine parce que écrite en cette langue. Qu'el l e  a existé oralement 
it l 'orgine  en langue Franke ,  disons flamandc. Que les Eddas même, 
transcrites peut-être au x ue siècle et malgré de nombreuses inter
polations chrétiennes, ont comme la loi Sal ique, une origine des 
p l us reculées, attendu que les chants primitifs datent de huit à 
six siècles avant not.re ère. 

Il est faux d'affirmcr que nous ne sommes pas documentés pour 
écrire l 'h istoire des Germains antéricurs au v• siècle .  Nous formans 
Je vceu qu'e l le  soit écrite un jour, sans puiser aux sources lat incs, 
par un  descendant de ce que M.  Fustel appel le  les restes d'une race 

atfaiblie. 

Mais ceci est un hors-d'reuvre et nous abordons notre sujet.  
I l  résultc des proci's-verbaux de foui l lcs que dans les premiers 

sièc les de notre èrc, i l  ex istait  des établ issements romains d'unc 

( l )  FusTEL DE CoULANGES. Bist. des institutions politiques de l '  ancienne 
France. L'invasion germaine et la fin de l'Empfre, Paris, Hachette, 189 1 ,  
p.  227. 
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certaine importance, à Anvers, à Rumpst , à Groubendonck, à L ierre, 
à Nylen, ;\ Meerhout. On remarquera qn' i l s  semblent s'échelonner 
comme autant de postes stratégiques, Ie long de l 'Escaut, du Rupel 
et des deux Nèthes. l i s  n 'ont nu l lement Ie caractèr.e de ces riches 
v i l las de la Hesbaye ou du pays de Namur. Ce sont des avant
postes dans une contrée ingrate et pauvre · rt i l  semble qu'en fait, 
l 'occupation romaine qui avai t  pour l ignc de soutien la voie Bavai
Maestricht se soit arrêtée aux deux Nèthes. Cc fJUi vient confirmel' 
cette manière de voir, c'est que les trouvai l les d'objets romains qui  

.abondent dans toutes Ie parties du  pays, mais surtout Ie long des 
d iverticula, deviennent des plus rare au nord de la province. 

Cette partie de l'ancienne Taxandl'i e ,  marécageuse et peu ferti le, 
a passé pendant longtemps comme i n habitée lors de I'occupation 
Romaine. D'autre part on est d 'accord pour y placer Ie berceau des 
Frank.s Sal iens <lont, chose curieuse, on a trouYé des sépultures un 
peu partout, sauf en Campine. 

Et cependant, une  population très dense, ayant pratiqué l ' inciné
ration couvre en quelque sorte, vers la même époque, Ie Nord de 
Ia province d'Anvcrs. Nous rctrouvons en grand nombre ses urnes 
cinéraires à Grobbendonck, anthoven ,  Casterlé, Rcthy, �fol l ,  Turn
hout, Vosselaer, Beersse, Merxp las, Ryckcvorsel ,  Raevels, Weelde, 
Loenhout, Saint-Léonard, etc . ,  etc .  Tout nous fait prévoil· que gl'ace 
aux étendues de bruyèrcs qui  existent encorc non défrichées en 
Campine, on en découvrira dans la p lupart des communes, à drs 
cndroits qu i  pourront être détermi nc's théoriquement .  .Au cours de 
ces dix dcrnièrcs années, nous a,vons e11 ! 'occasion d'exp lorcr quelqurs 
unes des nécropoles à inc inération de la  Campine anversoise, dont 
nous nous permettrons  de vous cxposer les caractères dominants. 

Les nécropoles campinoises se trouvent généralement sur un ter
rai n élevé, aux l imites des territoires des communes, souvent près 
d'un cours d'eau et à proximité d ' un  gué. El les sont enclosrs 
de ces curieusrs wallen, lrvées de t rrre, larges de deux ;\ trois 
rn(•trcs et hautes de un it deux mè'trrs, qui sont communrs 011 
C<tmpine, et <lont on ignorr ! 'origine .  Un <.weien chcmin, oude baan 
ou hei1·baa11 , i tvoisine Ie plus souvcnt la néc1·opo le.  Il semblc que 
ces ancirns champs de rcpos rt Ic lucus ou bo i' sacré qui l 'avoi-
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sinait, aient servi ,  anciennement, à dél imiter les territoires des 
centaines. 

Les tombel lcs très surbaissées, sont Ie plus souvent difficiles à 
distinguer à cause de leur peu d'élévation. L'urne c inéraire se trouve 
généralement a� centre, à fleur de terre. Prcsque toujours el le. 
est cassée dans Ie sol et parfois e l le a été amputée du col par 
l 'écobuage de la bruyère. Les tombe lles sont groupées en l o!Jgues 
rangées paral lèles, le plus souvcnt du Nord au Sud et orientées 
sur Ie versant Est du terrain ,  de manière à présenter l 'urne funé
raire au solei l  l evant. A Rijckevorsel ,  par exemple,  ces al igne- . 
ments étaient remarquables ; i l s  s'étendaient sur une longueur de 
p lusieurs k i lomètres, et si  chaque tombe l le  avait été surmontée 
d'un menhir, ! 'aspect de la nécropole aurait été assez semblable 
aux célèbres alignements de Caruac. Au centre des rangées de 
tombel les se trouve Ie  plus souvent une col l ine ou tumulus plus 
important comme diamètre et comme élévation , qui semble avoir 
servi au culte .  La coupe et la conservation des tombel les nous 
prouve que I e  sor de la Campine n'a pas subi de modifications 
sensibles depuis cette épociue lointaine. 

Le mobi l ier funéraire des tombelles campinoises est très pauvre. 
Il se compose généralement d 'une grande urne cinéraire à col droit 
du type d ' Hal lstatt et de plusieurs petites urnes qu i  se trouvent 
Je plus souvent retournées sur les cendres et qu i  semblent avoir 
servi aux l i bations ; rarement on découvre dans les cendres les 
restes, calcinés au feu de l 'ustrinum, d'une éping le  ou d'un bra
celet en bronze. Ces objets se rapprochent de ceux dits de ! 'age 
du bronze. Par contre, à la nécropole de Meir et à Court Sainte
Etienne on a découvert un scramasax en fer .  Enfin dans les déblais 
des nécropoles nous avoos récoltó des fusaïoles, des molettes de 
broyeurs, des silex tai l lós et quelques ouj ets i nformes en fer, géné
ralement de très petites d imensions. Presque toujours les nécro
poles campinoises sont dépourvues d 'objets de facture romaine.  

En résumé et i t  les  juger d'après leur mobi l ier funérairc et 
surtout d'après les urnes grossières, mal cuites et fragi les, i l s'agit 
de populations pauvres, aux mceurs rudes et primitives. 

Nous avons toujours eu grand soin  de recue i l l ir les légendes qu i  
se racootent aux nécropoles et  nous nous SJm me� aperçus b ientût 
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·que ces légandes étaient scnsiblemcnt les mêmes partout. A peinc 

trouve-t-on quelques variantcs d'une nécropole à l 'autre. Presque 
toujours les kabaute1·s ont habité les tombel les ; i ls trava i llaient la 
nuit moyennant salaire. C'étaieot de peti ts hommes très adroits et 
inoffensifs qui se cachaicnt. Un beau mat in i l s  oot disparu tous 

en,emble my térieusement. Régul ièrement i L  proximité nous trouvons 
uoe ktokkeven, mare circulaire ou l ' imagination popu laire dit qu'une 
c loche est immergée. Le plus souvent il s 'agit d'une cloche non 
baptisée qui aurait été arrachée par Ic diable du c locher du vi llage 
et préc ipitée dans la mare. La nuit de Noë! (au solstice d 'hiver) 
la cloche de la kloklwven sonne douzc coups et remonte i� la sur
.face . A ce moment on peut la retirer de l 'ean en observant cert<tins 
rites et en opérant en silence .  Une autre légende qui est constante, 
est cel le relative au trésor caché .  Tantût il sagit d'un trésor de 
guerre ou du trésor d'un roi , dans d'autres variantes d'argent dérobé. 
Tonjour la version du trésor est accompagnée d 'une apparitión 
lumineuse, feu fol let, grande lurnière ou berger incandescent , bran
dende scheeper ou cncore du char de Hcll ia (Hetlewagen). Enfin ,  
Ic  loup garou circule dans les environs et est cause que les nécro
poles de la Campine sont des cndroits que ! ' o n  év ite à la nuit tom
bante. 

Nous sommes parvenus à expl iquer Ia p lupart de ces légendes par 
la mythologie norJ ique, mais nous ne pouvons entrer ici dan de 
grand développements à eet égard . Nous comptons Ie  faire dans 
une étude spéciale sur la toponymie et les légendes des nécropoles 
campinoises. Si nous datons nos nócropoles des premiers siècles de 
l 'ère chrétienne et si nous démontrons que les légendes en question 
et une partie de la toponym ie leur sont contemporaines, nous reli
versons Ie système de certains mythologucs allemands qui ont YOti lu 
combattre l 'ancienncté des Eddas . C'est à tort <Jue ! 'on a nié les 
origines nord iques de quant ité de nos croy<toces populaires. Les 
légencles recueil lies aux nécropoles carnpinoises, clatent matériellement 
certaines survivances du pagan isme, <lont l 'a ncienneté était très dis
cutée. 

La toponymie des nécropoles, nettement Frank alienne, n 'est 
pas mo in intércssante. 

Partout nous trouvons les mèmes appellations de l icux-clits et 
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echt dans des local ités très éloignées Jes unes des autrc . fais il y 
a mieux .  L'ctudc de ces l ieux-d i ts  nous a révélé l 'cxistencc ancienne 
de groupements qui comprenaient un lucus ou bois sacré avec che
min d 'accès, Ja n ccropole proprement dite, une source ·ou puits légen
daire à vertus curat ives, une coll inc oü se réuni s  ait Ie penple, 
un  arbrc ayant été l 'oqjet d 'un cultc et possédant des vertus cura
tives, une col l ine à sacrifices, un ustrinum, etc. 

ous trouvons presque toujours les urnes aux Boschoven, cour 
au bois. Ai lleurs (à Ryckevorsel, iL Meir, à Broechem, iL Turnhout, 
etc. )  le bois sacré s'appelle het looi (Ie Jucus) . Le puits légen
daire est appelé klok/{even, neckersput, doodenput, nekkerspoel. ou
vent nous y trouvons des survivance des croyances aux trois nornes. 
Le l ieu de réunion est Ie Wetsberg, colline de la loi à Ra.evels, 
Achtmael, de Mallum, à Esschen , Groot Malbergen et Klein Mal
berg, à Rysbergen ,  les Melhoven à Ryckcvorsel ; a i l leurs Meiveld 
champ de mai ,  vVeittsberg, it Tessenderloo, etc . ,  etc . 

Et tout de suite l 'esprit évoque les anciennes réunions des peuples 
germaniques dans les forêts sacrées dont parle Tacite. Et sur lc 
terrain on reconstitue l 'oricntation du tribunal ou des législateurs 
vers Je soleil levant et on cherche Ie butstein ou pierre expiatoire 
qui s'élevait à gauche, ol1jectivement, des j uges et dont nos perrons 
sont des survivances. Et l 'on comprend aussi pourquoi on trouve 
si souvcnt des urnes it prox imité des potcnccs comme c 'est Ie · cas 
à Turnhout, à Maeseyk , à Brockhem-lez-Fauqucmont, à Cuyck, iL 
Heerlen et a i l leurs. Cc n 'est pas, comme I c  suppose Habets, par 
aversion pour le paganisme, mais bi en parce qu ' i l  est conforme iL 
l 'antique droit germanique de procéder aux exécutions iL proximité 
du siège de la vierschaer. 

I l  est irnpressionnant de retrouver au mil ieu de bruyèrcs incu ltes, 
lo in de toute habitat ion ,  dans un site sanvagc, ces groupement.s 
toponymiquel', ces Wetsberg, ces malberg, on fut certainement 
éla,lJorée la loi saliquc. Et c 'est aux dispositions de cette loi que 
nous avons rccours pour découvrir r1uelr1ues traits de mreurs de 
ceux qui la ródigèrent. E t  à travers les déformations subies par 
Ie texte primitif, nous découvrons la race rude et forte des Franks 
sa liens antéricurs au Christian isme. C'est au malberg qu' i l  fut notam
ment décrèté que Ic weergeld d'un Frank serait de 200 sous tandis 

1 

_ _J 
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que celui d'un Bourgonde, d'on A l leman, d ' un Frison,  ·d'un Bavauois, 
d 'un Saxon .ne serait que de 1 60 sous. Quand i ·au Wallo.n �.[ n 'était 
cöté qu'à 1 00 sous. 

A cette époque i l  n 'existait ni v i l le n i  vil lage dans -la campine 
anversoise, mais de ·n ombreuses Saf;a de Franks l ibres qui a,imaierrt 
comme Je campinois actuel , à ha,biter avec des serv4teurs Jein d 'autres 
habitations. Ce n 'est qu'après l ' ·i ntroductton du christiainieme q,ue 
semble 'être créé l 'assiette de v i l lages actuels, }Wesqoe toujours 
à distance des anciens bois sacrés du paganisme. 

A que! sy tème répondaient ce groupements, t.oujours les mêmes ? 
Pourquoi le peuple se réunis�ait- i l  près des nécropoles dans les lucus. 
Cette question encore demande de Jongs dévelo,ppements. Bornons 
nous à constater que toute cette organisation civile et ecclésiastique 
des anciens Franks paralt copiée sur les croyances Nordiques. 

Les juges se réunissent sous le chêne sacré comme les Ases 
.siégeaient sous le frêne Yggdrasi l l ,  et lorsqu'on suit cette piste on 
découvre que les arbres de plaid sont des repliques de l 'Yggdrasi l l  
scandfoave et que les beffroi s  de  nos hÓtels de vi l le ou s'assemblent 
les échevins et la commune sont des survi van ces de l 'arbre que nous 
trouvons aux premiers siècles de  n otre ère aux nécropoles de  la 
Campine. Et on comprend le  culte inconscient dont Ie beffroi con
tinue à être l 'objet à travers les àges. 

Mais il n'est pas possible de vous exposer icdous les arguments 
qui mi l itent en faveur de cette thèse nouvelle qui fait reculer ! 'ori
gine de nos l ibertés communales à des époques insoupçonnées . Nous 
espérons pouvoir y consacrer u n e  étude spéciale. 

Dison sommairement riue l 'établ issement des communes ne date 
pas de no� ·premières keures. Nos communes sont bien plus anciennes.  
Les keures semblent être Ie modus vivendi entre Ie peuple d 'une 
part et le prince et le clergé d'autre part qui ,  vers ! 'époque de 
la renaissance du droit latin ,  vou lurent imposcr celui-ci - à leur 
profit - aux peuples ayant vécu sous Ie régime de la loi Sal ique . 
'routes nos luttes comrnunales semblent ètre nées cje la défense des 
anciennes coutumes germaniques, d'essence essentiellement démocra
tique, contre Ie droit lat in . 

M1Lis je crains d 'abuser de votre patience. Vous m 'excuserez en 
comprenant les j oies de l 'archéologue qui cherchant une urne c iné-
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raire, découvre dans
' 

Ie folklore, dans les groupements toponymiques 
des aperçus tout nouveaux sur la religion et les i nstitutions de rios 
ancêtres. 

· J 'ai  chérché' à vous faire connaître par · des résultat de foui l les 
les a cötés· d'un passé - pleiri de grandeur et de puissance. 

Seules de patientes i rivestigations nous feront mieux connaître ce 
· que furent · cés Frariks Sal iens, ·c'es ancêtres de la race flamande, 

_
ces énerg'iques guerriers fondateur de la monarchie française. 

L. STROORANT, • 

. ' 

Mem;plas, octobre 1909. 

' .  
1 · , . 







/ 
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SÉANCE DES M EMBRES TITU LAIRE$ DU 6 DÉCEMBRE 1 908 

La séance s 'ouvre iL  1 1 /2 heure, sous la  présidence de M. Hymans, 
président. 

Sont présents : MM. Blomme, vice-président ;  Don net , secrétaire; 
Geudens, trésorier ; R. P. van den G heyn S. J . ,  Dr van Doorslacr, 
K ints chots, chano inc Laenen , Stroobant , Matthieu, L. Blomme, 
vicomte de Ghell inck Vacrnewyck et Willemsen . 

Le procès-verhal de la séance du 5 avril 1908 est Ju et approuvé. 
Il y a l ieu de procéder à l 'élection d 'un  v ice-président, pour 

remplacer M. A.  Blomme, qui devient président annuel . 
M .  de Witte est proclamé v ice-président . 
M .  Donnet est réélu secrétaire et bibliothécaire. 
Les s ix  consci l l ers faisant partie de la série de 1908 : MM. de 

C'euleneer, de 'Vitte, Goovaerts, chanoine van Caster, Hymans, 
v icomte de Ghel l inck, sont rcnommés .  

Sont nommés mem bres honoraires étrangers : 
MM. Ie profes eur D' Julius Muradier, d irecteur dn cabinet royal 

de numismatigue, à Berl i n .  
Adolphe Venturi , à Rome . 
Enlart, directeur du Musée du Trocadéro, à Paris .  
P.  J .  Blok ,  professeur d'histoire, à Lcydc. 
Montelius, à Stockholm. 
D' Hager, directeur du Musée national , à Munich. 
Marucchi, à Rome. 
Mgr. Bulicht, à Spolato . 
Chanoine Schutzen, à Cologne . 

Sont élus membres correspondants étrangcrs : 
�IM .  B.  W .  F. van Riemsdyk , président de l 'Ouclheidskundig 

Gen ootschap , à Amsterdam . 
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MM. Plunkett, d irecteur du Musée des sciences et des arts, à 
Dubl in .  

Robert Trigcr, président de la Société du Mainc, au Mans. 
Marquis de Beauchesne, au Mans. 
Comte d' Ar lot de Saint-Saud .  
R.  P.  Braun , S .  J "  à Luxembourg. 
F. de Mely , à Paris. 
Marquis de Fayolle, à Tocane. 
Roger Rodiere, à Montreui l  s/Mer. 
Chanoinc Leuridan,  à Roubaix. 
Baldwin Brown , profe seur a l 'Université d'Edimbourg. 
Paul Vitry, conservateur au Louvre, a Paris. 
Juten, directeur de Taxandria, � Ginneken .  
Olwerda j r, à Leyde. 
D' Leeman, directeur du Musée de Zurich . 

La séance est levée à 2 hcures. 

Le Secrétcl'ire, 

FERNAND DoNNET . 
Le Président, 

H .  HYMANS. 



SÉANCE DU 25 J U ILLET 1 909 

La séance 'ouvre a 2 heures, sous la présidence de M. A. Blomme, 
président. 

8ont présents : MM. Fernand Don net ,  secrétaire ; Geudens, tré
sorier ; Hymans, R. P.  van den Gheyn ,  chanoine van den Gheyn, 
Bergmans, L. Blomme, Wil lemsen , membres titu laires ; Heins, abbé 
Zech, Di l i  , Casier, membres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister a la réunion : MM. Ie  chanoine 
van Caster, vicomte de Ghe l l inck Vaernewyck, Saintenoy, Dr van 
Doorslaer, Comhaire, mem bres titula ires ; Coninckx ,  membre cor
responclant regnicole. 

Le secrétaire donne lecture du proces-verba! de la séance du 6 
j ui n  1 909 ; i l  est adopté. 

Le président annonce Ie décès de M. Duvivier, membre corres
pondant regnicole, mort it, Boitsfort, le 3 ju i l let 1909. I l  présente 
all: R .  P. van den Gheyn Jes fél ici tations de la Compagnie a l 'oc
casion de sa nomination de conservateur en chef de la bibliothè
que royale .  

Les propositions d 'échange, faites par The American phi losophi
cal Society de Philadelphie, sont acceptées. 

M .  Donnet dépose la l i ste des publications parvenues a la biblo
thèque et donne lecture du compte-rendu analytique des princi
pales d'entre e lles. Ces p ièces seront imprimées au Bul letin .  

M .  Bergmans fournii  quelques déta i l s  a u  sujet d'une ceuvre rare 
de Nicolas Maiscocque, musicien montois du xvm• siècle. Sa commu
n i cation paraîtra au Bulletin .  

M .  Heins communiriue une série d e  dessins de gables ornementés 
copiés clans l es v i l les de ! 'ancien Brabant .  I l  propose une classi
fication , d 'après leurs caractères, de ces fragments archéologiques . 



- 8 -

L'Académie lu i  demande, avant de se prononcer, de présenter u n  
travail d 'ensemble avec c lassifications b i  e n  déterminées. 

M. Dilis donne Jecture de la dernière partie de son travail, relatif 
à ]'ancien corps des courtiers d' Anvers . Cette étude sera réservée 
aux Annales. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DoN ET. 

Le Président, 
A .  BLOMME. 

Liste des publications parvenues à la bibliothèque pendant les 

mois d 'aoftt à décembre 1 9 0 9  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS . 

Chanoine L. MoRJ LLOT. La source sacrée d'Alesia aux temps païens. 
Abbë SESTIER. Allocution prononcée aux funérail les de M .  I e  mar

quis d' Arces . 
.!\-. BLOMME. L'Egyptologie en Belgique. 
Jos. BERTHELÉ. Un confl it scolaire au xrv0 siècle. 

Jo.  Anciennes cloches municipales de Bordeaux, d 'Or-
léans et d'Amiens. 

L .  GERllIAIN DE MArnY . Un carreau vernissé aux armoiries du car
dinal de Vendöme. 

Jo.  E xcursions dans l 'histoire de saint Mihiel . I I  et I I I .  
Jo.  Images de saint Michel psychopompe sur des tom-

beaux . 
In .  Remarques sur  les inscriptions de ! 'ancien décanat 

de Dun_ .  
ALPH . DE WITTE . Le graveur Théodore Victor van Bercke l .  
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P.\ UL BEHGM.INS .  De l ' i n térèt quïl  y ; 1 urait it d i·esser un inventaire 
général des instruments de musique anciens. 

ID .  Le col legium mus icurn fondé it Hasselt au xv1• 
siec le .  

G. WILLEMSEN. Une association i n dustrielle rurale en Flandre au 
XVI!I0 siècle . 

VICTOR 'l'AHON. La métal lurgie du fer au pays de Liége, au Luxem
bourg et dans l 'Entre-Sambre et Meuse. 

J. E. JANSEN . De Oude Kunst in de Kempen. 
PAUL BERGMANS. Kicolas Maiscocque,  rnusicien montois du x vn• 

sièc le .  
FERNAND DoNNET . Compte-rendu ana lytique des publications. AoLit 

1 909. 
A. DE BEHAULT DE DoRNON.  Avant-projet de loi sur la conserva

tion des monurnents. 
ID. Quels sont les produits actuel lement connus des 

célebres fondeurs de cuivre Grognart ? 
GEORGIUS APPEL . De precationum romanorum sermone. 
GuILELMUS M rcHEL . De fabularum graecarum argumentis metricis . 
KARL NEUNDÖRFER. De ältere deutsche l iberaJismus und der tren-

nung von Staat und Kirche. 
GmLIELMus FHIEDRICH . De Senecae l ibro qui inscribitur de cons-

tantia sapientis.  
CARL BRücK.  De Ovidio scholasticarum dec lamationum imitatore . 
JoANNES HINRICHS. De operariorum canti lenis graccis .  
HANS GRUMBLAT. Uber ein ige urkunden Friedrichs I I  für den Deut-

schen Orden . 
LuD"" IG  lfENSEL.  \Veissagungen i n  der almandl'inischen poesie .  
ALPHONSE DE \V1TTE . Un j eton inédit  des rcceveurs de Bruxelles. 
JULIUS HENDERHOFF. Johan n Friedrich Beuzeuberg der erste rhei-

n i sche l iberale .  
GEORGES HAssE. Les cd.nes néo l ith ique� rolJeichausiens d ' Anvers . 

ID.  Les fers it cheva l  de Ja fin du xvr •  siècle trou-
vés à Anvers . 

In .  Les chiens et l es loups primi t i fs de la  région 
cl ' Anvers . 

I n .  U n  marsupial clans  l 'argile de  Boom . 
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V1cTOR CHAUVJN. L'étude du rnahométisrnc rn Belgique. 
AUGUSTE VrncENT. Tables du Cercl e  archéologique de Termonde. 
JosEPH BRAUN, S.  J. Die Kirchenbauten der Deutschen Jesuiten . II. 

2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Missions Lelges de la Compagnie de Jésus .  
Bulletin mensuel .  1 1° année. N°s 8 ,  9, 1 0  et 1 1 .  

In .  Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie .  
47° année. N°s 5, 6 ,  7 et 8 .  

In .  Académie royale de  médec ine de Belgique. 
Mémoires couronnés et autres mérnoires. Tome XX. 

2•, 3° et 4• fase. 
Io .  Bulleti n .  IV0  série. Tome XXII I .  N°s 6, 7 et  8 .  
In .  Académie royale de Belgique. 

Classe des l ettres et des sciences morales et politiques 
et classe des heaux-arts . 

Bulletin 1909. N°s 4, 5, 6, 7 et 8 .  
Mémoires. Col i .  i n-8°. 2° série. Tome V. 

In.  Société royale beige de Géographie.  
Bulletin .  33° année. N°s 3 et 4.  

In .  Société d 'Archéologie de Bruxelles. 
Annales. Tome XXIII . Liv. 1 et 2. 

In. Revue beige de numismatique. 
65° année. 4° l ivr. 

G.rnn .  Koninklijke Vlaamsche Academie .  
Verslagen e n  mededeel ingen . Jun i ,  Ju l i ,  Augustus, September, 

October 1 909. 

NIVELLES. Société archéologique de !'arrondissement de N ivell es .  
Annales. Tome IX. 2• l i vr .  

LIÉGE. Wallonia. XVIl0 ann ée.  N°• 7 ,  8, 9 ,  10 e t  l l .  

LouvAIN.  Analectes pour servir à l ' histoire ecclésiastique de l a  Bel
gique. 

3• série. Tome V.  3• l ivr. 
LrÉGE.  Sociét.é d'art et d 'h istoire du d iocèse de Liége. 

Léodium. 8° année. N°s 8, 9, 1 0  et l l .  
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HASSELT . L'ancien pays de Looz. 
i3• année. N°• 7, 8, g et 10. 

TuitNHOUT. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen . Taxan
dria. 

Gedenkschriften . 6° jaarg. N" 2. 
GAND. Société d'histoire et d'archéol ogie. 

Inventaire archéologique. Fase . XLVIII et XLIX . 
Annales.  Tome IX. 2e fase . 
Bullet in . i 7 année . N° 7 . 

L1E:GE. Institut archéologique l i égeois .  Chronique archéologique du  
pays de Liége . 
4e année. N°• 7, 8, g et i o .  

Bulleti n .  Tome XXXVIII .  2 e  fase. 
BRUGES. Société d 'émulation.  

Annales. Tome LIX. 3e fase. 

TrnLEMONT. Geschied- en oudheidkundigen kring. 
Hagelands gedenkschriften.  H.108. ie  afl. i gog. i• afl . 

BRECHT. Geschied- en oudheidkundigen kri ng voor Brecht en omstreken.  
Tijdschrift. i goo. III .  

ANVER . Antwerpsch archievenblad . xxve deel .  3e afl . 
ARLON. Institut archéologique d u  L uxembourg. 

Annales. Tome XLIV . 
TER!lfONDE. Cercle archéologique. 

Annales. 2° série .  Tome XIII. 2° l ivr. 
ToNGRES. Société scientifique et l ittéraire du Limbourg. 

Bulleti n .  Tome XXVIII .  
A MSTERDAM.  Konink l ijke Akadcmie van Wetenschappen . 

Verslagen en mededee l i ngen .  4e reeks. ge dee l .  
Verhandelingen . Afdeel ing letterkunde. Deel X .  No

vember. 
Jaarboek igo8. 

Prijsvers. 
PARIS .  Polybibl ion.  

Partie l ittéraire. Tome CVXI .  i e ,  2°, 3e ,  4e  et 5e l ivr. 
Partie techniqne. Tome CXVII.  7e, 8°, ge, 10° et 1 1 •  l ivr. 

In.  Bullet i n  monumental . 
Vol .  73. N°• i et 2 .  
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PAR I S .  Société nationale des ant iquaires de France. 
Bulleti n .  2° trim .  l 909. 

In .  Société de Saint-Jean . 
Notes d'art et d'archéologie .  21° année . N°• 7 et 8. VII .  

ID .  Musée Guimet. 
Revue de l 'histoire des religions. Tome LVI I I . N°• 1 et 3. 

Annales. Tome XXV. 

I o .  Comité des travaux historiques et scientifiques. Section des 
sciences économiques et sociales. Année 1907. 

Bul letin archéologique. Année 1 908. 3• l ivr. 
CLER�IONT-FERRAND. Académie des sciences, bel les-lettres et arts. 

Bulletin historique et scientitique de ! 'Au
vergne. 1909. N°• 6, 7 et 8. 

LYON . Bullet in  historique du diocèse de Lyon . 
10• année.  N°• 56 et 57. 

PERIGUEUX.  Société historique et archéologique du Périgord. 
Bulletin . Tome XXXVI.  4• et 5• l i vr .  

ABBEVILLE. Société d'émulation . 
Bulletin trimestriel . 1909 . 1 et 2 .  

A1x .  Académie des sciences, agriculture, arts e t  bel les-lettres. 
Mémoires . Tome XIX. 

Séance publique 1908 . 
RouEN. Académie des sciences, belles-lettrcs et arts .  

Préeis analytique des travaux .  1907-1 908 . 

ANGERS. S9ciéte nationale d'agriculture, sciences et arts. 
Mémoires. 5• série. Tome X I .  

SAINT-Ü�rna. Société des antiquaires d e  la Morinie. 
Bul letin historique. 58° année. l r fase. 

N ANCï .  Société d 'archéologie lorraine. 
Mémoires. Tome LVII I .  

S.\INTES. Société des archives h istoriques. 
Revue de Saintonge et d'Aunis .  XXIX0 vol .  2° l ivr. 

LIMOGES . Société archéologique et historique du Limousi n .  
Bul let in .  Tome LVIII .  2° l ivr.  

MACON. Académie des arts, sciences, bel  Les-let tres et agriculture. 
Annales .  3• série. Tome XII .  
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ÜRLÉANS.  Société archéologique et hi,torique de l ' Orléanais . 

Bullet i n .  Tome XV . �0 1 92.  
A;-.1rnNs.  Société d e s  antiquaircs de Picard ie. 

Bullet i n  trimestrie l .  Année 1908. 4° trim . 

An.RAS.  Académie des sciences, l ettres et arts. 
Mémoires. Tome X X X I X .  

TouLousE. Société archéologique d u  Midi de l a  France. 
Bul letin .  N° 88. 

CH.\ M BÉRY . Société sarnisienne d ' h i stoire et d 'archéo logie.j 
Mémoires et documents.  Tome X LV I .  

MoNTPELLJER. ociété archéologique . 
Mémoires. 2° s&ric .  Tome IV . 1" fase. 

ARRAS.  Commission départemcntale des rnonuments hi toriques du 

Pas-de-Calais . 
�émoires . Tome I I I . l 0 l ivr . 
Bulleti n .  Tome I I I .  6 et 7° l ivr. 
Epigraphie . Tome IV . fase. 3. Tome V .  fase. 7 .  Tome 

V I .  fase. 1. Cant.on de Len s .  Supplémcnt . 

"tatistique mon umental e .  Tome I I I .  4° l ivr. 
DUBLIN . Royal irish academs. 

Proceed ings . Vol .  X X V I I .  Sect. C. N°• 14-1 8.  
CAMBRIDG E .  Cambri dge a n t iquarian Society . 

Procerdings. �0• L U I  & LIV. List of members . Law · .  

List of  pub l i cat ions .  
Lo:\ DRE S .  The royal archaeological Inst i tute o f  Great Britain and 

Ircland.  

The archaeological .J o u mal . .Juny September 1909. 
In .  Royal historica! Soc iety . Transact ions. 3 d  series.  Vo l .  I I I .  

STRASBOURG . Gesel lschaft zu r  förderung drr \\'issenschaJten ,  des 
ackerbaues und der Kii nste im unter Elsass. Monats

bericht. XLlll . ban d .  Heft 3.  
HALLE. Tlmringisch Sachsi schen gesch ichts und a ltertums vereins . 

Neue m ittei l ungen . B. X XI V .  Heft 1 .  
Auossouao. H i storische verein für Schwaben und Neuburg. 

Zeitschrift . 35° Jaarg. 

G rnssEN . Gcsel lschaft für w issenschaft und K unst. 

Denkschriften .  I. 1 .  
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WrnsBADEN . Verein für Nassauische altertumskunde und geschichts
forschung. 

Annalen . XXXVIII band.  
Mitteilungen . 12  Jahrg. Num. 1 ,  2, 3, 4 .  

DussELDORF. Dusseldorfer geschichtsverein . Beitrage zur geschichte 
des Niederrheins .  
Jahrbuch. 1 908-1909. 

Anzeiger für Schwcizerische altertumskunde. X .  1 B .  
2 heft. 

Geschichte, unkaufe und  depositen 1 908. 
TaÈVES. Gesellschaft für n iitzliche forschungen .  

Trierer Jahresberichte. I .  1908. 
HALLE A/SAALE.  Jahresbericht des Thiiringisch Sächsischen Vereins 

för erforschung des Vaterländischen Altertums. 
1 908-1909. 

}luNICH. Historischen Verein von Oberbayern . 
Oberbayerisches archiv för Vatcrländische geschichte. 54 B .  

heft 1 & 2 .  
Altbayerische monatschrift. Jahrg 8. Heft 5 & 6. Jahrg. 

9 .  Heft 1 & 2. 

STRASBOURG. Gesellschaft für erhaltung der geschichtlichen denk
mäler im Elsass .  

Mitte i lungen.  B .  XXIII . Heft 1 .  
ZURICH. Musée national Suisse. 

XVII• rapport annuel . 
RoME. R. Accademia dei Li ncei . 

Notizie degli scavi di antichita. 
Vol . VI . Fase. 3, 4, 5, 6,  7 ,  8. 

NAPLES. Accademia di archeologia, lettcre et belle arti . 
Rendiconto . Anno XXI I .  

AGRA M .  Kr. hrvatsko-slavonsko-dalmatinskoga zemaljskoga arkiva . 
Vjesnik God. XI . Sv. I l ,  I II  & IV. 

1-I ERMANNSTADT. Siebenblirgische rnrein für naturwissenschaften .  Ver
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Comptc-rendu mrnlytique des principales publications parveuues 

à l '  Académie, pendant les mois d'août i1 décemure 1 9  O 9 

�ESSIEURS, 

La jol ie chapelle d 'Herbais sous P ietrain possède un ancien 
retabl e  fort i ntéressant. La partie centrale est sculptée et poly
chroméc, et eet.te reuvre, sans être de première valrur, néanmoins, 
par son groupemcnt p lein de vir et son mouvement varié, est J o i n  
d'être dénuée de mérite.  Suivant t outes J e s  :ipparenccs, on  se trauve 
ici en p1·ésencc d'un travai l  exécuté au commencemcnt du xn• 

siècle, pa1· un a!'tist.c de l 'école anvcrsoisr . Les rnlcts pcint sont 
mrdiocrcs et ont subi des re�ta11rations postérienres . �ous empruntons 
cc détai ls it unc étude que �I . Ic  chanoinc R .  :.\faere pnblie dans 
Jes Anna/es de Société archéologiqne de l'arrondissement de Nivelles 
(tome IX , 2° l i vraison ) .  « Ce retable, ajoute notre con frère, fcra 

bientût partie des riches col lcctions des Musrcs du Cinq1 1antcnaire. 
On ne dcvra pas trop Je  rcgrettcr, cal' dans soo état de dé la
brement, il nc mc'rite p lus de figurer dans unc église et, peut-être, 
scrait il rcg-rrttable de Ie conficr au restaurateur. Il n'en e t 
pas moins \Tai ,  que eet exode des objcts d'art vers les musécs, en lèYc, 
J 'un après l 'autrc, tous les objets anciens it nos campagnes et à 
oos v i l lcs de provincc. Tanf:jt c'cst la vétusté, tantût l ' i nsécurité ,  
tantöt Ic  besoin d'argcnt, qu i  portent nos admin istrati ons fabricienncs 
ä a liéncr leur chefs-d'reuvre. Cependant ,  on se demande si l 'Etat 
acheteur doit nécessaircment arracher les ol\jets de leur mil ieu,  
pour les eotftsser dans des hal I s  qui  rappelleront toujours un magasin  
d'  antiq uairc » .  



- 1 8  

A cettc dernière qucstion , posée par M .  l e  chanoine Maere, nous 
répondront catégoriquemcnt par la n égati\'e. :'\ous sommes d'avis 
qu ' i l  est hautement déplorable de voir arrachcr au mi l ieu ,  pour 
lequel i l s  ont été créés, des objcts qui ,  non  seulement se distin
guent par leur valeur artist ique, mais qui , J e  p lus souvent encore, 
ont été placés dans une églisc it la suite d 'un veen, d'une  fomlation 
ou cl'un acte de clévotion r1uelconque, et qui pendant bien long
temps ont servi d'aliment à la piété de nombre11ses générations. 
Le retable  de Hcrbais a d�jà subi des réparations antérieures ; 
quelques nouvelles rcstaurations, d iscrètement exécutées, lui per
mettrait sans doute de continucr it figurer dans une égl ise oü i l  
sera toujours mieu x  à sa place que dans les galeries d 'un musée, 
quelque riche que celui-ci puisse être. 

A la bibliothèque vaticane est récemment entré, avec les manus
crits de l 'ancienne collection BarLerin i ,  un L ine d'heures, exécuté 
en Flandre, qui nc se distingue pas par scs enluminures, mais qui 
a conscrvé sa reliure originale, sur laquel le on rctrouvc l ' indica
t ion : « Stuvaert Lycvin me lya ainsin à Gand » .  Cette élégante 
rel i ure, dont les plats sont ornés de bandes chargécs de fleurs 
de lys et de rinceaux parscmés de petites figures, est donc un  
des  rares spécimens conservés i ntacts de  ! 'atel ier d 'un  relieur 
gantois de la seconde moitié du xv• siècle.  Celui-ci avait l 'habi
tude d ' inscrire son nom sur une sorte d 'étiquette, calligraphiée en 
beaux caractères gothiques et fixée sur Ic verso du feuil let de 
garde, p lacé contre Ic premier plat.. Assez bicn de ces ét iquettcs 
ont été retrouvées ; malheurcusemcnt, les reliures qu'cl lcs idcnti
fiaient, ont en général disparu et été remplacécs. Cellc que possède 
aujourd'hui la bibl iothèquc vaticanc ,  n 'en est donc que plus pré
c ieuse. C'est M .  le comte P. Durricu qu i  la signale et la décrit 
dans Ie Bulletin de la Société nationale des antiquaires de Fntnce 
(2• trimestre 190ü ,  p. 209). 

M. Berthelé, nous envoic cncore une fois quelques nouvelles bro
chures. Dans l 'une d'e l lcs, il nous fait connaftrc un curicux conf-lit 
qu i  surgit au commencement du xrv• siècie, dans une  pctite localité 
méridionale, à Marsillargues. Ltt communauté des ltahitants de cc 
v i l lage, en vertu d'un droit immémoria l ,  avait clto is i , sans autrc 
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i ntervcnl ion,  u n  maitrc d 'écolc  pour les  enfants ; Je  curé de la  

paroisse fit opposition à eet  acte qu' i l  jugeait attentatoire à ses 
droits ; J 'évêque de i\' îmes, sans examen uien approfondi ,  J u i  don na 

raison ; mais J es habitant en  appelèrent à Rome, et  Je  pape Jean XXII 
chargea l 'évêqne de l'\imes de faire une enquête et de tranclier 

ce confi i t  scalaire. Les hal J itants semblent avoir ohtenu gai n  de 

cause. La séric s i  riche d�F• des publ ications campanologiques de 

M. Bcrthelé, s ' cst enrichie d'une nouve l l e  contribution . I l  décrit 

cette fois les anciennes cloches municipales de Bordeau.x, d'Orléans 
et d' Amiens. Les contrats de fabrication et Ja reproduction de 

divers actes concernant ces c l oches, fournissent d ' intéressantes i ndi

cation au sujet du passé de l 'art des sai ntiers dans les provi nces 
françaises. 

Notrc confrère M. Léon Germain de Maidy, dans unc série de 

p la<Juettes, poursu i t  Je cours de es étudcs i conograp h iqucs . Curieuses 

et rarcs sont l es Images de saint .Michel psychopompe sur les 
tombeaux. M.  Gcrmai n  en rcproduit  et en d<'crit quelques-unes,  
n ot amment des exemplaires datant du xu1° siècle et conservés en 

Lorraine et qui nous rnontrcnt des « aints M ichel tenant. des enfants 

sur leur bras gauche, enfonçant leurs piqucs dan la  gueule du dra

gon i n fernal qu' i l s  fou lent aux p icds » .  Ces enfants nc sont autres 

que Ja figuration de l 'àmc des morts que l 'arch<tnge transporte dans 

le . éjour de Ja Jumièrc éterncl l e .  

U n  i ntfre sant carreau &ei·n issé, portant d e  champ u n  hlason 

eccl ésiastiquc, a pu être idcntif ié par M. Germain de Maic ly qui ,  
gràce i.L des recherches généalogiq ucs et i L  des indications héral

d iqucs, a pu établ i r  qu ' i l  rappclait Ic souven ir  de Louis de  Bourbo n ,  

abbé d e  Sai nt-Denis ,  archevèquc d e  Rhcims, créé cardinal  en 1 5 1 7 , 
et décédé à Paris  en 1 556 . 

Nous sommes régul i èrement tenus au courant du mouvement 

archéologique dans l ' fnc le a nglaise ,  gracc :wx bel les publication 

que I c  gouvernement de ccttc importante colonie nous fa it  par

ven ir.  Parmi ccl lc -ei i l  y a l icu,  ccttc foi s ,  de signa ler surtout 

l 'Archaeotogical Stiney of India. Annual report 1905- 1906. 
Part II. Le texte si intércssant et les nombreuses i l lustrat ions 

de ce beau volume, nous permettent de nous i n itier, d 'abord, aux 
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tristes ravages causés dans le Panjab par Ie tremblement de terre 
du 4 avril 1 905 ; des photographies, pris des principaux monuments 
avan t  et après Ie  cataclysme, démontrent l'étcndue et l ' importance du 
<lésastre . Ensuite sont exposécs les restaurations les plus impor
tantes, notamment cel les des statues d'éléphants à Delhi , de la 
grande tour de Chitorgadh , des templ es de la province de Madras; 
enrore une fois des <locuments graphiques établisscnt exactement 
l ' état des constructions avant et après les travaux de restaura
tion . Plus lo in ,  sont déta i l lés les résultats de fouil les exécutées 
en di vers parages, arnc reproduction des mystérieux et troublants 
mot.ifs scul ptés mis au jour, des objets en métal ou des sceaux 
retrouvés dans les rui nes ou dans les ancien nes constructions .  Enfin , 
la description des monna ies nombreuses mises au jour à Peshawar, 
et ! 'exposé de notions iconographiques et épigraphiques résultant 
de l'étude de nombreux monuments appartenant à l 'antique civi l i
sation indienne, complètent ce beau volume. 

Après avoir, dans unc première brochure, démontré l 'lntérêt qu'il 
y cmrait à dresser im inventaire général des instruinents de 
musique anciens ,  disséminés dans les musées et les collections pr·i
vées de Belgique, notre confrère, M. Paul Bergmans, s'occuvc, 
dans un  second travai l ,  du Collegium musicum fondé à Hasselt 
au XVI• siècle. Les anciennes associations musicales belges peuvent 
se diviscr en deux catégories : les associations professionnelles, com
posées de musiciens de profession , et les sociétés d'amateurs. Ces 
dcrnièrcs nc remontcnt pas plus haut que Ie xvn° siècle. Seule 
fait exception Ic Collège Sainte-Cécile, que fonda, à Hasselt, Herman 
van der Ryst . Gelui-e i ,  qui vit Ie jour à Diest dans le deuxième 
quart du xv1• siècle, fut attaché à la chapel le musicale que Roland 
de Lassus dirigeait à Munich , mais était déji� revenu, en 1577, 
clans sa v i l l e  natale quand il s'y maria. Il s 'établit ensuite comme 
brasseur à Hasselt ; s'y rnaria encore deux fois et mourut Ie 16 

aoüt 1619 .  C'est prol1ablement en 1 585, qu ' i l  fonda Ie  Collegium 
musicum, dans lequel s'inscrivirent un grand nombre d'amateurs, 
et qui prêtait son concours aux solennités religieuses dans diverses 
églises de Hasselt. Réorganisf\ en 1615, par Robert Prys, i l  
subsista jusriu ' à  l a  révolution française, di sparut alors, pour resus-
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citer en 1 820 et devenir la Société choralc de Sainte-Céci le .  
Après un  i ntervalle assez consicl<'raLJe, voic i  que nous arrivent 

deux nouveaux. fascicules de l 'I11ven taire archéologique de Gand 
(XLVII I  et XLIX).  On se réj ou it  de voir cette publication atteindre 
son cinquantième fascicule sans que l ' i n térêt qui s 'en dégage ait 
fai l l i  en quoi que cc soit. Ce sont les coins intéressants du Vieux 
Gand qui  sont reproduits avcc Ie même souci de pittoresque et 
décrits avec la ruème exacti tude ; ce sont Jes reliures ancicnncs, 
dont l ' i ntérèt est prouvé tant au point de vue de l 'histoire locale, 
que de l ' exécution artistiquc ; ce sont des souven irs numismat iques, 
des objcts de divel'se nature, dont la fiche, sommairement ma is 
complètement, nous fournit l 'état-c i v i l  et nous fait apprécier Ie 
mérite. 

Notre confrère , M. Heins,  a publ i é  i l y a quelque temps déjit, 
une étude sm· les granges monumentalcs de l a  Flandre. Ce travai 1 
a surrgéré à M .  Dubois l ' i déc d'entrepl'cndrc unr tachc identique 
pour la Picardic, et dans Ie « Bul leti n de la Société des Antiquaires 
de Picard ie » (annéc 1 !)08 , 4° trimestl'e) , il s 'occupe à son tour 
Des granges d'abbayes . Il l es a retrouvées cncore asscz nomLreuses, 
près de Beauvais, et autour de en l i s  ou de La Fère. El les furent 
édifiée aux xn• ou xm• siccles ,  surtout par l es aLI Jayes bénédic
t ines. Les moines avaient entrep1·is autour de leur cou\·ent de 
défricher le sol , puis ,  étendant lcurs e xploitations agricoles, i ls 
acr1ueraient ou reccvaient souvent, dans des parages assez lointains, 
de nouvelles possessions . l is y fondaicnt sans  retard un siège d 'exploi
tation agricole, et leur pt·cmiet' soi n  était d 'élcver à cöté des 
habitations i ndispensables au prieuré nai ssant, unc vaste grange 
dest inée à entrcposer les récoltrs. Quand cel lc-ci devenait i nsuffi
sante ,  on ajoutait aux envirnns des bordce ou bordarice, granges 
complémentaires, moins larges et moins hautcs. Celles qn'on retrouvc 
encore en Picardie, ont été p1·esc1ue toute. constniites au plus beau 
tcmps de l 'achitecture gothiquc, et �e d istinguent par la pureté 
des profils et Ja sobriété de leur décorat iorî .  

E l le est fort intéressante pour les origines du christianisme et 
en mème temps pour ccl le de la l ittérature scandinave, l 'étude que, 
sous Ie titl'e de The relations of the norwegian with the eugtish 
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church 1066-1399 and their importance to comparative littera
ture, a été publ iée dans les « Proceedi ngs of the American Academy 
of  Arts :.i,nd Sciences », de Boston (vol . XLIV, n° 20) . L'auteur, 
M. Henry Goddard Leach , rappelle qui ce sont des apötrcs nnus 
d'Angleterre, qui prêcherent Ja foi chrétienne en Norwège, qn 'au 
x 1 •  siècle, les premiers titu laires des nouveaux sièges épi scopau x 
étai ent des Anglais et, qu'au xu• s ièc le ,  ce fut encore une fois  un 
Anglais qui réorgan isa l ' église norvégienne et  con>:acra son i ndé
pendance. Des noms et des dates précis confirment et expl i quent 
ces d ivers événements. 01·, en ces époques loi ntai nes, c 'était dans les 
cloitres, c 'était parmi Ie clrrgé que seconservait soigneusement l ' ét11cle 
des belles-lettres et des sciences. I l  n ' est clone nul lement étonnant,  
et !'auteur en fournit maints exemplcs, de retrouver dans la  l itté
rature norvégienne du moycn-àge , des traces indénialJles de l ' i n fluence 
anglaise. Après 1 290, cette situation se modifia ; ce fut vers Bruges 
et les l1'Jandres, qne se détournèrent les relations commercialcs et 
rcligieuses des Norvégiens ,  et c'est par ce canal que pénétra dans 
leur pays l ' influencc française et, pricipalement , ce l l c  de l 'un iversité 
de Paris . .  

Le 1 1  mars 1 597, la v i l l e  cl 'Amiens était tombée au pouvoir des 
Espagnols .  Le roi Henri IV voulut compcnser cettc défaite par 
u n  coup d'éclat . Après une tentative  malheureuse contre Doulens, 
i l se présenta inopinément, Ie vendredi ,  28 mars, sous les murs d'Arras. 
Cette surprise fut sur Ie point de ré11ssir, mais la défense s 'étant 
rapidement organisée , l '<trméc royale, malgré unc lutte désespé
réc, dut battre en ret rnite, après ëtYoir subi des ]Jertes fort sen
sibles. Ce fait d'armes mémorable cut un grand retentissement. 
Différentes relatio n s  en furent rédigécs et rapidement répandues. 
L'une d'cl les,  fort rare, fut cette même année, imprimée iL Anvers, 
chez Antoine de Ballo, op ons lief vrouwen Kerckhof onder den 
tho1·en in den gulden Sampson . Cctte plaquette rarissime,  dont 
on ne connaît que le  seul exemplaire r1ue possèdc la b ibl iothèque 

royale de Bruxelles, porte pour t itre : Waerachtig verhael ende 
geschiedenisse van den loosen aenslach den welcken den Byar
nois aengericht heeft op de stadt van Atrecht den 27 lvleert 1597 

ende hoe hy miracaleuselycke van daer met schanden heeft 
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moeten ve1·l?'ecken. Le texte de eet opuscu le  est i l lustré de trois 

v igncttc , représentan t  des épisodes du  siège et d'un plan d 'Arras , sm' 
Jequel est figurée ! 'attaque d 'Henri IV , gravé par Adrien Huybrechts. 

C 'est ce plan qui a servi de guidc au pein tre Hans Con incxioo, 

d ' o1·iginc a.nversoisc, mais établi ;\ Arras, pour exécuter une grande 

peinturc commémorativc, qui  fut placée comme trophée de victoire 
dans Ja. p1·i ncipa.l c  sal ie de ! 'hotel cummunal de cctte v i l le, et <1ui 
e x iste cncore. Nous pu isons ces détai Is dans une intéressante étude 

de M. A. Gucsnon, i ntitulée : La surprise d'Arras tentée pm· 

Henri I V  en 1597 et qu i est irnprimée dans la « Statistique monu
mentale du  département d u  Pas-de-Calais » (Tome III ,  4• J ivr . ) . 

Apporta.nt une contribution nouvel l e  h l 'histoire économique de 

la v i l le de Bruxel les, qu 'antérieurement déjà i l  a étudiée d 'une 
man ière si bri l lante , M .  Desmarez s'occ1 1pe cette foi s , dans Ic� 

« Anna les de l a. Société d 'a.rchéologic de Bruxelles » (tome XXII I ,  
l i vr .  1 e t  2) ,  d u  Compagnonnage des chapeliers bntxellois. I l  

fa it  conna.itrc avec force détail , la p l us a.ncienne associa.t ion pro
fcssionellc de la ca[Jita.le rt pcut-dt1·e du pa.ys entier. Fondée en 

1 57G, e l le a subsisté pendant deux sièclcs et demi en dépit des 

i nccssants efforts des fo1·ces pa.h·onales,  et l.navan t  en quelque 

s01·te l es lois  de la. Républ iquc , qui conclamn a.icnt les corpora.tions 

et l es scrmrnts,  e l l e  est  parvenuc j usqu ' iL nous avcc son primi t i f  
prog1-ammc d 'act ion ,  scs coutumes séculaires et s o n  règlement 

immua.ble .  Et, a uj ourd'hui comme au début ,  dans son action i ntcr
rnttionalP, « el le règlc J 'app1·entissage, fixe Ic sa.lail'e, déterminc 
les cond itions du contrat de t t·ava i l ,  suLvicnt a.ux besoi n  de ses 
mala dcs et de scs i n firmes. Les phascs de cettc l ongue ex fs

tcnce sant des plus i ntéressantcs ; e l les rappel lent ,  comme Ic fait 
rema.rr1ucr l 'auteu1·, un épisode mouvementé de Ja Jutte du trava i l  
contrc Ic capita!, un exemple vccu d 'cntente syndicale i nternatio
nale, miso111 1C'c et cl iscipl inée, dont Ic but immédiat fut, et rst 
encol'e , la consel'vation efficacc et constante des intérêts matériels 
des garçons cltapel iers. 

Dan s  la languc russc, tous les mots, toutcs les exp1·ession 
servant à désigncr des choses mai· i t ime , sont en que lque sorte 
pu is<�S dans la langue hollandaisc. Les mu lt iples espèces de ba.tcaux , 
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les diverses parties de leur gréement et de leur i nventaire, les 
équipages , les objets de pêche et de commerce , les détai Is de 
construction navale, en un mot, presque tout ce qu i  se rapporte 
aux choses de la mer, à Ja vie marit ime, ont identifiés par des 
mots sensiblement identiques dans les deux langues hollandaise et 
russe. On se trouve ici en présence d'un héritage recuei l l i  parmi 
les pècheurs de la mer du N0t·d, pa1· Pierre Ie  Grand,  et, après 

lu i ,  par les marins moscovitcs qui se formèrcnt en Hol lande, et 
conservé i nt.act j usqu'à nos j ours, malgré Ic génie et la forme s i  
dilférente des deux langages. O n  trouvera Ja longue nomenclature 
de ces innombra.bles expressions dans l 'ouvrage du Dr R. Van der 
Meuten : De Hollandsche zee- en scheepstermen in het Russisch, 
que publ ie,  dans ses « Verhandelingen » ,  la « Kon inklijke Akademie 
van Wetenschappen » d 'Amsterdam . 

Les origines Je la v i l lc de Tongres sont de trop grande impor

trance, au point de vue de la prem ière histoire de n otre c Jntréc, 

pour que toutes les tentatives destinée' à Jes fixer c laircment, ne 
commandent l 'attention . C 'est à ce titre que j e  me pel'mets de 

vous signaler , dans Ie « Bul let in de Ja Socirté sc ien t ifique et J itté
raire du Limbo11 1·g » (t ome XXVIII) ,  ht suite d'ét1 1de. que M .  l 'abbl' 
J. Paquay y consacrc aux  Origines chrétie11 11es dans le diocèse 
de To11gres , à La paroisse primitive de Tongres et à L'inventah·e 
des arch ii;es de l'églis.e prim nire Notre-Dame et de l'église parois
siale Saint-Jean à To11gres . Dans son premier travai l , il constate 

Ja rapidité de Ja diffusi o n  du christian isme dans nos contrées .  Au 

u; siècle, des c :immunautés chrétienncs devaient y exister, en rela
tion avcc celles qui florissaiC>nt ctrjà t� Maycncc et <'L Co l ogne ; au 
n1• siè>clc, des missionnai l'Cs n ombrcux Ja parcoururent ; apri·s l es 

persécutions, au siècle s1 1 i vant, un n ouveau d iocèse , comprenant 
plus de Ja moitié de Ja German ie i nférieu l 'c, fut créé à Tongres. 
Les sanglcwtes pcrturbatio ns q u i  u,ccompagnèrent Ja tenil J !c  inva
sion vandale de 106, arrètèrent prov isoiremcnt eet essort mervei l
leux .  Plus tard, lorsque la sécurité renar1u i t , l 'égl ise de Tongres 
étendait s<� j uridict ion sur un vaste territoirc. Bientot s'éleva, dans 

Je voisinage, l ' église de Maestricht, qui , au v1• siècle, acr 1u it  une 

prépondfrance i ncontcstable et dcvint Ic l ie 1 1  de rés idencc p1-éféré 
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des ·évêques de Tongres j usqu'au moment oü,  au vn• siècle, i l s  
s ' installèrent drfinitivement à Liége . 

Nos dépöts d 'archivcs ou nos b ib l iothèques, possèdent encore de 
nombreux obituaires, dans l esquels est rappelé  I e  souven ir des reli
gieux de l ' u n  ou l 'autre couvent ou  des bienfaiteurs de l 'une ou 
l 'autre égl i se .  Mais, j e  ne crois pas j usqu ' ic i  avoir rencontré men·
tion de parei l  catalogue gravé sur p ierre . I l  en existe pourtant 
u n ,  et c 'est en Espagne, à Roda, qu 'on Ie retrouve. Dans le cloître 
qui est adjacent à l 'église de cette l ocal ité, on peut l ire, gravées 
en de nombreux cartouches, sur les voûtes et les chapiteaux des 
colonnades du cloître, les i nscriptions qu i  commémorent Ie  souvenir 
de nombreux personnages, la p lupart ecclésiastiques ou chanoines 
des xru• et xrv• siècles. Ce mode d ' inscription était certes mieux 
fait pour attirer l 'attention des fidèles et provoquer leurs prières 
que celui de la formation de l i stes écrites sur quelque parchemi n  
fragile e t  facile à égarer . C'est dans un  art.iele i l l ustré d e  nom
breuses photographies, que M . . Joseph Gudiol  publie Et necrologi de 
l'eglesia de Roda, dans l ' « Anuari » (MCM VII) de l ' «lnstitut d'estu
dis  catalans » de Catalogne. 

C 'est dans Ie mème recuei l que se trouve également imprimé 
un i ntéressant travai l de M. Antonio  i\1unoz, sur la Pittura roma
n ici catatana. Les musées de Vich et de Barcelone, renferment 
une importante série de patiotti ou antipendia peints. Des repro
ductions photographique nombreuscs permettent de se rendre compte 
de la haute valeur artistiriue d 'ceuvres que nous nc connais�ons pas 
dans nos parages . E lles sont cornposées d 'un  sujet centra! ,  repré
sentant ordinairement Ie Christ, parfois la Vierge, accosté I e  plus 
souvent de quatre panocaux latéraux renfermant des effigies de saints 
ou des scènes religieuscs. Une bordure, parfois relevée d 'ornementa
tioos d iverses, sert de cadre à toute la compositioo . Certaines de 
ces ceuvres appartiennent à ! ' époque  romane, d'autres portent des 
dates du xrn• siècle  ou se rattachent au xrv• ; c 'est assez <lire 
quell e  est au point de vue de l 'art, l eur  importance et leur intérèt. 

Enfin, je ne veux pas terminer ce rapide compte-rendu, sans 
vous signaler que notre confrère, l e  R. P. Braun, S. J" vient de 
nous envoyer le second volume de son ouvrage sur Die J{i1·chen-
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bauten de1· deutschen Jes-uiten. Il est consacré cette fois  aux églises 
qui furent édifiées par l es religieux de Ja Compagnie de Jésus, dans 
les provinces allemandes septentrionales de leur Ordre. C'est le  
complément des précédents ouvrages que l 'auteur avait consacrés 
à la monographie, d 'abord des églises des prövinces belges, puis 
de cel les des provinces allemandes méridionales. Dans Je nouveau 
volume, on retrouvera la même abondance de documents i nédits, 
Ja même richesse de renseigoements historiques et architecton iques, 
la même prodigalité de reproductions graphiques. 

FERNAND DoNNET. 

Anvers, 5 décembre 1909. 



Une reuvre 

de Martin de Vos, Ie jeune 

La collection de  feu M.  Edouard Fétis, d ispersée à Bruxelles au  
mois de  novembre dernier,comJJrenait une  petite peinture i ntéressante, 
cataloguée sous Ie n° 179, à proprement par Ier une miniature à l 'huile. 
Je ne voudrais pas surfaire son importance ;  pourtant, el le ne me 
paraît pas indigne d'occuper un  moment notre attention . 

Bien que fort précieusement exécutée et point dépourvue de mérite, 
l 'amvre se signalait à un degré moindre par sa valeur d'art, que par 
son i ntérêt documentaire. 

I l  s'agit d 'un portrait. Le personnage rcprésenté, Je P. Claude Acqua
v iva, général de la compagnie de Jésus, est connu  par diverses estampes 
et, n otamment, par une jol ie production du lmrin de Jéröme Wiericx 
(Alv .  n°  1857) . J 'ignore s ' i l  existe de lu i  des portraits peints, mais 
celui que je signa.Ie paraissait avoir tous les t itres à l 'authenticité. 

Vu de face et en buste, Ie personnage porte la barbe blanche, de 
moyenne longueur. Certainement ,  il ne s 'agit  pas d'un morceau de 
seconde main .  Sur paoneau carré, mesurant. en  hauteur 8 centimètres, 
en largeur 5 centimètres, notre petite peinture a pour complément des 
volets fixes, portant en lettres d'or, sur fond noir, l ' inscription : 

P. Claudium Aquaviva (sic) vy (den generaal van het geselschap 
van. Jesus 1.593-1615. Schilde1Yle te Rome, 11aer't leven, Marten de 
Vos dejonge, 1370-1613. 
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Chose infiniment curieuse, cette minuscule créa,tion est , j usqu' ic i ,  la  
seule  reuvre connue de ce second Martin de  Vos, dont I e  père fut si pro
digue des si en nes . 

Né à Anvers, i l  était le huitième et dernier enfant issu du mariage 
de Martin Ie v ieux et d'Anne Le Boucq ( ' ) . En 1607, i l  fut admis à la 
maîtrise de la  Gi lde de Saint-Luc.  Son père avait alors ccssé de v ivre 
et, sans doute, I c  jeune pcintre avait-i l  accompl i  déjà Ie c lassique 
voyage de Rome, au cours duquel fut exécuté son portrait de Claude 
Acquaviva. Il s'y révèle comme un peintre habi le et j ' i ncline assez à 
croire, qu'à l 'cxemple de son père et de son frère Dan iel , i l  ne fut 
pas étranger à la décoration de c lavecins, dont la mention est relevée 
à leur nom par M. Van den Branden , dans de vieux i nventaires de 
col lections anversoises. La dél icatcsse de son pinceau y pouvait trou
ver utilement son emploi .  

L' ioscription nous Ie sigoalant comme ! 'auteur du portrait d 'Acqua
v iva,  est postérieure à la mort de l ' artiste, également à cel le de son 
modèle. Elle émane d ' une  personne bien reoseignée cependant, car les 
dates de naissance et de mort sant correctes. On peut donc tenir 
pour fidèle l 'attribution . 

En atteodant que se révèleot des reuvres plus importantes du maître, 
j 'ai cru faire chose uti le en oe laissaot pas inaperçu uo spécimen fait 
pour nous iotéresser, tant par Ie nom de son auteur que par sa rareté. 

HENRI HYMANS. 

B1·uxeltes, le 4 décembre 1909. 

( 1 )  F. J .  Van den Brande n : Geschiedenis del' AY1twe1·psr;/ie Schilder� 
school, 255. 



L' architecte 

Henri van Paesschen 

Document i nédit 

D'abord, par un  article inséré dans  la  Biographie Nationale ('), 
ensuite, l 'année dernière, à. Ja séance publ ique que tint notre Com
pagnie  (2), M. Henri Hymans nous révéla Henri van Paesschen ,  
! 'auteur des plans d e  la Bourse de Londres. La première pierre 
de ce monument fut posée Ic 7 ju i n  1566. Notre confrère expri
mait l 'espoir, <Jue sa lecturc aurait pour résultat de provoquer 
de nouvelles i nvestigations au sujet de eet architecte anversois. 
Des recherches récentes dans les archives de Termonde, effectuées 
dans un but purement local, m 'ont fait découvrir un document 

i ntéressant ,  qui montre van Pacsschen sous un aspect i nconnu jus
qu' ic i .  

Le 6 septcmbre 1572, Termonde avait été pris par les  troupcs 
de Guil laume d 'Orange, commandées par Arnout van den Dorpe ; 
craignant des représa i l l es, el l es se retirerent bientöt en Zélande. 

(1) XVI, col. 666-667. Le nom de !'architecte anversois est orthographié 
Van Pas ou Paschen. - PmoN, Levensbeschrij'ving, écrit de Pas. La 
forme van Paesschen, nous semble définitivement établie. 

(2) Académie 1·oyale d'ai·chéologie de Belgique. - Bulletin, 1908, pp. 
343-354. 
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Le 4 octobre suivant, Mondragon rentra en  pos ession de la vi l le ,  
au nom du duc d'Albe, et s 'y l ivra à un  i nexorable pi l lage. Trois 
commissaires : Jean de Bonn icres, seigneur de Vichte, Mart in  Roe
lants et Guillaume de Grispere, furcnt désignés par Philippe l I ,  
pour l 'administration de  la justicc ; i ls rétablirent l 'ordre. ') A la mort du Gouverneur Général, Don Louis  de Requesens ( ') , 

la rébel l ion prit un  nouvel essor dans les Pays-Bas. Louis de Blois,  
seigneur de Trélong, était gouverneur et haut bail l i  de 'l'ermonde, 
le  baron de Polweil ler occupait Ict v i l le avec ses soldats, lorsqu'une 
émeute se déclara Ic 6 septcmbre 1576. Les mutins s'emparèrent 
de leurs chefs et des c lcfs de la cité. Dès Ie 17 aoüt 1577, les 
Etats Généraux des Provinces-Unies, nommèrent Fran�ois de la 
Kethul le ,  seigneur de Ryhove, en qualité de. grand et de sous bail l i  
de Termonde. I l  prêta sermcnt Ic 6 septembre suivant. 

Les fortification.s de la v i l le  étaient en mauvais état ; pour. parer 
aux attaques probables, des réparations, Ie développement du système 
défensif de la place, s' imposaient d'urgence. Le grand bai lli et les 
échevins, ayant reconnu cette nécessité, s'assemblèrent le 19 octobre, 
et prirent la ré olution de faire exécuter les constructions i ndiquées 
dans Ie plan dressé par Henri van Paesschen , lngenaire wonende 
t'Antwerpen, à la suite de ! 'examen dont i l  avait été chargé. 
L'échev in  François Mettepenninghen fut commis surintendant des 
travaux .  Il s'agissait notamment d 'élever u n  fort devant la Porte 
de Bruxelles, à l 'endroit dénommé Hemelryck. Le procès-verbal 
de la séitnce est transcrit dans Je registre aux résolutions du Collège 
échevinal .  Les archives de Termonde conservent aussi une  expé
dition de eet acte, délivrée par Ie greffier Gi l les Van der Beke. Le 
p lan dressé par Henri van Paesschen n 'a pas été retrouvé, mais 
voici Ie texte complet du procès-vcrbal : 

« Alzo myne Heeren Hoochbai l l iu ,  Burchmre ende Schepenen 
deser stede, bevonden hebben , van noode te wesene dese stede 
in sommeghe quartieren te fortificerene, met platte formen ende 
bol lewercken naer den heesch van den wercken,  naerdyen zy de 

'-> 
(1 )  5 mars 1576. 
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v isitaetie van dyen hadden doen nemen, by mr• heyndrick van 
paesschen , Ingenaire wonende t'antwerpen, ende dat zy omme 
tselve te effectuerene, ghecommitteert hebben franchoys mette pen
ninghen, huerJ ieden medegheselle in wette, als superintendent vande 
voorseyde wercken,  So hebben zy onder andere belast den voorn. 
franchoys te doen maecken het bollewerck. up hemelryck , zo tzelve 
by den ingenaire gheordonneert es,  niet j eghenstaende dat by 
tmaecken vanden zelven wercken, inne ghenomen zal moeten werd
den eene groote quantiteyt vande erfven gheleghen up hemelryck, 
ghemerct die vande stede voor hem! .  ghenomen hebben , tvoors. 
hemelryck taenveerdene tot prouffyte vande stede ende den proprie
taris van dyen ,  nu wesende Lieven 'van Hoorenbeke, als by coope 
daer anne ghecommen zynde, te contenter�ne ende te"' vreden te 
stellene. A ldus ghesloten den x1x•11 octobr1s [ 15]77 (') .  » 

Lors du siège de Termonde en 1584, par Alexandre Farnèse, 
Ie fort construit d'après Jes plans de van Paesschen, eut à subir 
Ie principal effort des assai l lants et fut complètement détruit. Let 
ville reçut une enceinte polygonale ; au nord seulement, on con
serva les anciennes tours, reliées par des courtines. 

A. BLQ)DJE. 

" 
( 1 )  Resolutieboek, 1574-1616, f0 xxj . - Archives de la Ville de Termonde, 



Alphonse de Vlaminck 

Notice biographique 

Je n 'a i  pas pour mission de re tracer ic i  la  longue carrière adminis
trative de notre regretté confrcre ; d'énumérer Jes services qu' i l 
rendit dans divers Commissariats d'arrondissement ; de vous <lire 
les sérieuses aptitudes, Ie dévoüment dont il ne cessa de faire preuve , 
en qualité d ' inspecteur cantonaJ de J 'enseignement primaire pour 
Ie ressort de Termonde, d' inspecteur principal pour l es ressorts de 
Malines et de Bruges. En mainte occasion , un  hommage éclatant 
a été rendu aux mérites du fonctionnairc. Je ne parlerai pas davantage 
de ! 'excel lence de ses recherches relatives ii l 'histoire de Termonde 
et de ! 'ancien Pays de ce nom ; des reuvres érudites, publiées dans 
les Annales du Cercle a rchéoJogique, fondé avec son concours, en 1862. 

Elu memhrc co1-respondant de l 'Académie royale d'Archéologie 
de Belgique, Ic 29 mars 1 868 ('), Alph. de Vlaminck s'empressa 
de s'associer à nos travaux .  Au cours de la même année, i l  vous 
adressa son étude sur Warminia un ancien domaine de l'abbaye 
de Saint-Bavon-lez- Gand. Ce mémoire sou lcvait une intéressante 
question de toponymie .  M irreus, Imbert, dans s<t Geographia Pago-

( l )  Académie i·oyale d'A.rchéologie de Belgique. Bulletin. (2• série des 
An11ales), p.  213. 
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1·um,  \Varnkoenig, Gérard ('), d 'autres h i storiens avaient identifié 
Wa.rminia avec Ie  v i l lage ·actuel de Wetteren . Notre confrère voula i t  
dablir que  Warminia n 'est aufre chose que Swalma, aujourd'hui 
Nederzwalm, Munckzwalrn (2) . 

A la séance d1 1  29 décembre, les comrnissaires désignés, Ie chc
Y<dier Léon de Burbure et A. Pinchart acceptèrent, peut-être avec 
trop de confiance, les arguments présentés par Alph .  de V laminck , 
en faveur de sa thèse (3) . Adoptant l eurs conclusions, l 'Académie fit 
imprimer I e  mémoire. Cependant, la question n 'était pas vidée ; en 
1 901 , e l le  fot reprise et soumise h un nouve l  examen, par M.  Jean 
Broeckaert. Tout en admettant avec de V laminck que Wa1·minia 
et Wetteren n 'ont aucun rapport, eet honorab le  membrc de l 'Acadé
mie royale flamande soutient ,  qu' i l  faut p lacer Warminia à Welzeke
Ruddershove au Pays d'Alost, au l ieu d it Wormen ,  ou Warme (4). 
La solution préconisée par M. Broeckacrt nous semble prévaloir 
et mettre fin au débat . 

Comme J e  prouve Ja covieuse bibl iographie jointe à ma noticc, 
Alph. de VJaminck fut toujours un laborieux ,  mais deven!-1 archi- 
Yiste de 'l'ermonde et secrétaire du Cercl e  archéologiquc de cette 
v i l  Ie, des travaux d'intéfèt Jocal absorbèrent son act ivité ; d ix  ans 
s'écoulèrent avant que de sa part , nous fuss ions favorisés d'une 
nouvel l e  communication . 

En 1 877, l 'Académie metta it au concours : Une question archéo
logique ou historique relathe à l'ancien Comté de Flandre. Elle 
cut à juger du mérite  de deux mémoires : 1° Une histoi?·e du Conseil 
de Flandre, 2° Une étude sur La Ménapie et les Contrées limitrophes 
à l'époque de J. César. La  Flandre et ses attenances cm haut 
moyen á:;e. Etudes de géographie historique. 

Les commissaires : Ed . Poul let, A . · w·autcrs, L. Dr.lgucur, émet-

( 1 )  Histofre des Cai·olingiens, Il, p. 97, 
(2) Arrondissement d'Audenarde. 
(3) Academie royale d'Ai·cheologie de Belgique. Bulletin (2• serie des 

Anna.les), pp. 265-267. 
(4) Anciennement: Woi·mine, Worminien, Woermmie, Woormen, Woi·

men, Wuerme. - Annales du Cei·cle archéologique de Termonde, 2• serie , "  
tome IX (1901), pp. 147-163. 
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taient des avis ditrérents.  Ed. Poul let n 'osait se prononcer au sujet 
du second mémoire et penchait en faveur du premier. A. Wauters 
déclarait, i l  est vra i ,  qu ' i l  ne pouvait adapter les conclusions de 
l 'étude sur la Ménapie ; fJu ' i l  estirnait cependant cette l ' ceuvre infini
rnent supérieure à l 'Histoire du Consei l de Flandre. Louis  Delgueur 
hésitait quant à la valeur relative de ces travaux ,  mais il expri
mai t  une préférence pour Je  mémoire sur la Ménapie. R. Chalon 
pro po sa Je partage du ]Jl'i x ; cette solution fut adoptée à l ' unan imité 
et les noms de MM. Mathieu et de Vlaminck furent proclamés ( ' ) .  

Le mémoire de  ce  dernier, était divisé en  deux parties distinctes . 
Occupons-nous d'abord de la première, concernant les Ménapiens 
et les autres Belges <lont ! 'auteur chcrchait tt déterminer la situation 
géographique. Rom]Jant en visière avec l es opinions courantes, de 
Vlarninck identitle les Ménapiens avec l es Bataves et affirme leur 
origine  germanique . Il p lace ! 'habitat de ces peuplades à ! 'époque 
de la conquête romaine, non clans la Flandre, mais en Zélande, 
sur les deux rives du Rhin, depuis l es environs d'Arnhem jusqu'à 
la mer. Leur migration volontaire ou forcée sur la rive gauche de 
l 'Escaut, dans la Belgique septentrionale, n 'aurait commencé qu 'après 
la révolte de Ca1;ausius, vers ! 'an 290. 

La thèse était neuve et soutenue avec une conviction de helle 
al lure. Elle s'appuyait sur des conjectures hardies, tantót heureuses, 
tantöt dépourvues d'une rigoureuse démonstmtion . Si  parfois,  cer
taines déductions prêtaient Ie flanc a la critique, souvent aussi ,  
au contact des arguments de notre confrère, les armes de ses 
ad versaires perdaient leur fil et se trouvaient émoussées. 

Wauters avait annoncé sa dissidence ; i l  dévelo'ppa ses oqjections 
clans un article spêcialement consacrê à ! 'examen du mémoire publ iê 
clans nos Annales (2) . Tout en· rendant un sincère hommage au 
mérite de l 'ceuvre, en la rangeant parmi l es mei l leures <lues it 
l 'érudition beige, i l  combattit les conclusions de ! 'auteur et leR 
dêclara i nadmissihles. 

(1) Séance du 2 juin 1878. Académie 1·oyale d'Archéologie de Belgique, 
Bulletin, I I ,  (2• serie des Annales, lr• partie), pp. 324 et 328-331 .  

\2) L' Athenreum belge, 3• annee, 1880, pp. 41 -42. 
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L'emplacement assigné aux Aduatuques et aux Ménapiens, ayant 
provoqué des critiques assez v ives, de Vlaminck rentra en l ice 
pour affirmer son système et l 'appuycr sur de nouvelles preuves ( ' ) .  
Le  premier de  ces travaux cornplémentaires avait à peine paru , 
qu ' i t  fut réfuté par Alph . ·wauters (2). 

L 'archiviste de la v i l le de Bruxel les n 'était pas Ie seul contra
dicteur de notre confrère. Caumarti n  (3) et J. de Clève (4) con
testèrent ses opinions relatives au tcrritoire des Eburons et des 
Aduatuques. Au sujet de ces dernicrs, un éminent géographe français, 
A. Longnon (5) , avait admis les conclusions du mémoire d 'Alph . 
de Vlaminck, publié  e n  1883. L .  Vanderkindere protesta énergi
quement contre cette adhésion (6) . 

De ! 'exposé de ces avis contradictoires, il semble résulter, qu 'en 
matière de géographi e  ancienne, l ' i nterprétation des textes tend 
souvent à une précision topique trop radicale, it des limitations 
de frontières, que n 'autorisent pas les renseignements vagues des 
auteurs i nvoqués . Les conclusions respectives des autagonistes , 
apparaissent dès lors entachées d'ahsolut isme, d 'un regrettable carac
tère d' intransigeance . 

Passon.s à la seconde partie du mémoire d 'Alph. de Vlaminck , 
Si la topographie de la Gaule h ! 'époque romaine est i ncertai ne, 
les d ivisions de Ja Flandre au haut moyen itge ont des bases 

( 1 )  Bibliographie, n''' 4 1 ,  42, 43. 
(2) L'Athenceum belge, Be année, 1883, p. 77. 
(3) Encot·e un mot sur la situation des Eburnns et des Aduatuques. -

Annales de la Societe archeologique de Na mur, t. XV, 188 1 ,  pp. 225-239) 
- et Les Aduatuques, Haumont et Aduatuca -· ( Messager des Sciences 
historiL1ues de Belgique, t .  XLV, 1883, pp. 225-239. )  

(4J Examen de deua: ouvrages de M. de Vlaminck, t•elatifs aua; anciens 
peuples de la Belgique. - Annales du Cercle archéologique de Mons, t .  
XVII I ,  1 883, pp. 99- 1 13 . )  

(5) Atlas histot·iqite de la F1'ance. 
(6) Notice sur l'emplacement des Aduatuques et sur quelques autres ques

tions de géographie ancienne de la Belgique. - (Bulletin de l'Académie 
i·oyale de Belgique, 3° série, X, 1885, pp. 369-378.) 

Les diverses phases de ces controverses sont résumees dans un article 
d'Ed. Denys : Waer woonden de Menapieren ? - Biekorf, 3° j aar ( 1 892), 

pp. 40-46, 65-ïO et 97-104. 

• 
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historiques mieux établ ics . M .  de Ylaminck les discute avec une  
érudition de  bon a lo i  et  les  soumet à une critique j udicieuse . I l  
s itue les  divers pagi, détermine leur étendue et leur  topographie ; 
ses conclusions savamment déd11ites furent accue i l lies favorablement. 
Alph . Wauters se hä.ta d 'y applaudir, en  faisant remarquer, que 
la l iste des archidiacres du diocèse de ! 'ancien évêché de Tournai, 
fourmi lle de précieuses i ndications. 

Admis à la retraite ( ' ) ,  n otre cher confrère s'adonna tout entier, 
à.  ses études de prédi lection.  Elu membre etfectif de n otre Com
pagnie  en 1894 (2) , il nous présenta , l 'année suivante C) , Ie ma
nuscrit d 'un  travai l  i ntitu lé : La Seigneu?'ie de J11oerzeke. Les 
rapporteurs : Ie  général W ouwermans et J. Th. de Raadt, con
c lurent iL l ' impression de cette intéressante contribution à l 'histoire 
féodale des communes de · la Flandre (4) . En 1899 (5), de Vlami nck 
vous !ut u ne relation du Siège de Termonde de 1667. Par la 
rupture i ntentionnelle des digues de l 'Escaut et de la Dendre, 
la v i l le  fut efficacement protégée contre les P-tforts du Roi So lei l .  
Sa grandeur ne  put dans l ' occurrence, le reteni?· au rivage ; i l  
dut fu ir pour courir iL des conquètes plus faciles. Dans son Siècle 
de Louis XIV, Voltaire s'ahstint naturel lemen t ,  de toute mention 
de cette tentative avortée. Inutile de rappeler que I e  . mémoire 
qui nous occupe, sonleva un incident au sujet duquel l 'Académie 
passa à. l ' ordre du jour (6) . 

En bornant mon exposé aux travaux d' Alph . de V laminck ,  publiés 
dêLns les Annales de l '  Académie,  je dois, i.t regret, omettre !'analyse 
d'autres muvres remarquables .  Je ne puis cependant terminer cette 
notice sans signaler l' importante étucle sur Les origines de la Ville 
de Gand, que l 'Académie royale de Belgique admit dans le recueil 

(1) Arrêté royal du 28 octobre 1893. 
(2) Séance du l' avril .  Annales de l'Académie i·oyale d'Archéologie de 

Betgique. Bulletin. (4• série des Annales, 2• partie), p. 478. 
(3) Séance du 7 avril 1895. Id .  id . ,  p. 652. 
(4) Académie i·oyale d'Archéotogie de Belgique. Bulletin. (4• série des 

Annales, 2• partie), pp. 677-678, 678-6ï9 et 689. 
(5) Séance du 3 décembre. Idem . (5• serie des Annales), p. 506. 
(6) Idem,  id. ,  p. 579 . 
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de ses Mémoires ( ') , ainsi que la monographie : Le cháteau des Comtes 
à Gand, avant et après sa restauration par Philippe d'Alsace 
�n 1180 (2) . 

Alphonse de Vlaminck fut avant tout un esprit analytique, très 
perspicace, p lein de souplesse. Avec une rare persévérance, il scrutait 
les derniers recoins des problèmes soumis à ses investigations, mais 
sa vaste érudition ne fut pas tentée par les jouissances i ntel lec
tuel les de la synthèse. 

Né à Thielt, Ie 30. août 1 831 ,  il mourut ;\ Ixel les, Ie 26 décem
bre 1 905, nous léguant les fruits d 'un immense labeur. 

A .  BLOMME . 

(l ) Bibliogl'áphie, n° 44. - Voir les rapports des commissaires :  M M .  
Wao-ener Wauters F. Van der Haeghen. - Bulletin de t'Académie i·oyate 
de Belgidue, 3• série, 1890, pp. 126-143, et XXI, pp. 495-496. 
- (2) Bibliographie, n° 58. 
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1 .  Jaerboeken der aloude kamer van 1·het01·ika « Het Roosje » ,  
onder kensp1·euk : « Ghebloeyt uit wilde » ,  te Thielt. - Gent, Ann  oot 
Braeckman, 1 863. In-8°, 253 p . ,  2 pl .  

Extr. de Vaderlandsch Museum voor nederduitsche letterkunde, oudheid 
en geschiedenis, t. V (1863), pp. 1 -249. 

2. Belegeringen der stad Dendermonde onder de 1·egeering 
van Lodewijk van Male 1 379-1380. - Dendermonde, Emi l Ducaju  
zoon, 1863. In-8°, 35  p .  

Extr. des Ann .  du  Cercle a1·ch . de la  Vitte e t  dP. l'ancien Pays de  Ter
monde. le série. 1863, pp . ..17-79 . 

3 .  De boettochten of pelgrimaad:fen der stad Dendermonde. -

Dendermonde, Emil Ducaju  zoon , 1863 . In-8°, 7 p .  
Extr.  d e  Ann. d u  Cercle ai·ch. d e  Termonde, le série, 1863, p p .  81-85. 

4 .  Policie de1· honden . 
I dem, id. ,  pp. 90-91 . 

5. Termonde assiégé en 1601. 
Idem, id. ,  pp. 92 -94 . 

6 .  De stad en de heedijkheid van Dendermonde. Geschied
kundige opzoekingen . - 7 volumes i n-8°, pte deel .  Dendermonde, 
Emil Duc<\ju  zoon ,  s. d. ( 1864), 60 p . ,  1 p l .  - 2e deel , id . , s .  d .  
( 1865) , 1 02 p . ,  2 p l . ; - 3°  deel ,  i d .  1 866, XV-155 p . ; - 1e deel , 
1 867, 2 f. l im et pp. 157-351 ,  1 pl . :  Grond plan der stadt Den
dermonde zooals zij bestond in 1375 ;  - 5° dee l ,  i d . ,  1868, 92 p. ; 
- 6° deel ,  id. ,  we E.  Ducaju zoon, 1869, 1 70 p .  1 p l . ;  - 7e deel ,  
id. ,  Aug. De Schepper-Phi lips, 1873-1874 , 1 62 p.  

Extr. des Ann .  du Ce1·cte arch. de Te1·monde, lre série 1864, pp.  53- 1 10 ; 
1865, pp. 3-102 ; i d . ;  2e livr. pp. I -XVI, 1 -156 ; 1866-1867, pp. 1 54-351 ; 2° série, 
t. I (1868), pp. 53-142 ; t. II (1870), pp. 4-170 ; t.  I I I  (1879j, pp. 63-222. 
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7. Het Stadhuis van Dendermonde, 1308-1865 . .  Geschiedkundige 
opzoek ingen . - Dendermon de, Emi l  Ducaj u  zoon,  1865. In-8°, 1 f. 
l im . ,  26 p .  

Idem. 1 e série, 1864, pp. 1 35-158.  

8.  Archives comrnunales de Termonde. Considérations générales. 
- Cartes et plans 1 .  - Termonde, Emile Ducaju ,  fils, s. d. (1866) . 
2 1  p .  et 2 1  :tf. non numérotés. 

Extr. de Ville de. Termonde. - Rapport sur l'administmtion et les a(fafres 
de la commune. 1864-1865, pp.  23-39, et anx  Annexes 21 ff. non numérotés. 

9. Catalogue des ?ivres de la Bibliothèque spéciale termondoise. 
- Termonde, E. Ducaju  et fi l s ,  Auguste De Schepper-Philips et 
F .  J, Ducaj u  père, 1 866-1 875, 5 l ivraisons : V-32 ; 3 ff. blancs, 
3-30 ; IX-16 ; 33 ; 20 p .  

Idem, 1865-1866, Annexes ; 1866-1867, id . ;  1 867-1868, i d . ; 1869-1870, id . ;  
1872-1873, id .  Pu blication anonyme. 

10. Inventaire des archives de la ville de Termonde. - Termonde, 
Emil Ducaj u fil s  et Aug. De Schepper-Phil ips,  1866-1879, 3 l ivraisons 
in-8°, XIX- 1 1 2  et 1 19 p .  

Extr. d e  Ann. du Cercle arch. de l a  ville et de /'ancien Pays de Termonde, 
l r• série, 1866, pp. X IX-1 1 2 ;  2me série, 't .  I I ,  pp 173-235 ; t. I I !, pp. 6-61. 

1 1 .  De Wildeman. 
Ann. du Cei·cle arch. de Termonde, l•• sério, 1866, pp. 126-128. 

12 .  Naamlijst van het Magistraat de stad Dendermonde sedert 
de t• fransche omwenteling tot in 1 867. - Dendermonde, E.  Ducaju  
zoon, s .  d .  ( 1 867) ,  2 :tf. blancs 17  p .  

Extr. de Vilte de Tei·monde. - Rapport sw· l'administration et les a/fafres 
de la commune, 1866-1 867, Annexes. 

13 .  De oude rederijkkamers van Dendermonde. S. 1 . n .  d. (Den 
dermonde, E .  Ducaju  zoon ( 1868) . In-8°, 5 p.  

Extr. d e  Ann. du Cei·cle arch. de  la  ville e t  de  l'ancien Pays de Termonde, 
21fle série, t. I, ( 1868) pp. 45-49 . 

• 

14 .  De Bohemers te Dendermonde. 
Ann. du Cercle arch. de Te,·monde, 2• série, t. I (1868), pp. 50-51 .  

15 .  lVerktuiglninde in de XVC eeuw. 
Idem, id . ,  p. 51.  
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lG Jubilé van A .  Peeters de lluldenberghe. 
IJem, id.,  pp. 51 -52. 

17 .  De stedellj ke ontvange1's en g1'iffiers van Dendermonde, gevolgd 
van de Oude voorgeboden of policieverordeningen der::;elfde stad. -
Dr.ndermonde, E .  Ducaj u zoon ,  1868. In-8°, 2 f. Jim . ,  97 p .  

Extr. de Ann. du Cercle ai·ch. de  Te1·monde, 2° série (1868), p p .  1 43-2-!l . 

1 8 . Dendermondsch Dieren1'pos. 
Ann . du Cercle arch . de Tei·monde, 2° série, t. l ( 1868), pp. 297-300. 

19 .  Mislukte aanslag op Dendermonde in. 1 580. 
] . lem, id., p. 301 . 

20. TVarminia, domaine de l'abbaye de Saint-BctVon ,  à Gand. 
- Notice . - Anvers, Buschmann, 1868. I n-8°, 15 p .  

Extr. d e  Ani�. de l'Acad . d'arch . de Belgique. t .  XX I V ,  2• série, t .  I V  
( 1868), pp . 643-653. 

2 1 . Ca1'tnlaire de l'abbaye de Zwyveke-le::;-Termonde. - Gand, 
C.  Annoot-Braeckman ,  1 869. In-8°, pp. 1 - 1 76 . 

l'\o I des Publications extraoniinaires du Cei·cle ai·ch. de Te1·monde. Ce 
ca•tulaire est resté inachevé. 

22. De 001·sp1'onkelijke opperheerschappi.i ove1' het land van 
Waas. S.  l. n. d. (Saint-Nicolas, Edam, 1870). Gr. in-8°, 13  p. 

Extr. de Ann . du Cei·cle ai·ch . du Pays des Waas, t .  I V ,  s. d .  (1870), 
pp. 1 43-155. 

23. Lykrede ter gelegenheyd der begraving van J(lemens Wyts
man. - Dans : Dood van J(lemens TVytsman. - Dendermonde. Aug. 
De Schepper-Phi l ips, 1870, pp . 13-16 . 

Pu blication anonyme. 

21 . Sint-Jo?'isgilde van Lebbeke. 
Ann. du Cei·cle arch . de Termonde, 2• série, t. I I  (1 870), pp. 171-172 . 

25. Brand van het J(looster te Waes?nunste1· . 
Idem, i d . ,  p. 172 . 
26. Fransche school te Dendermonde. 
Idem, id . ,  p. 1 72. 
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27. Varia. - Beiaard van Dendermonde. - Br·and te Gent 
in 1 378. - De Torenpoort. - De koning de1· Boon. - De 
stormklok. - 0. L. V. Kapel aan de TFer(. - Etymologie van 
Antwerpen. 

Idem, id" pp. 265-268 . 

28. David Lindanus als tooneelschr1j'i;er. 
Idem , id " pp. 280-281 .  

29. 'Sbeuls loon. 
Idem, id" p. 281 .  

30. Sint-Blasiiisgasthuis te Dendermonde. 
Idem. id., pp. 282-285. 

3 1 .  Het guldenboek van Dendermonde. - Geslachtsboomen van 
eeinge (wniliën uin Vlaanderen . Opgesteld mutr oude en geloof
waardige oorkonden, met het oog op de  vergunning der patrimoniëele 
studielJeurzen te Dendermonde gesticht. - Gent ,  C .  Vyt, 1872 . 
In-8°, 208 p. et un supp l .  de 3 p. 2 p l .  d 'armoiries en chromo
J ithograph ie .  

Extr. de Ville de  Termonde. - Rappo"t sui· l'administration e t  la  situation 
des affaires de la commu11e, 1868-1871 .  Annexes. 

32. Geslachtsboom der familie Schellekens met -;;estig wapen
schilden getrokken uit het guldenboek van Dende1·monde. Den
dermonde, Aug. De Schepper-Phil ips ,  1 872. In-8°, 25 p. 2 pl. d 'ar
moiries en chromolithographie .  

Extr. d o  l'ou vrage précédent avec quelqnes additions. 

33 Notice h istorique sw· les accises communales de Termond(J, 
suivie des ordonnances de 1 392 relathes à ces impositions. -

Termoncle, De Schepper-Philips, 1873. I n-8°, XIV-43 p.  
l'i0 1 I <le5 Publicu.tiun:; exti·ao"dinafres de Cercle m·ch . de Te1·monde. Extr . 

rle Ville de Termonde - Roppoi·t sui· l'administi·ation et la situation des 
affaires de la commw1e.  18îl ·l872. A nnexes, pp. 1 ·43. 

34 . Filiations de (amittes de la Flandre, dressées siw pièces 
authentiques ou d'ap1·ès des manuscrits anciens .  - Gand, imp. Eug. 
Vanderhaegen ,  1 875, 2 vol . In-8°, t. I, 2 f. J im . ,  IV-324 ; t. I I ,  
2 f. J im"  35·! p .  
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35. Cartiilaire de la ville de Termonde. - Gand ;  C .  Annoot
Braeckman , 1 876-1 883. In-8°, pp . 1 -288. 

No Ill des Publications extmoi·dinaires du Cercle arch: de Tei·monde. 
Ce cartulaire anonyme est resté inachevé. 

36. A nalyse sommaire des regist?·es aux p1·ivilèges de la ville 
de Termonde. - Tcrmonde F. J .  Du Caju,  père , 1 876. In-8°, 6û p .  

N• I V .  Idem. - Rxrrnit rle Vitte de  Termonde. - Rapport sw· l'ad
ministi·ation et les affaires de la commune pendant l'exei·cice 1874-1875. 
Annexes, pp. 77-140. 

37. Etudes sur la Flandre impériale. - Gand, imp. Eug. Van
derhaeghen , 1 876-(1878) .  In-8°, 14 1  p. 

Extr. de Messager des Sciences hist. et ai·ch. ,  1876, pp. 1 49-201 et 391-430 ; -
1878, pp. 45-87. 

38. A la mémoire de Pimore-Adrien Blomme, etc" .  - Termonde, 
De Schepper-Philips, 1 877 .  In-8°, 1 1  p. port .  

39. La bataille de Thielt (21 ju in 1 128) . - Gand, Eug. Yan
derhaeghen , 1 877.  In-8°, 31 p .  

Extr. de Messagei· des Sciences hist. e t  arch. 1 877, pp 69-95. 

40. La Ménapie et les cont1·ées limitrophes à l'époque de J. César. 
- La Flandre et ses attenances au haut moyen áge. Etudes de 
géographie h istorique. - Anvers, J .  Plasky, 1879 .  In-8°, 1 f. l im.  
280 p . ,  3 cartes : de la Belgique à, ! ' époque de Jules César ; des 
iPagi de la Flandre et de ses attenances au moyrn ftge ; de l 'ancien 
diocèse de Tournai d 'après un  poui l lé de 1330. 

Extr. de Ann. de l'Acad. d'arch . de Bel.qique, t. XXXIV, 3• série, t. I V  
(1878), pp. 357-603. - Mémoire couronné par !'Acad. d'arch. d e  Belgique 
.au concours de 1877 . 

· 4 1 .  Les Aduatuques, les Ménapiens et leu1·s voisins . - Position 
·géographique de ces peuples à l'époque de Jules César. - Gand, Eug. 
Vanderhaeghen , 1 883. In-8°, 2 f. l im . ,  1 04 p . ,  3 cartes : 

Extr .  de Messager des Sciences hist. de Belgique, 1882, p p .  373-476. 

42. Nouvelles considérations sur l'habitat des Aduatuqu.es et 
des Ménapiens. � Gand,  Eug. Vanderhaeghcn , 1884 .  In-8°, 32 p .  

Idem, 188-1. pp . 270-297 . 
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43. Le territoire des Aduatuques . - Réponse à M .  L .  Vandcr
kindere. - Gand,  Eug. Vanderhaeghen, 1887. In-8°, 63 p . ,  l carte .  

Idem, 1887, pp. 31 -58, 351 · 362, 3!11 -4 10. 

44. Les origines de la vitte de Gand. Bruxclle. , F. Haycz, 1 891 . 
In-8°, 1 f. J im .  127 p . 

l pl .  : Insct'Ïption placée en 1 180 au-dessus de la porte d'entrée du cbáteau 

des Comtes à Gand ; 1 carte : Het oude Gent, 1500. 
Extr. de Mémofres couronnés et autres Mémofres, publiés par 1·Acadóm ie 

royale de Belgique, t. XLV (1891), pp. 391-410. 

45. Le Couvent des Capucins de Termonde. Termonde, A. De 
Schepper-Philips, 1 896. In-8°, 15  p. 

Extr. de Ann . du Cerct. ai·ch.. de Te1·monde, t. VI ( 1894), pp. 146-158.  

46. Roze de Ceulenaer (Rosiana Coleners) . - S.  1 .  n. d . (Tel"
monde, A. De Schepper-Phil ips, 1 896). In-8°, 7 p .  

Idem, i d "  pp. 159-165. 

47 .  Een sitve-ren c1·ucifix. - S. 1 .  n .  d. (Termonde, A. De Schep
per-Phil ips, 1 696).  In-8°, 3 p .  

Idem. id . ,  pp. 166-168. 

48. La seigneurie de Moer::eke, avec 11ne planche représentant 
Ie sceau de  Ja commune de Moerzeke .  - Anvers, V• de Backer, 
1 895. In-8°, 76 p .  

Exr.r. de
' 

Ann. de t'Acacl. 1-. d'a1·ch. de Belgique. t. X LV I I I ,  4• série, 
t .  V I I I  ( 1894- 1896), pp . 235·306. 

49. L'ancien cháteau féodal de Termonde. 
Ann . de la Fédération arch. et hist. de BP.tgique. t. XI (Gann, A. S i ff.ir 

1897). Congrés de Gand, 2me partie, pp. 303-346, 1 pl. 

50. L'ancienne halte à la viande de Termonde. 12ü2-18ü7. -
Termonde, Aug. De Schepper-Phi l ips, 18ü7. In-8°, 34 p "  1 p l .  

Extr. de Ann . du  Ce1·cle ai·ch. de  Te1·monde, 2• série, t .  V I  ( 1894), p p .  
313·342 . 

5 1 .  La monnaie et les sceaiix communaux de Termonde". -

Bruxe l les, Alfred Vromant et Ci•, 1897. In-8°, 23 p" 1 pl . ,  1 fig. 
dans Ie texte. 

Extr. de Ann. de la Soc d'ai·ch. de Bl"uxelles. t. XI [ 18971, pp. 416-436· 

l __ � 



52. De ioolve11 en vossen in 't Land van Dendermonde. 
Ann. du Ce1·cl� arch. de Te1·monde, t. Y l l l  (1898), pp. 176-177. 

53. L'Eglise Coltégiale Notre-Dame à 1'ermonde et son anc"ien 
obituaire .. In-8°, t. I. - Termonde, Aug. De chepper-Phil ips, 1898, 
:H l p . ,  6 p l . ; t. I I ,  Ixelles, imp. G.-J , Huysmans ,  1 898. XXIV-
329 p .  

. 

Jli0 V I I I  des Publications ext"aurdinafres du Ce1·cle m·ch. de Te1·monde. 

54 . Le grand pont sur l'Escaut à Termonde et l'ancien tonlieu 
de cette vitte. - Termonde, Aug. De Schepper-Phil ip , 1899. In-8°, 
öO p .  

Extr. de Ann. du Cercle m·ch. de  Tei·monde, t .  V l l l  (1900), pp. 5-60. 

55. Les anciennes chainbres de Rhétorique de Termonde. - Ter
monde, Aug. De Schepper-Phi lips, HlOO. In-8°, G9 p .  

Idem. pp. 61·125.  

56. Le siège de Termonde en 1GG7. - Anvers, V• de Backer, 
1900 . In-8°, 32 p .  

Extr. ue Ann .  de  l'Acad. r .  d'arch. de Belgique, t .  L i l ,  5• SÁrÎe, t .  I l . 
( 1 900), pp. �51·380. 

57. Néci·ologe dit double ino11astè1·e de Sainte-Brigitte à Ter
monde. - Termonde, Aug. De Schepper-Phi l ips, 1901 , 64 p . ,  1 p l .  

Extr. d rl  Ann. du Ce1·cle a1·ch. de Termonde, 2• série. t. I X  ( 1901), pp . 
5·64 . 

58 . Le Cháteau des Comtes à Gand avant et ap1·ès sa res
taiwation ,  par Philippe d'Alsace, en 1 180. - Bruxelles, A .  Vro
mant, Hl02-1903. 2 parties in-8°, 32 et 1 13  p . ,  3 pl . .  

Extr". de<  Ann. de la Soc. d'arch. de B1·ux. t .  XV (1901),  pp.  28i-314;  
{ .  x v 1 ( 1902), pp.  30 1 -409 . 



SÉANCE DES MEMBRES TITULAI RES DU 5 DÉCEMBRE 1 9 09 

La séance s'ouvre à 1 l /2 he ure, sous la présidence de M. A .  
Blomme, président. 

Sont présents : MM. Donnet, secrétaire ; Geudens, trésorier ; Hymans, 
Saintenoy, chanoine van Caster, R. P.  van den Gheyn, Dr van 
Doorslaer, ::Stroobant, Willemsen , membres. 

Le procès-verbal de la séance d u  6 décembre 1 003 est lu et 
approuvé. 

1 °  Election <l 'un viee-président pour l'année 1 910. 
M. Ie chanoine van den Gheyn eö:t proclamé él u .  
2 °  M. Geudens est réélu trésorier par acclamation . 
3° Pour la place de membre correspondant regnicole, vacante 

par suite du décès de \1 . Duvi vier, de nombreuses candidatures sont 
présentées. 

4° M. Ie baron de Borchgrave , ancien ambassadeur à Vi •mne, qui 
fut autrefois membre titulaire de l '  Académie, est nommé membre 
honoraire regnicole . 

5° Sont nommés membres correspondants ét.rangers : 
M :\1 .  Emile Male, à Paris ; 

Puig y Capdafalq, architecte à Barcelone ; 
Henri Yats Thompson ,  à Lontl res ; 
J .  Bilson, à Huil ; 
B. Rebet', à Genève. 

La séance est levéc à 2 heures .  
Le Secrétai?·e, 

FERNA N D  DoNNET. 
Le PnJsident, 

A .  Br.o�JME.  



- 4G 

SÉANCE ORDI NAIRE OU 5 DÉCEMBRE 1 90 9  

La séance s'ouvre à 2 heurc�. sous la pl'ésidence de M. A.  
Blomme, président. 

Sont présents : i\1 M. Don net, secrétaire ; Geudens, trésorier ; 
Hymans, Sa.intenoy, chanoine van Caster, R. P. van den Gheyn , 
J>r van Doorslaer, Stroobant, Willemsen ,  membres titulaires, Hulin ,  
Casier, Coninckx et Dilis, membres correspondants regnicoles. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : :VI M .  de \Vitte ,  
vice-président, vicomte de Ghellinck Vaernewyck, de Behault de 
Dornon , Bergmans, chanoine van den Gheyn, Soil de Moriamé, 
van der Ouderaa, Kintsschots, membres titulaires ; Heins et Dubois, 
m embres correspondants regnicoles .  

Le procès-verbal de la séance d u  ?5 j u i  l iet  1909 est lu et 
approuvé . 

A la suite du banquet d u  mois d'octobre, S. M. I e  Roi a bien 
voulu répondre aux sentiments qui lui avaient été exprimés par 
l' Académie,  par Ie télégramme suivant, dont Ie président donne 
lecture : 

« M . Fernand Don net, secrétaire de l' Académie royale d' Archéologie 
" de Belgique à Anvers . 

" Le Roi , tres sensible au toast que lui a porté le président de 
" l ' Académie royale d'Archéologie de Belgique à Anvers, au banquet 
" réunissant les membres de cette association, me charge de vous 
" reme:-cier de votre télégramme et de vous prier de trausmettre ses 
" sincères remercîments à tous Jes convives dont vous vous ètes fait 
" l ' interprète . 

" Le Secrétaire du Roi " .  

M .  A .  Blomme se fait ensuite l ' interprète d e  l 'Académie, pour 
félieiter chaleureusement Je R. P. van den Gheyn S .  J" à !'occa
sion de Ja manifestation qui lu i  a récemment été faite à Bruxelles, 
et M. Hymans qui vient d'ètre nommé commandeur de l 'Ordre de 
François-Joseph d 'Autriche. 

M. Donnet rend compte de l 'assemblée des délégués de la fédéra-
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tion des sociétés · d'h istoire et d 'archéologie de Belgique, qui a eu  
l i eu  à Bruxel l e� ,  le  2 5  novembre dernier, et dans laquelle i l  a été 
protesté à l ' unanimité contre les démarches directes qui ont été faites 
à la législature par la commission spéciale nommée dans Ie but 
d'élaborer un avant-projet de loi pour la conservation des monu
ments ; le  projet devant avant tout ètre soumis aux délibérations 
de la fédération . 

M. Donnet dépose la l iste des publications parvenues à la biblio
thèque et donne lecture du cornpte-rendu des principales d'entre 
elles. Ces pièces seront i nserées dans Ie Bulletin .  

M.  Hymans communique nne note relative à un portrait du  P. Aqua
viva, exécuté par Martin de Vos, le j eune. Cette note sera imprimée 
au Bulletin. 

M. A. Blomme fait connaître un document qui permet d 'attri
buer à l ' architecte Henz·i van Paesschen des travaux: de !' enceinte 
de Termonde au xv1e siècle .  Cette étude paraîtra dans les Annales . 

M .  Saintenoy donne lecture du rapport qu'i l  a fait sur un tra
vail présent,é par M .  F. de :\J ontigny et intitulé : Notice archéo
logique et architecton ique sur la crypte d'! l'église de Notre-Dame 
de Huy. D'accord avec M .  L .  Blomme, second rapporteur, i l  pro
pose de soumettre cette étude à un troisième rapporteur, M .  le 
chanoinc Maere . Cctte proposition est adoptée. 

M. le président A. Blomme donne lectu t·e et dé pose, pour Ie 
Bulletin ,  une noticc biographique sur Alph . de Vlaminc:k ; i l  y jo int 
Ie cliché de son portrait . 

La séance est l evée à 3 l /:!- heures . 
Le Secrétaire, 

FERNA N D  DoNNET . 

Le Président, 
A. BLO�DI E .  
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Liste des pu blications parvenues à la biblioLhèque pendant les 
mois de décembre 1 9  0 9 et jan vier 1 9 1 0  

1 °  HOM MAGES D'AUTEU RS. 

H. CoNINCKX. Notes et documents inédits concernant l 'art et les 
artistes à Malines. 

ERNEST MATTHJEU. L'ermitage de Saint-Barthelémy à Mons . 
VICTOR BRANTS. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Règne 

d' A lbert et d ' Isauelle I .  

C .  T .  HAGBERG WnIGHT. Suhject index of the London library . 
Loms STROOBANT. Découverte d ' urnes cinéraires à Ooien (Anvers) . 

I D .  La familie Bau de Malines aux x 1v•  et xv• siè-
cles. 

1\1. VAN DER MEYLEN.  Mémorial du  banquet offert au R. P.  van 
den Gheyn.  S. J. 

R. REBER. Archéologie genèvoise . Deux fragments d 'arcbitecture 
gothique. 

J o .  Einige sagen und  traditionen aus dem Freiamt 1m 
Aargau. 

Jo .  Zum hundertsten geburtstag Charles Darwins. 
fo. Une nouvelle station prébistorique à Veyrier. 
Io.  De l' importance des monuments à sculptures préhisto-

riques . 
lo. Erinnerungen an Julius Trapp .  
lo. Pharmacie de poche d'un médecin romain .  
1 o .  Société de crémation de Genève . 
ID.  Considérations sur ma collection d'antiquités .  
In .  Recherches archéologiques dans les  vallécs d 'Evolène et 

de Binn. 
I n .  Das Rebersche historische medizinisch - pharmazeutische 

museum in Genf. 
Jo. Beitraege zur gascbichte der medicin und der pharmacie .  



- 49 ,.-

B .  REBER . nr Ulricus Molitaris kanzler von Tirol und die familie 
Reber. 

GEORGES RASSE .  Les chiens et les loups primitifs de la région 
d' Anvers. 

I o  Un marsupia l dans l 'argile d e  Boom. 
fo. Les crànes néolitiques robenhausiens d'Anvers . 
I o .  Les sables noirs <lits miocenes bolderiens à Anvers. 
I o .  Les morses d u  pliocene poederlien à An vers. 

FERNAND DoNNET.  Compte-rendu analytique des publications. Dé
cembre 1 909. 

A. DE BEHAULT DE DoRNON . Les privileges octroyés, en  1666, par 
Charles II, a ux pècheurs de Bruges. 

Louis STROOBANT.  La Campine anversoise avant Ie christianisme.  
Vte B D E  JoNGHE . Deux deniers lossains frappés à Hasselt .  
D. U.  BERLIÈRE. Un adversaire des bénédictins de Saint-Maur, Mer

cier de Saint-Léger. 
A LPHONSE DE WITTE. Jeton de mariage de Joseph de Baenst et 

de Jossine Le Fevre . 
RICHARD DAEHLER . Geschichte der ritterguter und dörper Lomnitz . 
WILHELM STEITZ. Friedrich von Uechtritz als dramatischer dichter .  
WERNER ScHEIBE. Die bangeschichtl iche entwickelung von Kamenz. 
HENRI HYMANS.  Une muvre de Martin de Vos le jeune. 
A .  BLOMME. L'architecte Henri van Paesschen. 

2° ÉCHANGES. 

BRU XELLES . Les missions belges de la Compagnie de Jésus . 
Bulletin mensuel. 1 1 ° année . No 1 2 .  1 2° année. No 1 .  

ID.  Commission royale des anciennes lois et ordonnances 
de Belgique. 

Bulletin .  Vol . IX. Fase. 1 .  
Jo .  Académie royale de médecine de  Belgique.  

Bulletin .  Tome XXIII .  N°• 9 et 10. 
Mémoires couronnés.  In-8°. Tome XX. 5° fase. 

I o .  Commissions royales d 'art e t  d'archéologie. 
Bulletin .  47° année. N° 10 .  
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I D .  
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Revue beige de numismatique . 66e année. 
8ociété royale belge de Géographie. 
Bulletin .  33• année. K0 5 .  

1 °  livr. 

I o .  A cadémie royale de Belgiq u e .  Classe des let tres e t  des 
scienccs morales et politiques et de la Classe des 
Beaux-A rts. 

Bulletin l \:lOü . N°s 9 ,  10, 1 1 .  
Mémoires in-8°. Tome V .  Fase. 2° Tome Vl .  Fase. 1 

et 2. 
BiC>graphie nationale.  Tome XX 2° fase. 

L1 1'.m: . Institut archéologiq ue liégeois . Chronique archéologiq ue. 
1e année . No• 11 et 1 2 .  E,c année.  N° 1 

A K VEns.  Société royale do géograph ie .  
Bulletin .  Tome XXXHI .  3° fase .  

Louv A I N . A nalectos pour servir à l ' histoire ecclésiastique de la 
Belgique . Tome XXXV.  4e l i vr . 

GAND.  Société d 'histoire et d'archéologie . 
I nventaire archéologique. Fase. L .  
Bulleti n .  J7 c  année. N°s 8 et 9 .  

L 1ÉGE.  Société d'art e t  d'histoire du  diocèse de  Liége . 
Leodium . 8° année . N° 1 2 .  9° année. N° 1 .  

BnuGE�. Société d'émulation. 
Annales. Tome L IX.  4• fase. 

L 1 ÉGE.  Wallonia. 
XVII• année . N° 1 2 . XVIII• année . N°s 1 et 2 .  

GAN D .  Koninkl ijke Vlaamsche Academie. 
Verslagen on rnededeelingen .  Nov. et déc . 1909. 

VERVIERS. Société verviétoise d ' archéologie et d 'h istoire . 
Bulletin . 8° vol . 2e fase. 
Chronique. lû05 à 1 909. 

CH ARLEROI . Société paléontologique et arohéologique. 
Documents et rapports. Torne XXX. 

BRECHT. Geschied- en Oudheidkundigen kring van Brecht en om
streken. 

Tijdsc:hrift. 1 909 . IV.  
TURNHOUT. Geschied- en Oudheidkundigen Kring der  Kempen. 

Taxandria. Gedenkschriften .  6• jaarg. N' 3. 
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HASSELT. L'ancien pays de Looz . 
13° année. N°" 1 1 - 1 2 . 

MA LINES. Cercle archéologique .  
Bulletin. Tome XIX. 

UTRECHT. Historisch genootschap . 
Werken.  N°s 25 en  26. 
Bijdragen en mededeelingen. Deel XXX . 

:.\IwoEI.BOURG. Zeeuwsch genootschap der wetenschappen . 
Archief. 1 909. 

LEIDE N .  Maatschappij der nederlandsche letterkunde. 
Handelingen en mededeelingen.  1 908-1909. 
Levensberichten der afgestorven medeleden . 1908- 1 909. 

In. Rijksmuseum van oudheden . 
Oudheidkundige mededeelingen.  IV .  

LuxEi\IBOU RG. Institut grand-ducal de Luxembourg. 
Publications de la section historique .  Vol . LIV, LVI , 

LVI I .  
PARIS. Société d e  Saint-Jean . Notes d'art et d 'archéologie. 21e année. 

N°s 9, 10 et 1 2 .  
I o .  Bulletin monumenta l . 

73° vol . N°• 3, 4 .  
I n .  Société nationale des antiquaires d e  France. 

Bulletin 3° trim. 1 909. 
Io. Polybiblion . 

Partie l ittéraire . Tome CXVI .  fi• l ivr. Tome CX\' I l l .  l • l ivr.  
Partie technique. Tome CXV l I .  1 2° l ivr. T ome CXX . 1 • l ivr. 

Io.  Les Marches de l '  Est. 
Année 1909 . �o 3 .  

PÉRIGUEUX. Société historique e t  archéologique du  Périgord. 
Bulletin. Tome XXX V I . 6° l ivr .  

LYON . Bulletin historique d u  diocèse de Lyon . 
10° année . N°s 58, 50, 60 , 6 1 .  

�IoNTPELLIER . Académie des sciences e t  lettres . 
Bulletin mensuel . 1 910 . N° l .  

CLEH �IO�T FERRAN D .  Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
Bulletin historique et seientifique de !'Auvergne. 

2° série. l 909. N° 9. 
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STRA SBOURG . Gesellschaft zur förderung der wissenscbaften, des acker
baues und der künste . 

Monatsbericht. XLIII Band.  Heft n°5 4 et 5.  
LEJPZ J G .  Königl . Sächsischen gesellschaft der  wissenschaften .  

Berichte über die Verhandlungen .  6 1  B .  H .  1 & 2 .  
Abhandlungen des philologisch-historischen klasse B .  XXVI .  

N°• 4 & 5 .  B XXVI I .  N°8 1 -27 . 
1-I A N N OYER . H istorische Verein für Niedersachsen .  

Zeitschrift. Jabrg. 1 909 . H .  l ,  2,  3 ,  4 .  
MuNJCH . Historische verein von Oberb�iyern. 

A l tbayerische monatschrift. Jahrg. 9 .  Heft 3 & 4 .  
GöaL1Tz. Oberlansikischen gesellschaft der wissenschaften .  

Neues Lausikisches magazin .  8 5  band . 
Codex diplomatieus Lusatire superioris. 5 Heft. 

GRAZ .  Historische verein för Steiermark. 
Zeitschrift. VI Jahrg. 4 Heft. 
J ubilainusfestschrift 1 909. 

VIENNE.  Kaiserliche Akademie der wissenschaften. 
Philosophisch historische klasse. Sitzungsberichte. 
1 62 Band .  1 ,  2, 3 abh . 1 63 Band . l et 2 abh . 
1 60 Band . 4 ,  5 abh . 1 6 1  Band .  3, 4, 7 ,  9. Register B 

151 - 1 60 .  
Fontes rerum austriacarum . LXII  Band .  2 abt. 
Archiv für Osterreichische geschichte. XCVII Band 1 et 
2 H .  XCVIII  Band. 2 H .  

L1ssoN N E .  0 archeologo portugues. 
Vol . XIV.  N°• 1 à 8 .  

PA LMA . Societat arq ueologica Luliana. · 

Bolleti Desembre de 1909- Janer de 1 9 ! 0 .  
MA DRID .  Revista d e  archivos, bibliotecas y museos . Aiio XII, Julio

Agosto & Septiembre-Octubre de  1 909. 
B A R CELON E. Revist.a dela Asociacion artistieo arqueologica Barce

lonesa. Ano XIII .  No 60. 
GENEVE. Société d 'h istoire et d'archéologie . 

Bulletin .  Tome I I I .  Livr. 4 .  
ZURICH . Anzeiger fü r  Schweizerische altertumskunde.  X I  band . 

il heft . 
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MILAN. Reale Institu to lombardo di scienze e lettere. 
Rendiconti . Serie I I .  Vol . XLI . Fase. 1 7-20. Vol. XLII. 

Fase. 1 - 15 .  
W A SHINGTO N .  Smithsonian Institution .  Bureau o f  American ethnology . 

Bulletins 4 1  et 42. 
DAVENPORT. Davenport Academy of Sciences. 

Proceedings. Vol XH ,  95-222. 
BosToN. American Academy of Arts and Sciences. Vol . X L V .  N° l .  

PH! LADELPHI E .  American philosophical society . 
Proceedings. Vol . XLVI I I .  No 1 92.  

CAMBRIP G E .  T h e  Cambridge historica! Society . Publications IV .  
Proceedings . Jan -oct. ]\:)09. 

MoNTREAL. N umismatic and an tiq uarian Society, 
The Canadian antiquarian and numismatic journal .  

3ct series . Vol . VI .  N u m b .  4 .  
HATA V J A .  Bataviaasch genootschap v�n kunsten en  wetenschappen. 

Tijdschrift voo1' I ndische taal-, land- en volkenkunde . Deel 
Ll. Afl. 5. 

Handeling bij den plattegrond van het museum. 
PuNJA B .  Annual progress report of the superintendent of the Archaeo

logical survey. N orthern ei rele 1909. 
CALCUTTA . Archaeological survey of India. 

Annual report 1 906-1 907. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Gorn.1 . . J  ustus Perthe. Atlanten .  Karten. 
Id .  Dr  A. Petermans mitteilungen . 

LEIPZJ G .  Carl Beek. 
Lagerkatalog. Nr 5. Zeit schriften . 

J d . Nr 1 1 .  Deutsclie literatur. 
Id .  Nr 1 2 .  Die Schweiz. 
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Compte-rendu analytique des principales pnblicatious parvenues à 
l'Académie pendant les mois de décembre 1 9  0 9 et janvier 1 9 1 0 

M ES S JEURS,  

C'est par le travail cl ' un de nos confrères, � I .  H.  Coninàx, 
que j e  commencerai ce nouveau compte-rendu .  Dans ses 1\Totcs et 
documents inédits co ncernant Cart et les artistes à Matines, i l  con
tinue la tàche qu'i l  a entreprise antérieurement clans cl'aut1·es com
munications imprimées, de rassembler tous les matériaux qui ,  un 
jour, pourront ètre utilisés par celui qui tentera cl'écrire cl 'une manière 
complete l 'histoire de ! 'art à Malines . La présente étude renferme 
mention cl 'une série de fondations faites en faveur de la gilde Saint-Luc, 
des indications puisées dans les actcs scabinaux au sujet de quel
ques sculptures ou peintures du xv1• siècle, et la reproduction des 
renseignements fournis concernant certains artistes malinois , par 
M. van der Haeghen, dans son li vre sur la corporation gantoise 
des peintres et sculpteurs . 

On chercher11 it aujourd'hui vainement tra.re ,  clans nos contrées, 
des ermitages qui , autrefois, parsemaient si nombreux les forèts et 
les solitudes. C'est à propos de l' E1·mitage de Saint-Barthé.'émy 
à Mons, que notre confrère , M.  �1atthieu , s'en occupe. Les ermites 
dans nos contrées, j usqu'au vm• siècle surtout, vivaient entière 
ment séparés du monde, clans !'isolement le plus absolu .  Ces regies 
se m itigèrent quelque peu dans la suite . De !'ermitage de Saint
Barthélémy, établi dans le bois de Mons, on trouve déjà trace 
au commencement du xv1• siècle ,  et M. Matthieu croit pouvoir en 
faire :remontrlr la fondation à un siècle plus töt. Après avoir fait 
l 'histoi re du  si te qu'il occupait, i l  s'attache à l 'établissement lui
mème, en clécrit la chapclle et les cliverses annexes, rappelle les 
cérémonies religieuses qui s'y célébraient et les pèlerinages qui s'y 
rendaient, et tàche de reconstituer la liste des solit11ires qui l'occu
pèrent j usqu'au milieu du xvw• siècle . 

On sait que nos provinces, clepuis J e  xv• siècle et pendant les 
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siècles suivants, dans Ie domair'le artistique, travaill èrent ,  si nous 
pouvons nous exprimer ainsi, énormèment pour l 'exportation . Les 
mu vres d 'art produites pat· nos artistes : pein tures, scul ptures, tapisse
ries, étaient ,  en quantités considérables, régulièrement expédiées dans 
les pays étrangers. ne nombreux artistes , à toutes les époques , 
quittèrent Ie sol natal, pour a l ler s' établir au loin, et influencèrent 
ainsi d' une façon appréciable le courant artistique du monde cntier. 
Les recherches relatives à ces exilés volontaires ne sont toujours 
pas faciles. Le plus souvent ils s'assimilen t  entièrement aux mrnurs 
et à la manière de v ivre de leur nouvelle patrie ; ils traduisent 
leur nom mème, et il devicnt souvent malaisé de retrouver, après 
p lusieurs siècles, des traces posi tives permettant d' identifier avec 
certitude un artiste originaire de notre pays . Dans eet ordre d' idèes, 
de nombreux travaux ont déjà vu Ie j our. Voici qu'aujourd'hui 
not.re confrère, M. Hulin, ajoute une page nouvelle à cette sèrie 
d'ètudes artistiques. Dans le " Bulletin de la Société d'histoire et 
d'archéologie de Gand '" il s'occupe cl'  Olivier de Gand, sculpteur 
au Portugal. Pendant les premières années du xn• siècle, des 
travaux de sculpture considérables furent exécutés dans le chreur 
de l 'église Saint-François à Evora, et à la mème époque aussi dans 
l'église de Sé-Velha à Coïmbre et dans l 'église du couvent du 
Christ à Thomar. M . Hulin attribue ces reuvres d'art à un sculp
teur flamand, Olivier de Gand, qui fut aidè dans sa tàche par un  
compatriote, Jean d 'Ypres. Toutefois, il n 'a pas été possible j us
qu'ici d'identifier d ' une façon p lus précise ces artistes remarqua
bles . 

L'ordre de saint François a été l 'objet, de la part de notre 
confrère M .  ! 'abbé Grob, de longues et patientes recherches ; Ie 
rèsultat de ses investigations vient cl'ètre éd itè en deux copieux 
volumes, dans les " Publ ications de la section historique de l ' In 
stitut Grand ducal de Luxernbourg " (vol . LI V  et  LVI) .  Dans ce 
Recueil d'actes et documents concernant les Frères Mineurs dans 
l' ancien duche de Luxemboiwg et comté de Chiny, ! 'auteur, après 
avoir résumé l 'histoire de l'établissement et de l 'existence, j us
qu'à la fin du xvm• siècle, cles religieux franciscains dans les 
provinces l uxembourgeoises, a réuni une volurnineuse collection de 
tous les actes qui se rapportent aux Frères mineu1·s, à leurs cou-
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vents, à leurs églises , à leur vie rel igieuse . De nombreux com
ment.aires et notes augmentent encore l ' intérèt de cette revue 
documentaire. 

M. B. Reber nous envoie une série nouvelle de brochures diverses; 
on en trouvera la nomenclature dans la liste des ouvrages parvenus 
à la bibliothèq1 1e .  La plupart de ces brochures sant consacrées à 
des sujets préhistoriques ou à des études ayant trait aux anti
q uités médicinales . Nous citerons, dans la première catégorie , un 
travail traitant de l'impo1·tance des monuments à sculptures pré
historiques, dans lequel ! 'auteur plaide vigoureusement la conser
vation des reliques de ce genre , qui existent encore si nombreuses 
dans les montagnes suisses, te\s les pierres à écuelles, les rochers 
i l lustrés de signes ou de dess ins ,  remontant à la plus haute anti
quité, et <lont la sign ification doit encore ètre découverte. Parmi 
les publications de la seconde catégorie, nous citerons la descrip 
tion d 'une précieuse pharmacie de poche d'un médecin rnmain 
et surtout des considémlions su1· ma collection d'antiquités, au 
point de vue de l'histoii·e de la médecine, la pharmacie et les 
sciences naturetles, qui contiennent des données fort intéressantes 
sur le passé des sciences médicales en Suisse, sur Ie mobilier si 
spécial et si artistique des anciennes officines d 'apothicaires, sur les 
drogues et les remèdes qui, autrefois, jouissaient de la faveur des 
malades et des médecins. 

Dans une nouvelle brochure, M.  Georges Hasse continue l 'ex
position d u  résultat des fouilles fructueuses qu'i l  a pu effectuer dans 
Ie terrain qui fut creusé au nord d'Anvers, pour l 'établissement 
des bassins intercalaires. Cette fois, il s'occupe des morses du 
pliocéne poederlien d' Anvers . Sur un haut-fond qu'avait respecté la 
vaste mer pliocène, s'étaient amoncelés les ossements foss iles , appar
tenant à des animaux depuis longtemps disparus de nos contrées, 
tels les éléphants, les rbinocéros et d'autres encore . Parmi ces 
ossements s 'en trouvaient aussi un grand nombre de morses et 
entre autres, d'une variété non encore décrite j usqu'ici . M. Rasse 
l 'a baptisée Alachtherinm Antwerpensis et, scientifiquement, en a 
établi les caractéristiques les plus importants. Aucune trace directe 
de cette variété ne se retrouve à notre époque. 

I l  est étonnant de  constater combien certaines coutumes d 'une 
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barbarie cruelle ont persisté pendant longtcmps dans nos mreurs, 
malgré les progrès i ncontestables de la civil isation . Telle est, d�ns 
Ie domaine j udiciaire, l a  m ise hors de la loi qui frappait Ie banni 
et qui donnait le droit au  premier venu de tuer impunément celui 
qui,  ruéconnaissant les stipulations d'un arrèt d 'exi l ,  serait rentré 
dans Ie territoire dont le séjour lui était défendu. :\u xv• siècle, 
eet abus subsistait encore, et on Ie trouve consacré par des décisions 
judiciaires, émanant des plus hautes j uridictions dans nos provinces. 
Un j ugement de ce genre fut émis au suj et du meurtre d' un bour
geois d'Ypres, qui avait été condamrié, en 1 401 ,  au bannissement , 
et c'est en commentant eet acte j udiciaire, que M .  Lameere expose 
la nature et constate la persistance de la mise hors de la tai 

en Ftanrii"e au XP siècle (Academie royale de l3elgique. B ulletin de 
la classe des leitres, etc . ,  1909, n° 1 1 ) .  

Dans les publications d u  mème Corps savant (Mémoires . Col i .  
in-8°, 2° serie, tome V ,  fa. c .  I l) ,  M .  Paul Fredericq présente 
un travail qu'il i ntitule :  Rekeningen en andere stulûwn van den 
pauselijken aflaathandel te Mechelen in 't midden de1· 15aa eeu w .  
l 'our construire l 'église de Saint-Rombaut, Le clergé manquait tie 
ressources. Il eut recours pour se les procurer à une mesure qui, 
à cette époque, fut souvent employee :wee s ucces. Il  obtint du 
souverain pontife l'octroi , pour J a  ville de Malines, de la faculté 
de gagner en v isitant ses églises, l'indulgence du j ubilé que Ie  
pape Nicolas V avait proclamée, en 1 119,  à Rome. Les fi.dcles 
acco1 1rurent innombrahles à Mali nes, non seulement de toutes les 
provinces belges, mais encore des contrées l im itrophes, pour par 
ticiper à ces faveurs spirituelles. En mème temps, ils faisaient rles 
aumónes consi<lérables ,  et leur montant permit de couvrir les frais 
des travaux de l'église. M Paul Fredericq a recueilli tous les docume nts 
d'archives et tous les comptes qui ont rapport à ces événements ; 
en les parcourant, on peut noter maints detai ls interessants pout' 
les coutumes religieuses de !'époque et même pour les mreurs 
populaires, ainsi que les habitudes qui avaient cours au m i l ieu du 
xv• siècle. 

Au point de vue documentaire, rien de plus uggestif, rien de 
plus troublant mème' que les nombreuses et fort bel les illustrations 
qui accompagnent l '  " Annual Report 190l3- 190 7 " de l' rl. rchaeolo-
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gical Survey of India. Ce beau volume nous permet, par ses 
descriptions et ses reproductiuns, d ' étudier bon nombre des plus 
importants monuments de eet art étonnant qui a peuplé de mer
vei l les archéologiques le sol ancien de l' Inde anglaise, et de nous 
rendre compte de la restauration de certains d'entre eux . 

Avant de terminer, qu' i l  me soit permis de vous signaler la de rnière 
l ivraison de Taxandria ( 1 909 n° 4) qui n 'est en quelque sorte com 
posée que de travaux émanant de membres de notre Compagnie. M .  le 
chanoine Janssen y consacre des pages émues à rappeler I e  sou
venir et à retracer la biographie de comte de Mérode Westerloo, 
lequel, au cours de sa bril lante carrière, rendit tant de services au 
pays et surtout à la Campine qui fut son berceau et conserve sa 
tombe . Dans d'autres pages, M .  Je chanoine Jansen donne la suite 
de son inventaire bibliogl'aphique de la province cl' An vers .  Ail leurs, 
M. L. Stroobant ajoute un chapitre nouveau à l'histoire des pre
mières populations de la Campine . Cette foi s  il décrit les nécropoles 
á incinération de Baerle-le-Duc et Baarle-te-Nassau. Nous comptons 
Lien , qu'en coordonnant les résultats <le tant de fouilles heureuses , 
il pourra un  jour fixer cl' une façon précise la physionomie exacte 
des populations qui, à !'origine de l'ère chrétienne, occupaient les sau 
v :iges solitudes voisines de notre frontière septentrionale .  Enfin, 
moi-même, j e  me suis efforcé de reconstituer la biographie d'un 
Turnhoutois qui, émigl'é à A n  vers , joua un  róle assez intél'essant 
dans les domaines artistique et historique à la fin du xvrn• siècle .  
J 'a i  présenté ces détai l s  en faisant connaître quelques rectijications 
de Jacq . van der Sanden conccrnant Turnhout. 

FERNAND J>ONNE'r .  

ü février 1910. 



Académie royale d 'Archéologie de Belgique 

Rapport 

du Secrétaire et Bibliothécaire 

AN NÉE 1 909 

MESSIEl1RS ET CH ERS CONFRÈRES, 

Appelé encore une fois ,  en ma qualité de secrétaire,  à résumer 
les divers événements qui ont marqué Ie cours de l 'existence de notre 
Compagnie pendant l'année que nous venons de clóturer, je crois 
de mon devoie, de vous rappeler tout d 'abord la perte immense 
que la patrie toute entière a éprouvée à la suite du décès de Sa 
Majesté Léopold I I .  Les services i nestimables que, dans les domaines 
économique et matériel ,  i l  a rendu à la Belgique, ont été hautc
ment proclamés, et si aujourd'hui nous nous honorons d'ètre citoyens 
d'un pays dont la prospérité et les progrès constituent un exemple 
enviable pour les empires plus puissants, c'est en majeure partie 
au roi défunt que nous le devons. Pour nous, nous n 'oublierons pas, 
qu'après avoir pendant longtemps consenti à i;iccorder à notre Acadé
mie son haut patronage , il a bien voulu, il y a quelques années, 
nous accorder Ic titre de  royal . Nous nous souviendrons aussi, 
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� que lors de la célébration de notre cinquantenaire, il a honoré de 
sa présence les fétes que nous avons organisées, et assisté à eet 
inoubliable cortège du Landjuweel. 

Cette protection efficace, que nous avons toujours rencontrée auprès 
de Léopold I I ,  nous sommes persuadés de pouvoir y compter au 
mème titre auprès son successeur, S. M .  le roi Albert. Et c'est avec 
une patriotique conviction que l 'Académie forme des vreux ardents 
pour la gloire de Son règne et la prospérité de Sa maison.  

MESSIEURS, 

Dans nos rangs, trois vides se sont produits. Qu'il me soit permis 
d 'exprimer ici les regrets que nous cause la perte de confrères 
dévoués et érudits . 

A u  mois de mars 1909 décédait à Bruxelles, Ie baron Octave 
van Ertborn , qui était un de nos plus ancien;; membres correspon
dants regnicoles, ayant pris place à ce titre dans nos rangs en 1 874 . 
l l  était né à Aertselaer (Anvers), Ie 2 1  janvier 1 839. Ses gouts le 
portèrent principalement vers la géologie et la paléontologie, et 
dans eet ordre d ' idées il a publié divers travaux, parmi lesquels 
nous citerons, en collaboration avec M. P. Cogels : An vers à travers 
les áges géologiques . Le sol d'Anvers et l'Escaut, ensuite un Mémoire 
sur les puits artésiens. 

�1 . Charles Duvivier, avocat à la Cour de cassation avait, en 1 890, 
été nommé membre correspondant regnicole de l 'Académie. Il était 
né à Leuze (}fainaut), le 10 aout 1 834 ; i l  mourut à Boitsfort, Ie 
13 j uil let 1 909. Ses travaux historiques l ui avaient valu une j uste 
réputation ; il fut un collaborateur assidu des Bulletins de l'Acadé 
mie de Belgique, des comptes rendus de la  commission royale d'his
toir�, de la  Belgique judiciaire et d 'autres publications scientifiques .  
O n  lui doit aussi un grand o u  vrage sur la querelle des d'Avesnes 
et des Dampierre et des Recherches sur l'anóen Hainaut. 

Parmi nos membres correspondants étrangers, nous avons eu le  
regret d'enregistrer Ie  décès de M .  François-Louis-Henri Cons, qu i  
depuis 1 896, faisait partie de notre Compagnie . I l  est mort à Poitiers , 
le 3 fév1·ier l ! lû'.J, dans sa 70° année. I l  remplissait l es hautes fonc-
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tions de recteur de l' Académie de Poitiers, de président du conseil 
de l '  Uni versité de cette ville, et de professeur honoraire de la Faculté 
des Jettres de l 'Université <le Lille . I l  était aussi membre de nom
breuses sociétés savantes. Tous, nous nous rappellerons, avec quelle 
autorité et quelle courtoisie, il remplit  la mission de délégué officie! 
du gouvernement français, lors de p lusieurs de nos congi·ès annuels 
d'archéologie et d'histoire . 

Par suite de ces décès, deux p laces d �  membre correspondant 
regnicole sont actuellement vacantes . De nombreuses candidatures 
ont été présentées, et vous aurez i ncessamment à faire parmi elles 
votre cboix. 

Notre président, M. Arthur Blomme, vient de terminer son 
mandat annuel . Je suis persuadé d'ètre votre interprète à tous , 
Messieurs, en constatant la constante impartialité et la grande éru
dition <lont i l  a fu.it preuve dans l 'exercice de ses fonctions. Il 
est remplacé dans sa tàche par M. Alph .  de Witte, que vos suf
fr,1ges avaient, J'année dernière, appelé à Ja vice-présidence. 

Vous avez bien voulu, lors des élections statutaires de décembre, 
renouveler mon mandat de secrétaire et de bibliothécaire. 

\' ous avez décerné le titre de membre honoraire regnicole à 
l\1 . le baron de Borchgrave qui, depuis longtemps, fäisait partie 
de notre Compagnie, mais que Jes missions diplomatiques qu'il avait 
été chargé de remplir à l ' étranger ,  avait ,  maJgré lui ,  tenu pen
dant un certain temps éloigné de nos travaux .  

Vous avez tenu ensuite à compléter I e  cadre de vos membres 
correspondants étrangers en nommant en cette qualité M .\1 .  Emile 
Male, Puig y Capdafalq, Henri Yats Tbompson, J .  Bilson et B. 
Reber. 

Nos séances ordinaires n'ont éprouvé aucune interruption pendant 
le cours de l'année 1 909, et leur ordre du jour peut élo:iuem
ment témoigner du zèle des membres qui, nombreux, ont bien vouJu 
s'inscri.re pour nous communiquer le résultat de leurs travaux et 
de leurs études. 

Quant à nos publications, e lles FL' ont cctte fois guère su bi de 
retard .  Vous avez reçu en temps utile Jes quatre fascicules des 
Atnra'les qtli forment urr importa·nt volume, et u11 mème nombre de 
Uv-raisons du Bulletin . Le �H'emier fascicule des Annales pour le 
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nouvel exercice est en cours de publication et vous sera prochai
nement distribué, en mème temps qu'une l ivraison du Bulletin .  

Au point de vue des travaux, dont vous avez voté l ' impression,  
je  crois inutile de nous rappeler longuement leur importance . Qu' i l  
me suffise de remémorer, que successivement vous avez pu lire dans 
les Annales : un nouveau rapport copieusement i l lustré de i\I . \P, 
vicomte de Ghellinck \'aernewyck, sur le Congrès archéologique de 
Caen ; puis une description par M. Ie chanoine van den Gheyn ,  dc•s 
peintures mu ra les de la collrigiale de Termonde. M .  A .  Blomme 
a pris pour sujet de son discours inaugural et fait imprimer un 
travail sur l' Epyptologie en Belgique. M.  \Villemsen, donnant une 
nouvelle suite à ses études économiques, a vu publi er sa commu
nication sur une association industrielle rurale en Flandre au 
X V  111" siflcle. 

M.  Don net vous a présenté une nouvelle et volumineuse série 
de Variétés Campanaires . Enfin, nous avons donné l 'hospitalité 
dans nos publications à la première partie de Ja communication de 
M . E.  Matthieu, relative à la prévóté des é,qlises de Mons, <lont 
la su ite paraitra dans Ie premier fascicule de l 'année nouvelle . 

Dans nos Bulletins, vous retrouverez plusieur3 travaux d ' une 
longueur  moindre .  Qu'il me sutlise de citer : 

! Jes notes sur quelques scribes et enlumineurs de la cour de 
Bourgogne, par Ie R. P. van den Gheyn.  Une courte notice de 
M . Berg mans, relativc au musicien Nic 1las Maiscoque ; Ie résultat 
de nouvel les fouilles faites par M .  Stroobant, ayant amené la 
découverle d'une villa romaine à Grobbendonck ; enfin, une notice 
de M. Donnet, sur les tremblements de terre à Anve"s. 

Le succès de nos séances publiques s'affirme chaque année davantage . . 
Cette fois encore, Ie public a répondu nombreux a l ' inv itation que 
nous lu i  avons adressée pour notre réunion qui eut l ieu Ie d imanche 
;j octobre 1 909, dans la salle Leys de l 'hötel de ville d 'Anvers: 
Notre confrère M. Victor Chauvin, malheureusement retenu ·p.àr 
un deuil à Liége, n'a pas lui  mème communiquer 'à l'assemblée 
son étude du mahom:füsme en Belgique, qui a été lue par . M .  
Ie· président Blomme. M .  d e  Behault d e  Durnon a fait connaitre 
e1 privitè;es octroyés, en l û66, pa1· Charles il, roi d'A nglete1·re, 
taux pêcheurs de Bruges, tandis que M .  L . Stroobant a exposé· ensuite 
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le résultat de ses fouilles et de ses études lu i  permet!ant d'établir 
quelle était la situat ion de la Campine anversoise avant le christia
n isme. 

:::: i ,  maio tenant, vous voulez bien ,  Messieurs, passer du domaioe 
d u  secrétariat dans celui de la bibl i othèque, vous pourrez constater 
que là aussi, nous ne rencontrons que des traces d ' une situation 
hautement satisfaisante .  

Notre service d'échanges, si i m portant déjà, s'est ac�ru encore, 
par suite de sol l icitations qui nous sont parvenues, de toute une 
série de relations nouvelles . Je vous citerai celles que nous avons 
acceptées avec la Societa di Storia patria pe" la Sicilia Orientale 
de Catane, la Société archéologique de Montpellier, la revue les 
Marches de l'Est, la Société scienti(ique de Chevtchenko , 1 ' /nstitut 
d'estudis Catalans de Barcelone, The A merican philosophical 
Society de Philadel phie, la Direction générale de statistique de 
l' Uruguay à Montevideo, le  Bulletino de archeologia e sloria dal
mata à Spalato et la Thu1·ingisch Sachsischer geschicht und 
A ltertumsverein , à Halle a/S .  

Qu' i l  rn e  soit encore permis d 'appeler votre attention sur la l iste 
toujours plus fournie des hommages d 'auteurs ; leur multiplicité et 
leur impo1'tance, constituan t la preuve  la plus victorieuse de l ' intérèt 
que les savants nationélux et étrangers trou vent à soumettre à notre 
appréciation leurs travaux et leurs études. 

Notre bibliothèque, alimentée régulièrement par ces documents 
d'une valeur scienti fi que inestimable, forme unc source précieuse, 
ou pourraient puiser sans se lasser nos membres, s'ils voulaient la 
mettre un peu plus souvent à contribution. 

Du reste, Messieurs, à chaque réun ion , j 'ai eu soin de vous 
fournir la l iste complètc des ouv rages reçus, et j 'ai co11tinué á 
analyser ceux qui me paraissaient  les plus à mème d'attirer votre 
attention. Ces documents, successivement imprimés dans 11otre Bul
letin, vous permettront m ieux que  mon court rapport, de vous 
rcndre compte de la situation de n os collections bibliographiques . 

Je me resume, Messieurs. Votre secrétaire croit pouvoir affirmer, 
q u·au  cours de l'année dernière, notre Compagnie a fait un pa:> 
de plus dans la voie p rospère dans laquelle elle est engagée depuis 
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bon temps déjà Votr� bibliothécaire a également tàché de prouver 
.sa satisfaction au sujet du service que vous lui avez confié . 

Si , sous ce double rapport, vous voulez bien ratifier mon appré
ciation, je me permettrai d'affirmer, Messieurs ,  que eet.te situa
tion si consolante est due à la manière hautement satisfll.isante 
<lont nos travaux ont été conduits par notre présiclent ,  au zèle 
i nfatigable et a la science i népuisable <lont ont fait preuve bon 
nombre de nos membres, pendant Je cours de l'année 1909. 

A nvers, 6 fevrier 1910. 

Le secrétaire et bibliothéca ire, 

FERNAND DoNNET. 



Ac�dém ie royale d'Arch éologie de Belgique 

Rapport sur la situation 

de la com ptabil i té  en 1 909 

Le 6 décembre 1908, date de la clóture non définitive du compte 
du dit exercice, les recettes, y compris l 'encaisse, fr. 779. 6 1 , s'éle
vaient à fr. 5,61 5 .66 

En outre et. depuis cette date, on a reçu : 
Pour abonnements aux Annales . " 
Du fonds de résE>rve, en vertu de  la décision des 

membres titulaires, en date du 7 février 1 909 . " 

Total fr. 
D'autre part, les dépenses, 

s'étaient élevées à 
à la date susdite, 

I l  restait dCt à l 'imprimeur 
" " au même, pour fac-

ture supplémentaire, payée en part ie 
Ie 20 mars 1 909 . 

Total 

fr. 4,83G.05 

" 

1 ,795 .84 

J , 1 1 4 .75( ' )  

fr. 
Excédent général des dépenses sur les recettes fr. 

50.-

] ,97 1 .30 

7 ,636 . 96 

7 ,716.64 

109.68 

{ l )  Ava nces de l'im primeu r :  a) pou r  frais postanx, fr. 45.51 ;  b) pour· clichés, 
pbr tos, etc. fr. 75. 73 ; c) frais d'im pre�sion proprement dits fr. 993 .  5 1 .  
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Du 1 r jan vier au 3 1  décembre Hl09, les recettes se sont élevées, 
comme il suit : 

Reliquat du compte précédent . 
Pour abonnements aux Annales et au Bulletin. fr .  
Subside de  l'Etat 

" de la Province 
" de la v ille d 'Anvers 

Pour intéréts de coupons d'obligations 
Produit de la vente de brochures 

n 

" 
n 

Total fr. 
Dépenses : 
Le mali, accusé 

l 'exercice 1908 
par la balance définiti ve de 

fr. 1 09.68 
Les comptes de l' imprimeur n 3,0'.?8

_
. 1 3( ' )  

Le compte de  l ' imprimeur Go-
dennc, de Mal ines n 

Pour frais de gravure 
d'administration et de 

bureau. 
P1·ime d'assurapce de la bibl io

thèque et de son mobilier 
Dépenses pour la séance publique 

du mois d'octobre 1908 
Locat ion de la salie Leys . 
Emoluments du grelTier 

Total 

n 

n 

" 
" 

!J8. 20 
10 .-

l 5fl . 1 5 

l l  .?5 

rn.-
30.-

200.-

fr. 

Reste en caisse au 3 1  décembre fr. 

6 färier 1910. 

Néant. 
1 , 103 61 

1 , 200.-

600.-
600.-

359.50 
1 86.05 

4 ,0 19 . 16  

3,696.41  

352.75 

Le 1'résorier, 
EDM . G EUDENS. 

( l )  A vances <le l ' imprime11 r :  a) pou r  frais postaux fr. 129.74 ; b) pour zincos, 
etc. fr. 92 .48;  c) frais d"atelier fr. 2,805.n. 

1 
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TARIF DES TIRÉS A PART 

PO U R  COMPTE DES AUTEURS DES M ÉMOIRES 

Texte : La feuille de 16 pages : (') 

Pa pier d u  Bulletin 
" velin 

5 centimes 
8 " 

Couverture non imprimée 1 

5 

" 

" imprimée 

Titre et f aux-tit1·e : 

Papier d u  Bulletin 
" V'elin 

" 
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8 " 

Brochage: de 3 feuilles au moins 3 " 

" de 3 à 6 f euilles 6 " 

" de plus de 6 feuilles 8 " 

( 1 )  Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec couverture non 
imprimóe. 



SÉANCE DES MEM B RES TITULAI RES DU 6 FÉVRIER 1 9 1 0  

La séance s'ouvre it 1 1/2 hcurc, sous la présidcncc de M .  A .  
Blomme, président. 

Sont présents : MM . Don net , sec1·étai?·e ; Geudens, trésorier ; 
Hymans, chanoinc Laenen, chanoine van Caster, ch:woine van den 
Gheyn,  R. P. van den Gheyn,  S . J . ,  Stroobant, Willemscn , Soil de 
:\loriamé, Kintsschots. 

Le procès-verlml de la séance du 5 décembre 1909 est Ju et 
approuvé . 

Sont, après d iscussion ,  définitivement adoptées huit candidatures 
pour les deux p laces de membre corrcspondant regn icole, vacantes 
par suite du décès de MM . Duvivier et baron van Ertborn . 

M. F. von Arnheim, à Charlottenbourg, e t nommé mcmb1·e cor-
respondant étranger. 

· 

La séance est levée à 2 heures. 

Le Secrétaire, 
FERNAND DONNET. 

Le Président, 
A .  BLo�nrn. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 6 FÉVRIER 1 9 1 0  

La séance s 'ouvre à 2 heures, sous l a  prési deu·ce de M. A. Blomme,  
president. 

Sont pré�ents:  :\I M .  Don net , secrétaire; Geudcns, trésol'ie1·; Hymn u s ,  
chanoine Laenen , chanoine nrn Cast e1',  rhanoine Yan dc•n C > lwy n ,  
R. P .  van den Ghe,rn , :-; . -J . ,  St1·ooba11t, \\ï l lemsen.  � o i l  d e  :\Ioriamé,  

Kintsschots, mcmbres t itu la ircs; l l u l i n ,  Casier, Di l i � ,  membre ro1·
rcspomlants regnicoles.  

S'excu ent de ne pouvoir as;;istcr iL l a  réu n ion : 11:\I . L .  Blomrnc, 
de Bclutul t  de l >ornon, :\Ial thiru , D" van Doorsla.er, de \V itte,  
membrrs t ilu laires ; Coni nck x et l l r i n s ,  mem bres co1TP ponda n t ;;  

rcgnico les ; baron d e  Borghrave, mcrn\Jre honorair<' rcgn ico l e .  

L e  procès-verbal de la séancc du 5 décemlirc 1009 est lu  e t  
approuvé . 

I l  est donné connaissance drs lettres de rcmercîmcnts adrcsl'érs 
à l ' .\.cadémie par :\I M .  Ic  baron de Bo1·ghraYe, ,; i u  membre hono
rnire regn icole ,  E. :\ht le ,  Puig y Cadafa l c ,  B. Relier et Yates 
Thompson, nommés rncmlires corrc�pondant s éirangers .  

L a  Société d 'Emulation de Cambrai enrnie le prog1·amme d u  con
cours de poésie pour HHO. Pris pour notification . 

Le bureau de la Fédération archéologique et h istorique de Bel
gique, iL Lirge, transmct l ' 01·drc du jour ci-inclus qui  a été adopté 
iL l ' u nanimité, Ie 25 novembre 1909, dans Ja sfancc des délégués : 

« L'assernblée des délégués de la Fédération archrol ogique et histo

ri <1uc de Belgique, réu nie iL Bru xel les le  25 noYcmbrc 1909, décide 

que la C .m 1mission nomrnée en lü(),1 par Ic Cong-rè-s de :\lans, pour 
rlabJrrr un arnnt-proj ct de lo i  sur la consrrvation des monumenls 
rt des o l ijets offrant u n  i ntl;rèt hi  torilJUe, artistique ou a.rchrolo

giq11e,  doit  1 1 1'1':::entcr eet avant-projet iL la disc1 1ssion et iL l ' a.ppro
bation de la Fédération 011 de l 'asscmblée de ses dL\ l (;gués et q u 'e l l e  
n'a n u l lcment pour m ission d e  faire d irectement des propositions , 
quelles qu 'e l les soicnt, aux pouvoir ·· l égislatifs .  » 

I l  est donné lecture du rapport fait par M .  Ie cha.noine Ma.ere, 
sui· Ic tra vai l présenté par :\I . de Montigoy. L 'auteu1· ayant eu 
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conoaissance des rapports, a remanié son travai l dans Ie sens des 
observations présentées par les rapporteurs. Cette étude sera donc 
r..}tournée à ceux-ci pour examen définitif. 

M. de Witte étant retenu i.L Bruxel les par une indisvosition, sera 
installé en qualité de président à la séctnce d 'avril prochain .  Le 
chanoine van den Gheyn, v ice-président, prie· M. B lom me de con
ti nuer à, présider Ie séance. 

Il est décidé d 'envoyer une adresse de condoléances au Roi à 
! 'occasion du décès de Léopold  II ,  et une lettre de fél icitations pour 
l 'avènement au trûnc d 'Albert I .  

M .  Blomme félicite M .  Hul in ,  qui  v ient d 'ètre nommé memLre 
correspondant de l 'Académie de Belgi<]ue ; celui-ci remercie.  

M .  Donnet donne lecture du rapport sur l ' exercice HJO\J, qu' i l  a 
rédigé en qualité de secrétaire et bibl iothécaire ; M .  Gcudens pré
scnte Ie ra.pport de sa gesti on comme trésorier. Ces ravports paraî
tl'ont au Bulleti n .  

�1M. de  Witte et  van Doorslaer étant i ndisposés, leurs communi
ca tions sont remises i L  la prochaine réunion .  

M .  SJi l  de Moriamé décrit deux panneaux en métal doré du 
cJmmencement du x v1• siècle, conservés au Musée de Tournai et 
t<i,che d 'en identifier les sujets .  

MM. Hulin et Casier présentent quelques observations concer
na.nt l ' interprétation de ces compositions et la matière dont les 
panneaux sont faits. 

La communication de �- Soil sera i mprimée au Bul letin ,  
� I .  Hul in résume un  travai l d e  M. Cust, paru dans Ie Burl ing

ton Museum, <]u i  établ it  que Ie portrai tiste anglais Johnson qu 'on 
croyait d 'origine hollandaise, est  né  à Anvers et  s'appelait en réal ité 
Comelis Janss van Keulen.  

M .  H,ymans appelle l 'attention sur de colossales sculptures reli
gieuses, d 'un caractère extraordinairement imposant, dont les mou
lages sont conservés au Musée de Hannovre. 

Le H . . P. van den Gheyn signal e  l 'existcnce d '�u vrcs du mème 
genre en Alsace. 

La séance est levée à 3 1/2 heuees . 
Le Sec1°étaire, 

FERNAND Do:srrnr.  
Le P1°ésident, 

A. BLO)lME. 
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Liste des publications parvenues à la bibliothèq ue pendant 

les mois de Février et Mars 1 9 1 0  

1 °  HOMMAGES D'AUTEU RS.  

Chanoinc MAERE. Le donjon de Ter Heydcn , i L  Rotselaer. 
I n .  Le retable de Herbais sous Pietrain . 
I n .  Raffinements de l ' architecture du moyen fLge . 

Dr HANS LEHMANN. Zur geschichte (\es glasmalerei i n  der Schweiz. 
B. REBER. Une lettre i nédite de Pierre Bayeu . 

In .  Deux doeuments i nédits de Théodore Tronchin .  
GEORGES HASSE. Quelques n otes géologiques sur les forts de Sta

broeck , Broechem, etc .  
FERNAND DoNNET. Quelques rectifications de Jacq . van  der San den 

concernant Turnhout. 
FRJTZ ARNHEJM. Luise Ulrike, die Schwedische schwester Friedl'ichs 

der Grossen . 
J .  E .  JANSEN. Le comte H .  de Mérode-\Vesterloo. 
A. BLoMME . Alphonse De Vlaminck. 

ID. Henri Van Paesschen . 
A .  DE BEHAULT DE DoRNON. Le tourno i  de Mons de 1310. 

2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES, Les missions belges de la Compagnie de Jésus. 
Bulletin mensuel . 12• année .  N°• 2 et 3 .  

In . ' Académie royale de médeeine de Belgique. 
Bul letin .  IV• séri e .  Tomc XXIII. N° l l .  
Mémoire cJuronnés et autres mémoires. 
Collection i n-8°. Tome XX.  6° et 8• fascicules. 
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BRUXELLES. Académie royale de Belgique. 
Classe des Jettres et des sciences morales et politiques 

et classe des beaux-arts. 
Bulletin .  1909. N° 12 .  
Annuaire . 76• année. 

I n .  Bullet in  des Commissions royales d 'art e t  d 'archéologie. 
47• année. N°• 1 1  et 1 2 .  

I n .  Société royale beige de  géographie. 
Bulleti n .  32° année. N° 6 .  

In. Revue beige de numismatiqrn�. 
66° année. 2° l ivr. 

TrnLEMONT. Geschied- en oudheidkundige kring Hageland .  
Gedenkschriften . 1 909 . 3 °  aft. 

GAND.  Société d 'histoire et d 'archéologie. 
Bul letin .  18° année .  N°• l e t 2 .  

Annales. Tome X .  1 "  fase. 
LrÉGE .  Société d'art et d 'histoire du d iocèse de Liége. 

Leodium. 9° année. N°• 2 et 3 .  
Gand .  Koninklijke Vlaamsche Academie voor taal- en letterkunde. 

Verslagen en  mededeeli ngen . Januari-Februari 1 910. 
LrÉGE. Institut archéologique l iégeois .  

Chronique archéologique. 5° an née . N°• 2 et  3 .  
HASSELT. L 'ancien pays de Looz. 

1 4° année. N°  1 .  
ANVERS. Antwerpsch Archievenblad. 

Tome XXV. 4° l iv .  
MONS .  Cercle archéologigue .  

Annales . Tome XXXVIII .  
MAESTRICHT. Publ ications de  la Société h istorique et  archéologique 

dans Ie Limbourg. 
Tome XLY. 

LuxF.MRO URG. Verein fur Luxemhurger geschichte, l itteratur und 
Kunst . Ons Hemccht .  15 jahrg. 2-12 heft 

PARIS .  Ministère de l ' I n struction ! Jublique et des beaux-D I"ts . 
Comité des travaux historiques et scientifiques . 
Bul leti n archéo logiq1 1e. Année 1 909 . l • l i vr. 
B1 1 l lct i n  historique et phi lologique. Année 1 908. l\"0• 3 et 4. 



- 72 -

PARIS .  Les marches de ! 'Est . 
Année 1 909-1910. N° 4 .  

In. Societé de Saint-Jean . Notes d'art et d'archéologie .  
22° année . N°• l e t  2 .  

In .  Polybibl ion. 
Partie technique . Torne CXX 2° et 3c l ivr. 
Partie l ittéraire. Tome CXVIII .  2° et 3° l ivr. 

LE HAVRE . Société havraise d'études d iverscs. Recuei l des publ i
cations. 1908 . 1 ,  2, 3 et 4 trim . 

ÜRLEANS .  Société archéol ogique et historique de l 'Orléanais .  Bulle
tin . Tome XV.  N° 193. 

LILLE . Société d'études de la prov ince de Cambrai . 
Mémoires. Tome XV .  
Bul let in  mensue l .  Tome XI I .  Janv ier à Décembre. Tonie 

XIII .  Janvier à Mars. 
TouLousE .  Académie des sciences, i nscriptions et belles-lettres. 

Mémoires. 10° série.  Tome VIII .  
AMrnNs.  Société des ant iquaires de Picardie. 

Bulletin trimestrie l .  Année 1909. l ", 2° et 3° trim 
BORDEAUX. Société archéologique .  Comptes rendus. 

Tome XXVIII .  2° fase . Tome XXIX. lr et 2° fase. 
SAINTES. Société des arcbi ves h istoriques. Revue de Saintonge et 

d'Aunis .  XXIX• vol .  3°, 1° et 5° l ivr. 
NANCY . Académie  de Stanislas. 

Mémoires. CLIX0 année. 6° série. Torne Vl. 
NIMES. Académie. Mémoires. 

Vll0  série. Tome XXXI .  
SATNT-ÜMER .  Soci ét é  des antiquaires .de l a  Morin ie .  

Bul let in h istoriquc. Année 1 909. 230• et 23le l i vr .  
EYREUX Société l ibre d'agriculture, sciences, arts e t  belles-letires 

de l 'Eure . 
Recuei l  des travaux .  Vl0 série .  Tomc VI. 

Po1T1ERS . Société des antiquaires de l 'Ouest. 
Bul let ins .  3° série. Tome I. 1 908. 1 ,  2, 3, 4. 1 90'.).  l ,  2 .  

CHAMBERY . Société savoisicnne  d' l1istoire et d'archéologie. 
Mémoires et documents. Tome XLVII. 
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LE PuY. Sociétè d'agriculture, sciences, arts et commerce. 
Bn lletin.  5e volume. 

DuNKERQUE. Société dunkerquoise pour l 'encouragement des sciences, 
d es lettres et des arts. 

Mémoires. 49° vol .  

A BBEVJLLE. Société d'émulat i on .  
Bulletin trimestl'i el .  1 909. 3 et 4. 

CLER�IONT-FERRAND .  Académie des science;:, belles-lettres et arts. 
Bulletin historique et scientifir1ue de l 'Aurnrgne. 

1 909. N° 10. 1910. N° 1 .  

PÉRIGUEUX. Société hi stoririue et archéologigue du Périgord . 
Bul let in .  Tome XXXV I I .  1 "  l ivr. 

MoNTPELLIER . Acaclérnie des sciences et lettres. 
Bullet in  rnensue l . 1 910. N°' 2-3. 

MuNICH. Histo1·ischen Yerein von Oberbayern . 
Oberbayerisches Archiv für vaterlilnclische geschichte. 
54 B. Heft 3 .  

STRASBGURG. Gescllschaft zur förderung der wissenschaften , der acker
baues uncl der k i i nste im Unter Elsass . 
Monatsbericht. X LI I I  band . Heft n" 6 .  

B1mL1 N .  Bibi iographie der Deutschen naturwissenschal't l ichen 1 iteratur 
X I V  bantl . N" 4 .  

LE�IBERG . Chron ik. der Ukrai n i�chen Sevcenko-gesel lschaft der wis
sen�chaften . 

]\'r 35, 3G, 37. 

HELSINGFORS. Suomen Muin�L isrnuistoydistyksen Pöytäkirjat. 
r. 1870-1875 . 

Die Steinzertlichcn wolrnp.latzfunde in Finland . I .  I I .  

Suomen museo. X V I .  

UPS.l.LA.  Skrifter utgifna of  Kungl Human istiske vetenskaps Sam
fündet. Band X II.  

Kungl . Universitetets. 
Eranos. Acta phi lologica Suecana. Yol. I X .  fas . 1 .  

Dunu ;-.; .  Roya l i t'ish Academy. 
Proceedings. Vol .  X X V I I I .  Sect. C. 1\0' 1 et 2 .  

PAL�u .  Bolleti de la Societat i:Ll'(j nco logica Lul iana. 
Febrer et Mars de 1 9�0. 
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LERIDA . Butl letti del centre excursion ista de Lleydf\ Any I I .  moa. 
MADRI D . H.evista de archivos, bibl iotecas y museos . 

Anö XIII .  Nov.-Diciembri de 1 909. 
Ro�rn .  Atti della R .  Accademia dei Lincei . 

Notizie degl i Scavi di Antichita. 
Vol . VI. fase. 9 et 1 0. 

BATA v1A . Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen . 
Notulen van de algemeene en directievergaderi ngen . 

Deel XLVI I .  Afl .  1 .  f 
Tijdschrift voor i ndische taal-, land- en volkenkunde . 

Deel Ll . Afl . 6 .  
Rapporten van d e  Commissie in  N ederlandsch-Indië voor 

oudheidkundig onderzoek . 1907. 
De Java oorlog van 1 825-1830. VI .  

BoMBA Y .  GoYernment of  Bombay. Genera! Departmen t .  
Archaeology. Progre�s report t i l !  3pt March 1909. 

BERT<ELEY . University of Cal i forn ia .  
Publications in American archaeology and ethnology . 
Vol .  8. N° 5.  

BosToN. American Academy of Arts and Sciences. 
Proceedings. Vol .  XLIV. N° 26. Vol .  XLV. N°• 2-3 . 

'VoRCESTER. American antiquarian Society. New series . 
Proceedings . Vol . XX. Part 1 .  

WASHI NGTON. Smithsoniao Institut ion.  Bureau of American ethno logy . 
Bulletins 38 & 39. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

PARIS. Paul Geuthner. Ephémérides bibliogrnphiques. N° 21 . 
EnIMBOURG . Wil l iam Brown. Catalogue of books, autograph, let

ters &c . Nr 1 86 .  
LEIPZJG . B .  G .  Teubner. Mittei lungen . 43  jahrg. 1 9 10 .  N r  1 .  

In .  Gustav Fock . Buchhand lung. Anatomie I .  
I n .  Kar l .  W .  H iersemann .  l\atalog 376. 

l\falere i .  �kulptur & 377 Oriental ische Kunst . 
PARIS .  G .  Baranger fils. Catalogue n° 63. 
LEIPZIO .  Ethnologischer Verlag. J)r Friedrich S .  Krauss . 
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Compte-rendu analyLique 

des principales publications parveuues à la bibliothèque 

pendant les mois de Février et Mars 1 9 1 0  

MESSIEURS, 

Le beau catalogne que publie notre confrère Ic R. P .  van den 
Gheyn, S .  J . ,  a servi d' indicaJcur ou de base �t un travail que 
nous trouvons clans les « Mémoires et documents publ iés par la 
Société savoisienne d'histoire et d'archéologie » (Tome XL Vll) .  En 
effet , M. Alphonse Bayot y décr it Les manuscrits de provenance savoi
sienne dans la bibliothèque de Bourgogne. Les princes de la maison 
de Savoie ont possédé aux xr v0 et xv0 siècles, unc ricl1e J ibrairie 
qui auj ourd'hui est d isperséc . Lorsque Marguerite d 'Autriche qui ,  
en 1501 , ava it épousé Je duc Phi l ibert II ,  fut devenue veuve, 
c l l e  v int ,  en 1504 , se fixer dans nos prov inces, dont Ie gouverne
ment lui avait été confié .  A la suite de circonstances mal connues, 
e.I Jc empol'ta un certai n nombrc de manuscri ts qu i ,  plus ta.rd, réunis  
i t  ccux qui provenaient des ducs de Bourgogne,  fircnt partie avcc 
ceux-ci de Ja précicuse b ibliothcque dont J 'Etat lJelgc a hérité. 
M. Bayot fait l 'histoire de d ix manusc1·its qui appart iennent  encore 
aujourd'hui à ces collectiohs, les décrit soigncusement ,  en rcprodu it 
quelques passages que soulignent des i l l ustrations. Dans un second 
chapitre, i l  s'occupe de s ix autres manuscrits de mêmc provenance, 
mais c 1u i ,  it la suite de di verses circon�tances, ont été enlevés de 
la bibl iothèque de Bruxelles ; enfin des noies sont consacrées à 
quelqucs manuscrits de facture i ta l iennc qui , sans avoir appartenu 
i t  Ja cour de Savoic, sont pourtant  entrés en posses�ion de Ma.r
guerite d 'Autriche, it la suite de son rnariage avec Ph i l i Lert-le-Beau . 

A t itre com11aratif, nos confrères qui s'occupent d·étucles pré
historiques, consu ltcront avec fru i t  Die sten izirtlichen wohnpfat:; 
fttnde in Finland, par Jul ius Ai l io, que publie la '< Suomen Mui
naismuistoyd istyksen » .  lis y trouveront  Ie compte-rcndu i l l ustré 
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et descriptif de toutes les foui l les et de touies l es découvertes 
qui furent fai tes pendant ces derniers temps en Fin lande, et qui  
se rapportent aux primitives popu lations de ce pays .  Ce sont l es 
armes et les ustensi les en p ierre, les ossements trnva i l lés ,  et les 
poteries à la décoration spécicde ,  qui  permettront de fixer la carac
téri stifJUe de ! ' industrie naissante dans ces parages "el 'tentriona1 1 x .  

Pl1 1s ieurs ét udes dues aux membres de  la  « �ociété. archéologi
que et historique de l 'Orléanais », s 'occupent de l 'héroïque l iuéra
trice de l eul" cité. :\1 .  E .  Huet consacre q1 1e lqucs l agcs à Jeanne 
d'Arc et la Pantonime (Bu l l eti n ,  tome XV, n° 193) . Si ! 'on excepte 
un  ha ll et qui fut donné à la Cour en 1 633, ce n 'est en réalité qu 'iL. 
partir de la fin du xvm• siècle, que dans ce genre d 'art drama
tique, Jeanne d 'Arc servit de suj et , et provoqua un mouvement 
d ' i n térèt et d'cnthousiasme qui ne  se dément i t  plus guère. 

1 >ans une a utre étude, lVI. Ie J)r c+arsonnin prod u i t  un Essai de 
reconstitution de l'Etendard de Jeanne d' Ai·c. Après avoir étudié 
tous les documents gravhiques, après avoir scmté tous les t extes 
susceptibles de provoquer sur ce point spécia l  une solution fidè le ,  
! 'auteur en arrive i t  conclure que l 'étcndard de la Puccl le vré
sentait « sur u n  fond de toile b lanche, bordée de soie ,  et décorée 
d'un semis de fleurs de l is ,  hL figure de J ésus-Christ dans ! 'att itude 

de « lVIajesté » ayant  à ses cûtés deux anges agenoui l lé�, et sur 
le c:lté de cette scène, à droite de préfél'cnce, était l ' i nscription 
« Jhcsus Maria » .  

Cette description a engagé M .  Dumuys à tenter u n  Essai de 
restitution e(fective de l'étendard de Jeanne d'Arc. Une gravure 
permet de se rendre compte de ce trava i l  qu i  fut exécuté. par des 
spécial istes orléanais lors des fêtes récentes qui furent célébrées 
it ! 'occasion de la béat i fication de la Y ierge de Vaucouleurs. 

Rien de ce qui i ntéresse les provinces françaises l imitrophes de 
notre pays ne reste ind.ifférent à la « Société d 'études de la pro
v ince de Camhrai � .  Signalons part icu l i èrement Je travai l  si docu
menté qu 'e l le  vubl ie dans ses Mémoires (Torne XV) et dans lequel 
M.  Denis du Peage présente la suite de son Reciieil de généalo
gies lilloises. Les fami l i es de la Flandre française ont eu tant de 
l iens et de si nombreuses a l l iances avec celles de nos vrovi nces, 
que l 'on comprendra ai sément combien de parei l les recherches peu-

• 
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vent offrir de  l ' i n térêt pour ceux d 'entre nous qu i  s 'adonnent aux 
études genéalogiques et héraldiques. 

Dans de précédents comptes-rendus nous arnns analysé des tra
vaux publ iés à Londrcs et à Par i s ,  ayant pour but ! 'examen de 

certaines irrégularités architectoniques que l ' on a baptisées du nom 

de « raffinements ». Quelques auteurs sont teniés d'y reconnaitre une 

conception préméditée et  vou luc ,  d 'au tres n e consentent à admettee 
que Ie hasard ou la force de ci1·constances déterminées . A son tour, 

notre confrère, �I. Ie chanoine Maere, s'occupe de la fJUestion, 

et  dans Je « Bul letin des commissions royales d 'art et d'archéo
J ogie » il scrute Je problème des « raftinements » de l'arch itecture 
dit moyen áge. Après avoir longuement exposé et méticuleuse

ment étudié tous les exemples qu' i l  a pu rencontrer dans les monu
ments rel igieux du pays, M .  Ie chanoine Maere est d 'avis que tous 

ces déversements ont pu être produits par des causes accidentel le�. 
S' i l  en est qui ont été voulus, i l serait peut-être difficile aujour
d 'hu i  de Ie constater .  Dans tous les cas , i l  y a l ieu de se montrer 

sccptique, aussi longtemps que des mesurages d'unc précision méticu

leuse ne prouveront pas que des inc l inaisons verticales voulues ont 

été effr.ctuécs au moyen age sans être commanclées par des causes 

purement accidente l l e s .  
On sait qu 'an moyen ft gc Ie  drame naquit dans les égl i ses ,  et que 

l es mystères religieux furcnt la �ource qui donna Ie j our au théaüe 
profane . I l  existe encore de nombreux documents qu i  permettent 

de se rcndre compte de  la nature des représentations pieuscs aux
quelles tenaient tant nos  pères . Un document spéc i<d sur cc point 

nous apporte a ujourd'hui des détails d ' u n  intérêt part icu lier. Dans 
Ie  « Bu l letin histor ir1ne et philo logique » du « Comité des travaux 
h istoriques et scientifiques » de Paris .  (Année 1 908, n°•  3 et  4), M. 
V idal fait en etfet connoaitre Ie  Projet pour la construction d'un 
appareil destine à figurer l' Assomption iL L\ otl'e-Dame du J\Ion
tement à Raba, ten�. Ce document passó par dernnt notaire en 1 501  .. 

n 'est autre que Ic contrat détai l lé de fab1·icat ion d'unc mach ine assez 
compliquée, dans laque l le une ,· i s  rnns fin ,  mise en mouvement par 
un  s,rstème de poul ies , actionnait u ne grande roue et u n  so lei l ,  

qu i ,  mus en sens opposó, devaient entrainer vers la voüte de l ' égfüe 

une figure de la  Vierge et deux groupes d 'anges. Les détai ls que 
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fournit  I c  contrat de fabrication permctte n t  de se rendre comptc de 

l a  nature de cettc mach i n e  compl iquée et  de se figurer exactement 
Je spectacle offert à l 'admiration pieuse des fidèles de Rabasten s .  

A d i  ,·erses reprises o n  n ous a parlé de la Chartreuse de Champ

rnol et des tombeau x  des d ucs de Bourgogne .  Une note complé
mcntaire a att iré notre attention dan s  Je « Bu l l e t i n  archéologique » 
du mèmc comité parisien ( A n née 1 909, ir• l ivraison). M. Oursel 

F.'y occupe des pleurants disparus des tombeaux des ducs de Bour
gogne au musée de Dljon.  Chacun des mausolées étaient primi
t i vement orné de quara nte statuettes de p lcurants.  A près la révolution , 

lorJpie , de 1 8 1 8  à 1 828, on songea à restaurer Ie monument sous 

l a  c l ircction de l 'architerte �ai n t père , on ne retrouva parmi les débris 
déposés i t  l ' évèché que so ixantc-d i x  pet i ts  chartrru x .  I l  fal l ut donc 
refI?placer ceux q u i  manquaient. Et pourtant i l  aura i t  été possible 
de recouvrer ceux-c i .  M .  Ourscl nous fai t  connait l'e leur sort, et 
suit leurs t races dans cie. col lections étrangèrcs. l ! n  scul n'a pas 
été retrouvé, deux ont été l'Ccouv1·és ,  et l es sept autrcs sont rtstés 
entre Ic mai ns de leurs nouveaux p1·opriétaircs. Quant a1 1 x  statues 

refa i tcs pour remplacer cel lcs qui manquaient, par Ic sculpteur Morcau,  
i l  e n  est  parmi e l les deu x q u i  sont les pol'tra i t s  de ! 'arch itecte 

chargé de la restauration et du scul pteur Marion de Semur, q u i  
refit les  ornements. 

O n  connaît la maj cstueuse sal i e  romane,  d i t c  sal i e  impérialc q u i  
� e  retrouve i ntacte, a n nexéc i �  l ' étage d e  l 'égl ise Sai n t -Servais à Ma. es
tricht. Son usage n 'a pas été déterm i n é ; sa construct i o n  a soulevé 
d ivers problèmcs q u i  tous n 'ont pas été réso l us.  M Justin Scho l s  
J ' ét u c l i e  à s o n  tour d a n s  les  « Pub l i cati o n s  de l a  Société h i stori que 
et  archéologi que dans Ie Limbourg » (Tome X LV) et sou s Ic t i tre 

de Iets over den narthex der hoofd paroch iale Kerk van den H. 
Servatius te Maastricht, présentc u n  trava i l de t i né it précon i ser 
u n e  o p i n i o n  n ouvel l e .  D'après l u i ,  Ie rnur q u i  sépa.re cette sal i e  

de l a  grande nef .r a été i ntercalé fort postéri eurement it l a  construc
t ion ; autrefo i s ,  la g1·andc a rcaturc était ouH�l'tC et com m u n i q u a i t  

clirectement avec l 'égl ise ; la converture ogivale de l a  grande nef, 
exécutée e n  1 425 , changea les proport ions de l 'égl i se et  nécessi t a  
l es m o d i fications q u i  tran formcrent ] ' aspect du narthex ; i l  scra i t  
po�sible de rétah l ir  plus o u  moi n s  l 'état primitif des l ir1 1 x .  Pou r  
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étayer sa thèse, ! 'auteur présente entre autres, une vue reconstituée 
du temple au commencemcnt du xv•  siècle, avant l 'entreprise de la 
res '.a.uration ogivale, et une seconde vue de l 'égl i se actuel le  dans 
Jaquel le on aurait rétab l i  les communications entre la grande nef 
et les divers étages du narthex .  

M .  J e  Dr Hans Lehmann nous envoie u n e  nouvel le contribution 
à J 'histoire de la peinture sur verre en Suisse . Cette fois, dans sa 
not:ce Zlw geschichte des glasmaterei in der Schwei;:;, i l  s'oc
cupe des verrières du x v• siècle conservées dans Jes églises et les 
musées helvétiques . Des descriptions qu ' i l lustrent de nombreuses 
reproductions et qu 'accompagnent des notes fort dévcloppécs per
mettent de comparer et d 'étudier ces si i ntéressants spécimens d'un 
art qui frappe par Ja vigueur de son dessin,  par la richesse de  
son coloris ,  et par la  conccption s i  éminemment décorative de  scs 
composition s. 

Le cardi nal Louis  d 'Aragon, p etit-fi ts du roi de Naples, Fer
nand I ,  pendant les années 15 17  et 1518,  pa1·courut l 'A l lemagnc , 
les Pays-Bas, l a  France et l 'Ital ie  septentrionale .  I l  était accom
pagné par soo secrétaire Antoine de Beatis, qui t int fidèlement 1 1n 
journal de route. Ce document a été récemment retrouvé et publié 
en A l lemagne. 

M. Fris l ' a  étudié  et en a e xtrait Ie Tableau de la F'landre 
au début du X Vfe siècle, qu ' i l  a communiqué à, l a  Société d'histoire 
et d 'archéologie de Gand (Bullet in,  18° année, n° 1 ) .  Cette com
munication est d 'un grand intérêt, car, comme Ie dit notre confrère, 
J 'auteur, n 'ayant d 'autre préoccupation que de regarder simplement, 
même naïvement autour de lu i ,  a remarqué une foule de particu
larités auxquel les des es]Jrits p lus élevés n'auraient attaché aucune 
importance. Non seulement il a enregistré, au cours de son jour
nal , tous les détai l s ,  qu ' i l  a aperçus journel lement en vis itant les 
montagnes et les p laines, les v i l l es et Jes v i l lages de Ja route, 
mais encore, chaque fois qu 'i 1 qu itte la frontière des trois gra:1ds 
pays étrangers qu' i l  a parcourus, il a cru opportun de jeter unc 
vue d 'ensemble sur toute leur e iv i l isat ion moderne, donnant ainsi 
it trois reprises quelque chose comme d 'amples et très précicux p'.lno
ramas ethnographiques ou achèvent de se révéler ses dons singu
l ic :'s d 'obscrv«tcur et de moraliste. 
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Cne mention toute spéciale doit c\tre donnée aux deux rnlumes 
f]Ue v ient de nous envoyer notre confrère M. Ie Dr Fritz Arnheim 
et qui sont consacrés à Luise Ulrike die Schwedische schwester 
Fl"iedrichs des grossen . Cette princesse , saim' du grand Fl'édéric ,  
q 1 1 i lta sa patrie pout" suivre en Suède son mari  I e  vrince royal , 
et ceindre plus tard la couronne de ce royaume. Fort instruite, 
a imant les arts , cul t i rnnt les lctt1·es, e l l e  était trè::; au courant 
dn mouYcment intc l lcctuel qu i  ' l;panouissait en France surtout . Sa 
corrcspondance a été conscrvée.  E l le  s 'adresse a sa mère , a ses 
frères et saiurs ; e l le leur fa it pa1-t des moindres c irconstances de 
sa v ie ;  e l le  relate avec i nfiniment d 'esprit tous les événements 
qui se déroulent autour d 'e l le ;  elle narre aYec gaieté tous les can
cans et les potins qui se font · jour à la Cour de Suède et dans 
les diverses local ités ou e l l e  séjourne ; e l le  fait part de es appré

ciations sur les l ivres qui  paraissent à l 'étranger, les représenta
tions théátrales auxquelles e l le assiste, les aiuvres arti stiques qu'el le 
reçoit ou acqu iert. Cette correspondance possède, par sa variété, 
par sa causticité, par son abandon ,  tout l ' i ntérêt du roman I e  
plus attachant e t  en même temps le p l u s  i n structif. D'a11tre part , 
dans les lettres qu'e l le échangea avec son frère, Ie roi Fl'édéric, 
la princesse fait preuve de r iual i tés polit iques i ndéniables, et l ' on  
peut constater l ' influence considérable et  le rû le  acti f  qu 'e l le  j oua 
dans les événements i mportants qui eurent pour théàtre Ie Nord de 
l 'Europe pendant Ja prem ière moitié du  xvm• siècle .  Les notes 
dont �L Arnheim soul igne cette correspondance fournissent des ren-
eignement s  e xacts sur les s i  nombreux versonnages dont les noms 

.r sont cités ou mentionnés. 

3 cw1·it 1910. Ï' EHC\.\ C\ l> l JO :S C\ ET .  







La médaille religieuse 

en Belgique 

MESSIEURS, 

Il  est de tradition i.t l 'Acaclémie royale d 'Archéologie de Belgiquc, 

qu'en vrenant possess ion  du fauteui l ,  son présiclent traite,  sous 

forme de d iscours inaugura l ,  d'une C )uestion d'archéologie ou d 'his

toire d ' i ntérêt généra, l .  

C'est là un  usage q u e  j e  respecte e t  q u e  j 'apprécie hautement; 

aussi n 'est-ce i;as sans hésitation qqc je vous dernanderais de 

pournir romvre par· cxception ,  cette f0 is, avec l u i  et de me per

rnetlre de vous entrete n i r  quelques i n stants,  non d 'un grave pro

lJ'.èmc scientifique, ce C] U i  serait au-dessus de ma compétence,  mais 

de la modeste pet i te médai l le rel igieuse, emblème de la fo i  de 

nos ancètrrs, auj ourd 'hui  i njustement n égl igéc des chercheurs et 

dont je voudrais vous faire saisir tout Ie  charme naïf et capti vant 

en m èm e  temps que vous prournz l ' intérêt de son étude. 

« Les médai lles rel igieuses, appelées aussi médai l les de clévotion 

» ou de p iété , sont ord i n a i rement faci lcs it reconnaître, n ous d it  

» M .  Dancoisnc dans so n bel ouvragc sur les médailles religieuses 
» du Pas-de- Calais . Desti nées i.t être portées au chapeau ,  au cou , 

» sur la poitrine ou à être attachées à des chapelets, e l l es sont 

» 1 1 1 ·csr 1ur toutes gar n i  es d ' u n e  bél irre . E l l es sont généralement petites, 
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» mi nces et ovales ; les sujets qu'e l les retracent sont emp rnntés à 
» l ' hagiographie ; les légendes et inscriptions précisent les dévo
» t ions locale;; auxquel les c l les se rapporten t .  » 

Ccrtes, el les pèchent souvent au point de vue artistique et sont 

parfo i s  de fabrication assez imparfaite ; mais il y en a aussi de 

fort belles et de très soignées de gravure. Faites pour être ven

dues à bas pri x au peuple, c l les furcnt, en généra l ,  exécutées par 

des industriels, orfèvres, fondeurs de cuivre ou potiers d'étain , qui 

arnient Ie lucre pour seul but ; mais e l lcs Ie furent aussi par 

quelques graveurs de talent qui  n e  crurent par déroger en consa

crant leur loisir à la taille des coins de ces pièces. 

C ' est ai nsi , pour nc citer qu'un cxemple,  que Lon nombre des 

matrices conservécs au Musée de.la Mon naie d e  Bruxelles ay<wt servi  

i1 l 'émiss ion de médail les rcl igieuses , sont s ignécs : P m L "  P H I LI P ,  

P .  R OT I ,  P H I L I P .  ROTI , P .  ROET, PH . R "  R .  R O T ,  RO , R O E T .  F . •  ROET ! . F .  
e t  sont l 'rauvre d e  Phil ippe Roettiers, d e  Phi l ippe-Louis Hoetticrs 

et de Jacques Roetticrs, graveurs généraux des monnaics, aux Pays

Bas méridionaux ,  pendant les trois premiers quctrts du x v me siècle. 

C'est, d'ai l leurs, surtout au cours du xvn• et du x v u 1• siècle 

que la méda i l l e  de dévotion semb le avoir été Ie plus en faveur 
dans les pr0vi nces belgiques, et parmi e l les , i l  nous faut cite1· en 

première l igne celle qu'on rencontre u n  pcu partout, la méda i l le 
dit  de saint Benoit. I l  en existe une i n fi nité de variétés . Le iype 

caraetéristique de ces p ièces est une sorte d e  cro i x  de Malte, portant 

sur ses branches et dans ses cantons ainsi  que dans Ie double cercle qui 

l 'enserre, des lettres i s:.ilées. L'apparence mystérieuse de ces in itia les 

semées partout, avait mème fait donner à ces méda i l les Ie n om de 
médailles des sorciers , cc q u i  leur val ut, pr.ut-être, une partic de 

l eur vogue . 

L ' i nterprétation de ces i n scriptions est cependant assez simples 
et n'a rien de cahalistique. Les lettres 1 H s v R s N s M v . s M Q L 1 v B 

qui  se voient sur Ie cercle  entourant la c ro i x ,  doivent se l i re : 

lesus Hominum Sal vator, Vade Retro, Satanas ; Nu nquam Suade 

M i h i  Va na,. Sunt Mal a  Quae Libas ; Ipsc V cnena Bibas. Celles qui  
se trou vcnt sur la branche verticale de la croi x : c .  s.  s .  M. L .  

se t 1·aduisent tout natnrel lement par C:ux Sacra Sit Jllihi  Lux et 
cel les  qui ornent  les branches hurizontales, N .  D .  s .  M D, p:ir Non 
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Draco Sit Mihi Dux. Enfin, les quatre lettres qu i  cantonnent Ja croix :  c .  s .  P .  B .  veulent dire : Crux Sancti Patris Benedicti. 
Une autre médai l le qu'on retrouve fréqu.emment - on en a . mème déterré quelques exemplaires sur les champs de batai l le ou nos vai llants pays<),ns campinois se rencontrèrent avec les troupes de la République française - ólfre, d 'un cöté, J e  buste du Christ : EGO 

S�M VIA, YEJ;tITAS ET VITA - s·OLE CLARIOR et, de l 'autre, Ie buste voi lé de Ja Vierge, sa Sainte Mère, PULCRA UT LUNA, ELECTA UT O L .  
Ces pièces, très variées de gravnre, out été tai l lées au xvm0 siècle par les Roettiers . Certaines d'entre el les sont de rée l les ceuvres d 'art qu i  _peuvent se placer a cöté des mei l leures productions médai l J istiques du temps. Le Musée de la Monnaie de Bruxelles en possède 4ne centaine .de matrices, ce qui témoignent hautement de ! 'abondance de leur fabrication et du culte que , nos ancètres professaient paur · Ie Sauveur du monde et pour sa Sainte Mère, la Vierge Marie .  La dévotion a ,la Vierge fut de  tout temps, est- i l  besoin de Ie d ire, en ' grande faveur dans notre pays:  D'innombrables statues miraC ll leuses faisaient l 'obj et de fréquents pèlerinages de la part du  peuple et des grands, et chacun de ces pèlerinages avait ses médai l les. Nous nous bornerons a c iter celles des sanctuaires de Notre-Dame de Hal et de Notre-Dame de Montaigu, <lont la répl!tation 0.tait 1;1.n i versel le . 
La pun;iismittique de I otre-Dame de Hal  est d'une richesse inouïe pour les x v 1 ° , x v u 0 ,  xv1u• et xrx• siècles. Nous avons. même rencontré dans les col lections de S .  A . S.  Je  duc d'Arenberg et de feu Ie  comte Maurin . de Nahuys, des enseignes d'argent et  de  plomb qu i  r:emontent au x v •  siècle et qu i  ne manquent pas de caractère . 
Les médail les qui  au revers de la Vierge-aux-boulets portcnt Je bi,iste du , Christ ,  SALVATOR MUNDI , eurent d'après Juste Lipse, Strada et Van Loon une origine h istorigue : 
�< Lors des troubles des Pays-Bas, les confédérés connus sous Ie  » nom de Gueux,  avaient port,é au  cou avec alfectation et comme * signr, de ral l iement des médail les d'or, d'a1gent ou de bronze »"�ur· lesquel les on l isait : .En tout fidelles au roy jasqu'à porter » la besace. Pour combattre cette d�monstration hosti le ,. Ie  duc » .  d'Arschot, qui avait une grande vénérat ion cnvcr;s Notre-Dame de » flal ,  fit fra.ppcr des médail les d'argent en l 'honneur de cc cultQ-
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» célèbre parmi les cathol iques de la c::intrée . Il porta cette méclail le 
» <\ son chapeau comme preuve de son récent pèlerinage à cette 
» clévotion ; son exemple fut hicntàt suivi par ses gentils homrnes 
» et par de nobles bruxel lois. Le pape en en ayant été i nformé par 
» Ja gouvernante des Pays-Bas, approuva cette p iété, il bénit et 

» consacra les médai l les <lont elle étai t  l 'objet, et y attacha des 
» indu lgenccs. Dès lors, tous les cathol iques de ces provinccs por
» tèrent des méda i l les de Notre-Dame de Hal . . . . » 

Van Loon, au tomc I ,  p .  87 de son Histoire métallique des Pays
Bas a fait reproduire, sous l 'année 1566, quatre méda i l lcs de Notre
Dame de Hal, de modu l e  difförcnt, qui ne seraient autres, d 'après 
l ui ,  que cel les que portaient Ic <luc d'Arschot et ses amis. 

Les médai llcs de Notre-Dame de Montaign , Onze-Lieve-Vrouw van 
�chcrpenheuvel , en Brabant ,  sont presque aussi nombreuses que celles 
de Notre-Dame de Hal ; mais sur toutes se trouve toujours la statue  
de l a  Vicrge fixé au  tronc d'un chêne gigantesque. 

On raconte que ce fut it l ' intervention de Notre-Dame de Mon
taig11 que l 'archiduc Albert obtint la clélivrance de Bois-le-Duc, 
assiégé par les troupes de Maurice de Nassau .  Notre collection 
renfcrme une curieuse plaque, en cuivre repoussé, qui nous montre 
l 'archiduc AJbert et l 'archiduche se Isabelle en prières au pied du 
chêne miraculeux.  On sait que c 'est à ces princes qu'est clû l'érection 
de l 'égl ise de Monta igu, <lont ils posèrent la première p ierre, Ie 
2 ju i l let 1609 . 

Plus tard, la pieuse infante obtint du pape Urbain VIII d'accor
der à Montaigu une maison des prêtres de l 'oratoire, ordre fondé 
un  demi-siècle auparavant, it Rome, par saint Phil ippe de Néri . 
C 'e  t cette circonstance qui expl ique la présence du buste de saint 
Philippe sur quelques médailles de pèlerinage de Notre-Darne de 
Scherpenheuve l .  

Bien sou ven t ,  et c 'est là un des càtés intéressants de leur  étude ,  

les médai l l es de dévotion constituent la vivante i l lustration des légen
dcs qui ont donné l ieu au x pèleri nages 4u 'el les rappellent. En voici 
deux exemples, pris au hasard, et qui se rapportent à Notre-Dame 
dr Laeken et it Notre-Dame de Walcourt. 

La tradit ion veut que la Vierge, mécontente de !'emplacement 
qui avait été choisi pour lui élever une chapel le  à Laeken , près 
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de Bruxel les, apparut aux ouvriers accompagnée de saintc Barhc 
et de sa inte Catherine et qu'el l e  traça e lle-même, <levant eux , sur 
Ie sol ,  à ! 'aide d 'un  «filet» de soie, la figuration qu'elle clésira it 
voir donner iL son égl ise. 

E l le leur déclara ensuite que s i  ses i ndications étaient ponctuel

Jement observées, son divin fils v iendrait consacrer lu i-même Ie 
nouveau temple. C'est, en effet , ce qui  eut l icu,  parait-i l ,  d 'après 
de nombreux témoins .  Ce miracle ,  en partie doub le ,  est rappelé 
par deux pet ites médai l l es de Notre-Dame de Laeken. Sut' la première 
se tient un ange portant <levant l u i  un coussin sur lequel repo. e 
Ie précieux «filet» ,  DEN DJlAET; sur la seconde Ie Christ armé d'un 
groupi l lon et suivi de la  Vierge Marie , consacre, d'après la promesse 
fai te par elle, l 'égl ise élevéc en son hon neur. 

La l égende de Notre-Dame de \Va, Icourt est toute diff'érente de 
cel le de Notre-Dame de Laeken . 

Les miracles O]Jérés par la statue de la Vierge, tai l léc j adis 
en plein bois par saint Matcrne, qu i  fot I c  premier apótre de 
\�'alcourt et du l\'amurois , aYa icnt irrité, di t-on ,  les hérét iqucs 
du temps au point qu ' i J s  résolurcnt  de la détruirc. l is mirent 
dans ce but Ic feu à l a  pet ite chape l le  qui  l 'abritait ; mais ! ' image 
de la V ierge s'él evant du mi l ieu des flarnrnes s'en fut ,  precédée 
d 'une colombc, Ycrs une petite val lée, d istantc d 'une ccntaine de 
mèl res. L'L , des anges s 'en ernparcrcnt et la p lacèrent clans un 
pornrnier en fleurs d'oü i l  fut imposs ib le de l 'enlcver. Le cornte 
Thierri de Rochefort, prévenu de cc fait extraordinaire, vou lut 
en vérifier l 'exactitucle par l ui-rnême .  

« Su iv i  de  son écuyer, écrit M .  de  Sainte- Hèlène, dans sa 
» notice sur Notre-Dame de ·watcourt, i l  s'approchait·  du pomrn ier, 
» lorsque son cheval se rnit it recu ler . Trois fois I e  cornte Ie  fit 
» avancer sans pouvoir arl'iver jusqu'à l 'arbre mystérieu x .  Enfi n ,  
» i l  de eend de chernl et , cette fo is , s 'agenoui l le ,  i l fait vam 
» iL otre-Dame de fonder une abhaye dans eet te Yal ll'e , en 
» l 'honneur de ::"11arie, et de rebàt ir ,  a lors grande et plus bel le ,  
» l 'ég l ise qu i 1·enait d 'être i ncend iée . » 

Cette scène, avec tous Jes personnages qui y prirent part , se 
trouve pour ainsi clire photographiée rnr certaines médai l les de 
N otre-Dame de Walcourt. On y voi t ,  e n  eff'et, Ie farneux pomrn ie1"  
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et la statue de la Vierge i'auYée par les anges, qui  émerge de 
son feu i l lage. A gauche, l ' écuyer du comte s'efforce de calmer 
Ie cheval de son 1mitrc, encore tout agité ; it droite; Thierri d;e 
Rochefort est agenoui l lé  an pied de l 'arbre et jure, la main snr 
le cçenr, it la Vierge de réparer l 'outrage qu i  l u i  a été fait  et de 
lu i  élever un tcmple magri ifique. 

Sur d'autres médai l les de la  même dévotion apparait saint Maternr ,  
! 'auteur de  ! ' image miracu leuse et el les complètent ainsi l ' i l l 1 1stra
tion de cette jo l ie légende. 

Les méclai l l es rel igieuses servaient aussi à répandre dans Je publ ic 
les trad i t ions q11 i faisaient la fortune de maints pèleri nages et à 
a ugmenter alnsi la foi riue I e  peuple avait en leur efficacité. 

C'était là un des c:ités de leur ut i l ité ; mais e l les servaient par
foi s  encore à conserver Ie souvenir de certai nes coutumes locales, de 
certains usages airnés de nos aïeux .  

Une des eauses primordiales de  l a  célébrité de la  chapelle de 
N otre-Dame de Bon Secours à Bruxel les, fut sans conteste sa célèbre 
procession . Le jour de Ja, fète de saint Jacques, on promenait par 
Ja v i l l e  la -statue du sa.int, e�cortée de tous Jes pèlerins, retour 
de Compostel le, en le11r Jégendaire costume : la robe de bure grise 
parscmée de coqui l les, Ie l arge sombrero sur la tête et Ie trad i
t ionnel  uàton à, calebasse it la  main .  

C 'était l 'armée de l a  foi ,  it sa tète marchait monté sur u n  vigoureux 
cheval ,  un personnage représentant Ie grand saint Jacques en per
sonne et tous, sa int et pèlerins, bata i l laient à qui mieux ' mieux 
contre des i n fidèles et des démons figu1·és par de vai l lants « capons» 
du rivage, altérés de faro . Le serment de Sai nt-Christophe et les 
métiers de la nation  _ de Saint-Jacques faisaient partie de ce cor
i è.ge mi-religieux et m i-burlesque. 

Or, au revers d'une petite médai l le datée de l'année 1 625 à 

] 'effigie de ONS LIVE VROUW VAN B YSTANT se voit saint Jácques, 
it cheval ,  en costume de pèlerin ,  la robe relevée, sabrant sans 
pit ié les ennemis de la rel igion dont les cadavres gisent - sur Je sol 
et que son dcstrier p iét ine victorieusement .  

Cr.tte originale petite médail le, formée de  deux plaques d'argent 
repoussées, ne ma nque pas d'elégance ; mais elle est lo in de valoir , 
au point de vue artistique, la médai l le de la confrérie de N otre.-Dame 
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·dl1 Rosai�e , : � • A.nvers, tai l l ée par l ' un .des , trois · Rnfi\tt iers, i l  est 
.c\iflicije · de dire l equel ; qui, au x:vmç , ,jècle, -exercèrent les fonc-
1tiops· de graveurs généraux des , ,(�Qnnaii:is aux.1Pays-Bas, méridionau,· .  
t · Les cojn s  e n  son't .con-serv,és .;:i,µ Musée d e  l a  -�orn�aie . à  Bruxel les. 

Sur la robe de la V ierge se développe, dessi née avec .une extrême 
· dêl icatesse . de . Jn,u·i n , . une SQènc . . assez ,compl iquée d 'exorcis.me à 
•nombreux  personnages, tl).ndjs que sur Je . vêtement du petit Jésus 
se voit saint Dominjque recevant Ie sai nt R?saire des mains .çle 

>! 'Enfant Dieu. ( ' ) .· . •. , 
N0u� avons ; -dit que les. m,édai l )es rel igi,eus� s0nt. d 'ord i nq,ire 

<:1'assez ;p�tite dimensiO'D. La p lu , grande qui , . en Bclgique, a . é�é 
frappée en l ' honneur de la .Vierge est , pensons nous, cel l e  qui fut 
gravée en 1787 pour les quarante-.cinq memb,res d,e l a . confrérie de 
Notre-Dame établie dans. l 'église. de Tongre.s, , CAUSA NosTR�E 
LAETITl M .  El le est en argent, de forme ovale et mesure 55 mi l limètres 
sur 42.  Sa rareté est excessive et Dien ait si un au�re que nous 
.en possède un  exemplaire. 

Le eulte de. Marie . . oe fut pas Ie  seu l qui inspira nos, ,  anciens 
graveurs. Le célèbre Saint Sacrement de miracle dE1 Bruxel les 
possèdq, lui au�si , toute une . série de médajlles frappées i� ] 'occa
sion de ses jubi lés _<lont ! ' imposant  moti f, la chasse au.x triples 
couronnes, sous laque l le  Dien Ie Père, assis dans toutc"Sa �fajesté,  
semble vei l ler sur les hosties m i racu leuses, est dû au talent d,'un  
de . no s  p lus grands maîtres de  l a  médai l le du :xvn• siècle ,  I e  
Brnxcl lo is Adrien Waterloos . Une mr�ai l le à ! 'effigie de don  Juan 
d'Autriche, gouverneur des pays de rar DeÇ'a sous Phi l ippe IV, 

rappel le que ce fut I e  jour même de l a  procession du Saint Sacre
ment de miracle, Ie 16 j u i l let 1650, que Valenciennes se rendit aux 
armécs de l 'Espagne, en guerre avec la  France. 

La dérntion pour Ie Saint Sang de Bruges se refiète aus. i sur 
des médai l les en général de composit ion assez élégantc ; enfin , l es 
médai l les décliées it saint Roch,  h sai nt Ghislain ,  à �aint Antoine 
pour ne nommer que ces trois saints ,  se retrotrvent encore abondantes 
de nos jour , mais de toutes ces p ièces les p lus originales sont, 
sal)s conteste, cel les qui eurent pour origine la  vénération que les 

( ! )  La Ga:;ette mimismatique, t .  X, p . 145 . 
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chasseurs ont de tout temps portée it saint  Hubert, Ie patron des 
Arde.noes . C 'est , en effet, sur un cor de chasse minuscule que se 
déroule toute la scène bien connue de la conversion du sai nt et 
Ja remise par un ange de l 'étole miraculeuse, dont Ie touché guérit 
de la rage . 

Enfin ,  les anciennes confréries religieuses, i1 l ' i nstar de nos vie i lles 
gildes, faisaient faire pour leurs membres des i nsignes d 'argent 
que les confrères portaient au cou dans les grandes cérémon ies 
du culte auxquelles ils prenaient part. Ces souveni1·s du passé, restés 
complets, sont d'une i nsigne rareté, aussi sommes-nous heureux de 
pouvoir faire passer sous vos yeux Ie col l ier d'un dignitaire de 
Ia confrérie du Sai nt Sacrement de Frammeries. 

Nous possédon,, en effet, un exemplaire de cette curieuse méda i l le  
d 'une grandeur exceptionnel le portant encore la chaînette d'attache 
et marqué, au revers, de poinçons d'orfèvres du xvrn• siècle .  (Voir 
la planche) . 

Nous pourrions citer bien des exemples encore de médai l les de 
dévotion i ntéressantes ; mais ce serait vraiment abuser inuti lement 
de votre patience, car ce que nous avons dit suffit pour établ ir 
l ' util ité qu' i l  y it sauver de la destruction les médai l les rel igieuses, 
de les col lectionner, de les étudier et de le,s publier. 

Celui  qui en fera para ître une rnonograph ie pour la Belgique, 
méritera d'être félicité de tous ; souha itons que ce soit un rnembre 
de notre Académie et que cette petite note soit pour quelque 
chose dans sa déterrnination. 

ALPH . DE W1TTE.° 

l 
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SÉANCE ORDINAIRE DU Dl MANCHE 3 AVRI L 1 9 1 0  

La séance s 'ouvre à 1 1 /2 heure, sous la présidence de M. de 
Witte, p1·ésident. 

Sont présents : MM. Ie chanoine van den Gheyn,  vice-president ; 
Donnet, secrétaire ; Saintenoy, R. P .  van den Gheyn,  S. J" prési
dent Blomme, Wi l lemsen, L. Blommc, Comhaire, Stroobant, Dr van 
Doorslaer, membrc t itulaircs ; MM. Casier, Con inckx,  Dilis, Bi l 
meyer, membrcs correspondants regn icoles. 

S'cxcusent de ne pouvoir assister à Ja réunion : MM. Gcudens, 
trésorier ; vicomte de Ghel l inck Vaeroewyck , de Behault de Dornon , 
Hymans ,  o i l  de ::vloriamé, Bergmans ,  Kintsschots, chanoine yan 
Caster, vicomte de .longhe, mem bres titulaires ; MM. Hulin,  Heins, 
membres correspondants regn icoles. 

Le procès-verbal de la séance du  6 févricr 1910 est Ju  et 
approuvé . 

.M. de vVitte se fait l ' i nterprè�tc de l 'Académie pour fél ic itcr 
MM. Pirenne.  Clociuet et Ie D• Jacques, qui  v iennent d'être promus 
officiers de l 'Ordre de Léopold .  

I J  est donné connaissance de la mort de M. Henri Crep in ,  mcmbre 
correspondant regn icolc, décédé à Rochefort, Ie 1 7  mars 19 10.  
Une lettre de condoléances sera cnvoyée à la famil ie. 

L'Institut archéologique l iégeois annonce Ic décès de son presi
dent, M. Julien Fraipont. Il sera écrit à cette société pour lu i  
faire pa1·t des  sentiments de regrets de  l 'Académie. 

En réponse à la l et tre de condoléances envoyée au Roi , à Ja 
suite du décès de S .  M. Léopo ld II , l ' Académie a reçu la réponse 
sui van te : 
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Palais de Bruxelles; 
Ie  28 fövrier 1910. 

Monsieur le Président, 

J'ai l 'honneur d'être chargé par le Roi de transmettre les sincères 
remerciments de Sa Majesté à l 'Académie royale d'Archéologie de 
Belgique pour les condoléances qu'elle a bien voulu cxprimer à 

Sa Majesté à ! 'occasion dn décès de S. M .  Ie Roi Léopold I I .  
Agréez, Monsieur Ie Président, l 'assurance de ma considérat ion 

distinguée. 
Le secrétaire des commandements, 

V. GODEFROID. 

Le Moniteur Belge du 28 février 1910 accuse réception de l 'adresse 
de félicitations envoyée par !' Académie à Leurs Majestés Ie Roi 
et la Reine à ! 'occasion de Leur avènement au tröne .  

MM.  Ie Dr Fritz Arnheim, John Belson, B .  Reber, Thompson 
accusent réception du diplöme de membre correspondant étranger 
qui vient de leur être envoyé . 

Sont nommés délégués de l' Académie :  au Congrès de numisma
tique, M. de Witte ; au Congrès international des archivistes et 
bibliothécaires, Ie R.  P.  van den Gheyn et M. Fernand Don net ; 
au Congrès de la Société française d'Archéologie ,  M .  Ie vicomte 
de Ghellinck Vaernewyck . 

Le bureau de la section du Folklore, à l 'Exposition universelle 
de Bruxelles, envoie le programme de son exposition et soll icite 
la participation des membres de l 'Académie. A été également reçu 
le programme du deuxième Congrès international de la presse pério
d ique . Pris pour notificat ion . 

M .  Saintenoy annonce que, d'après ses consei ls ,  M. de Mon
tigny a retiré son travail relatif à Ja crypte de l 'église de Huy. 

M .  Don net dépo e sur Ie . bureau la l iste des publications par
venues i1 la bibliothèque et donne lecture du compte-rendu analy
tique des principales d'entre el les . Ces pièces seront insérées au 
Bullet in .  

M.  de \Vitte communique son travail relatif aux médailles rel i-
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gieuses en Belgique et fai t  circuler u n  grand nombre de piéèes 
et d'insigncs.  Cette étude paraîtra au Bul leti n .  

M. I e  vicomte d e  Ghellinck Vaernewyck étant absent, sa com
munication est remise à la prochaine séance. 

M. I e  Dr van Doorslaer donn e  connaissance de ses recherches 
relatives aux fondet;rs van den Gheyn de l\falines ; cette commu
n ication sera imprimée dans les Anna les. 

Le R. P. van den Gheyn donne lecture de quelques notes au 
sujet de deux manuscrits provenant de famil ies de Bioul et Boisot, 
récemment acquis par la Biblothèque royale . 

1. Casier fait  part de nouvel les remarques se rapportant au 
coll ier des orfèvres, qui  appartient à M.  de Kerchhove d'Oussel
ghem, à Gand .  

L' impression de  ces deux comrnun ications dans I e  Bulletin est 
décidée. 

La séance est levée iL 4 l /2 heures. 
Le secrétai1·e, 

FERNAND DoNNET. 
Le président, 

ALPH . DE "WITTE. 

Liste des publications parvenues à la Bibliothèque pendant les 
mois d'avril et mai 1 9 1 0 

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

J .  VAN DEN GHEYN et E. BACHA . Catalogue des manuscrits de la 
bibl iothèque royale de Belgique. IX. 

FER 'AND DoNNET . Compte-rendu analytique des publ ications .  Février 
et a vril 19 10 .  

In. Rapport du secrétaire et bibl iothécaire. Année 
1909. 

EMILE DIL1s.  La petite chronique de Jacq .-Ant.-Jos. de Castro. 
PAUL VITRY. Les donateurs du Louvre. Louis Courajod. 
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ERNEST MATTHIEU . Les journaux tournaisiens. 
In. La prévöté des églises de Mons. 

JAN BoLs . Brieven aan Jan- Frans Willems. 
A .  DE CocK et Is . TEIRLINCK. Brabantsch Sagenboek . 
FRANS BLY. Onze zeilvischsloepen . 
A .  VAN DE VELDE. De ambachten van de t immerlieden en de schrijn-

werkers te Brugge. 
Loms STROOBANT . Origine scandinave de quelques légendes campi

noises. La Campine anversoise avant Ie ehristia
n isme .  

R .  MA ERE. Une  bible angevi ne de  Nap les au  séminaire de  Malines. 
ALPH. DE 'VITTE. La médai lle religieuse en Belgique .  
A .  BLOMME. Carreaux cérames épigraphiques . 

ÉCHANGES . 

BRUXELLES. Académie royale de médecine de Belgique . 
Bul let in .  IV• série . Tome XXIV. N°• 1 ,  2, 3 et 4. 

In. Les rnissions belges de la Compagnie de Jésus. 
Bul letin rnensuel . 1 2° année. N°• 4 et 5 .  

In .  Académie royale de Belgique. Classe des Jettres e t  des 
sciences rnorales et pol itiques et classe des Beaux
Arts . Mémoires. Col i .  in-8°. 2• serie .  Tome VI. 

Fase. 3 .  Tome VII. Fase. 1 .  
Bullet in . Hllü.  N°• 1 ,  2, 3 et 4 .  

In .  Société d 'archéologie .  
Annales. Tome XXII I .  Livr. 3 et  4 .  

In .  Société royale beige de  géogra.phie .  
Bu lletin .  34°  année . No 1 .  

BRUGES. Société d'émulation . 
Annales. Tome LX. l r fase. 

HASSELT . L'ancien pays de Looz. 
1 4• année .  N°• 2, 3 et 4. 

Huy. Cercle hu to is des sciences et beaux-arts. 
Annales. Tome XVI. 3• l ivr .  

TERMONDE. Cercle archéologique de la v i l le  et de ! 'ancien pays de 
Termonde . Annales. 2" série .  Tome XII I .  3° et 4• l ivr.  
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LIÉGE. Société d'art et d 'histoirc du d iocese de Liége. 
Leodium. ge année. N08 4 et 5 .  

GAND .  I\onink l \j kc  Vhwmsche Academie.  
Jaerboek HH O .  

Verslagen en mededeel ingen . Maart en April 1 910. 
Bibliographic van den Vlaamschen Taalstr\jd. VI I .  

TURNHOUT. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen.  
Taxandria. Gedenkschriften 1 909. Nr 4.  

BRECHT. Geschied- en oudhnidkundigen kring voor Brecht en om
streken .  Tijdschrift HH O .  I .  

LIÉGE. Institut archéologique l i égeois .  
Chronique archéologique. 5e année. N°• 3 et 4. 

TOURNAI. Société historique et archéologique. 
Annales. Tome XIII .  

L1ÉGE. Wal lonia. 
XVIII• année . N°' 3 et 4 .  

NAMUR. Société archéologique. 
Rapport sur la situation de la Société en 1908 . 
Annales. Tome XXVII I .  J e  et 2• l ivr. 

ANVERS. Société royale de Géograph ic .  
Bul letin . Tome XXXII I .  4e fase. 

GAND. Société d'histoire et c l 'archéologie. 
ise année .  N°• 3 et 4. 

LouvAIN. Analectes pour servir à, l 'h istoirc ecclésiastique de la Bel
gique. 3• série .  Tome VI. 1 • l i vr. 

PARIS . Société de Saint-Jea.n . 
Notes d 'art et d ' archc'o logi c .  Mars, avri l ,  mai Hl l ü. 

In.  Société nationale des antiquaircs de France. Mettensia VL 

In .  Polybibl ion . 
Partie l ittéraire. Tome CXVII I .  4° et 5° l i vr. 
Partie technique. Tome CXX. '1° et 5• l i vr. 

LYON. Bul letin historique du diocese de Lyon . 1 1• année .  N°• 02 
et 63 . 

CLERMOND FERRAND. Académie des sciences, bel les l ettres et arts. 
Bu l l etin historiquc et scicntifiquc cle ! 'Auvergne. 

l ülü. N°• 2 et 3. 
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MoNTPELLIER. Académie des sciences et lettres. 
Bulletin mensuel . Avri l ,  1 910. N°• 4 et 5. 

CAEN. Société française d 'archéologie. 
Bul let in  monumental. Yol .  LXXIII .  N°• 5 et 6. 
Congrès archéologique de France . LXXV• session . 

PÉRJGUEUX .  Société hi torique et archéologique du Périgord .  
Bulletin .  Tome XXXYII. 2 °  l ivr. 

NANC Y .  Les marches de l 'Est. Année 1910-191 1 .  N°• 1 et 2. 
RATI SBONNE .  Yerhandlungen des historischen Yereines von Oberp

falz und Regen burg. 60 band . . 
M ETZ.  Académie des lettres, sciences, arts et agricu lture. Mémoires. 

XXXVI• et XXXVIIe aonées . 
HALLE s/SAALE. Thiiringisch iichsischen Verein fur erforschung des 

vaterländischen altertums und erhaltung einer 
denkmale. Jahreshericht 1 909-1910.  

Neue mettei lungen aus dem gebiet historisch anti
quarischer forschungen . Band XXIV. Heft. 2. 

STRASBOURG. Gesel !schaft wr förderung der wissen schaften, des 
ackerbaues und der kunste i m  Unter Elsass. 

Monat bericht . XLIV Band .  Fase. n• 1 .  
BoN ' .  Vereio von Altertum freunden i m  Rheinland. Jahrbiicher. Heft 

1 18. 
Bericht der provi nsial Kommission fur denkmalpftige 

und der altertums und geschichte vereioe. 1 907-1908. 
LoNDRES. The royal archaeological Institute of Grrat Britain and 

Ireland .  
The archaeological journal . 2 <l  ser. Vol . XVI. N°  4 .  

CAM BRIDGE. Cambridge antiquariao Society. 
Proceedings. N° LV . 

Ro�rn. R. Accademia dei Lince i .  
Atti . 'lol . VI.  Fase. 1 1  et  12 .  

TuRIN. ocieta piemontese d i  archeologia e belle arti .  
Att i . Vol . I � L  vol . VIII .  Fase. 1 .  

PALMA. ocietat arqueologica Luliana. 
Bollet i .  Abri! et Maig de 1 9 10.  

MADRI D .  Revista de archivos, bibliotecas y museos. 
Af10 XIV. Enero-Abril de 1 910. 
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LI SBON 'E. Boletini da real associacao dos architectos civis e archco
logos Portuguezes. Tomo XI. N° l l .  

GENÈVE. Société d'histoire et d'arcbéologie .  
Mémoires et  documents .  Tome .  XXXI . Livr. 2.  

ZÜRICH . Schweizerische landesmuseum .  Anzeiger für Schwcizerische 
Altertumskunde. 

XI band. 4 Heft. 
CoPENHAGUE. Société royale des Ant iquaires du Nord . Mémoircs. 

1908-1909 . 
U PSALA . Kungl.  Universitetets. Erano . Acta philologica uecana . 

Vol .  X .  Fase. 1 .  
VrnNNE. Kaiserlichen Akademie der wissenschaften .  Sitzungsbe

richte der phi losophisch-historischen klasse. 162 band. 
4 abh . 164 

·
band .  1 abh. 

Register zu den banden 141 bis 150. 
AGRAllL Vjesnik Kr hrvatsko slavonsko dalmatinskoga zemaljskoga 

Arkiva. 
God XII . Sv. 1 i 2. 

BATAVIA.  Bataviaasch Genootschap van kunsten en wetenschappen . 
Notulen Yan de algemeene en directievergaderingen.  
Deel XLVII .  Aft .  2 & 3. 
Tijdschrift voor Indische taal- land- en volkenkunde. 
Deel Lii . Aft . 1 .  

ALLAHABAD . Archaeological Survey of India. Vol . XXXV. 
MADRAS.  Archaeological Survey of India. New imperia! series. 

Vol. XXXIV. 
PmLADELPHI E .  American philosophical Society. 

Proceedi ngs . Vo l .  XLV. N°• 182-183-18' 1 .  Vol .  
XLVI . N°• 185-186- 187. Vol . XLVII .  N°• . 188-
189-190. 

WASHINGTON . Smithsonian institution .  
Report . N" 1910 & 191 1 .  

BERKELEY . Universit.y of California pulilications i n  American ar
chaeology and ethnology. Vol . 5. N° 3 .  

CAMBRIDGE.  Peabody museum of american arclrn,eology and ethno
logy . Havard Un iversity . 
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Papers. Vol . IV. N° 3 .  
Report. 1908-1909. 

N Ew-HA V E N .  Connecticut Academy of arts and sciences. 
Transactions .  Vol . XIV, p. 291-414 .  

MoNREAL.  Numismatic and antiquarian Society. 
The Canadia,n antiquarian and numismatic Journal . 
Vol .  VII .  N° 1 .  

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

FRANCFORT. Joseph Baer & C0• 
Bibl iotheca numismatica. Katalog 577. 

LEIPZIG.  Gustave Fock. 
Katalog N° 367. Anatomie I I .  

I n .  B .  G .  Teubner. 
Mitteilungen der verlagsbuchhandlung. 1910. Nr 2.  

GENÈVE. Thury, Baumgartner & C0• 
Catalogue de l ivres d 'occasion. N° 88. 

Compte-rendu analytique des p1incipales publications parvenues 
à la Bibliothèque pendant les mois d'Avlil et Mai 1 9 1 0  

MESSI EURS ,  

Avec une régularité qn'on ne  saurait assez louer, se succèdent 
les volumes du Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale 
de Belgique. Voici que n otre confrère Je R .  P. van den Gheyn 
S. J" nous a remis il, notre derni ère séance Ie tome neu'Vième de ce 
travail d'une si i ncontestable uti l ité . Aidé cette fois dans sa táche 
par M. Bacha, il continue dans ce volume ! 'analyse des manus
crits qui i ntéressent l 'histoire particulière de la Belgique, et plus 
directement les provinces de Flandre, Hainaut, Liége, Limbourg, 
Luxeml1ourg et Namur. Tous les travail leurs se réj ouiront avec 
nous d'être dotés, pour leurs études, d'un guide aussi sür, qui leur 
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permcttra, dans Jeurs recherche�, de s'orienter rapidement ei: de 
se documenter complètement. 

Uti l isant l ' étude iconograpl1 iqne du P. van den Gheyn, la com
] > létant ,  et analysant ensuite tous les documents que, dans eet ordre 
d ' idées, i l  a pu recueil l i r  et étudier, M .  Ie Dr Osw. RuLhrecht, 
dans les A nnales de la Société d'érnulation de Bruges (février 1910), 
a pris pour tàche d 'établ ir ,  qÜe l  éta i t  Ie  type iconographiriue authen
t i<]ue de Charles Ie  Téméraire, de sa troisièmc femme Marguerite 
d' York, et de sa fi l l c  Marie de Bourgogne. De nombreuses repro
duction de tableaux, de médail les, de sceaux,  pcrmettent de s ' in i
t ier plus faci lement aux déductions de ! 'auteur, et d'apprécier plus 
aisément ses conclusions .  Quant à cel les-ci , o l ies lui permettent d'émet
tre des constatations toutes nouve lle,. La comparaison des types icono
graphiques qu ' i l  a si minutieusemcnt passé en revue, l 'amènent à 
affirmer, que dans I e  fameux tableau de l 'Adoration des Magcs, 
de Meml inc ,  J 'aîné des souverains orientaux représenterait Ic por
trait fidèle de Charles Ie Téméraire, tandis que dans Ie retable du 
maître-autel du musée de l'höpital Saint-Jean à Bruges, Marguerite 
d 'York aurait servi de modèle à sainte Barbe, et Marie de Bour
gogne, à sainte Catherine. Cette découvertc autorise M .  Osw. Rub
l i recht à int ituler son étude : Trois portraits de la maison de 
Bourgogne par Memlinc.  

Phi l ippe de Savoie fut, en 1240, prévöt de l 'églisc Saint-Dona
tien à Bruges. Nous trouvons une  biographie de ce prince dans 
Je « Bu l letin  historique du diocèsc de Lyon » ( 1 1  • année n° 62) . En 
retraçant la vie si agitée de Philippe et Pierre de Savoie. M. Beys
sac nous fait part des phases diverses de l 'existence du premier 
de ces pri nces, qui , huitième fi l s  du comte Thomas de avoie, 
occui-a Je siège épiscopal de Valence, tandis <Ju'cn mème tempR i l  
remplissai t  les fonctions d e  doyen de V i enne,  de chanoine, pui 
d'archevêque de Lyon, tout en n 'embra sant par la vie ecc lésias
tique, et en se disti nguant même par l 'appui qu'i l donna au pape 
Innocent I V ,  en Je protégeant, les armes à la main ,  contre lès atta<]ues 
des ennemis de l 'Egl ise et de Ja Papauté .  

L'Académie royale de Belgique,  a, en 1 !)08, décerné Ie pri x 
Duvivier it M. Léo Verriest, pour son étude sur Ie Ser'üage dans 
te comté de Hainaut; el le Ja publ ie aujourd 'hui dans ses « Mémoir.es » 
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(col lection in-8°, deuxième série, tome VI). Ce travail est d'une 
indéniable importance pour J e  passé des classes rurales du xn° 

au x 1v0 siècle, et pour l 'évolution du droit domanial . Le servage, 
sous ses diverses formes, y est étudir. en aétai l ,  tant sous le rap
port de son existence en présence du régime seigneurial , que des 
modifications qu' i l . suhit grü,ce it l 'évolution du droit doman ial et 
l 'application des chartes rurales . On y apprend à mieux connaître 
aussi les sainteurs, ces personnes Youées au saint patron d'une abbaye 
ou d 'une église et tenues de cc chef à certaincs prestations per
sonnel les .  Enfin, on peut y étudier sous tous ses aspects J e  droit 
de mei l leur catel , cette prestation spéciale qui se prélevait it J 'oc
casion du décès d'une personne.  Le développement de ces diver es 
questions permet à M .  Verriest de fournir,  appuyé sur une docu
:mentation considérable, des indications préciscs, sur les conditions 
d'existr.nce, les charges et les devoirs de ceux qui faisaient partie 
de la population rurale du Hainaut. Nombre de points douteux 
ou peu connus sont ainsi c lairement élucidés, et on comprend combien 
parei l les investigations, entreprises po1.1r les autres parties du pays, 
seraient appelées it rendre des services, en facil itant la constitu
tion d'un travail d 'ensemble ,  qui fournirait pour le passé social de 
nos provinces un tableau exact et fidèle, et permettrait de déchitfrer 
mai nt prohlf\me historique resté jusqu' ici sans solution satisfaisante. 

On connaît dans la riche symbol ique du moyen-àge la représen
tation de la porte des enfcrs, figurée par la gueule  d 'un monstre , 
dans laquel le s'engouffrent les ftmes des reprouvés. M. Male, dans 
son « Art religieux » avait déjà prouvé, qu' i l  s'agissait de l ' inter
prétation de la gueule ouverte de Leviathan, interprétation déduite 
avec une subti lité surprenante du ver et du l i vre de Job, dans 
lequel ,  Leviathan qu i  figure Satan , nage dans Ja mer du monde, 
mais est capturé par Jésus-Christ, qui a régénéré l 'humanité par 
son incarnation. A son tour, M. George C. Druce étudie ce pro
blème iconographique dans « The archaealogical Journal » publié par 
« The Ro3:al archaeological Institute of Great Britain and Ireland » ,  
et  i l  affirmc, que l 'animal que Job a vou lu  désigner sous Je nom 
de .Leviathan, et qui a ensuite servi de modèle aux artistes du 
moyen-age, n 'est autre que I e  crocodile. Puur prouver sa thèse, i l  
étudie les anciens bestiaires, et au moyen d'un grand nombre de 
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rcproductions, cueil lies dans ces recueils, dans les anciens manuscrits 
et parmi Jes oouvres sculpturales ornant les tympans .ou les cha]Ji-
1aux des vieil les cathédrales, il suit Ic t ransformations et les altc
rat ions si nombreuses du type du féroce saurien qui aurait suggéi'é 
à Job ! ' image du monstrc sous lequcl i l  voulait représenter Je 
démon . Cettc intéressantc thèse est développée avec force détail s  
dans une étude que M .  Druce i ntitulc The symbolism of the. cro
codile in the middle ages . 

Le gouvernement impérial indien, par Je canal de son départe
ment officie!, poursuit la publication\ non seulement de tous les rap
ports relatifs i1 la conservation et à la restauration des monuments 
anciens qui parsèment son immense territoire, mai encore à, cellc 
de monographies des principaux d 'entre eux, soit isolés, soit groupés 
par catégories régionales. Dans eet ordre d ' idées, les ouvrages se 
succèdent sans interrupt ion,  et cette annéc-ci nous en aYons déjit 
reçu p lusieurs remarquables, surtout par Je norribre et l ' intérêt des 
i l lustrations qu' i ls  renferment. Je n c  citerai que Je demier de ceux 
qui nous sont parvenus ; c'est l ' étude consacrée par M. Alexander 
H.ea i1 la Pallava m·chitecture. Le royaume de PallaYa, situé i1 
environ trente mi l les au sud-ouest de Madras, a pour capitale la 
v i l le de Kanchipuram, renommée par Je  nombre et la beauté de ses 
temples. Ces monuments se distingucnt par la profusion de leur 
ornementation , par la multipl ic ité de lcurs sculptures, par leurs 
galeries aux colonnes i1 föts formés par des animaux, par leurs innom
brables et mystérieux bas-re liefs. Beaucoup de ces éd ifices sont peu 
connus j usqu ' ic i  ou n 'ont encore été que sommairemcnt étudiés. La 
publication de leur description constitue donc une réelle révélation 
et ne peut que frapper d 'étonnement ceux qui sont peu habitués 
aux principes architectoniques et aux manifestations sculpturales d'un 
art si spécial et s i  étrangemcnt caractéristique . 

La bibliothèque du séminaire de Malines a la bonne fortune de 
posséder un manuscrit précieux, dont l 'existence est, pour ainsi dire, 
i nconnue. Notre confrère , M. Ie chanoine Maere, a voulu rcméd icr 
it eet te situation en décrivant aujourd 'hui Une bible angevine de 
Naples au séminaire de Malines. L'origine du manuscrit est énig
matique. On ignore comment i l  est devenu propriété du séminaire. 
L'examen du texte et de ses i l lustrations permet d'apprendre, que 
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son premier possesseur avait nom l\ïcolas d 'Al ifc ,  que l ' un des artistcs 
qui l 'en lumina fut Christophore Orimina ou Aurimina de Naples, 
et que Ie travail fut exécuté sous Ie  règnc du roi Robert I, de la 
maison d'Anjou-Naples . Etudiant les peintures hors texte et Jes 
miniatures qui scrvent d'enradrement, M. Ic  chanoine Maere est 
d'avis que l ' i ntérêt de cettc b ible réside non seulement dans sa 
parcnté avec des ceuvrcs célèbrcs, tcl les la bible d' Ifamilton, cellc 
du prêtre Georges, appartenant à la bibliothèque du Vatican , ou cncorc 
les statuts de J 'ordre du Saint-Esprit de la Bibliothèque nationale, 
mais aussi dans . les pages oü les souverains de Naples et Nicolas 
d'Al ife sont représentés . Le manuscrit de Mal ines pourra heureu
semcnt contribuer iL apporter une  part de l umière dans l ' histoire de 
la miniature napol itai ne du x1v• siècle . 

Notre confrère M .  Stroobant n e  se décourage pas dans la poursuite 
de la thèse qu ' i l  s'est proposé de résoudre et qui aurait pour résultat 
d'établ ir  une parenté étroite entre la mythologie scandinave et Ic 
folk lore de nos provinces septcntrionales. Cctte fois, il présente iL 
l 'appu i  de son opin ion une série d'études, dans lesquel les il croit 
retrouver l'origine scandinave de quelques légendes campinoises. 
C'est Je Zwanenridder ou cheval ier du cygne, qui rctrouverait 
son équivalent dans Ie mythe nordique, dans la légende d 'El ius Graci l is ,  
variante de cel le de Lohengr in .  C 'est la  chanson de la jeune fil le 
demandée, refuséc, puis accordél:', qu i  se frédonne à Merxplas et 
dans Ie Limbourg, et qui serait une survivance du Skirnisför des 
Edda. C'est à Anvers, les légendaires personnages d'Antigon et de 
BralJo, <]U i  ne scraient que la personnification de l 'hiver et de 
J 'été, et dont ] ' incident de ! 'hand werpen, ne serait que Ja stipu
lation de la prise de posscssion . D'autres études du même genre 
complètcnt ce travai l  et confirmcnt, d 'après ! 'auteur, l 'affinité étroite 
qui cxistcrait entre J e  passé Jégcndaire des peupladcs campinoises 
et des races qui  habitaient autrefois Je nord de l 'Europe . 

DlLns la « Kings col lege chape! » ,  à Cambridge, existe encore 
une verrière en grande partie i n tacte, qui représente les adieu x 
de !';ti nt Paul <'L Mi let, scène surmontéc, dans un compartiment supé
rieur, de !;;, figurat ion d 'un grand vai sseau de mer. Ce navire est 
peint avec un souci i ncroyable des détai ls  et une fidélité de reproduc
tion telle, qu 'on peut Je considérer en quel<]ue sorte comme une 
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espèce de photographie d'un type de transport maritime en usage 
au moment de J 'exécution de la peinture. Cctte fidèl ité est même 
si grande, qu'e l le a permis à MM. H. Brindelcy et Alan Moore, 
dans leur travail : The ship in the Windows of Kings College 
Chapel, que publ ie  dans ses « Proceedings » (n° LV) la « Carn
bridge antiqua1·ian Society » ,  d'étudicr minutieusement, au point de 
vue technique.,  tous les détai ls  de la construction , de l'armement 
et du gréement du navire .  La comparaison de ce type na.val avee 
ceux qui ont été conservés ailleurs, grace à l ' i l lustration d'anciens 
manuscrits, permct d '.établir qu'i l appartient à la catégorie de ceux 
qui fnrent généralement en u sage depuis env iron J 'année 1490, 
jusqu'à la fin du xv1• siècle. Mais les v itraux de la chapelle de 
Carnbridge étaient déjà  placés en  1 540, cc qui faci lite l 'établ i sse
mcnt d'une date probable et p lus approximative. D'autre part, on 
sait que parmi les auteurs des verrièrcs de Cambridge se t rouvaient 
au mai ns deux peintrcs flamands. On peut donc conclure, que la 
peinture de la Kings chape! ,  est J ' imagc fidele des grands vaisseaux 
marchands en usage dans nos pa.rages à la fin du xv• ou au com
mcncement du xv1° siècle, tels que Jes artistes oot pu, sans dout.c ,  
maintes fois,  les voir dans les ports de Londres ou d' An vers. 

Le comte Hugo van Waldcrdorff, publie dans les « Ycrhand
lungen des h istorischen Vereines von Oberpfalz und Regensburg » 
(60 B.) ,  un tra.va.il qu' i l  i ntitule : Zur geschichte 1Jon Barbara Blom
berg der mutter des zu Regensburg geboren dun Juan  de A ustria 
und ihrer familie. Les contemporain , et même les historiens des 
sièc les suivants, se sont plus it entourcr de légendes la naissancc 
de don Juan d'Autriche. Diverses versions oot constitué ü. cel lc  
qui s 'était att irée les  faveurs passagères de l 'empereur Charles
Quint, une origi ne et une sitnation  sociale absol ument fantaisistes. 
M. von \Valdendorff, qui connart l es nombrcuses publications étran- . 
gèrcs se rapportant à cc sujet, et qui, d'autre part, a soigncu
sement étudié les sourccs d'arch ives, notamment celles de Ratisüonne, 
c t parven u ,  au moyen de ces dernières, à rectitier les erreurs 
des premières. La mère du héros de Lépante appartenait à une 
fami l ie  bourgeoise de Hatisbonne,  les Blomberg, Blumberger ou 
même Ploemberger. Son père, \Vol fgang B lumberger, était gürtler, 
c 'est-à-d irc,  si nous nc nous trompons, fabricant de ceintures ; i l  
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mourut en 1 550-1551 , ayant été marié avec Sibyl le Lohmair .  Quant 
à Barbe B lomberg, décédée en 1 598, après la naissance de don 
Juan , elle épousa H ieronymus (Georges) Pyramius dit Kegel ,  com
missaire de guerre, <lont elle eut encore trois enfants . Le travail 
de M. von Waldendorff fournit aussi maints détails sur l 'existence 
et les dern iers jours de la mère de don Juan . 

J 'ai à vous signaler l 'entrée dans notre bibliothèque de la série 
complète des publications de la « Societa di Archeologia e belle 
arti per la provincia di Torino » .  C 'est pour nos col lections bibl io
graphiques une acquisition digne de mention . Nos membres pour
ront, en effet, trouver dans cette revue de nombreux travaux,  ayant 
rapport aux découvertes archéologiques, faites dans Je N ord de 
l ' Italie, depuis trente-cinq aos ; ils y pourront aussi consulter des 
études historiques importantes et y prendre surtout connaissance 
de multiples communications ayant trait aux beaux-arts. Qu'i l  me 
suffise de vous rappeler, que c'est dans les publications de la Société 
de Turin ,  qu 'ont paru les travaux de M. Bartolott i ,  relatifs aux 
artistes étrangers établ is en Ital ie .  Des rauvres d'art nombreuses, 
tableaux ,  .scu lptures et autres, y sont étudiés et décrits.  Nos mem
bres pourront puiser à cette source nouvelle une foule de rensei
gnements, uti les pour leurs travaux artistiques et archéologiques . 

FERNAND DONNET. 

5 juin 1910. 



L'inventaire d 'un fabricant 
de draps de soie anversois 

en 1 629 

L' industrie de la  soie fut cxtraordinairement prospère iL Anvers 
aux xv1•,  xv1 1 •  et xv111• siècles. P. Génard affirrnc ( ') ,  qu'au 
x.vm• siècle, on y comptait 12,000 ouvriers (borat-, ::ydestof- of 
caffawerckers) , travaillant sur 10,200 métiers. C lément van Cau
wenberghs, de son cöté , nous dit (2) qu'au xv1• s iècle, 8000, et 
dans la suite 10,000 it. 1 2,000 ouvriers étaient occupés journel !e
rnent au moulinage, au t issage et à la teinture de soies, tandis que 
depuis Ie xvn• siècle plus de 2000 métiers ne ces�aient de battre. 
Comme ces deux auteurs ont malheureusement négligé de nous 
i ndiquer les sources ou i ls ont pu isé lem·s chitfres et que nous 
n 'avons pu contröler la réalité de ceux-c i ,  nous ne pouvons les 
accepter que _ sous les plus expresses réserves. 

Quoi qu ' i l  en soit, la grande prospérité de ! ' industrie de la soie, 
devait i név i tablement exercer une i nfl.uence d irecte sur Ie genre 
de v ie  de ceux qui s'y l ivraient et devait se reflêt.er dans leur 
habitation et !'ameublement de celle-c i .  

( 1 )  Chev . LÉ0:-1 n i;:  BuRBURE, P. GKNARD et  Lt col . WAUWERMANS . L'ln 
dust1·ie séi·icicote et sé1·(qène à Anve•·s . Bulletin de la Société de Géogra
phie d'Anver�, tome I I .  pp.  376 ss , spécialement p. 279. 

(2) CLKMEl'IT YAN CAUWKNBERGHS. L'industrie de la soie à Anvei·s depuis 
1552 jusqu'à nos jours. Bulletin de la Société royale de Géographie 
d'An rers, tome X I I,  1 887- 1888, pp. 1 05 ss" spécialement p. 109. 
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L'examen d'un document que Je hasard nous a permis de con
sulter (' ) , nous met à, même de nous faire une idée, non seulement 
de ce qu'était Ie home d'ut1 fabricant de draps de soie anrnrsois au 
commencement du xvu• siècle,  mais nous renseigne aussi, et mieux 
que ne poum1it Ie  faire l 'étude des ordonnances sur la matière, 
quel le  était la teclmique du métier, quel les étaient les matières 
premières mises en muvre et quel le était l 'organisation du travai l  
dans cette branche s i  i mportante d e  l 'activité anversoise. 

Le 23 février lGW, mourut iL Anvers Marie des Obrics, veuve 
de M ichiel van der Vorst (1) . El le avait retenu de ce mariage 
six enfants : Ph i lippe, Cornei l l e ,  Dionys, Marie qui avait épousé 
Lenaert de Reyger, "Madeleine qui avait épousé Abraham van Hoirne, 
et Anna. Elle s'était rem<Lriée, en 1 G l 4, avec Jan Cazier (3). 

Dès Ie lendcmain du décès de Marie de Ouries, soit Ie  26 février, 
Ie notaire Ba,rtholomeus van den Berghe, procéda au clom ici le de 
la dé!'unte, dans la maison intitulée het Bourgoens Cruys, située 
au Grooten Goddaert, iL l ' i nventaire de tous les biens (�). II fut 
continué les 2,  3 ,  1 4 ,  15, 20, 27, 28 et 30 mars. C'est assez 
dire qu'el le énorme quantité de meubles et de marchandises dut 
être inrnntoriée. 

* 
* * 

I l  est éviclent que nous n'al lons pas reprendre ic i ,  un iL un, 

( l J  Clltte pièce fait  partie <les collections de M .  Jos .  Veile, d'Anvers. 
Nous Ie remercions bien s i ncèrement d'avoir biAn rnulu  nous la commu · 

niquer. 
(2) Fabricant de soierie;;, ciré par VAN GAUWE BERGHS. Loc. cit . ,  p .  1 1 1 . 
(3) Le contr>1t de marial{e fot passé devant Ie not>1i l'e van Cauwenbergb, 

<l'Anver�, Ie 20 <lécembl'0 16 14  (voir inventaire. pièce visée, note 1 ,  ci-des
sus. I l  y eut dP. nombrtiux Casier à An vers qui s'occupèrtint de ! ' ind ustrie de 
la soie. (vA� CAuw�:NBllRGHS. Op . cit.). Nous n'avons pas recbercbé si ces 
Casier étaient apparentés à J an Cazier. 

(4) C'est une copie contemporn.i ne de eet inventaire qui constitue la pièce 
dont nous parlons ci-dessus, note 1 .  Elle comprend 134 f0•, <lont 131  fos 
écrits. 
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tous les objets relevés dans eet inventaire. Ce serait faire reuvre 
de commissai1 e-IJ l"iseur ; et comme tel n 'est pas Ie but que nous 
nous sommes p1·oposé, nous nous bornerons i1 signaler parmi Ie 
mobilier, les bijoux et les hardes, les objets les · plus importants, 
comptant nous occuper plus pécialernent des· marchandises, des 
matières premières et de tout ce qui concerne ! ' industrie de l'époux 
survivant et de la défunte, car elle l'avait el le-même exercée après 
Ie décès de son premier mari ( ') . 

* 
* * 

Disons d'abord, pour ne plus devoir y revenir, que plusieurs 
des chambres étaient tendues de cuir d 'Espagne,  tantót d'or sur 
or, tantöt de vert sur or ou d 'or sur vert. D'autres chambres 
étaient tendues de dTap de couleur assortie au mobilier, ains i ,  par 
exemple, celle appelée de groen camer. 

Les ORFÈVRERIES ET LES BIJoux étaient renfermés dans une armoire 
en chêne (herthoute schappraye) se trouvant dans Ic magasin (paclt
huys) . Leur inventaire comporte G4 articles, parmi lesquels nous 
trouvons comme objets principaux :  Un pied en argent destiné it 
porter un verre à boire ; un  plateau en vermei !  dans Ie creux duquel 
est ciselé une Espérance ; une tasse en argent i1 couvercle ; une 
salière carrée en argent et dorée sur les coins ; un plateau i1 ver
ser, dorö sur les uords et dans lequel est ciselé un saint Michel ; 
deux fiambeaux en argent ; deux p lats d'argent ciselé, l 'un portant 
une tête d'homme, l 'autre une tête de femme ; un bénitier en argent 
avcc une queue de goupi l lon du même métal ; deux salières rondes 
en argent ; trois grandes coupes en argent ; quatre coupes de gran
deur moyenne, en argent ; une pinte en pierre b lanche (gres?) i1 
couvercle d'argent et lamée de même métal (rnet silver beslagen); 
six fourchettes en argent ,  <lont deux munies d 'une cuil ler mobile ; 
six fourchettes it pied de breuf, en argent ; six cui l lers d'argent 
- i 1 est à notcr que cc sont là les seu l s  couverts, de quelque 
métal qu ' i ls puissent être, qui figurent à l ' inventaire, et comme 
i ls étaient soigneusement renfcrmés , on peut fort bien en inférer 
qu' i l  ne servaient que dans les circonstances d 'apparat et qu 'eo 

( 1 )  VAN CAUWENBEttGtlS. Loc. cit , p.  1 19. 
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dehors de là on se contentait de manger avec Jes doigts - une 
chaîne-chàtelaioe (lyfketene) , d 'or fin de 120 mai l lons ; deux bouts 

de chaîne en vermei t  ayant ensemble 93 mai l lons ; un  chapelet de 

co rai l ,  de deux tours, au<]uel est suspendue uoe médai l le en vel'

mei l ; un hooftpetador ( ') en or émail lé, ga,rni de quime diaman l s ; 

une chaine de cou, plate, en or, it trois  tours, portant un re l i 

quaire garn i  à l a  face antérieure d e  cristal de roche, de deux petites 

perles et d ' u n  diamant (een cladbecxken diamant) ;  deux bracelets 

plats, en or,  à fcrmoirs d ' émai l ; un hooftpetador plat, en or ; une 

grande médai l l e  en a rgent ,  portant à ! 'avers la mise en cro ix  (de 
cruysinghe onses heeren) et au revers Ie  paradis terrestre ; unc 

cei nture en argent ; un  Agnus Dei en argent ciselé, portant d'un 

cóté la sai  nte Vierge et de l 'autre sai nt Miche l ; un  autre Agnus 

Dei c iselé, portant d 'un  cöté la sainte Y ierge et de l 'autre la mise 

en croi x ; 24 boutons de pourpoint,  plats, en argent; quelques petits 

médai l lons en cora i l ; 30 boutons d'or,  en forme de m üre, attachés 

à un corsage de femme en drap d'or ; 30 boutons identiques attachés 

à un corsage de femme en soie noire ; 30 au tres, mais plus grands ,  
attachés à u n  corsage en drap d'or ; 9 boutons identiques, garnis

sant u n  manchon en peluche ; quatre bagues en or,  garn ies chacune 
d 'un  diamant a table ,  l 'une d'cl les était renfermée clans un écrin  

en émai l ; une bague en or cornposée de trois Lagues j umel lées 
(een goude suffe van dryen); plus encore un grand nornbre de 

bagues garni es de pierres de di verses couleurs, de gaînes de dague 

et de couteau, soit en argent ciselé, soit lamées d 'argent.  
En u n  mot, i l  y avait là de quoi réjouir  les yeux d'un col l ec

tionneur de n os j ours . 
Le NUMÉRAIRE se trouvait au bureau de Cazier (opt comptoir) . 

Cet office était dans la maison d 'habitation mêrne. Cc numéraire, 

cornposé d'un grand nombre d 'e�pèces d i fférentes (2) , était réparti 

( l )  Nous ne sommes pas parvenu à décou vrir en quoi consistait ce bijou . 
(2) Nous croyons qu'il ne sera pas sans intérêt de faire connaîtrn à quelle 

valeur ces différentes espèces furent évaluées dans l'inventaire : Albertinii 
double = 5 Il .  8 s . ; double pistole d' Espag-ne = 1 4 I L 10 s .  ; réal d'or = 3 tl .  
l s . ; double réal d'or = 6 tl .  2 s . ;  double Jacobus d'or = 10 tl .  1 2  s . ; dou bltl 
d ucat = 8 ll.  2 s . ; demi-ducat = 4 tl. 1 s. ; d ucat hongrois = 4 tl . ; noble à la 
rosll = 8 fl .  16 s.; Henricus nobele = 7 tl.  16  s. ; angelot cl'or = 5 tl .  17  s. ; 
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dans différentes boîtes renfcrmées d<1 ns un comptoir iL tiroirs . Cet 
argent l iquide représentait une très forte somme. 

Les TABLEAUX ET LES <EUVRES n 'A RT étaient très nombreux .  I l  
n 'y avait pas de chambre qu i  n 'en fut garnie .  Nous trouvons même 
dans un petite chambre, servant de l ieu de débarras et située en 
dessous du grenier ou l'on faisa i t  l 'ourdissage, un v ieux tableau 
encadré, sans autre désignation . 

Dans les au tres pièces de la maison nous rencontrons : 
1 °  Les portraits de la défunte et de Jan Cazier. Ces deux reuvres 

sont recouvertes d 'un r ideau vert gl issant sur une tringle. 
2° Un grand tableau sur panneau, représentant un paysage dans 

lequel se trouve Ie  prophète El ie .  Le cadre est polychromé (gestof
feerd) . 

30 Les douze Césars sur toi lc  dans des cadres 
'
un is .  

4° La prédication de saint Jean . Le cadre est polychromé. 
5° Un grand tableau sur toi le  représentant Samson .  Le cadre est 

polychromé. 
6° Le portrait de la défuntc, lorsqu 'el le était encore jeune fi l l e .  
7°  Un grand tableau représentant un  marché de  fruits, à cadre 

polychromé. 
80 et 9° Deux tableaux représentant l ' un Je Christ, l 'autre la 

Sainte Vierge . Cadres dorés. 
. 

10° Un tableau représentant Moïse. Cadre polychromé. 
l l  0 Un tableau sur panneau représentant un bouquet d 'rei l lets. 
12° Un ancien tableau sur toi l e  représentant la tentation du 

Christ. 
13° Un tableau représentant Orphée . Cadre polychromé. 
14° à 20° Sept petits tableaux sur cuivre rouge représentant les 

sept arts l i béraux .  Cadres d'ébcne . 

!ion d'or = 4 ll. 10 s . ;  ryder d 'or = 5 ll. 6 s. ; double pistole d' Espagne = 7 Il .  
5 s . ; COLU'onne française = 3 ll. 1 4  s. ;  couronne nouvelle (nieuice croon) = 3 ll.  
12 s. ; couronne italienne = 3 Il.  10 s . ; 1/2 phi l ippus d'or = 1 tl.  4 s .  ; 
llorin Carolus = 2 tl . ;  demi tlorin de sai nt ·André = 1 tl .  10; souverain d'argent 
= 3 tl .  ; Phi l ippus daelder d"argent = 2 ll. 12 s. ; matte espagnole d'argent = 
2 tl .  7 s . ; si lvere copstuck = 10 s . ; double cruzade portugaise = 40 ll. ; 
mouton d'or = 4 Il .  10 s. ; patacon = 2 tl . 8 s .  ; tlorin Carolus d'argent = 
34 1/2 sous ; ryder anglais d'argent = 24 sous . 
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21° Un tableau sur panneau représentant la Sainte Vierge entouréc 
d'unc guirlande de fleurs Cadre d'ébène.  

22° Un tableau oblong représentant un paysage . Cadre uni .  
23° Un tableau sur panneau représentant les noces de Cana. Cadre 

uni . 
24° Un tableau ol:llong représentant un paysage. Cadre un i .  
25° Un paysage. Cadre uni .  
26° Un tableau oblong représentant le panorama d 'Anvers. Cadre 

polychromé. 
27° à 29° Trois marines encadrées d'ébène .  
30° Un tableau oblong représentant une vue d'Anvers et  Ie  combat 

du Blockersdyok. 
31° Un tableau représentant la Sainte Vierge dans un cadre doré 

et polychromé.  
32° Une marine dans un cadre uni .  
33° Un grand tableau sur panneau représentant les cinq vierges 

sages et les cinq vierges fol les. Cadre polychromé. 
34° Un grand tableau sur p:wneau représentant un marché et 

l 'apparition du Christ. Cadre polychromé. 
35° Un grand tableau sur panneau représentant Moïse et Pharaon .  

·Cadre polychromé. 
36° Un petit tableau sur cuivre représentant la Sainte Vierge. 

Cadre d'ébène. 
37° et 38° Les portraits du père et de la mère de la défunte. 

Cadres polychromés. 
39° Un tableau sur panneau représentant Tobie. Cadre polychromé.  
40° Un tableau sur panneau représentant Ie  festin de Balthazar. 

Cadre pdlychmmé et doré. 
41 °  Un tableau représentant Marie-Madeleine. 
42° Un tableau sur panneau représentant un paysage, encadré 

d ' ébène.  L'inventaire qualiiie cette pièce - et c'est · 1a seule - de 
constich . 

43° Un tableau sur panneau représentant Ie sacrifice d 'Abraham. 
Cadre polychromé. 

44° Un tableau oblong représentant Isaac et Rebecca. Cadre 
polychromé. 
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45° Un petit tableau sur panncau représentant un bouquet d'reil lcts .  
Cadre polychromé. 

46° "Cn grand tableau sur panneau représentant Ic bon Samari ta i n .  
Cadre polychromé. 

47° et 48° Les portraits de la défunte et de son premier mari , 
M i chiel van der Vorst. Cadres polychromés. 

49° Les portraits des trois fils de la défunte. Cadres polychromés. 
50° Un tableau représentant sain t  Jéröme. Cadre polychromé. 
51°  Un petit tableau non encadré représentant une tête de viei l le  

femme (eene oude vrouwe tronie) . 
52° Un tableau oblong représentant la dernière Cène. Cadre poly-

chromé. 
53° Un petit portrait de v ic i l le  femme, encadré. 
54° Un tableau représentant Ie Christ en cro ix .  Cadre po lychromé. 
Enfin 55° un tabl eau sur toi le  se trouvant au-dessus de la pompe 

dans la cuisine. 
I l  faut y ajouter un saint Jean modelé en cire qui ornait la 

la chambre verte . 
Nous ne disions donc pas it tort qu'on rencontrait des ceuvres 

d 'art dans toute la maison .  
I l  est regrettable que l ' i nventaire ne  soit pas plus explicite et 

ne nous donne Ie nom d 'aucun de tous les peintres auxqucls sont 
dues les si  nombrcu es reu vres que nous venons d 'énumérer. C'eût 
été une source de précieuses indications. 

Le 11rn B I L I ER était en rapport avec l 'ornementation artistique de 
l a  maison . Nous n 'al lons pas l ' énumérer. Nous nous bornerons à 
dire que les meublcs étaient pr_esque tous en . chêne et les chaises 
recouvertes de cuir d'Espagne . Les l i t s  étaient à courtincs et garn is 
de nJ111u1·cux matelas. I l  y avait peu de chambres qui  ne  fussent 
pas ornées d'un lustre en cui vre (croone) d'au moins six branches. 

La LINGERIE était aussi copieusement fournie .
. 
Et si dans toute 

la maison nous n 'avons trouvé que six couverts complets et pas u n  
seul couteau de taule ,  o n  y posséda i t  par contl'e 52 mouchoirs. 
Quoique ce dernier chiffre ne soit pas exagfré pour un ménage 
composé du père, de la mère et d e  quatre enfants adulte,, i l  fa it 
n éanmoins supposer qu'on ne  se servait pas exclusivement de ses 
·doigts dans toutes les circonstances de la vie. 
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La BATTERIE DE ei 1s1 N E , e n  cuivre, e n  fer, en étain et e n  terre 
cuite comporte toute la gamme des casseroles et des marmites .  El le 
fait rêver i t  de pantagruél iques fest ins .  

En somme, c'éta i t  une maison luxueusement montée, oü i l  semble 
que ! 'on menait la vie cossue et large du grand négociant ou du 
grand i ndustriel de ce temps là . 

* 
* * 

Plusieurs IMMEU BLES faisaient partie de cette opulente success ion. 
Outre la maisoQ du Grooten Goddaert, occupée par les époux 

Cazier, et acquise Ie 16 décembre 1 603, par Michel van der Yorst, 
premier mari de la défunte, et par celle-ci ,  nous trouvons encore 
�t l ' inventaire les propriétés suivantes : 

Une maison composée de deux habitations, égalemcnt située Groo
ten Goddaert et appelée Rypelmonde, acquise Ie 4 novembre 1600, 
par Michel van der Vor t .  

Une maison située dans la mP-me rue, appelée 't spaens cussen, 
acquise I e  3 juin 1603, également par l e  premier mari .  

Une maison située aussi dans la mème rue, appelée de Witte 
Lelie, acquise le 16  septembre l GOG . 
· La défunte possédait aussi en indivis et pour moitié une autre 
maison située dans la même rue et appelée den Preekstoel. 

Enfin, les époux Cazier avaient acquis  pendant leur mariage une 
maison avec jard in ,  d'une contenance de 12 verges et 20 1 /2 pieds, 
située dans les Gasthuysbemden, op de Vaert. C'était une espèce 
de v ide-bouteilles ou de pet.ite nmison de campagne, sommaire
ment meublée, mais oü ! 'on pouvait cependant couchcr, 

Cet invcntaire nous paraît encore bien plus i ntéressant, lorsque 
nous parcourons la partie relat ive au commerce et à ! ' industrie 
de Jan Cazier. 

L 'examen des l ivres nous réYèle immédiatement comment était 
répartie sa cl i entèle. Cel le-ci se composait principalcmcnt de mar
chands de draps de soie ou de soieries (zydelakencoopers) et de 
faiseurs de chaperons ou de capes de femmes (huyckmakers). I l  
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avait des c l ients à Maestricht, à Beeringhen-lez-Bruxelle . à Gand, 
à Douai ,  a Courtrai , à Louvain, i t  Bois- le-Duc, a Arras, à Saint
Omer. Les c l ients étaient très nombreux a Cambrai ; mais la c l ien
t i· le était particul ièrement considérable à Anvers, iL  Maline , iL 
Bruge. , à Tournai,  it Mons, et urtout iL Bruxel les et h Li l le .  

Comme on n 'a rep1·i i t  l ' i nvenfaire que les cl ients débiteur au 
moment du décès de la femme de Jan Cazier, on peut aisément 
supposer que la c l ientèle était encore beaucoup plus étendue. 

* 
* * 

Le relevé du magasin  (packhuys) nous fait connaitre qu'outre 
Ja, fabrication de draps de soie, Jan Cazier faisait aussi Ie  com
merce de la toi le .  Nous y trouvons, en eifet, l 5 pièce de toi le 
neum blanchie de d iver e qual ités, plus d ivers coupons, entre 
autres, de to i le  de Cambrai . Or, rien ne peut faire supposer que 
Jan Cazier eüt un si formi.dable approvisionnement de toi le  un ique
ment pour ses besoins dome t iques . 

* 
* * 

Le magasin était fort abondamment garn i de draps de soie de 
di verses espèces. 

Nous y trouvons 17 pièces de ca(fa , t issu de pure soie ( ' ) , 
parmi l<•squel les règne la p lus grande variété comme nuances et 
comme de sin .  I l  y a du superriche ; en lroi couleurs, du noir 
uni  sur fond de sati n ,  du  noir  et vio let à fond de sat in ,  du gris ,  du 
rouge cramoisi et noi1 · iL fond de satin ,  en trois couleur à fond de 
satin ,  du noir  et hlanc, du cramoisi rayé, du violet et cramoi i .  

La longueur de ces pièces varie entre 2 1  et 2î 3/4 aunes Le 
fil employé est du deux-bout et du six-bouts 

Le clamassés de soie, aussi u n  ti su de pure soie (2), sont 
représentés par onze pieces dont la longueur varie entre 37 1 /4 et 
49 aunes. Le fil employé est du si x-bouts et du huit-bouts .  

I l  y a d ix-huit pièces de msille, autre t issu de  pure soie (!), 

( 1 )  C'est ce que nous voyons à lïrn·entaire, là ou il  enumère et décrit les 
pièces sur métier. 

(2 1 Idem. 

(3) I dem. 
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éJalcment en dirnres nuances : Y iolct et isabe l le ,  blanc et noir, 
noir et orange . 

Les p ièces de satin b1·odé ( doorgestecken sattyn) étaient au 
nombrc de huit .  E l les étaient ornécs tantöt de flcurs chamois et 
blanches, tantöt de fleurs noi1·es sur fond noir.  

I l  n 'y a <1ue deux pièces de gros-grain ; el les sant toutes deux 
br·odées . 

Le magasin  renferme encore une énorme quantité de ti sus de 
soie diverses : des pièce de bourat noir ( ') de cent au nes chacune; 
des pièces de singlesie (%); de nombreuses pièce d'étamine (stra
myn) (l), el le ont de 800 iL l 300 fi l s  à la chaîne; des pièces de 
double bombasin (4) de 600 et 700 fi l s ;  des pièces de bourat pou1· 
doublures , it reflet ,  noires; des pièces de bourat croi é; du taffetas (5) ; 
du gros de Tours (6J; de draps d 'or et d 'argent ; des pièce de 
carlet de Tournay (7) ·en deux nuances : noir et bi u .  

* 
* "' 

Le matièrcs première ne sant pas mains abondantes que les 
marchandises fabriquées . � ous trouvons d 'abord de grandes < iuantités 
de fil de sayette (tl) de divcI"scs c iualités et dont Ic prix varie de 

( l )  Boura, Bou rat ou Moncahiard, Moncayar : Etoffll très fine, ordinaire
ment noire. composée d'u ne chalne de soie et d'une trême de fil de laine de 
�ayette (SAVARY. Dictionnafre universel du commei·ce. Paris, chez Jacqurs 
Estienne, rue Saint-Jacques, à la Vertu . M DCCXX ! l l ) .  

(2 )  Tissu de pure soie. Voir p .  1 1 1 ,  note 1 .  
(3 )  I dem . 
(4)  Etolftl de pure soie qni  se fabriquait primitivement à Milan.  (SAVARY, 

Loc . cit. Vo Bombasin). Il ne faut pas confondre Ie bombasin avec Ie basin 
ri u i  est un tissu croisé de fil de coton ( I bid . ) . 

\;;) Tissu de pu re soio très fine, fort légèro et pou r !'ordinaire extrêmement 
1 1 1strée ( SAVARY. Loc. cit Vo Tafftltas) . 

(6) Sorte d'é�offti tou•e de soye, qui n'est autre chose qu'une espèce de gros 
taffdtas plus fort et plu,; épais que les autres. On l'appelle aussi gros de Naples. 

(SAVARY. Loc. cit. V0 gros de Tours ) .  
1 7 )  Sorte d e  petite étotfd toute d e  laine. (SAVARY. Loc. cit . V °  Carlet). 
(8) Laine peignée et filée, <lont on se sert dans la fabrique de diverses élofftls, 

dans plusieurs ouvrages de bonneterie, et à faire des cordonnets, des bouten· 
nières et des boutons . Cette laine se file en Flandre particulièi·ement à Tou1·
coing et aux environs. (SAVARY. Loc. cit. V0 Sayette et Fils de Sayette.) 
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6 sch . à 15 sch. 6 gros. , monnaie de Flandre. Ces filés formaient 
la trame du bourat . 

Quant aux fils de soie, i l s  sant aussi fort nombrëux, tant en 
qualité qu'en quantité. Il y avait de l 'organsin ( ') , de la soie cuite 
de Naples, de la soie qual ifiée « peli in quarante » (2), de la 
soie de trame, de la soie de Bologne, de la  soie qualifiée « peli in 
trente » (3) . Tous ces fits existaient en diverses teintes et nuances, 
en écheveaux et en fuseaux.  

* 
* * 

lei se pose la question : ou Jan Cazier se procurait-il ses filés 

de laine et de soi e ?  L ' inventaire nous Ie dit au chapitre des coin
meren en lasten ('') . 

I l  achète ses fi l s  de sayette it Roubaix ,  chez Jean Delespaul .  Cela 
s'expl ique : Ie  principal centre de production était i1 'I'ourcoing et 
aux environs (5). 

Quant it ses fils de soie, il se les rrocure exclu ivement à Anvers, 
non chez des fi lateurs, si  on peut employer ce mot ic i ,  mais chez 
des marchands. Ses fournisseurs éta,ient : Jacques van Eyck, Jan 
van Geulen, Michel Batkin (6), la veuve Philippe Doncker, Jean 
Embert, Jan Tholincx et Pieter Snussaert . 

Il n 'achetait donc sa soie que de seconde main .  

( 1 )  C'est d e  l a  soye ouvrée ·et apprêtée, c'est-à-dire, qui est filée et mou
l inée. L 'organsin est composé de quatre brins de soye, qui ont d'abord été 
filez et moulinez séparément deux à deux; et qui  étant une seconde fois remis 
au moulinage, tous quatre ensemble, ne composent plus qu'un seul fil. (SAVARY. 
Loc. cit . V• organsin). 

(2) Nous ne sommes pas parvenu à trouver en quoi consistait cette espèce 
de fil de soie. 

(3) Même observation. 
(4) Fiis 128 r0 ss. 
(5) Vair p. 1 12, note 8. 
(61 Michel Batkin faisait anssi Ie courtage. (lnventaire. Chapitre des Com

meren en Lasten, fiis 1 28 ro ss . )  
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Dans Ic grenier, au-dessus du galetas ou nous avons rencontré 
Ie premier tableau <lont nous parlons plus haut ( ' ) ,  se trouvait un  
ourdissoir en forme de mou l i n  (scheermeulen) et  u n  moul io à bobiner 
(gaerenwielken) . 

L' ou&n1SSAGE se fäisait donc chez Jan Cazier même. 
Quant a l 'ÉPOULAGE, l ' ex istence du moul in  à bobiner prouve qu ' i l  

s'y pratiquait aussi ; mais i l  se faisait également au dehors chez des 
épouleuses tra vai l lant à domic i le .  E l les avaient, en effet, en mains 
environ 17 l i vres de soie « peli in quarante » et de soie de Nap les 
cuite. 

La teinture se faisait au dehors. Jan Cazier avait, au décès de sa 
femme, quatre te inturiers qu i  travai l laieot pour lu i : Jacques Anthonis, 
Hans Gardin ,  la veuve Herman Marissuel et D iooys Cher. 

Il semhle que chacun de ces teioturiers avait une spécial ité de 
trava i l .  Ainsi  chez Jacques Anthonis, i l  n'y avait à la teinture que 
des fils de soie et de laine, chez Hans Gardin  il n'y avait que des 
p ièces de bourat (tissu mixte), chez la veuve Herman Marissael nous 
ne trouvons que du fil de laine et chez Dionys Cher que du singlesie 
(tissu de pure soie). 

I l  en résulte c lairemeot <]ue la teinture de la soic  et de la sayette 
se faisait tant en écheveaux qu'en pièces . 

* 
* * 

Jan Cazier fa isait travai l ler pour son compte, d ivers façonniers . 
Le uos t issaient du bourat, les autres des étoffes de soie  damas
sée , d'autres encore du caffa .  

I l  était aussi c lieot de s ix  façonoiers en bourat (bouratwerckers 
- qu i  ne  faisaient que le t issu mixte : chaîne de so ie, trame de 
laine) , de deux façonn iers en soie damassée (zyde damastwerckers 
- qui  ne  faisaient que ce t issu spécial , composé de soie pure) et 
de sept façonniers en ca(fa (caffawerckers -

·
qu i  ne faisaient que 

des ti sus de pure soie) . 
Dans la première catégorie (bouratwerckers), nous trouvons : Ar-

( 1 )  Page 107. 
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noult Robill iaert (1) qui  travail lait pour Jan Cazier avec quatre 
métiers ; G i l lis Robi l liaert, avec troi s  métiers ; Hans de Vreese, a vee 
un métier ; Rombout van Leempoel (2) , avec deux métiers ; Pieter 
Verstraeten (3), avcc trois métiers ; Jan Robil l iaert (�), avec un  
métier, et  Laurent Robil liaert, aussi avec un . métier. 

Dans la seconde catégorie (zyde damastwerckers) : Phi lippe Robi l
)iaert (5), avec plusieurs métiers ; Jul ien Treizdemer (6) , avec un 
métier ; Pieter Coget (7), avec plusieurs métiers . 

Dans la troisième catégorie (catfawe1·cke1·s) : Dirick Bettens (8), 
avec quatre métiers ; Henrick Lenaerts (9), avec un métier ; Gi l l i s  
Fabri ( 1°) . avec deux métiers ; Hans Boschmans ( 1 1) ,  avec un métier; 
Nicolaes Bettens ( 1 2) ,  avec deux métiers ; Anthon i  Swcerts ( 1 3) ,  avec 
deux métiers ; Hans du Pont ( 1 " ) ,  avec un métier. 

Il est à remarquer r1ue tous ces bouratwerckers , zyde damast
u;erckers et caffawerckers ne travaillaient pas pour un seul maître, 
mais  pour tous ceux qui leur confiaient de l 'ou vrage. 

* 
* * 

L'organisation du travai l  dans ! ' i ndustrie de la soie à Anvers , 
au commencement du xvn • siècle, se dessine donc fort nettement. 

Au sommet nous trouvons un capitaliste qui achète la matière 
première : fils de laine et de soie; lui fait subir  les premières trans
formations en la faisant tcindre ou la laissant à l 'état écru, selon 
qu ' i l  Ie  j uge nécessaire; fait ourdir chez lui la chaîne, y fai t  épouler, 

( 1 )  Il habitait : achter St-Andries kercke. 
!2)  id.  achter Stralensthoren(actuellement courte rne Sainte· Anne). 

(3) ià. in de Apostelstrate. · 

(4) id .  in de Paddegracht (actuellement rue de la  Princesse) .  
(5) id.  achter SI-And ries kercke. 
(6) id. Steenberghstrate. 

(7) id. Opt Sant. 
(8) id. in de Jodestrate. 

(9) id. i n  de Achterstrate (actuellement rue du Nord).  
( 10) id.  Langeridderstrate. 
( l l )  i d .  Schipperscapelstrate.  
( 12 )  id .  aent Reusenhuys (autrefois rne des Nattes). 
( 13 )  id. op den Goddaert. · 

(14) id .  int  Oudaenken. 
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à moins que cette opération ne se fasse chez l 'ouvrière. C 'est I e  
fabricant q u i  combine les nuances e t  l es dessins, fixe Ie nombre 
de fi ls à la chaine.  C'est Ie maître de l 'ouvrage, Ie  ;;yde laken
maker. 

Se présentent alors les bouratwercke1·s, les damastwerckers, les 
caffawercke1·s. Ce sont des sous-entrepreneurs de travail, éparpi l lés 
par toute la v i l le et ne vivant pas dans un seul et même quar
tier. l is ne font que mettre en ceuvre la matière première tel l e  
qu'el le leur est remise par Ie  fabricant ;  i l s  n 'ont aucune in itia
tive i ndustrie l le .  Ce sont de simp les façonn iers travai l lant sur un 
ou plusieurs métiers pour n ' importe qui l eur donne de l'onvrage . 
l is spéculent sur Ie travail et Ie salaire de leurs ouvriers . l i s  
sont seuls nommés dans leurs rapports avcc l e  fabricant qu i ,  au  
point de vue du  payement de la façon, ne  connait qu'eux seuls ,  
mais qui aussi s'adresse à cux seu ls  en cas de malfaçon. 

Vient ensuite la tourbe des t isserands : ce ne sont plus que_ des 
· anonymes. 

Cette organ isat ion étant i ndiscutablement telle, nous nous deman
dans vainement oü P .  Génard a bien pu trouver qu'à An vers « par 

· une coïncidence assez singulière, on donnait au fabricant Ie nom 
de boratwerckers ? » ( ') . 

Si l 'étude des i nventaires post mortem des · souverains et des 
grands seigneurs est hautement uti le à, tant de points de vue , . nous 
sommes convaincu que ! 'analyse de ceux des simples bourgeois ne 
présente pas un i ntérêt moindre. 

El le  nous a permis de tenter de reconstituer l ' intérieur d'un 
important industrie! anversois au commencement du xvue siècle ; 
e l le  nous a permis aussi de décrire exactement ,  croyons-nous l ' or
ganisation du travail dans ! ' industrie de la soie à Anvers à la 
même époque. 

G .  WILLEMSEN. 

26 mai 1910. 

( 1 )  Op. cit. p 3î9. 



Les fiches dans la douane 

au XV I I f e siècle 

Récemment est entré dans notre bibl iothèque un manuscrit, sur 
lequel , malgré on apparence peu archéologi11ue, nou nous per
mettrons néanmoins d'att i l'Cr 1 1 11 i nstant l 'attention . 

I l  s'agit d'un volume de grand format in-fo l io, épais et pesant, 
revêtu d'une sol ide reliu 1·e en cu ir  que rehausse un encadrement 
formé d 'élégants petits l ' i nceaux fleuris et dorés . Le dos, divisé en 
compartiments, ornés de g1·acieux bouqucts, d 'apparencc très peu 
admin istrative, porte en grands caractères imprimés, Ie  titre quelque 
peu énigmatique de SHrn.\ LE�lEN'l' DES EMPLOYÉS.  

Si l 'on ouvre Ie volume, sur Ie  faux-titre, se r<'pète un peu 
p '.us explicite et soigneusement cal l igraphiée la mêmc mention : 

SIGNALE�1EN'l' DES 

E�IPLOYÉS 

FORMÉ SUR LE;< BESOJGNES DES CONTROLLEURS 

DE ! . 'ANNEE 1 737 . 

et plus bas se l it  Ja notc : 

N. B. Ge liv1·e a été achevé te 19 D"" 1 73ï et annotte les 
changemens jusque la fin de lad• année. 
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Nous nous trouvoas donc en présence d'un registre d'ordre con
fidentie! ayant appartenu à l 'administration centrale des provinccs 
Belgiques, et it l ' usage des Consei l s  d'Etat et des finances, pour la 
division des Justiciers et officiers des droits d'entrée et sortie, que 
]J lus vulgairement nous appellerions aujourd 'hui la Douane. 

Comment ce Yoluipe est-i l sorti des archives officiel les ? Nous 
l ' ignorons. Peut-ètrc la réorgani sation gouvernementale,  provoquée 
par la Révolution brabançonne, ou bien encorn la désorgan isation 
complète, due à l 'occupation française de la fin du xvm• sièclc', 
co sont-i ls la cause. Quoiqu' i l  en soit, il arnit passé des archives 
officielles, dans Jes rayons de la bibliothèque du bibl iophile mali
nois de Vaerncwyck. 

Tous ceux qui s'occupent de l ivres, connaissent la physionomie 
des ouvrages qui ont appartenu à cette collection . On sait que 
Vaernewyck avait l ' habitude de surcharger les volumes qui lu i  
ttppartenaient , de notes, d 'expl ications ou d 'additions grossicrement 
imprimées à la ma.in au moyen de caractères mobiles. Il coloriait 
a.ussi les blasons ou certaines gravures; il mu ltipliait les ex-libris 
dont il encombrait les plats de la reliure de ses l ivres. 

Notre manuscrit fut réservé chez lui à un �ort tout spécial . 
Sans doutc, son propriétaire n 'avait pas su apprécier toute la saveur 
administrative qui s 'épandait de ce rébarbatif  registre officie! , car 
il l 'avait réduit au role " .  d 'herbicr. 

C 'est à ce titre qu'i l figura dans la vcnte de cette collection . 
Nous trouvons, en elfet, dans Ie CATA LOGUE d'une riche et nom

breuse collectwn des livres et gravures formant la Bibliothèque 
renommée de feu Messire ALBERT PHILIPPE C HARLES V I COMTE DE 

VAERNEWYC K ,  ancien membre de l'ordre équestre de la province 
d'A nvers et avocat au grand Conseit de S. M. l'empereur cl'Au
triche, dont la vente publique se {era à l'hótet du défunt à 
MALINES, rue d'A . B" section A ,  n° 4-f.9, le 13 Juillet 1847, &c. 
par le notaire De Keersmaecker, sous Ie n° 688, que porte encore 
in-dorso, notre manuscl'it, la mention suivante : 

HERBARJUS V1vus avec passé les 150 plantes, gr. in-{. V. 
Le vicomte de Vaernewyck, avait , <tprès avoi r, en lettres 

bien apparentes, imprimé sur Ic dos Ie nouveau titrn Herbarius 
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Vivus, en tre les  mu ltipl es pages en papier fort de . qua l ité supé

rieurc, fi xé et f«it  sécher des centaincs d ' échanti l lons de fieurs et 
de feu i l lcs,  appartenant à, la  fiore de nos p rovinces. Et i l  nous 

a fal l u, pour pouvoir consul ter ce vol ume, d 'abord Ie dégager a vec 

précn,ution de I 'étrange surcharge qui, e n  grande partie, en obli te

rait e ncore l e s  nombreux fol ios.  

Puis, pour achevcr Ia physionomie i n structi vc de sa col lection , 

de Vaernewyck avait trouvé bon , en beaucoup d'cn droits, de com

p l éter les i ndications botaniques sommaires, au moyen d 'annotations 

p l us durables ,  i rrlprimées d 'apres Ie systeme qui  lui  était cher . Et 

c'cst ainsi ,  que cette pratique donne J ien, de ei de là,  au x p l us 

étranges rapprochcments . L'on trouve, par exemple, imprimé à cöté 

d u  nom d ' u n  recevcur principa,l , Ia qual ification passabl ement én ig

matique de « feu i l l c  de chardon » .  Le gétrdc Platteau, du bureau 

d'Ypres, c1ual i fié d u  reste de « très assidu et bon employé » ,  voit 

ces qualités complétées, bien malgré e l l es ,  des mots poétiques de 

« fleur d 'Hortence ». Le garde Smit ,  de StefJ-ler, que ses chefs trou

vaient « être gran d  feniant t" a reçu peut-être en guise de conso

lation , à cûté de son nom , Ja surcharge « p l u i c  d'argen t  y, , et Je garde 

Wacquet, de Namur, c e l l c  plus prosaïqu e  de « feu i l l c  doygno n .  » 

A i l leurs, à Ia suite du nom d ' u n  autre gabelou , c 1ui  avait Ie malheur 

d 'avoir perdu sa femme, de Vacrnewyc k ,  sans malice sans doute, 

avait imprimé « Nagte Vrouwe ». Enfin , tel rigide reccveur gantois 

aurait sans doute été t rès peu flatté s ' i l  avait pu prévoir q u ' u n  

botaniste aurait accolé ,·L ses t itres adm i n istrati fs Ic  n o m  quelquc 

peu réa l i ste d u  fru i t  de l ' églantic1· ( « p lante de gratcu » ). 
Mais revenon s à noti·e manuscrit l u i-même. Cc respectabl e  volume 

a toutes ses pages imprimées en formc de tableau et divisées e n  
treize colon n es d ' i n rgale i mportance. D a n s  l a  partic supérieure s'étale 

Ie titre généra l ,  c 'est-à-dire : I e  nom de la local ité, Je fol io,  puis  

la mention : SIGNALEMENT DES EMPLOYÉS DU DÉPARTEMENT DE . .  " 

E nsuite, au-dessus de chaque colonne, se l i t  imprimée l ' i nd ication des 

rcnseignements à i n scrire ; nous y trouvons succes�ivement l es indica

tion s : Noms des bureaux. Qualités des employés. Noms des employés. 
Leurs gages par année. Licux de leur naissance. Leur áge.  Quel
les sortes de langues its parlent. S'ils sant nia1·iés ou garçons. 
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Combien ils ont d'e11fans. Ge qu'ils soient avant d'étre dans l'employ. 
Tems de leurs services ; en quels bureaux et <'n quelles qitalités . 
Tableau des employés siw leurs bonnes ou mauvaises qualités . 
(Selon Ie dire des officiers ppaux) .  Observations sur les change
ments Jou1·naliers (des employés et tableau secret de leurs bonnes 
ou mauva ises qualités) . 

On n ous objectera peut-ètre, que toutes ces indications n 'offrent 
guère d ' intérèt archéologi<]ue. Ce n'est pas tout it fait notre senti
ment. Nous sommes d 'avi. , que l ' étude comparat iYe des m i l l iei·s 
de noms que contient n otre ma.nuscrit, accompagnée d'un ·rapide coup 
d 'mi l  analytiq1 1e sur les additions qui l es complètent, n 'est pas 
sans présentrr une certaine importance, vu  qu'el le permet de se 
1·endre compte de la manièrc dont était composé, i l  y a un siècle 
et dem i ,  Ie corps de la douane, et fournit certaines i nd ications assez 
curie11scs r1ue pourront util iser peut-être ceux  qu i  s'occupent d 1 1  

i.assé économique de nos provinces. 
Qu'on ne s 'étonne pas du nomhre considéralJ le  d 'cmployés en acti

v ité en ce temps dans l'admin istration des finances .  On sait que 
les droits perçus alors, tant <'t l 'entrée qu'à la sort ie ,  étaient nom
breux , et qu 'un  grand nombre de bureau x étaient instal lés pour 
permettre Ie  controle des importations par voie de terre ou de mer. 

Pour chaque pays il ex istai t ,  sur la frontière, des pos1.es spéciaux 
à l ' usage des marchandises qui en proYenaient et devaient entrcr 
chez nous. Les « fabriques et manu f'actures du pays cr,dé et de la  
France » ,  entraient dans les « tenes et provinces de  Sa iVfojesté » , par 
les comptoirs de 1 ieuport, Bruges, Gand . Courtrai, Audenarde, 
Ath et Mons ; i l  y acquittaient les droits de « sortie, tonl ieu x et 
convoy » .  Le droit de transit se payait aux comptoirs de Bruxel les, 
Turnhout ou Borgerhout. Pour la sort ie, vers les « Estats d 'Empire » ,  
o n  passait par les comptoirs de Ruremonde, Baerle ou Venlo.  Le 
controleur rlu ton l ieu de Sa Majesté, opérait ses prélèvements iL 
An vers . 

Dans Ie manuscrit que nous analysons, chaque local ité , siège d ' 1 1 n  
poste de douane, a son chapitre spécial, e t  tous ces postes fon t  
partie d'une des grandes divisions 0 1 1 recettes principales, q u i  consti
tuaient des départements établ is  à Bruxel les,  Anvers, ..__ aint-Ph i l ippr, 
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Turnhout, Tirlemont, Gand, Brnges, Ostende, Nieuport, Courtrai , 
Tournai . Mons, Beaumont, Charlero i ,  Namur, Ruremonde, Na,vagne, 
Marche, Saint-Vith et Luxembourg. 

Et d'ahord , on se clemandcra peut-être comment à cette épo']ue 
se recrutait l 'armée de fonctionnaires néce saires pour assurer Ie 
service de ces mu lti1.i les poste , établis en des régions s'étendant 
bien au delà des l im ites actuelles de la imtrie beige ? 

L 'examen , dans notre manuscrit, de la colon ne ré ervée à l ' i ndi
cation de la profes. ion exercée par l es fo nctionnaires de la douane, 
avant l eur entrée dans l 'admin istration ,  prouve iL l ' évidence, qu'au
cune condition prealable n 'était exigée, et que Je personnel se 
recrutait ind ifffremment , dan toutes les classes de la société. Cet 
usage dut peut-ètre provoquer certa ins  i nconvén ients, car un peu 
plu tard , lorsque les Belges révoltés contre la domination autri
chienne,  vou lurent i ntroduire des réforrues dans les divers domai
nes poli tiques et admin istrat ifs ,  i l s  n 'oub l i èrent pas la douane, 
et proposèrent,  entre autres modifications, de ne plus admettre 
dans les cadres que des emp loyés qu i  avaient fai t  un stage préa
lable de s ix  ou cl i x  ans clans Ie service de la régie. I l  est vra i ,  
que ce projet. fut combattu ,  et  que ! 'auteur d'une brochure émise 
à cette époque faisa it  observer pour mot ivcr son opposit ion , que : 

Wanneer die alleen die voorgaendelyk in de regie gedient en 
gewerkt hebben , kunnen worden aengenomen tot den dienst der 
douane, ::;oo zyn alle ande1'e buyten die classe geexcludeert ende 
by gevolg worden die welke goed en bloed met de wapens te 
pand gestelt hebben en nog stelten en de capaciteyt hebbende, 
als onweerdig ongelukkiglyk i;erstooten ende gerebuttee1·t ende ::;oo 
wanneer de voorige van de ?'egie rnaer alleen zouden worden 
geemployeert, ::;oo blyft ook alleen overig den voorigen geest van 
regie wegens de douane en die n iet als 11aedeelig was aen de 
negotie en handel, welke nu moet worden weggenomen, ende dae1· 
moet ook ieder van capaciteyt en verdiensten tot deszelfs bedie-
11 inge kunnen worden geemployeert ( ' ) . 

( 1 )  Antwooi·d ende i·eflectien op het boekje hebben den voor titel ontwei·p 
van de provissioneele bedieninge der douane. 
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Quoiqu ' i l  en soit ,  iL ! 'époque au mi l ieu de laquelle notre manus
crit nous transporte, vers 1 750, les cadres de la douane étaient 
J i héralcmcnt ouverts aux transfuges des professions les p lus diverses . 
Et sous cc ravport, nous pouvons ici  faire des constatations véri
tahlement étonnantes et parfois amusantes. 

Deux catégories socialcs paraissent surtout avoir fourni Ie plu 
grand nombrc d'cmployés, cc sont l es domestiques, voire mêmc 
les valcts de chambre, et les mi l i ta ires . Inuti le de citer ici des 
noms ; i l s  sera ient trop nombrcux . Les marchands paraissent avoir 
fait preuve d'un engouement presqu'égal pour les fonctions admi
n istrati vcs. I J  faut croire que leurs aifaircs commercialcs ne doivent 
pas avoir été fort bri l lantes, pour vouloir échanger l eurs bénéfices 
éventuels contre les maigres appointements réservés aux employés 
de Ja douane. 

En dehors de ceux qui sont qua l i fiés simplement de « commer
çants », il en est dont la profession est spécifiée avec quelquc 
peu plus de précision . C'est ainsi, que Ie montois Jean Bossurois, 
qui avait été cordonnier, devint simple garde à Bruxelles. Pierre 
Holstein ,  autrefois tapissier, réussit iL être nommé brigadier it 
Louva in .  Dans Ja mème v i l l e ,  nous rencontrons parmi les simples 
garde , Jean-Jacques Dupont, autrefois voiturier, et Lenclu,  ex
perruquier. C'est ce dern ier métier qu'excrçait également Ignare 
\Vi l lebeau , en service it Bruxelle . Le bras. enr François Pel réussit 
à se faire nommer receveur à Puers. 

Du reste, les métiers relevant de J 'al imentation , semblent avoir 
particul ièrement servi de stage aux futurs douaniers. C 'est ainsi 
que l 'aubergiste yprois, François Masson, clevint garde magasin 
et brigadier iL Mali nes ; que Je chef de cuisine, François Huyaux ,  
fut bombardé officier assistant a u  bureau principal d'Ypres, e t  que 
Ie  traiteur, si  tant est qu ' i  1 fai l l e  donncr à cctte profession Ie 
sens qu'on lui  accorde aujourd'hui , Mathieu Moreau, se conten
tait d'être simple employé à Bruxelles. 

Certains mét iers contribuent iL  apporter une note quelque peu 
pittoresque clans la nomenclaturc que nou. parcouro�s .  Voici , par 
e xemple, Ie garde Antoine Boissyeur, en garnison à Monglée, qui , 
avant d'endosser ! 'uniforme, fut « fabricateur de bas » ;  Ie briga-
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dier d'Anvers, Joseph Gerpinne, qu i  travail lait aux « poins it l 'ai
gu i l le » ;  Ie garde Charles Coul'tain ,  en garn i son à Putte, qui avai t  
été « boutonnier » ;  !'ancien « fauconnier » Joseph Reyier, élevé au 
grade de teneur de l ivres du bureau principal de Bruges. 

Du reste, l es professions cynégétiques semblent avoir fourni encore 
d 'autres recrues aux cadres de l 'admin istration . Pierre Moulard, 
garde aux portes de Bruxel les, avait été chasseur, et Charles de 
Rycke, rempl issant les mêmes fonctions à Ostende, fut auparavant 
garde des domaines de Flandre. Faut-i l ranger dans la même caté
gorie Je garde de L ierre, Roche de Siplet, qui  autrefois exerçait 
la profession assez énigmatique de « pourvoyeur chez Ie duc Darem
berg » ?  

Si vous Ie  voulez bien ,  nous aborderons une catégorie quelqne 
peu plus i ntel lectuel le .  Les anciens étudiants étaient nombreux 
dans les rangs de la douane. Inutile de les citer. Mai , par contre , 
nous crayons devoir attribuer une courte mention à Louis Ponsart 
qu i ,  à Bruxelles, « enseignait à l i re et à écrire » et qui devint 
garde aux partes de la capitale ; à Michel Sal lez qui, de maître 
d 'école, également à Bruxelles, passa receveur à Louvain ; au maître 
d'école de Wavre, Joseph Fortune, qui la t rouva (soyons moderne) 
en devenant receveur it Calloo, et surtout it N .  Limmelette ()u i ,  
avant de devenir garde à Louvain ,  avait, à Tournai, été « répé
titeur de la langue latine ». Or, i l  se fait, que dans la colonne 
dans laquel le sont i nscrites les lang-ues que parlaient les fonction
naires, i l  

·
est fait mention que ce latini ste ne  parlait que la seule 

langue française ! 
La basoche avait aussi fourni bon nombre d'employés. Nous y 

rencontrons, en effet, plusieurs anciens c lercs de procureurs, tels Jean
Paul Laurenzony, métamorphosé en garde des portes de Bruxel
les ; François Hols, qu i  réussit it être nommé controleur it Mal i nes, 
et Martin Vennekens, qui fut créé receveur à Vieux-Brih .  Le « clercq 
d'avocat » Jean-François Brusselaer, décrocha la place de receveur i:t 
Meersel ; Ie greffier termondois, Martin Mutseghe, cel le de receveur 
à Pottoren ;  « ! 'official au greffe du conse i l  », Jean-Baptiste Tassin, 
celle de receveur principal it Courtrai, et Ie procureur Jean Van 

der Heyden , de receveur à Watervliet. 
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D'aucuns ava ient déjà exercé des fonctions dans d 'autres départe
mcnts de l 'adminh::tration des finances; tels Godefroid Bourgogne,  
ga1·de i t  Gand, qui arnit été messager des finances à Bruxellrs ; 
Jean-Baptiste Damour, autrefois huissier de domaines de Sa Majesté ;  
Henri Cols, garde à Lierre, et Jean-Baptiste Verhoeven , brigadier 
à cheval de la brigade ambulante de Sa int-Léonard, riui tous deux 
avaicnt antérieurement rcmpl i  Jes fonctions de gardes des droits des 
Eütts de Bra.bant , sans oubl ier .Jean de la Tombel le ,  controleur prin
cipal il Mons, ayant obtenu ce grade après avoir rempl i  jadis celui 
de « controleur du Mont de piété » .  

Les sciences mrdieales e l les-mèmes fournissaient quelques candi
dats à la perception des droits . Des chirurgiens, notamment Pierre 
Mcrla, de Turnhout, Jacques Zeghers, d'Eecloo , et Jacques Boot , de 
Bruxelles, abandonnèrent leurs trousses pour remplir respectivement 
les fonctions plus calmes de garde au fort Phi l i ppe, de sous-brigadier 
au bureau principal de Gand, et de garde aux portes de la même 
vil Ie .  

Faut-i l ,  sous ! 'appel lation de prat icien , identifier des disciples l'Es
cu lape ? Dans ce cas, nous vous signalerons Jean-Baptiste-Michel 
de Tournay, métamorphosé en garde du bureau de Monglée, Jean

François Van Leerberghe, de :Meulebeke, et Jean-Bapti ste De Bouck , 
de Bruxelles, assis càte à càte dans Je même bureau, à Anvers, 
en qual ité de deuxième et troisième assistant. 

Le notaire Nicolas du Tri !'oy, de Jodogne, préféra abandonner 
son titre pour celu i  plus modeste de rcceveur à Gosselie . 

L'ancien « maitre de poste » de Hessen Cologne, Henri Lich
tenlach, aima mieux aliéner sa l iberté pour endosser ! 'un i forme de 
garde des douanes au poste de Butzembach . 

Charles-Henri Pitzn iky, qui cultivait, peut-être avec succès, ! 'art 
musical à Cal'lsblad , n'hésita pas it occuper Ie poste, sans doutc 
plus assuré, de garde à Ostende. 

Du reste, ces fonctions admi nistr<ttives devaient avoir un attrait 
spécia l ,  car nous trouvons plusieu!'s rentiers échangcant leur far
n iente contrn l es soucis bureaucrat iques : Jean Vryl inx ,  vivait de 
ses rentes, á. Wil lebroeck , i l  devint reccveur dans la même local ité; 
Gérard de Laene de Kemech, qui était dans· la même situat ion , 



- 125 -

accepta les rnodestes fonctions de garde aux portes de Bruxelles. 
Il voisinait, du reste, sur l es l istes matricules de . l 'admin i stration, 
avec un controleur louvaniste, Jean-Baptiste de Fraye, décoré du 
titre d 'ancien membre de la Chambre de commerce .de Bruxelle,; 
avec Ie  receveur du fort Frederik,  Jacques van der Poorte, autre
fois il Bruges, bri l lant capitaine de la garde bourgeoise, et mème• 
avec un simple garde du poste de Ronsbrugghc,  Théodore vVery 
qui , s ' i l  faut en croire les affirmations officiel les de notre rcgistre, 
aurait précédcmment fait partie de la Compagnie de Jésus. 

Mais cctte nomenclature, déj à, s i  longue et s i  disparate de pro
fessions uiver. es n 'épuise pas cncore la l iste de celles que nous 
relcvons dans les colonnes de n otre manuscrit. C'est avec une 
réel le surprise que nous découvrons, que N. Naus, qui avait été 
bai l l i  it Sai nt-Amand ,  avait préféré à, cette place honorifique, cel lc 
de rcceveur it K ieldrecht ,  et que Jean-François Mossevelde père, qu i  
fut amman de Malines, était modestement réfugié dans les  rangs 
des gardes aux portes de sa vi lle natale . L'ancien « mayeur » d 'Houffa
l ize , Louis-Emmanuel Delbouvière, se réfugia dans la recette de 
Sourbroudt . Mai s  ce n ·est pas encore tout; plein de respect nous 
vous signalerons Paul Ploutard, qu i  avait rempl i les fönctions assez 
enigmatiques d'écuyer de la reine  de Cologne, Charles Genovy, garde 
de magasin à, Mons, <]U i  avait eu l ' honneur d 'ètre jadis « au ser
vice du marquis de Prié », et, enfi n ,  Jean-Baptiste, du Monceau, de 
Namur, receveur il Jauche, qui ,  selon Ie  texte officie! « était avec 
un ambassadeur » .  

Mais i l  nous faut arrêter i c i  cette petite revue socia le ; nous 
pourt'ions la compléter d'une faço1,1 bien plus considérable, si nous 
voul ions identifier les mi l li ers de noms <J l l Î rcmplissent notre volu
mineux manuscrit ; i l  nous a scmbl é  suffisant de parcourir dans 
ce bnt les premières pages. 

Les noms que nous avons cités serviront it prouver, que si Ic 
personnel de la doua ne se recrutait parmi toutes les professions 
sociales, ses représentants appartena ient aussi à, tous les rangs de 
la société . La profession était sans doutc considérée comme des 
plus honorables, car on aura reconnu  it cóté de noms obscurs, it  
cóté de ceux de bonnes famil ies bourgcoises" d'autres désignant 
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sans conteste des membres de lignées plus connues, voire même 
aristocratiques. Et s i ,  sur ce point, i l  subsistait Ie möindre doute, 
il nous suffira de citer les noms du r·eceveur de Bar-le-Duc, Jean
Patrice Mac Mahon;  du garde principal du bureau de Gand, André 
de Mallapert;  du receveur de Couwaghe, Joseph Prevot de Benthem ; 
du cootróleur de Termonde, Godefroid de Pester; du garde du bureau 
principal de Bruges, Gi lles de Wilde de Peratta; du garde de Mons, 
François de Saive, ou du receveur de faissins, Claude-Nicola de 
Ileauregard , qui appartenait à une famil ie française, habitant la 
Brie. 

Les employés de la douane étaient originaires de toutes les provinces 
des Etats Belgiques. Mais au xvm• siècle déjà, on pouvait remar
quer un phénomène, qui se man ifeste encore aujourd'hui ,  c'est I e  
tres petit nombre d e  fonctionnaires nés dans les campagnes flamandes 
et surtout dans la Campine et, par contre, la quantité d 'employés, 
appartenant à certaines régions wallonnes et pri ncipalement au 
Luxembourg. Beaucoup de localités, aujourd'hui hollandaise ou al le
mandrs, étaient alors soumiscs à notre régime fiscal, ce qui explique 
la présence dans les rangs d 'assez bien de douaniers appartenant 
à ces nationalités. Nous rencontrons encore sur les l istes des Lim
bourgeois, des Zélandais, quelques Français, des Ital iens, voire même 
un Bohémien , un Espagnol ,  et un Suisse du canton de aint-Gal l .  

Quant i t  l 'àge des employés, i l  varie dans des proportions éton
nantes. I l  est it présumer que, sous ce rapport, aucune l imite n 'était 
réglementairement fixée, car, à cûté de tout jeunes gens ,  nou rencon
trons pas mal de v iei l lards, presque même des centenaires. C'est 
ainsi que Ie garde gantois, Jacques Boot, comptait 75 print.emps; 
que Jean-Baptiste Lepreux, de Bruxel les, àgé de 76 ans, avait 
pour compagnon de bureau Henry Hodister, d'un an plus vieux 
que lui ; que I e · receveur malinois, Bernard Pirotton , était un vieil
lard de 83 ans, et que Ie garde louvaniste, Daniel Gil lJert, atteignait 
88 ans. 

Au point de vue matrimonia!,  i l  est difficile d 'établ ir une sta
t isti<]ue. Nous n 'étonnerons personne en disant que beaucoup de 
douaniers étaient cél ibataires, mais que, par contre, pas mal d'autres 
avaient préféré goütet' les joies de l 'hymenée . Et i ls  y avaient sans 



127 -

doute goûté avec p lénitude, car ;\ cette époque, oü  certaines théo
ries restrictives n 'ét;i,ient heureusement guère préconisées, beaucoup 
d'entre eux étaient à, la tête de J ignées nombreuses. A tout hasard 
nous inscrirons en bon rang sur ce tableau d'honneur, sans faire 
mention des nombreux ménages de cinq ou s ix  enfants, !'ancien 
notaire de Trifoy qui en avait huit ,  Ie teneur de l ivres brugeois, 
Joseph Reynier, neuf, Ie garde Jean-Bapti ste J?amour (un nom pré
destiné) onze. Le receveur de Benthem, qui , modestement ,  décla
rait comme profession antérieure celle d 'étudiant, avait pourtant à 

• son actif Ie nombre respectable de neuf enfants. Mais plus proli
fique encore était Ie  controleur de Pester, qui, <]uoique déja veuf 
et <lgé seu lement de 28 ans, était pourtant père également d'une 
famil le  de neuf enfants ! 

Faut-i l j uger du degré d' instruction des membres de la douane 
d 'après Je plus ou moins grand nombre de langues qu ' i ls parlaient ?. 
C'est possible. Dans tous les cas, les ind ications sur ce point peu
vent servir d' indice. Bon nombre d'employés appartenant aux provin
ces d'expression française, ne connaissaient qu'une langue, qui, 
naturellement, était Ie  francais .  Mais assez nombreux étaient ceux 
qui  comprenaient les deux langues nationales : Ie francais et le  
flamand. Ceux qui parlaient plus de  deux Jangues, n 'étaient néan
moins pas rares, et dans ce cas c'étaient. presque toujours Ie francais, 
I e  flamand et l 'a l lemand,  quelque fois cette dernière langue rem
placée par Ie hol landais.  Les Luxembourgeois -surtout , e distinguaient 
par leur i n struction ,  et presque tous parlaient d iverses langues, 
parmi le quelles l 'al lemand.  L'anglais se rencontre plus rarement 
dans la colonne destinée aux i nd ications l inguisti<]ues. Pourtant, 
dans l 'administration centrale, I e  garde de magasi n ,  N. De Meer 
parlait un !Jeu d 'anglais, tandis que son col lègue Ie brigadier à cheval 
Gui l laume Arenema, un véritable polyglotte, pouvait se servir du 
francais, du flamand, de l 'a l lemand et de l 'anglais .  

L' italien était parlé,  en même temps que Ie français et l 'al lc
mand ,  par un ancien étudiant, i l  avait alors 53 ans, Ie receveur de 
Petit Tiers , Thomas-Louis  Cresken. I l  rartageai t  cet te faculté avec 
Ie receveur de Sorinnes, Jean-Joseph Beaudegn ie qui ,  de p lus 
avait J 'avantage de pouvoir s'exprimer en espagnol . I l  est vra i ,  
qu'auparavant, i l  avait été « garde du corps en  Espagne » .  
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La connaissance du latin n 'éta i t  pas aussi rare qn'on pourr<Lit 
le croire. Le controleur Joseph Salomon était i n it ié au français ,  
au  flamand et au latin ; le  vérificateur Daniel-Conrad Bockhaus, origi
naire de M inden en \Vestpha l ie , possédait Ie franÇ'ais, Ie flamand, 
l 'a llemand et I e  lat in .  Le receveur Simon de Borgia Le Brou, un tout 
jeune homme de 22 ans, outrc Ic françai s  et Ic flamand, avait 
également appris Ie latin .  L'assistan t  De Bouck, de Bruxel les, était. 
dans Ie mème cas .  

On s ' imaginera pcut-ètrc, que  pour parveoir it recruter uo  pcr
sonnel comprenant des unités aussi i nstrni tes et appartenant en partie . 
aux classes supérieures de la société, l'admini stration dcvait se· 
les attirer par le mirage de p lantureux appointement. ? 

Ce serait une erreur de Ie croire. Pas p'lus alors qu 'aujourd'hu i ,  
les scrviteurs de l 'Etat n 'avaient ! ' occasion de  s'enrichir .  

Le receveur principal du  bureau principal de Bruxel les, Ferdi
nand Pierret, touchait annuel lemcnt 800 fl orins; son col lègue , Ie 
controleur Salomon, 750, et Ie vérificateur Bockhaus, 500 . Le rece
veur principal de Namur, Maximil ien Olislagers, jouissait aussi d'un 
traitement de 800 florins . Mais c'étaient fa des exceptions absolu
rnent un iques . Quelques employés, du reste peu nombreux, rece
vaient de 3 it 400 florins ; c'est ainsi que Ie brigadier à cheval 
du poste de Baelen, Arenema, jouissait d 'appoiotements de 350 florins; 
le garde magasin De Meer, originaire du pays, de Juliers, 300; Ie con
troleur anversois  de Pester, tout autant ; quelques autres fonction
naires, dans les bureaux principaux ,  comme· it Lonvain ou it Tournai ,  
jouissaient encore d'appointements de 300 ou 350 florins ,  mais i ls 
étaient pl utot rares.  Quant it l a  généralité des employés, presque les 
trois quarts d 'entre eux,  n 'avaieot pas la bonne fortune de héoéficier 
cl 'un tanx  pare i l ,  et devaient aonuel lement se contenter des appoin
tements uniformes de 240 florins. Bon nombre même étaient encore 
moios bien lot is ,  et ne recevaient que 120 florins .  Enfin, il en était 
quelques-uns, sans doute ·engagés à l 'essai ,  qui ne touchaieot rieo , 
t el l ' assi stant surnuméraire Adrien van der Werff, natif de Rot
terdam, it cóté du nom duquel est in crite la mélancolique mention : 
« sans gages » .  

Faut- i l  admettre, qu 'it coté d e  ces appointement,5 officiels, les 
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employés de la do'uane jou issaient ,  d 'une part, dans Je montant de 
la valeur des prises ou dans Jes amendes <lont étaient frappés Jes 
dé l inquants ? Rien dans notrc rcgistre officie! · ne permct de Je 
supposer. Toutefois, la chose nous parait probable, car i l  cut été 
d i füci le ,  même à cette époque , de subvenir aux besoins d'un ménage 
sans autres ressources que les maigres appointements que nous 
ven ons d ' indiqucr. 

I l  nous reste à <lire un  mot des notes inscrites dans les deux 
clernières colonnes de notre manuscri t .  C 'est la partie la plus dél icatc 
de notre modeste étude, c'cst ce l le qui justitie Ie titre r1ue nous 
avons cl10i s i .  

L 'admin istration avait soin d ' idcntifier p lus  i ntimen1ent scs employés, 
de spécitier soigneusement leurs qual ités et fours défauts. C'était 
Ic mémorial confidentie! dans ler1ucl dcvaicnt sans doute pui ser 
lcurs rcnseignemcnts les chefs de service,  lors des promotions ou 
des modifications apportées clans Ie personnel sous leurs ordres. Ces 
notcs ne sont en général pas bien méchantcs. Ordinairement elles 
nc sortent i:as des banalités ; Jes clétails trop personnels sont rares. 
El les permcttent toutefo is  de se ren cire un compte plus exact de 
la valeur administrative des employés en service à cette époque, 
et i n fusent un  regain de vic et d 'an imation à ces interminables l i stcs 
UC fonct ionnaires, dont beaucoup ne Sont pas même panPnUS à sé 
distinguer par une qual ification q uelconque, bonne ou mauva ise . 

Sans doute il était, de par J 'admin istration,  soigncusement rccom
mandé aux  fo1 1ctionnaires de posséder ou d'acquérir toutes les vertus 
qu i  constituent Ie parfait rond de cuir, et particul ièrement de faire 
preuve · de qualités tel les qu'on peut en attendre d'un douanier 
idéal . Dans  Jes documents ofüciels de ! 'époque, nous trouvons quel
ques traces de ce louablc souci . « Il est orclonné, dit l 'un d'eux, 
à tous Jes collecteurs et controlleurs des <lits droits d'entrée et 
sort ie, d 'expédier l es marchands, facteurs, chart iers , bottel iers , avec 
Ja f ac i l ité et promptitude qu' i l  conv ient a l 'entrecour du commerce, et 
aux v i sitateurs et gardes de faire Ja vis ite et confrontation aussi tost 
que leur en seront déliHez les acqu its et leur est i nterdit d'ouvrir, 
percer, au coupper les caisses, bal lots et fardeaux sans permission ,  
et s inon en présence des officiers ]Jrincipaux ,  Jaquelle ne leur pourra 
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estre accordée qu'apres une assurance morale de fraude, et avec 
tant de précaution qu ' i l  n'y puisse arriver aucun intérêt à la mar
chandise, à peine de démonstration it leur charge, et seront les j ugcs 
et fiscaux des chamLres de j ustice establics pour les dits droits, 
chargés du soin de ! 'exacte et punctuelle observance et exécution 
de cette, et autres semblables ordonnances, et authorisez de procéder 
à la charge des dél inquants, sclon que l ' importance du cas Ie requc
rera au plus grand soulagemcnt et bénéfice du commerce » ( ' ) .  

S i  vous Ie  voulcz bien, nous verrons ra p i  dement, s i  ces prescri]J
tions paternelles pouvaient être appli<]uées par tous les « justiciers 
et officiers des droits d 'entrée et sortie et subjets de Sa Majesté » 
tels qu'ils étaient en activité de service en ! 'an de gràce 1757. 

Il exi stait d'abord , comme dans toute administration qui se res
pectc, une série d 'employés parfaits et dignes de toute _ louangc. 
Hàtons-nous d'ajouter, qu'alors ils étaient relativement nombreux. 
Qu'on nous permette, à l 'honneur de ces vai llants, d 'épingler ici 
quelques-unes des appréciations favorables qu'ils avaient su mériter. 

Nature.l lement, les grands chefs, les functionnaires principaux,  
du bureau primaire de la capitale, méritent sous ce rapport d 'être 
cités en premier l ieu. Le rcceveur ]Jrincipal, Ferdinand Pierret, qui 
avant son entrée au service, avait été chef d'office chez Je comte 
d 'Harroch, était « bon recevcur et bon comptable ». Son alter ego, 
Ie contröleur principal, Joseph Salomon, était « contröleur exact 
et assidu ». Les employés sous leurs ordres immédiats étaient pres
qu'aussi parfaits. Le garde magasin De Meer, était « exact et 
assidu à son devoir », et même Ie surnuméraire van der W erff, dont 
nous àvons déjà cité le nom, avait malgré son manque d'appoin
tem_ents , mérité cettc excellente note : « il s'évertue et deviendra 
capable » .  

Les appréciations franchement optimistes, sant assez rares. I l  s'en 
trouve pourtant LJUel<Jues-unes. Qu' i l  nous suffise de citer celle qui 
accompagne Ie nom du garde Lambert Le Clerq, du bureau principal 
d 'Ypres :  « très sage, très asidu et attentif à ses devoirs et à s'éver-

( 1 )  Estat ou tarif des droits d'entrée et sortie sur les marchandises, manu 
.factu"es et deu rées du 2 1  dècembre 1630 
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tuer ».  C 'est un vrai prix de sagesse ! Le garde aux portes du 
bureau principal de Tournai , Godelain, mérite une mention pres
qu'aussi louangeuse . C 'est, en effet, « un vieux serviteur ( i l  a 73 
ans ! )  « Ayrnant Dieu, l 'ayant toujours en bouche » .  Théodore Wery, 
garde a Rousbrugghe, est égalernent un employé modèle : « très 
bon sujet et entendu ». D 'autres, par leurs qualités, sont j ugés dignes 
d'une récompense : ! 'official  assistant brux·ellois, Jean-Baptiste Rot
tenbourg, .est « un bon sujet acti f  merite les gages d'assi stant en 
plein » .  Jean Bossurais, garde a Bruxel les, a 67 ans, c 'est un « bon 
employé, mais demande d 'être mis a une  porte a cause de soa age ; 
i l  Ie merite » .  Aujourd'hui on se contenterait de te mettre a la 
porte ! 

A pres cette categorie que nous oserions appeler celle des prix 
d 'excel lence, pourrrai t  venir cel le des simples accessits, dans laquel le 
sont rangés les employés auxquels l 'encens n 'est pas prodigué, mai. 
qu'on se borne à étiqueter d'une simple mention favorable .  Donnons 
quelques exemples : Ie garde bruxel lo is ,  Lepreux, est « assez bon 
pour son age » .  Le garde François de Sai ve est « paisible et actif » .  
Simon d e  Bron, à Bar-le-Duc, est un « bon e t  zélé receveur » . 
Le controleur de Fraye est « fort as idu à son devoir » . Le garde 
Paul Dupaix,  du bureau de Tel l i n ,  est un bien brave homme, « i l 
fait son devoir doucement » .  Ce devait être un fonctionnairc modèle ! 
Le receveur de Niderutfeld,  Sébastien Mitraite, a sans doute quelque 
peu négligé ses devoirs rel igieux ; père de neuf enfants, il n 'arnit 
peut-être pas eu grand temps pour y songer ; mais i l  est revenu à 
de mei l leurs sentiments, i l  mérite déj à  une bonne note, « i l prie à 
présent Dieu » .  Enfin , toute une série de fonctionnaires n 'cst gra
t ifiée que de signalements plus brefs encore : « assez bon employé » , 
« tt·ès bon employé » ,  « bon employé » ,  « bon garde »,  « bon comp
talJ!e >», « bonne conduite », « bon », · « il fait bien Ie service »,  
etc. ,  etc . 

Voici maintenant une autre catégoriè. Plusieurs fonctionnaires 
Je Ja douane, par suite de ma,Iadie  ou d ' intirmités, ne sont pas 
à même de rendre les services qu'on serait en droit d'attendre 
d'eux.  Leur fiche renseigne soigneusement cette triste sit11ation . 
Le garde Pierre Moular·d , de Renai x ,  est « fort caduc, i l  demande 
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tl'être j ubi larisé aux gages <lont i l  jouit ». De nos jours, on se 
borne à pensionner les i nval idcs de l 'administratioo. Au xvm• sièdc, 
ou les j ubilarisait. Nous nc  sommes guère en progrès ! 

Un autre garde bruxel lois,  Gérard de Loene, « ayant été att.aqué 
d'une apoplex ie, i l  nc fréquente plus son poste ». Encore un peu , on 
l u i  reprocherait soo manque de courage ! Joseph de Laporti l la, garde 
au Tolhuys, était un bon employé , « mais accidenté de la goutte 
c iatique, ce qui l 'empêche de s'acquitter de soo devoir ». Mais dans 
ce genre, la palme rev ient sans conteste au receveur de Wil le
broeck , Jean Vryl inx  « fort attaqué de la goutte et caduc, couche 
les dépêches au registre et sa fi l le  distribue l es acquits » .  Le 
malheureux occupait l iL une position qui ne  manquait certes pas 
de pittoresque ! 

Passons maintenant, si vous Je vou lez bien, aux mauvais earac
tères, aux employé peu zélés, sans toutefois être affiigés de défants 
trop accentués. Tel ,  par exemple, ! 'ancien amman de Mal ines, 
Mossevelde, qui était simplement « paresseux » .  Le receveur de 
Meerse l ,  ! 'ancien clerc d 'avocat Brusselaer, a sans doutc quelquc 
peu gardé l ' orguei l  de son ancienne profession, car il est devcn 1 1  
« bon receveur, mais parfois difficilc et hautain vis-à-vis d 'un  cha
cun ». · Ai l leurs, deux voisins de bureau ne s'cntendcnt pas entre 
cux ,  et les rcgistrcs admini strati fs ont gardé trace de leur mésin
tel l igence. Tel fut Je  cas pour les deux gardes de Monglée. Jean
Baptiste Michel  était « bon employé, mais i 1 est quclque fois en 
contestation avec son camarade, i l  con vient de Je cl 1:inger ». Quant 
au susdit camarade, Antoine Boissyeur, on se borne iL inscrire it c.)té 
de son nom : « Idem comme Je précédent » .  

Sous c c  rapport, I e  bureau d e  Rolduc devait offrir un spectaclc 
qui n 'était guère banal. Trois employés y s i égeaient, c 'étaient Ie 
r;)ceveur Bartholomé Genottc, Je sous-brigadier Jacques Scorry et 
Je  garde Joseph Mans. C 'étaient tous trois de braves gens, mais 
i ls faisaicnt bien mauvais ménage ensemble, et, s ' i l  faut en croire 
la fiche collective qui les conccrne, la pai x était loio de régncr 
entre eux .  « I l n 'y a rien it charge du receveur, l i sons nous, ny 
du sous-brigadier Scorry , non plus que du garde Joseph Mans, sinon 
qu ' i l s  se )lµ_isscnt et se urou i l lcnt souvcnt ensemble » . 
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. Une catégorie tres nombreuse , est cel le qui renfcrme les employés 
auxquels, iL turt ou it raison , est reproché quclque défaut de caractèrc 
ou quclque mauvaisc lmbitude .  Les signalements sur ce point sont 
les plus variés et parfois aussi les p l us inattendus. Parmi les mieux 
lotis, nous signalerons, par exemple,  Ie garde principal tournaisien . 
Fourniez qui ,  quoique flgé scu lement de 60 ans, est qualifié de « vieux 
employé entêté de son méticr et de son scaYoir, au reste honnête 
homme » .  Son col lèguc du même bureau , De Val lez, a besoin ,  malgré 
ses qual ités, d'êtrc parfois rappelé  iL son devoir ;  on Ie trouve en

. 
efföt « bon visitatcur ayant besoin d ' être admoncsté de tems en 
tems » .  Jean Mensaert, qui était garde à Adinkercke avait, avant 
d'endosser ! 'un iforme administratif, été écrivain ; i l  n 'avait peut-être 
pas réussi iL oublicr entièrement cc premier méticr, car ses chefs 
Ie trouvent « eva!Joré, étourdy, mais de bonne volonté » .  I-Ieu1·cu
scment qu'à cöté. de lu i  siégeait, peut-être iL titre comparatif, Ie brave 
garde Corneil le De Coene, « bon homme, mais extrêmemcnt borné» . 
C'était un pet! Ie cas aussi du garde à cheval de Baisieux,  Lam
bert Morcau, « bon enfant, mais de peu de capacité» .  

Le receveur Delbouverie, malgré ses  48 ans, était iL pcine entré dans 
l 'administration et fai sait preuve d 'un  tel zèle, que fatalement i l  
devait commettre des bévue que faci lement expl ique son inexpé
r ience ; i l  était « très neuf et autant trop fougeux que peu entendu ». 
Ce n'e t pas pare i l  zèle qu'on pouvait, par exemple, rcprocher au 
garde François Becqueau, de Pont d'Ensival, car « i l  ne fait aucun 
service et semble avoir ! ' esprit évaporé » .  

Quelques-uns n e  sont que tolérés dans l 'administration et i l  ne 
sera guère possiblc de leur obronir de l 'avancemcnt. Comment pour
rait-on,  par exemple, faire monter en gradc Ie brigadier Etienne 
Limbourg de Mons : « Cet officier ne doit pas pour Ic comrnan
dement, son comportement est équivoc1uc », ou Ie brigadier iL chcval 
de Givry, Wi l lebrord Descouronez, « officier d'un petit génie inca
]Jable de commandement, d 'un comportcment rquivoquc » ?  

Le malheureux receYeur de �Iont igny, N .  Mocqueau, qui autrefois, 
fut « c lercq du l ieu », court grand risque de devoir accepter urrn 
situation moins impol'tante, car Ic malheureux manque de lettres : 
« i l est zéié pour Ie service,  mais étant pauvre écrivain i l  scrait 
mieux pour garde » .  
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Le garde de Fleurus, Charles Hourmont, n 'a que 22 ans .  Sa 
grande jeu nesse lui  fait évidemment du tort ; i l  man que de sérieux ;  
i l  l u i  faut un  mentor rigide ; scs chefs I e  trouvent en effet « tur
bolent, peu subordonoé, étant jeune et fort il devrait être dans 
les yeu x  d 'un bon brigadier pour Ie morigin ir» (sic). S' i l  a trop 
de feu, Ie  garde Jean Putteau, d 'Andelle, en a par contre trop peu ; 
i l  est difficile de Ie mobiliser, on Ic juge « de bonne conduite, 
mai trop pesant pour ce poste et ne se donne les mouvements néces
saires » .  Que ne les a-t-on placés dans Ie même poste ? Il y aurait eu 
compensation.  

D'autres employés sont qualifiés avec moins de périphrases. Ainsi 
Ie receveur d'Arlon, Jean-Lou is Renson , est purement et simple
ment décla'!'é « sournois et caché ».  Pour d 'autres, on se montre 
plus prolixe, et on tient à fourn ir des détails circonstanciés sur les 
points inscrits à leur passif. Ecoutez comment on décrit Ic carac
tère do receveur de Moinglée , Jean-Baptiste Du Welz : « eet offi
cier est bon employé, très exact, de bon comportement, mais trop 
présomptueux de sa science, ne voulant s'en tenir aux i nterprétation 
de ses officiers ppaux ». Il pourrait peut-être sous ce rapport êtl'e 
mis en parallèle avec Ie garde Fernr.lmont de Warneton ,  « pauvre 
sujet, très indolent, faisant Ie docteur » .  

Dans tous les cas, ccux-ci paraissent cependant administrative
ment plus sympathiques que Ie garde .Joseph Via ! ,  qui « ferait bicn 
Je service s'il voulait, mais il est menteur à l 'excès, i l  n 'y a aucun 
fund  à faire à son dire » .  

I l  en est parfois pour lesquels ! 'opinion d e  leurs chefs n 'est pas 
encore bien assise. On doute quelq peu . C'est ain i que .Maxi
mi l ien van der Heyden, est -:< bon receveur, mais ·pour Ie peu qu' i l  
e t à Houcke, paraît avoir Ja qualité d 'un turbulent » .  Oette qual ité 
nous semble en vérité quelque peu n égative. 

D'autres employés paraissent ne pas avoir été d'une i ncorrupti
bilité à toute épreuve, ·et avoir peut-être prêté une orell le un peu 
trop complaisante aux propositions du publ ic .  Le gartle à cheval, 
caserné à Achterbrouck, Etienne de Vi llers est « paresseux, négl i 
gent ,  même suspect de commerce avec les halJitants » .  Ou bien 
ellcore, Ie garde du bureau de W evelghern, J can Mensar.rt, se 
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montre « mauvais sujet , paresseux, ami  de tont fcrmier, corrup
tible et n 'ayant jamais rien valu ». 11 est difficile d'ètee mieux 
noté. Reproche du même genre mérité p:i,r le garde du Lureau 
principal de Bronssem, Joseph de Me l le : « suspect pour sa grande 
l iaison et fam i l iari té avee les bate l i ers » .  

Jetons e n  passant u n  souven ir d e  commisération à Omer d u  Jardin ,  
garde aux portes de Bruxe l les , « faible ,  gén ie réduit par sa gr:wde 
pauvreté », et abordons la derniere catégorie ,  celle dans laquel le 
sont rangés tou ceux qu i ,  à des degrés divers, sont plus au moins 
amis de la dive boutei l le ,  depui s  les po ivrots i ntcrmittents ju -
qu 'aux pochards professionels . Il est navrant de constater combien 
la boisson faisait alors des ravages dans les rangs de la douane . 
Tous les employés ne succombaient pas à cette tentat ion , mais 
beaucoup en étaient malheureusement les tristes vict imes . 

I l  en est d 'aboru qui  ne pèchent que par interm ittence . Au bureau 
p1•incipal de Bruxelles travai l lait Jean Parmentier, « il fait son 
devoir, mais s 'amuse quelque fois  à boire » .  

Du reste , dctns Ie même bureau, sou vois in,  Adrien Du Buissin ,  
l ' imite quelque peu : « i l  s 'acqu itte de ses devoirs, connaît son 
serv ice, mais s'amuse à boire » .  Sans doute, i l s  s'amusaient de 
compagn ie . lis pouvaient, du reste, augmenter leur plais ir en s'ad
joignant un troisiéme garde de leur bureau , Mathieu de Rauff'e, 
qui « connaît le service ,  mais s'amusr. un  peu à boire et ne bat 
pas assez la campagne » .  Ce dernier reproche mériterait d'ètre 
tant soit peu préc isé ! 

Dans d'autres local ités , du reste, on trouve aussi des employés 
pour qu i la bois on ne const itue encore qu'un amusement. C'est 
dans cette voie Ie prem ier degré ; l 'administration semble pour ceux-ci 
c0nserver encore une certaine bien vei llance . Jean Rooux ,  garde it 
Trazign ies, « connaît son dcvoir, mais s'amuse quelque fois it boire » .  
Pierre Ho lste i n , Lrigadier à Louva in ,  est « assez bon , mais s'amusc 

it boire » .  

Le cas du « garde à pied e t  v isitateur » ,  d e  Tirlemont, Sébas
tien Monte, est plus grave.  Sa préd i lection pour Ie petit verre 
se complique d'une tendresse un peu exagérée pour Ie beau sexe : 
« Coodlüte u n  peu l ibevtine en amourette et boisson » .  I l  est vrai 
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qu 'avant d'cntrer au  serv ice, i l  était auhergiste ; cc serait pcut
être une c irconstanrc attér-1uante. 

Mais d 'autrcs employés sont plus enracinés dans Ie mal . Leur 
signalement ne mérite plus aucuoe alt énuation . Le poste de Sant · 
v l iet, sous ce rapport, se d istingue d 'nne façon peu heureuse. Deux 
gardes y sont en garnison : Michel Vil lers, « bon mais ivrogne » ,  
e t  Jacques Heusier, « hon, mais ivrogne e t  hrutal » .  Le  cas du  
gal'de de  Rycke, d e  Molenhais ,  est encorc plus grave ; il est « d'une 
conduite peu rr,glée, fénéant et cabaretier » .  I l  est dur pour un 
employé d 'ètre traité de cabaretier; mais  nous préférons cepeo
dant encore sa situat ion ·à celle quelque peu hétérocl i te de G i lles 
Germinne, garde i� Jauche, « très zélé pour Ie service, mais regardé 
pour un ivrognc à cause quaiant eu Ia tête cassez pour Ie ser
vice i l  est facilement pris de boisson » .  

Le cas du garde Desmaret, de Hante, n ' est pas encore déses
péré, car c 'est un « homme robuste, capable pour ses fonct ions 
quand i l  ne se met en boisson » .  Pour I e  garde G .  Gobert, de 
Chimay, i l  y a quelques c i rconstanccs atténuantcs : c'est uo  « bon 
visitateur, mais ayant une petitc cervelle, la boisson I e  déraoge 
assez souvent » .  Aussi I 'admin istration v ient-elle charitablement à 
son secours, car peu après on Ie renseigne « passé au bureau 
principal de Courtray » .  

Mais d 'autres soot réellement incorrigibles ; c e  sont des récidi-
1 istes. Le garde Fr. Allard, de Berthem, « est un serviteur iouti le ,  
très sou vent bu pour n 'en <l ire davantage <levant tout Ie monde » .  
Le garde Pierre Du Moul in ,  de Mons, n e  vaut guère mieux : « Cct 
officier est un ivrogne de profession, inutile au service » .  Mais 
la palme revient sans conteste, dans cette triste catégorie, au garde 
Jean-François Collart. de Wa,serbil l ich, « ivrogne de Ia première 
classe » .  

Heureusement que l 'admin istration , toujours paternelle, avait Ia 
satisfaction de constater parfois des cooversions. I l  est vrai qu'ellcs 
sont rares, même très rares ; mais, enfin, elles existent. Daniel Gil
bert, garde à Louvai n ,  1 e prouve i t  l '  évidence . I l  était devenu « assiclu 
au poste et se corrige de Ia hoisson » .  

O n  nous dcmandera peut-être s i  aucune mesure discipl inaire n 'était 
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prise contre les employés <lont la conduite laissait par trop à désirer . 
C 'est probable, et ce qu i  nous perrnettrait de Je supposer, ce sont 
les notes cornplérnentaires ajoutées aux fiches de quelques fonction
naires. En voic i  deux exemples : Jacques Bertrand, garde du bureau 
principal de Charleroi, était' qual'ïti� de « très rnauvais sujet aucun
nement subordonné, ne  fait .aucun service ny v isites et très suspect 
malgré les advertences lu i  souvent réitérée.s, i l  ne se corrige pas » .  
Un second garde d u  mème bureau, ancien hallebardier, Gil les Mahy, 
mérite une appréciation un tout petit peu plus bir.nvei l lante : « i l  
était très sujet à l a  boisson, grand babil lard, pas entendu au service, 
ccpendant assez exact à son poste ». A la suite de la fiche du pre
mier, il est écri t :  « Congédié du service Ie 25 février 1 758 et résolu 
de ne plus le remplacer » ;  et pou.r Ie  second : « Congédié Je 10 
décembre 1 757 » .  

Ces renvois sont pénibles, mais ,  au  moins, J e  départ forcé de ces 
employés se comprend-i l .  Bien plus inexplicable est, par contre, l a  
d isparition d ' un  autre douanier, I e  garde du bureau de Mons, Joseph 
Le Noire.  Gelui-ei s 'est évanoui sans laisser de traces ; on l 'a  vaine
ment réclamé à tous les échos de l 'administration des finances : 
« On ne sait ou est aller n i  devenu Joseph Le Noire, i l  ne se trouve 

· dans aucune l iste » .  

Dernièrement, dans u n  pays vo1 srn ,  l ' indignation parlementaire a 
éclaté v iolente et unanirne, pour flétrir les procédés inqualifiables 
en usage dans certaines administrations. Les serviteurs de l 'Etat 
étaient v ictimes de la plus secrète et à la plus malveitlante des 
inquisitions. Des fiches, rédigés dans un esprit ne.tternent agressif, 
n 'épa1·,;n<1icnt n i  leurs personnes, n i  leurs families. On a cru que 
eet odieux procédé était nouveau. Il l ' était peut-être dans son appli
cation et dans sa tendance. Mais la modeste étude que nous venons 
de vous soumettre, prouve, qu 'en principe, eet usage était déjà con n u  
auparavant, et notamment dans l ' administration fiscale des provinces 
belges, au xv1n• siècle. Loin �e nous l 'idée de vouloir, en quoi que 
ce soit, entache.r Ja mémoire. des modestes et honnètes fonctionnaires 
de la douane d'antan.  Paix à l eurs cendres ! Mais qu'on nous par-



- 138 -

do�.tle d'av.eü1 p.eadaot quelqu.es instants soulevé 1,e voi,le sécuJake 
qµ.i. déroba�t à la posté.rité leur carvière admini,straitiv.e. Cette i nd'is
Cl.'étion posthun;il! <wra permjs de se nendue q;i,ielque peu compte, de 
la maniière 0.ont se recrutaieo-t, à cette époque, les fönetioooaives · 

p.irép.osés au service des « droits. d[en.trée et de sortie » ,  et de recon
stiJ1uer ea quelq,IUl sorte·, la. physionornie iiüime d/uoe ac1ministratioo 
doo.t 1'hist@,ire s'e,st jusq,u ' ici fort peu occupée. 

FERNAND DoNNET. 



· •SÉANCE DU 1 D I M'A'NCHE 5 1 J tH Ni '1 9 1 0  

La séance s 'ouvre à 2 heures, sous la présidence de "M .  Henri 
H ymans, ancien président. 

Sont pré ents : MM. Fernand Don net, sec1·étaire ; troobant, 
R. P. van den Gheyn , Wil  lemsen, mem bres titu laires ; chanoinc 
Maere. , chanoine Jansen ,  Heins , Casier, Dilis, abbé Zech, Bi lmeyer, 
Paris, Rasse, membres correspondants regnicoles ; baron ·de · Borch
grave, membre honoraire regnicole ; comte de Caix  de Saint-Aymour, 
membrc correspondant étranger. 

S'excusent de ne pouvoir assister à la réunion : MM. de 'Vitte, 
président;  chanoine van den Gheyn , vice-président ;  Geudens, tréso-
1·ier ; van der Ouderaa, de Behault de Dornon , •Dr van Doorslaer, 
chanoinc van Caster, Matthieu, Soil de Moriamé, Bergmans ,  pré 
sident Blommc, Comhairc, membres t itulaires ; Con inckx ,  membre 
correspondant regn icole. 

Le procès-verbal de la  séance du 3 avril 1910 est lu et approuvé. 
M. Hyrnans souhaite la bicnvenuc it MM. ' Paris et Rasse, 1mem

bres correspondant s  regnicolcs, qui, pour la première fois ,  assistent 
it Ja séancc . 

Le ccrétaire donnc connaissance du décès : 1 °  de M .  Léopold 
Dcvi l lcl's, mort à Mons ,  Ic 22 mai 1910 .  M. Matthieu a rcpré
scnté I' Académie it cette cérémonic funèbre ; on lu i  demandcra de 
rédiger la biographie du défunt. 2° de M. Ic chanoine Barbier, 
mort it l'iamur, Ie 13 avri l .  3° de M. Hansen, mort à Bra schaet, 
Ic 14 avri l ,  tous deux membres correspondants regnicoles . 

Il e, t encorc donné commonication : 
de lcttres de MM.  Pa.ris et Rasse, remerciant l'Acadcmic pour 

leur nomination de membres correspondants regn icoles ; 
de l ' i nvitation de l 'Académic de Macon pour assistcr au con

grès organisé it [ 'occasion du m i l lenaire de Cluny ; 
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du programme des concours pour les années 1910  et 1 91 1 ,  envoyé 
par la Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut. 

Pris pour notification . 
M .  Donnet dépose sur le bureau la l iste des publications par

venues iL la bibliothèque et donne lecture du compte-rendu analy
tique des principales d'entre elles. Ces pièces seront publiées au 
Bulletin .  

Le R. P. van den Gheyn fait part qu'on lui a communiqué la 
photograph ie d'un portrait de Charles-le-Téméraire, conservé iL la 
commanderie de Chaufour. C'est un  type curieux , semblant cor
respondre iL celui de la statue de Gérard Loyet, à Liége, mon
trant la physionomie du prince, hirsute, et dénotant le  caractère 
réel et vrai tl 'une reproduction contemporaine .  

M. Heins  donne connaissance de  trois études relati ves : 1 °  aux 
restes d'une maison romane à Huy; 2° à des i ntérieurs des xv8, 
xvre et xvue siècles à Audenarde et à Visé ; 3° aux pignons de 
style dit hrauançon de Belgique et de Hollande. 

M. le chanoine Maere donne lecture d'un travail de M. Hissette, 
qui décrit les Ha.lies de Diest . 

Ces deux communications seront réservées aux Annales après 
qu'on se sera mis d 'accord avec Ie trésorier au sujet de la publi
cation des planches . 

M .  Wil lemsen analyse l ' i nventaire dressé, en 1629, après décès 
de Jean Cazier, fa,bricant de draps de soie iL Anvers, et M .  Donnet 
résume les rcnseigncments qu 'il a trouvés dans un manuscrit ayant 
appartenu, au xvm0 siècle, à l 'administration des douanes. 

Ces deux communications seront imprimres dans Ie Bullet in . 
La séance est levée à 6 heures . 

Le Secréta1:1·e, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
HENRI HYMANS.  
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J,iste des publications parvenues à la bibliothèque pendant 
les mois de juin et juillet 1 9 1 0  

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

Jos. ·w1Ls . Le chanoine Victor Barbier. 
HERBERT GEORGE FoRDHAM. John Cary, engraver and map-sel ler. 

Io. An itinerary of the l61h century. 
Jo. The Fordham brass of Kelshall Herts . 

A. BLOMM E .  Georges Salomons, rel igieux de l 'Ordre de Saint-Augus
t in  et son histoire de Termonde. 

J o .  Biographie .  
G .  WILLEMSEN . Notes statistigues sur Ic  Pays de Waes au xvm• 

siècle .  
In. Les boutiquiers du pays de \Vaes et la concur-

rence étrangère au xv1n° siècle .  
Io .  Inventaire sommaire drs pctites archive de la Flan-

dre Orientale. 
Baron DE BoRCHG RA VE. Quelques mots sur la science américai ne 

au début du x x• siècle .  
ERNEST MATTHI E U .  Rapport annuel du Com ité provincial de  la Comis

sion royale <les monuments. 
FERNAND DoNNET. Compte-ren d u  analytiqu.e des publications. Juin 

1910 .  
V1• B.  DE JoNGHE. Les déformati on s  successives des tyjJeS sur l es 

statères d 'or atrcbatcs .  
E�11LE DIL1s .  Les courtiers anversoi s  sous ! 'ancien régi me.  

20 ÉCHANGES.  

BRUXELLES. Les m1ss10ns belges de l a  Compaga ie de Jésus. 

Bul letin  mensuel .  12° annéc. N°8 G,  7 et 8. 
Jo.  Société d'archéologie. 

Annuaire. Tome XXI. . 
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BRUXELLES. Revue beige de numismatique. 
66° année. 3• l ivr. 

ID .  Académie royale de médecine .  
Bul letin .  IV• série.  Tome XXIV. N° 5.  

Io. Société royale beige de géographie . 
Bulletin .  34° année. N° 2 .  

Io .  Commissions royales d 'art et  d'archéologie. 

Bul leti n .  48° année. N°s 1, 2, 3 et 4 .  

CHARLERO I .  Société paléontologique et  archéologique. 

Documents et rapports . Tome XXXI . 

L1ÉGE.  Wallonia . 
XVIII• année. N° 5. 

GAND.  Société d'histoire et d'archéologie . 
Bulleti n .  18° année. N° 5. 
Inventaire archéologique. Fascicule Ll. 

L1ÉGE.  Société d'art et d'histoire du d iocèse de Liége. 
Bu l leti n .  Tome XVIII .  
Leodium . 9• année. N°s 6 et 7. 

TIRLEMON T .  Geschied- en oudheidkundige Kring.  

Hagelands gedenkschriften .  1 908. 4° aft . 2•  deel . 

GAND .  Koninkl ijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededee lingen. Mei en Juni 19 10 .  

SAINT-N ICOLAS . Cercle archéologique du Pays de vVaes . 

Annales. Tome XXVII I .  

BRUGES . Soci&té d'émulation . 
A n nales. Tome· LX. 2° fase. 

MoNs. I nventaires sommaires des petites archives du Hainaut. 

Tome 1. fase. I. 
L1ÉGE. Institut a.rchéologique l iégeois .  

Chronique archéologique. f,e année . N°• 6 e t  7 .  

Bullet in . Tome XXXIX. 
BRECHT . Geschied- en oudheidkundigen kring. 

Tijdschrift 1910.  I I .  

TURNHOUT .  Geschied- en  oudheidkundigen kring der Kempen .  Taxan-

dria. 
Gedenkschriften . 7° jaarg. No 1 .  
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HASSELT. L'ancien pays de Looz. 
i4e anoée. N°• 5 et 6. 

TERMONDE . . Cercle archéologique de la vi l le et de !'ancien pays de 
Termonde. 

PARIS. 

In .  

In .  

I o .  

I o .  

Annales. Tome XIV. i e  l ivr. 
Min istère de l ' i nstruction publ ique et des beaux-arts. 
Comité des travaux historiques et scientiiiques. 
Congrès des sociétés savantes . 1908 et 1909. 
Section des sciences économiques et sociales. 

Bulletin. Année i 908. 
Bulletin h'istorique et philologique . Année 1909. N°8 i et 2 .  

Bulletin archéologique. Année 1909. z e  livr. 
Société nationale des Antiquaires de France. 
Bul let in . 4e trim .  1 909. i • trim.  1910. 
Mémoires . 7e série. Tome IX. 

Polybiblion. 
Partie l ittéraire . Tome CXVI II . ne l ivr. Tome CXIX. ie livr. 
Partie technique .  Tome CXX. 6° et 7° l ivr.  
Société de Saint-Jean .  
Notes d'art et  d'archéologie . Juin 1910. 
Répertoire d 'art et  d'archéologie .  
l "  année .  l "  trim . 

CLERMONT-FERRAND . Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
Bulletin h istori c iue et scientifique de I' Auvergne .  

z e  série. i900. N°• 4 et  5 .  

CoMPIÈGNE. Société historique. 
Cartulairc de l 'abbaye de Saint-Corneille. I I .  

L I LL E .  Commission historiquc du département du N ord . 
Bul leti n .  Tome XXVII .  

SAINTES.  Société des arçhives historiques. Revue de  Saintonge et  
d'Aunis. 

XXIX• vol . 6° l ivr .  XXXe vol.  i • l ivr. 
MoNTPELLIER.  Académie des scienccs et lettres.  Mémoires de la sec

tion des lettres. 
2° série. Tome V. N° 2 .  
Bulletin mensuel .  i 910. N°• 5 ,  6 et 7. 
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ÜRLÉANS. Société historique et archéologique de l 'Orléanais .  
Bulleti n .  Tome XV. N° 1 94 .  

MoNTAUBAN.  Société archéologique d e  Tarn-et-Garonne. 
Bulletin archéologique , historique et artistique. 

Tome XXXV I .  1 • ,  2°, 3e et 4e trim .  
CAMBRAI .  Société d'émulation . 

Mémoires. Tomc LXI I I . 

BESANÇON . Soeiété d'émulat ion du Doubs. 
Mémoires. 8• séric. 3e l ivr. 

NANCY. Société d'archéologie lorraine et Musée historique lorrain .  
fomoires. Tome LIX. 

SAINT-ÜllIER.  Société des antiquaires de la  Morin ie .  
Bul letin historique. 232° l ivr. 

Mémoires . Tome XXIX. 
ABBEVILLE. Société d 'émulation .  

Mémoires. Tome XXI I .  
Arx .  Université d'Aix-Marsei l le .  

Annales de Ja Faculté de droit .  Tome II .  N°• 3 et 4 .  
Annales de la Faculté des lettres. Tome III .  os 1 ,  2, 3 et 4 .  

A111rnNs. Société des ant iquaires d e  Picardie.  
La Picardie historique et monumentale. Tome IV. ·o  2.  
Album archéologique. 17• fase. 
Bulletin trime triel . Année 1909 . 4° livr. 

Touas. Société archéologiquc de Touraine. 
Bulletin trimestricl .  
1908. 2° et 3° trim .  1909 . 1 °  2• et 8• trim.  
Mémoires . Tome XLVI I .  

GRENOBLE. Académie Delph inale . 
Bullet i n .  5° l ivr .  Tome I l .  

LILLE . Société d 'études de  la province de  Cambrai . 
Bulletin mensuel .  Tome XIV. A vri l et décembre 1909. 

CAEN . Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres. 
Mémoires . 1 909. 

BEZJERS. Société archéologique , scient ifique et l i ttérairc . 
Bullet i n . Tome XXXIX . 1° l i vr. 

L11110GES. Société archéologique et historique du L imousin . 

Bul leti n .  Tome LIX . l• livr. 



- 145 

PÉRJGUEU X ,  Société historique et archéologique du Périgord . 
Tome XXXVI I .  3• l ivr .  

ANCY. Les marches de !'Est. 
Année 1 9 10-191 1 .  Ju in et ju i l let . 

LYON. ociété Gerson .  Bulletin hi storique du diocese de Lyon . 
1 1  • année. N° 64 . 

D!JoN. Commissi on des ant iquités du departement de la Cöü� d'or. 
Mémoires. Tome XV . 2° et 3• fase. 

:\1ü ·1c11 . Historischen verein von Oherbäyern . 
Altbilyerische monatschrift .  Jahrg. IX.  Heft 5 et 6 .  

'I'RËVES. Römisch germanisches k orrespondenzblatt. 
Jahrg. I I .  

LEIPZJG . Köngl . sachsischen Gesellschaft der wissenschaften .  
Philologisch-historische klasse. 
Ber.ichte über die Verhandlnngen . 61 B. 3 H .  62 B. 1 -5 H .  
Abhandlungen .  XXVIII B .  N° I e t  I I .  

HEIDELBERG . Historisch phi losophischcn Vere in .  Neue Heide lberger 
Jahrbücher. Band X V I .  Heft 2. 

Nu1rn 'BERG . Abhandlungeri der naturhistorischen Gesellschaft. 
XVII I  band. I .  

JE 'A . Yerein fiir Thüringi che geschichte und altertum kunde. 
Zeitschrift. B .  XIX. H. �. B. XX. H .  1 .  
Thi.iringische geschichtsquellen . Band VI .  

�fan. Gesellschaft fü r  lothri ngische geschichte und altertumskuncle .  
Jahrbuch . XXI Jahrg. 1 et 2 hälfte. 

STRASBOURG.  Société des scienccs, agricu lt.ure et arts de Ja Basse 
Alsace . 

Bulletin mensuel . Tomc XLIV. Fase. n°• 2 et 3. 

Lo 01m;. The royal archaeological I nsti tute of Great Britain and 
Ireland .  

The archaeological journal . Vol . LXVII .  N°• 265 et 266. 

DuBLI ' . Royal irish Academy. 
Proceeclings. Vol . XXVIII .  Sect. C. N°• 3,  4, 5. 

LERIDA . Butlleti del centre excursionista de Lleyda. 
Any I I I .  Janer-mars 1910.  

PALMA . Societat arqneologica Luliana. 
Bolleti . Juny et j uriol de 1 9 1 0. 
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B ARCELONE.  Revista dela Asociacion artistico-arqueologica Barcelo
nesa . 

Ano XIV. Num. 6 1 .  
RoME.  R .  Accademia dei Lincei . 

Notizie degl i  scav i d i  antichita. Vol . VI I .  Fase. I et 2 .  
PADOUE. R .  Accademia, d i  scienze, lettere e d  arti . 

Att i e memorie.  Nuova serie. Vol . XIX-XX''· 
L1sBONNE. Academia real das sciencias . 

Boletim da secunda c lasse. Vol . I I I .  Fase. I et 2 .  

In .  Real Associacao dos  architectos civis e archeologos Por-
tuguezes. 

Boletim .  Tomo XI. N° I2.  
VIENNE. Kais .  Akademie der wissenschaften .  

Phi losophisch h istorische k lasse. Sitzungsbericht.e. 162 B. 
5 ,  6,  abh. I63 B .  4 ,  5, 6 ,  A. 164 B .  4 A. 
Archi v  für osterreichische geschichte.  Cl Band .  I hälfte . 

HERMANNSTADT. Siebenbürgische verein für naturwissenschaften . 
Verhandlungen und mitteilungen .  LIX band . 

CoPENI-IAGEN.  Kongelige nordiske oldskrift seldskab. Aarboger for 
Nordisk oldkyndighed og historie .  1 909 . I I  R.  
24 B .  

BATAVIA .  Bataviaasch Genootschap van kunsten en wetenschappen . 
Notulen van de algemeene en directievergaderingen . 

Deel XL VII .  Afl. 4. 
Verhandeli ngen . Deel LVI II.  Ie st. 

MoNTREAL.  N umismatic and antiquarian Society . 
The Canadian antiquarian Journal. Vol . VI I .  No 2 

CALCUTTA . Archaeological survey. Eastern circle .  
Annual report . IP08-I 909. 

WASHINGTON. Smithsonian Inst itution . 
Annual report of the board of regents. 1 909. 
Bureau of American ethnology. Bulletin 48. 

MADISON. State h istorica! Society of Wisconsi n .  
Proceedi ngs . 1 908 et 1 909. 

PHILADELPHIE. American philosophical Society. 
Proceed ings . Vol .  XL VII I .  N° 193.  
The l ist of the Society. 
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CAMBRIDGE. Pcabody Museum. Harvard University. Putnam anni
versary volume. A nthropological essays. 

Bos TON . American Academy of arts and scicnces . 
Proceedings .  Vol .  XLV. N°8 4-7 . 
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Compte-rendu analytique 

des principales publicatious parvenues à la Bibliothèque 

pendant les mois de j nin et jnillet 1 9 1 0  

MESSIEURS, 

:Notre confrère, sir Herbert Fordham, nous envoie deux nouveaux 
opuscules . Dans Ie premier, conti nua,nt Ie cycle de ses études 
relati ves aux sciences géographiques, · i l fournit des indications pré
cises au sujet de la biographie et de l 'ceuvre de John Cary, engrm;er 
and map selle1·. On connaît de plans ou des cartes de eet auteur 
qui portent la date de 1 769; il continua it travailler jusqu'en 1836. 
Son activité fut grande, car M. Fordham estime 'it envirun tro i s  
cents, Ie  nombre d 'oouvres gravées portant sa signature. 

Dan · Ie second opuscule, notre con frère nous fait conuaître A n  
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itinerary of the 16th century. I l  s 'agit du « Guide des chemins 
d 'Anglctcrrc » ,  que Jean Bernard publia en 1579, i1 Paris, et  qu i  
constitue Ie premier essai connu de publications de ce genre. Le 
voyageur du xv1°  s iècle pouvait surtout trouver dans ce petit vade
mecum, l ' i ndication des routes qui rel iaient entre elles les diverses 
cités d 'A-ngletene, et apprendre en même temps quelles étaient les 
d istances qu ' i l  avait à parcourir s ' i l désirait les visi ter. 

La Société des antiquaires de Picardie pcrsévère heureusement 
dan� la publ ication de La Picardie historique et monumentale, 
i nventaire i l lustré avec dcscript ion de tous les monuments remar
quables, de toutcs les amvres d'art <ligues de mention existant 
encore dans cette ancienne province. Le 2° füscicule du tome IV est 
consacré iL d ivers cantons de !'arrondissement d'Abbevi l le .  Not.re 
confrère, M .  Rodière, s'est réservé Ie canton de Crecy, et nous 
aimons à vous s ignaler ses notices dont la partie  descriptive fort com
plètc, est toujours parsemée de ren cignements h istoriques et généa
l ogiques d'une précisioo digoe de meot ion.  I l  n 'a ·cure d'oubl ier 
dans ses ioventaires les meubles que la renaissance , aux xvn• et 
x vm• siècles, a p lacés dans les égl ises, et qu'aujourd 'hu i ,  comme 

chez nous bien so11vent, on enlève sous prétexte d'ouvrir de� fenêtrcs 
jad i s  murées, prétcxte <lont Ic résu ltat fata! est de remplacer par 
des produ its quclconqucs de ! ' i ndustrie moderne, des objets que leur 
provenancc ou Ic souvenir qui s'y rattache dcvraicnt souvcnt suffire 
à sauvegarder, tandis que, tombés en d isgrfLCc, i l s  sant rclégués en 
quelque coin ou i l s  devienneot irrévocablement la proie des rats 

et des brocan teurs . 
Sans quitter cettc région qu i  eut avec oos provinces, dans tous 

les domaines, tant d 'affinités, nous trouveroos dans un ordre d ' idées 

bien d i lférent ,  une étude r1u i ,  pour les Belges, grands colombo
phi les, nc manqucra pas d ' i ntérêt. �f. de Francquevi l lc ,  dans des 
Notes sur quelques colombiers de Picardie (Bul let in trimestriel 
de la Société des Antiquaires de Picardie, aonée 1909, 4° trimestre) , 
décrit et fait connaître u,n certain nombre de colombiers, vérita
bles petits monumeots, qui s'élèvent cocore en plus d 'unc pn,rtie 
rurale des campagnes p icardes. Il reconstituc en mêmc temps Je 
ràle qu� Ic  pigcon joua dans l 'archéologie : son introduction dans 
l' ornementation ,  dans la scul pture, dans I 'orfèvreric rel igieuse. I l  
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démonlrc aussi quel le p lace i l  prit dans Ic::: anciennes coutumcs, 
dans I e  dro it  féoda l .  Et , sous cc rapport , i l  semblerait résu l tcr, 
que Ic  pri v i l ègc de pouvoir posséder un colombier,  ne se j ustif ic 
pas en  réa l i té par quelquc causc honorifiquc , mais pa1· la c ircons
tance, que ceux qui  en bénéficiaient,  Jes sei gn eurs, haut j usticiers 
ou p osscsseurs de f1efs ayant ccnsivc,  étaient en mème temps 
grands propriéta ires , c'est-h-dire que leul'S oiscaux,  al lant chm·
cher leur nourriture dans les cha m ps, ne  eourraient p lus  risque 
de dévaster l es rëcoltes du  voi s i n ,  du petit cu lti vatcur. La co11-
tume ;want de devcn i r  hono1·ifique, ;wrait donc eu une origine )1ar
faitement conservatrice et prat ique.  

On a beaucoup p11.rlé de l a  trouvai l l e fäi te, en 1908, en dému
l i ssant  11n immeuble de la ruc d'A:-;saut <'1 Bl'l l xel les, d ' un immense 
trésor de p ièces de monnaie�.  Dans la « Revue beige de numi sma
tique » (GCi0 annét ' ,  3° l i n- .) ,  :'.\I . C. Rutten résume toutes Ic� 
constatations faitcs it cc � 1 1jct.  I l  � m i n ut i eu�cment examiné 50.000 
pièces composant ccttc trouva i l l e  et prornnant cl 'atcl iers autrefoi s 
en acti vité da ns n o� prov i nces ; i l  en est de Bl'uxe l les, d 'An vcr� , 
du Hai naut, de la Flandrc, de L i,>gc, d 'a i l lcur:> enco1·c . Le p lu�  
gra nd noml 1rc podc Ic ! i o n  d ' J fr n 1·i I I I  01 1  re lu i  de  sa  veuvc 
A Jeyde de Bou1·gogne. 1 1  faut aj outet· i1 oe t ota l ,  envirnn 80.000 
esterl i ns anglais, écossais et i rlandais. De l ' e x1Lmen comparati f  de 
ces monnaies,  il rösulte, que l 'enfou isRement a eu J ieu en 1 2611 ou 
1 265, pendant la  q uatrième ou e i n qu ièmc a n née de la régcnrc 
t l ' A l eyde. :'.\l . Rutten crnit pournir présumer, en précisant davan
tage, que la cachette fut const iture en 1 :2G 1 ,  Pt qu'un noblc chevë 1-
l icr y mit en  st11·eté s;t  fort unc ava n t  de part i l' pour prendre pa1·t 
<'i l a. lutte que se l i \ Tèrent, en cctte année, les v i l l es Je LouYa in  
et de :'.\fal ines et qu' i l  përi t  sans doute  dans  Ie  sangla11t combat 
de la Lccspc. La. maison de la ruc d 'Assa1 1 t ,  oit la clécouvcrt i ·  
fut fait c ,  occupc ! 'emplacement d'unc i mportante demeure seigneu
rial e  q u i  appartenait it cette époque à la fam i l i e  de Lccu et qui ,  
u n  � ièc lc  p lus ta1·d, fut occ1 1pée pal' I c� t' �crclaes. La trouutilte 
de la rue d'Assant, bi p l u 8  importante  

·
q u i  a it  jamais c'të fa ite , 

comporte da ns tou� les ca �, sous I e  rapport de l ' h istoi1·c loca le et 
de la. numismatiqtu' ,  unc impo1·tancc q u i  nc sa1 1 l 'a i t  l 1 1 i  è t rc déniée . 

Dan� l 1 t  m t•mc l i vr;ii�on de la « Herne l w lg·e de numi �11 1atiq11c >» 
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M .  Bordeaux achève so.11 étude sur La méda ille frappée en l'honneu1· 
de Pie1·re Lair à Am:ers, en 181l, et les 11101maies obsidionates 
anversoises émises à la méme époque. Cette étude const itue I c  traYa i l  
I c  p l us i mportant q u i  ait été consacré j usqu ' i c i  ii ces monnaies de 
nécessité. M. Bordeaux,  e n  consultant les rares documents d 'archi
ves qui se rapportent ii cette émiss ion ,  et en étudiant smtout 
tnutes le$ part iculal'ités de ces i ntéressantes p ièces, est parvenu 
il reconstitucr Ie c;\ta l ogue complet d e  toutes I C's variétés qu'el ics 
présen tent et i i  expl iquer Je,; d i Yers �ignes 011  ] (\gendcs qu'el le� 
portent . 

« Th e  archaeol ogical j ournal » (Marclt 1 9 1 0) ,  organe de « The 
royal ai·chaeological Institute of Great Britain and Ireland » ,  nous 
;ipporte une nouvel l e  contribution ii  l ' h istoire de lêt scu lpture C'n 
alMtrc. I l  s'agit de la traduction d'une étude du comtc Bi ver, 
conccrnant Same examples of english alabaster tabtes in France. 
De n ombrcuses reproductions p hotographiques l ' i l l ustrent.  L 'auteur 
�c borne à décrire succi nctement les rctables o u  fragmen ts de retables 
sculptés en albatre, q u ' i l  a retrouvés en France. 11 affirme fJu ' i l s  
o n t  été scu l ptés en Angleterrc. C 'est possible ,  m a i s  i l  n ous scmble ,  
q u e  pour étayer pare i l l e  affirmation , i l  faudrait quelque preuve 
p lu s  péremptoire.  Un gl'and n ombre d ' égl i ses de France possèdent 
des sculptu1·es de ce genre ; dans les archives de l ' une o u  l 'autre 
d'entre e l les,  o n  pourrait sans doute trouver des comptes qui per
mettraient d'étab l i r  la provenance de ces ceuvres d ' art. D'autre 

· part, si  on les a cxportées en s i  grand nombre d'Angleterre, i l  
do it  être possible d e  découvrir quelque document qui  permette de 
ronstatcr leur origi n e .  On a évidemment scu lpté de l 'albatre en A ngle
t crrc, mai toutes les p i èces que l'on retrouve sur Je continent 
ont. e l les été travai l lées en ce pays ? C 'est une affirmation dont i l  
faut attendre l a  j ustificat i on . 

Notre con frère M .  vVi l lemsen fo u i l lc'  i n lassablement l es archi
ves du pays de vVaes, pour y recuei l l i r l es don nées q u i  l u i  per
mcttent de reconsti tuer le passé écon omique de ce coin de la 
Y i e i l le Flandre. I l  vien t ,  sous ce rapport , d 'apportcr deux nouvellcs 
contrilmtions aux nombreuses études que, précédemmC'nt déja, i l  avait 
publ iées.  Ce sont tl 'abord des Notes statistiques sur te Pays de 
Wacs au X VJifc siècle . De d iverses enq uêtes. faites de 1698 it 
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1770, par Ie chef-collège, on peut étahl ir quelle était à ccttc époque 
la population exacte des d iverses l ocalités, et 11uelles étaient les 
r·essources al imentaires de leurs habitants, Ie nombre et la spéci
ficat ion des d ivers métiers qu i  y étaient exercés. Les renseigne
ments fournis permettent de conclurc, qu 'it cette époque Ie mouve
ment de la population était p lutót asccnsioonel , et r1ue la situation 
générale était, s i  pas bril Jante, au moins prosp<'lre et aisée . 

Dans son étude sur Les boutiquiers au Pays de TVaes et la concur-
1·ence ét1·angère au XVIJJe sii:cle, M .  Willemsen démontre, en 
fümlysant les documents de cette épor1ue, que les petits commer
çants étaient alor', dans ces parage · ,  partisans convaincus de la 
l iberté du commerce pour eux-mêmcs, mais dès qu' i ls avaient à 
lutt.cr chcz eux contre la concurrcncc étrangèrc, i ls  semblaient 
oublicr leurs beaux principes économiques et i ls faisaient immédiate
ment appel à l 'autorité pour en obtenir aide et protection . 

En 1670, paraissait à An vers, chez .Ie l ibraire Jacques Mcsens, 
un ouvrage portant pour t itre : Het Aartsch-Jubile van duysent 
iaeren binnen de stadt en landt 'Van Dendermonde, qu i  avait pour 
auteur un religieux August in du couvent de cette dernière v i l lc ,  
Je  Fr.  Georges Salomons .  C 'est une  glorifieation des  patrons de  la 
vi l !<> de Termonde, Sai nt-Hi lduard et �ai nte-Chrétienne. Mais entre 
les d ivers chapitres de ce t raité d 'hagiograph ie,  est i ntercalée, divisée 
en sept sections, une h i stoirc de la v i l lc .  Cette relation qui s'étend 
dcpu is  les temps les plus reculés j usqu'à l 'avènement des archiducs 
Albert et Isabelle, est Ie résumé, sans critique ni discernement, 
de tous les faits légendaires ou véridiques que ! 'auteur a pui sés 
dans les ouvrages antérieurement publiés . Toutefois ,  certains détai ls  
sont i nédits et méritent d'attirer l 'attention .  Comme ce l i vre  est 
devenu très rare, notre confrère M. A .  Blomme, après avoir fourn i 
!Juelques i nd ications sur ! 'auteur, en reproduit la partie historir1uc 
dans un travai l qu ' i l  i ntitule : Georges Salomons, 1·eligieux de l'ordre 
de Saint-Aitgustin et son histoire de Termonde. 

De l 'un  des fascicules du « Bulleti n de la Société archéologique 
de Tarn et Garonne » ,  que nou� rnnons de recevoir, s'est échappéc 
une carte, nous apportant en tcrmes poétiqucs, les vceux annuels 
de cette société : 
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1910 
Le11tf' co11sw1tit lapides hominf'sque cetustas ! 

H isto1·ir,e fam u  I i cu i majus tempol'C 1·obw·, 

Nos i:itam 1wiscis sc1·1jJt1wa reddh11 us aei:is, 

Rt nw1wme11tit pat?·wn dubii.ç reroca11ws ab umb1·is ! 

0 so1 ·01 · alma , tuos iwstJ·is culj1mge labores : 

b1 crena vitae fclix cmn h:a sf'df'bis . 

I l  e;;t un pcu ta!'d pour· L'épondt·c par Ie mt•me mode a u x  80U-

. l i a, ib de Ja :;ociét é de �Ionta1 1 l 1a n .  �ou� dernns aujonrd' Jwi , pat· 
Ic  c<rna,I de ce mode>< te rapport, nous 1 1orncr i1 l a  remcrcier, et l a  
p t·ier d'accepter e n  échange J 'ass1 1rance d e  nott·e dévouement con-
1'1-atemcl . � ' i l  ne  nous est plu;; possihlc d'adopter pour notrc réponsP 
1 1ne autt·e forme ,  qu'el l e  vcu i l l e  l 1ien cro i 1·c, que �eule la « Commi�:... 
s i o n  pour les échangm; i ntemat ionaux » est cause du reta rd q11r 
nous avons ép l'ou vé pour accuei l l i l ' en aoLit des :;ouhait émis i1 
n otre adresse s i x  mois  p l u s  tût. 

FERNAN D  DONNET. 

A n cers, 7 cwût 1910. 



Restes d'une maison romane 

à Huy 

Dans u n e  vici l l c  ruc d e  Huy, de ce coté de l a  jol ie v i l l e  oü 
se trouve la gare principale, rue qui portc Ie  nom de « rue du vieux 
pont » ,  unc série de rudes murai l les, rébarbatives, descendent paral
lèlement vers la Meu e. 

On arrive au fleuve, en passant, d 'abord , <levant une caserne 
(ancien couvent du xv1• siècle qui conserve de jo l is détai ls d 'archi
tecture) ; puis, à gauche, <levant Ie curieux morceau roman qui va 
nous occuper ; enfin ,  <levant des restes de façades du xn• siècle, 
a,yant des fenêtres charmantes à are en accolade, pour passer, tout 
au bout, sous la large arcade d'un v ieux batiment. Ce!ui-c i ,  daté 
de 1 653, touche à la célèbre maison Batta, de la fin du xv1• siècle. 
Cctte dernière est construite au bord de la l\fouse, et son ensemble 
constituc un avant-plan superbe au panorama, de la vi l le,  avcc sa 
roche énorme et la citadel le ,  son admirable égl ise et son grand pont 
de pierre . Tout cela forme un  des p lus beaux ,  des plus curicux points 
de vue de la vallée de la Meuse, si  riche en s ites dignes de renom . 

L ' intérêt très grand de cc quartier vétuste de la v i l lc de Pierre 
l ' Hermite,  quartier abandonné o i1 beaucoup de maisons furcnt rasncs 
et remplacées par des j ard ins, c 'est l ' c x i steoce, dans la 1·ue du vieux 
pont , oü nous venons de la signalel', d'une ·irnpressionnante petite 
façade basse, sans étag�, <lont les é léments arch itecturaux nous 
permettront, pens:ms-oous, de déterminer l 'àge avec quelque préci;;ion, 
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Nous ne croyons pas qu'i l  existe, en Belgique, que nous avons 
parcourue au point . de vue de l 'architecture domestique, avec 
une scrupuleuse attention ,  dans presque tous ses recoins,  une maison 
du xm• siècle ayant des caractères constructifs visibles aussi accusés. 

Certes, deux vieil les v i l les de l 'ouest du pays, Gand et Tour
nai, possèdent encore des maisons, des constructions civiles des 
xn• et xrn• siècles, mais, telles que nous les connaissons, elles ne 
paraissent pas offrir l' intérêt que présente la vieille maison de 
Huy . 

Ce pan de murai l le qui, actuellement, est couronné d'herbes folies 
et n 'èst plus qu'un fruste décor à front de rue, a sa plus intéres
santa partie, une porte trilobée, englobée pour un tiers dans une 
maison voisine ,Je construction relativement récente, datant du xvn• 

siècle. 
Craignant toujours qu'une démolition imprévue survienne, nous 

privant à. jamais, par surprise, de ce témoin si important de notre 
architecture civi le, j 'ai voulu qu'une photographie fidèle en fut prise 
et qu'elle vint confirmer les croquis rapides que j 'en avais faits 
antérieurement .  

A vrai <lire, Ja  maison en question, en se  présentant à. mes yeux, 
il y a quelques années, pour Ja première fois, ne paraissait pas 
devoir m'intéresser un jour, au point de lui consacrer une étude 
spéciale. 

Mais, ayant reconnu depuis lors, qu'elle est d'une époque <lont 
les spécimens sont d'une extrême rareté chez nous, j 'ai examiné et 
revu attentivement les vestiges en question , et j 'ai voulu en parler 
à mes savants confrères de cette Académie. 

Vous voudrez bien remarquer que les arcades à. droite de celle 
de la. porte qui forme un  tympan circulaire trilobé, ont été au nom
bre de trois et ont dû couronner des fenêtres extrêmement réduites. 
Celle du centre s'est vue priver de son tympan qu'i l  était facile 
de faire disparaître de la muraille, les pieds-droits ayant été enlevés. 

C 'est devenu, assez récemment, u ne porte étroite, actuellement 
ouverte et qui était bouchée par des briques i l  y a deux ans environ .  

Ceci , du reste, sont des détails sans importance. 
Ce r1ui frappe, dans ce curieux morceau d'architecture médiévale , 

et ce qui ne me parait pas avoir été signalé dans un traité que\-







- 155 

conque de eet art , c'est I e  mode d 'appareil lage des pierres qu i  
forment Ie gro� mur ; les  larges assises de moellons, qu'un dessin 
et la photographie nous montrent clairement, ont pu faire supposer 
par M .  Gaspard, un aimable et compétent correspondant de Huy, que 
eet apparei l devait être attribué au xrvc siècle, plutöt ciu'au xm0• 

J'ai longuement examiné la question et je ne doute pas que Ie 
système de construction dont i l  s 'agit, puisse être parfaitement du 
xrn• siècle et ainsi se trouver en concordance complète avec les 
éléments architecturaux que nous all ons signaler. 

Les moulures des tympans, Ie  système d'encadrement des baies, 
la forme trilobée surtout de la large porte mutilée, tous ces détai ls 
caractérisent bien Ie xrn• siècle, et c 'est en me basant sur une 
i nfin ité d 'exemples de cette époque, plus exactement du milieu de 
ce siècle, que j 'ose affirmer que cette construction est bieo romaoe.  
Ces exemples, j 'ai dû les trouver ai l leurs, presque tous en France, 
quelques-uns en Belgique. 

Le tympan sans ornementation se rapproche étrangement d 'uo 
autre, orné de très curieuses sculptures ; celui-ci se retrouve à Liége, 
il provient probablement du palais des princes-évêques, et est connu  
de  tous les archéologues. 

Le moment est venu, je pense, de vous citer quelques-uos des 
exemples rencontrés dans des ouvrages cousultés sprécialement pour 
arriver i1 la détermi nation d 'époque que je propose. 

En France, en Belgique, en A l lemagne, en Italie même, tou 
les motifs de décor architectural se rapprochant de celui de la 
porte hutoise, se rapportent au xIIre siècle, vers 1250. 

J'ai réun i  un ensemble de notes qui permettent de classer vers 
cette époque la construction de notre intéressant document de Huy. 

D'abord et surtout, ce tympan de Liége, que ! 'on s'accorde à 
attribuer au xm• siècle (seconde moitié) ;  puis, au hasard de recherches 
dans des ouvrages spéciaux :  à Worms (tympan trilobé xm• siècle) , 
à Saint-Denis près Paris ,  à Souil lac, à Laon, toujours des arcades 
trilobées, ainsi qu'à l 'égl ise de la chapelle, à Bruxel les, à Amiens 
(cathédrale), à Cologne (maison du xme siècle, rue du Rhin) ,  à 
la Sainte-Chapelle à Paris, it Chartres, etc. Je pourrais donner 
en annexe, s ' i l  était nécessaire, u n e  énumération très longue de 
motifs analogues, ornant des monuments en métal, des chasses 
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comme cel Ic dP. Sa int-Scna is  iL Mac trich t ,  mais j e  vous fais grare 

de res c i 1at ions  q u i ,  pour moi ,  et pour ma recherche relative à 
cc simpte mot i f  du t�·m]Jan it t ro i s  !olies, sont utiles à igpaler .  

Quant  a u x  fcnètres , avec leur  tympan plei n ,  sur jambages , avec 

la mou lure rn i nce q u i  l es surmonte , leur forme me sembl e  égale
rncnt bien caractériser Ie  xm0 siècle . 

En résumé , on pent pencher pour l 'attribution presque certai ne de 
rcs débris si at tachan t s  de Huy , á J a  période i ndi quée , malgré l'a,· i s  
de M'.\I.  Comhaire et Gaspard qui  n c  fon t  remonter cette con truction 
1111 'au x 1 v 0  s ièc le . 

Le formes si puremcnt romanes de Ja maison hutoise excluent ,  
it prcmi crc v u e ,  l 'attr ibution i t  r e  sicclc, oü l 'ogi rn sous toutes les 

formrs pri m i t i Yes, est en fa,·eur pr1•sque partout et remplace J 'arc 

plei n-c intre s i  accusé dans notrc ma ison de la rue du v ieux  pont. 

Rcla,ti vcment it quclqucs autres obscrvations des honorablcs cor
respo ndan ts que j 'a i  c ités, conccrnant  notam ment ! 'absence de cla
Yca u x  au-de sus des arcs ( l 'apparei l du mur a été enta i l l é  ou p lutöt 

réservé pour leur 1 i vrnr rassage),  j 'a i  pu m 'entourer de nombreux 

document. qui  pcrmettent de consi dércr cette absence comme trrs 

normale .  

De ce consi rlérations i l  résultc .  que notre t rès i ntéressant  et t rès 

rarn moti f d'arcl 1 itect ul'e c i vi le (pcut-ètrc rcl igi eux:  couvent,  hospice, 

etc . ) ,  méri lait amp lement que non .  nous  en occupions quelque peu . 

Sa dcscri ption devait  pouvoir s'aj outcr ;\ la l iste , tres peu étendue , 
que nous possédons des con tructions du moyen àge, d 'un a u t re ordre 

que les égl ise , abbayes , hotels de v i l le, etc . ,  qui j usqu ' iri,  ont cu 

Ic  pri v i l ègc d ' a tti rcr plus exclnsi vcmcnt l 'atten1 ion . 
Pour l ermincr et ,-ous faire rema1·quer c ncorc u n  déta i l  q n ' i 1 

sera it intércssant de fixer, j ' incl ine á croirc que nous nou;:; t ronvo n s  
en présence d 'un  souba ssement d e  mai�o n  en pienc, surmont.é d ' u n  

ou deux étagcs e n  encorbc l lcment de bois,  aux remplages d e  tor

chis ou de briques. 

C'était un  des modes de constrnction l es plus usités a u  moyen 

àge et, au cours des étu dcs que l 'on  peut faire au sujet des mai

sons  anciennes,  on rencontre fréquemment des  exemples aujourcl 'hui  

d i sparns 0 1 1  encore debout. I l  y a � ns"i  des t cxte", tel cclu i  qu i au  

suj rt d ' unc maison du x m• siccle i L  Gand, dont  je  m 'occupais rc\ccm-
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ment à hL Société d'H istoire et d 'Archéologie ,  attestai t  que : « al onder 
in steen ,  al boven i n  hout » .  

C'cst construite d e  cette manière que nous pouvons nous figurer 
la maison de Huy; ellc aurait eu la physionomie de celle qui existait 
encore, il y a une soixantaine d'années à Gand, pres de l 'église Saint
Jacques, et dont Ic croquis que je vous montre constitue un souvenir 
précieux .  

C'est un  dessin de Wynants et  i l  permet de  reconstituer, par 
la pensée, ) 'aspect de la maison dont je viens de vous parler. 

A .  HEINS. 

NoTE : Après la lecture de cette note en séance du 5 juin 1 910, 
M .  Ie chanoine Maere. professeur d'archéologie à. Louvain, émit 
! 'avis que, loin de devoir attribuer cette construction au x1v• siècle, 
il y avait l ieu de la reporter plutöt vers la fin  du xII• .  M.  Heins 
lui fit remarquer que c'était aussi sa première impression , mais 
qu'on est souvent d 'accord pour fixer l'emploi de certaines formes, 
chez nous, 50 annécs après leur apparition en France . M. Maere 
répondit qu'il ne faudrait ce)lendan t  pas se laisser aller à trop géné
ral i ser en ce sens. La maison de Huy lui paraît donc bien api:ar
tenir au style roman . 



lntérieurs anciens en Belgique 

I l  est extrêmement difficile d e  rencontrer encore, chez nous, des 
intérieurs caractéristiques, des décors fixes, dans des sallcs ou cham
bres de nos anciennes maisons. 

Pour la période du xv1n• au commencement du x1xe siècle, cer
tes , on retrouve des documents en p lace, relativement nombreux et 
intéressants. Mais pour les xv•, xv1• et xv11° siècles, Ie  dénombre
ment, la l iste des restes authentiques du genre de ceux dont pou 
nous occupons, peut-être rapidement faitc, et les exemples, comme 
celui de la maison Plant in ,  combien rafraichi cependant, et celui 
de la  maison Hydraulique, à Anvers, sant les principaux et les plus 
précieux que !'on puisse citer. 

Mais d 'autres i ntérieurs, s i  intéressants à connaître, caractérisant 
des mreurs et des usages que nous font  connaître d'anciens écrits ou 
que représentent des tahleaux ,  ne se retrou vent que dans des recons
titutions, partielles ou totales ; <le nombreux et parfois très beaux 
exemples en ont été reproduits dans u n  ouvrage de M. vVyt sman . 

Ce sant alors de luxueuses installations te lles cel Ie de feu Charles 
Albert à Boitsfort, ou celle de M. Ie Ministre Van den Peereboom 
à Anderlecht. 

Ces riches meubles, ces décors p lus  ou mains exacts sant eert.es 
séduisants et il faut se fél ic i ter d 'avoir vu des amateurs. pour 
les sauver et les classer, constituer de la sorte, de leur mieux, u n  
mi lieu adéquat. 
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Mais au�si intéreRsantes et instruct iYes que puissent être ces ml les 
reeonst ituécs dans Ie goüt ancien,  il me sernhle qu'el les peuYent nous 
i nspircr un peu de cettc méfiance instinctive que nous éprouvons 
devant un monument 1·estauré iL fond ,  ou devant une façade rpfaite. 

Ccux-ci , gràce iL l eur situation sur la voie publir 1uc, nous l es 
connûosons tous, nous les voyons tous les jours. 

Il en est autrement de ces intérieurs, de ces chambres int imes 
qui existent, veut-être plus nombreuses et plus complètes qu'on 
ne Ie  croit. Dissimulées derrière des murs de façades, chacun de 
nous en connait quelques-unes. C 'est par hasard quand i l  a pénétré 
dans une maison arn ie ,  qu' i l  a pü découvrir ces vestigcs suggestifs 
de la vie des ancêtres. 

Et, rependant ,  la l i ste de ces témoins, de ces chambres qui 
ont Y l l  des ex istences di,parues, n'existe pas, ne peut exister .  

Aussi, au  cours de nomhreuses e xcursions faites dans noke pays, 
poursu ivies depuis pl ujeurs annécs en vue de réunir ce fonds . 
déj iL tl'ès impol'tant de· documents relati f'::; aux façades ancicnnes, col
lection que je  compte exposer iL Bruxel les, iL l 'ex]Josition du Folk
l ore , au Cinquantenaire, ai-j e  étud ié, avec soin, les i ntérieul's qu'une 
curiosité, presque toujours indiscrète, me füisait déconvrir. 

En surmontant de très naturel les hésitations, en faisant. parfois 
invasion plus ou moins légitimement dans des maisons oü je soup
çonnais l 'ex istence de restes anciens, j 'a i ,  je l 'avoue, par fois mé 
d 'une certaine hardiesse. Mais je me l a  pardonne. en raison du but 
po1,1rsuivi : celu i  de découvrir des documents authentiques concc1·
nant des distributions intérieures . 

Dans la collection de dessins, ainsi const ituée, i l  y a, naturel le
ment , profusion de façades et auss i ,  pour l 'habitation ancienne en 
Belgique, quelr1ues planches relatives à des sal l es, iL des recoi ns 

généralement ignorés et que j 'ai YU dans les condit ions que je 
v iens de rappel er.  

Ainsi esquissés au passage, i l  m'a semblé intéressant, uti le mème, 
de. vous les faire conna itre, et parmi ces renseignements presque 
ou entièrement inéd its, j 'en ai choisi quelques-uns des p lus complets, 
des p lus intacts et des plus variés. 

Avant de vous parler d'un intérieur i t Audenarde, daté de 1 563, 
d'autres iL Visé, à l 'extrémité du pays, qui <latent de la fin du 
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même siècle ou du commencement du suivant, i l  y a l i eu de vous 
donner connaissance de l 'existence, à Audenarde, de deux crédences 

ou n iches, ayant servi de lavabo dans des maisons du xv• siècle. 

La plus belle, Ja plus monumentale de ces pièces existe encore 

au « Duc de Brabant > ,  cabaret à l 'extrémité de Ja Place, près du 
Zakske, à Audenarde� 

Elle mérite d'autant plus de fixer notre attention qu' i l  semble 
qu'elle est, en ce moment, la seule en place, tout au moins dans 

un intérieur civi l ,  de notre pays. 
Il y en a, évidemment, en grand nombre, un peu partout , dans des 

églises ancienn es .  Faut-i l vous rappeler que ce genre de piscines, 
de crédences, est souvent représenté dans des peintures du com

mencement du xv• siècle et not amment sur un panneau du retable 
de Saint-Bavon par les Van Eyck , à Gand,  et dans des ceuvres 
de maîtres de !'époque, tel Ie maître de Flémal l e ?  

Il n 'est pas superflu d ' insister sur la valeur documentaire d e  

ces détails architecturaux conservés i t  Audenard.e. 
I l  en existait un autre, du même genre, dans la même vil le,  très 

modeste et très simple, dans une maison de la rue d'Eyne. Je 
l 'ai v u  démolir i l  y a quelques semaines et j e  vous Ie montre 
d 'après un des croquis qui ont paru dans un ouvrage sur la Flandre 
ancienne. 

C'est dans cette mi\me rue d'Eyne, à quelques vas de la bras
serie Liedts, ou se trouvait la crédence que je viens de vous 
signaler en dernier l ieu, que nous verrons un i ntérieur du xv1• 

siècle. 
Un pignon postérieur de maison, tout coloré et patiné, rongé par 

les pluies, domine un petit canal intérieur ; vu du cûté de la v i l le i l  
se mire dans les eaux rapides de ce déversoir de moul i n ,  et 
séduit par son aspect superbe je m 'étais sou vent arrP.té pour Ie 

contempler sur un petit pont voisin . 
Un jour, je me suis enhardi à entrer dans eet immeuble; il est 

sans intérêt du càté de la rue d 'Eyne, mais à l ' i ntérieur, au fond 
d'un corridor, et presqu 'au niveau de !'eau, existe une sal ie basse, 
voûtée, <Jui contient une bel le cheminée. 

A l'ét age, dans une grande chambre habitée en ce moment par 
un ménage modeste, un large lambris à alcàve, une cheminée monu-
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men t a l e ,  des p o u t res é léga n t es constit uent les vcstiges dont j 'a i  
à vous pari er.  

Dans Ic cro ·i u is  que je Y01is  en soumct s ,  Yous rcmarquerez r 'c 
que! grand i n tél'èt doit èt l'e . 1 ;our nous,  eet amL'n;1geme11t,  cc décor 
archaique, rcsté en p lace et presriu ' i ntact, depuis t ro i s  s iccles et 
dem i .  

La chemi n ée ,  datéc de 1 563, comme vous I e  voyez, sur u n  drs 
mont<i nts, est vraiment  bel l e ; d 'unc scu lpt.ure él t'ga n t e  et fi ne, c l l c  

est compl étée par u n c  ornementat ion en carrcaux de terre cu i t c  
h i storiés.  

Le p r i n c i pal  de reu x-ci représente ::Suzanne entre l es deu x Y iei l

lards, et j 'a i  appris que beaucoup d ' habi t a n t s  d 'Audcnarde con
naisscnt celt e maii-:on et sa chemi n ée gràcc iL la sce ne un peu 
équi rnque ri u i  intéresse leur curiosité. 

A n  fond de l a  sal ie , est rcsté u n  grand lamhl ' issagc avcc pori e 
d iss imn lant u n e  a lcóve et une arm o i re .  Les Ya n t a 1 1 x  ont d i sparu èe 

ce càt é ,  mais i l  est Yisiblr que la  cloi on était con t i nue.  L 'enseml i le 

pourrait ètre faci lement reconstitué.  
Cette maison d 'A udenarde pourrait avoi r  été cel l e  d'un maître

tapissirr ; clle dénotc, p<tr sa décoration re lativemcnt. riche, 1 1 11 
certa i n état de fortune chez cel ui q u i  l ' édifia ; i l  est prrm i s  de 
supposer que cel u i-ci doit  avoir été un bourgeois n otab! e .  

D e  la mème époque, de la fin du xn° ou du début d u  siècle 
suiva n t ,  i l  y a, en pays \Val lon,  des i ntérieurs dont j e  pourra i s  
vous parle1'. 

Je me contenterai de c i ter cel u i  de Visé. 
Pou r  I e  connaitre, en quelque s01·te I e  découvrir,  j ' ; t i d i'1 , m 'excu

sant de mon m i e u x ,  enti-er ind iscrèt rmcn t ,  dans une maii-:on it a ppa
rcnce v i ei l l otte. Située it cóté de l ' Hótel de V i l lc ,  e l l e  n'a guère 
grande apparence du cóté de la 1·uc, mais un l 1eau morceau d'ar
chit ccture ,  ainsi  r1u ' une toure l l e  ren ferman t  l ' rsca l icr,  la rel event 
d u  cótr de la i\1euse. 

E l l e  do m i n e  fièrement des jardins en pente. Yoic i  un croq u i s  
de l a  sal i e  d u  rez-de-chaussée, donnant s u r  cet te sorte de terrasse . 
lei , i l  y a deux alcàves, d ' u n  style renaissance très caractél' i . é ,  
du genre de celui q u i  se voit  i t  AnYcrs it l ' Hàtel de V i l l e  et a u x  
maisons enviro n nantes ; c 'est , vous Ic voyez, I e  mème fuseau susp1mdu 
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qui forme un des motifs ornementnu x des montants ou pi lastres tlc 

ces nlcûves . L'une d 'e l l es est ;\ c la i re voie, avec l égères colonnettcs . 
D'autres maisons de Vi�é offrent tle l ' intérêt ; dans des cham

bres il y a des chcmi nées d 'un  aspect part icu l ier ; on y remarque 

un renitement plat en 1wtits carrea u x  bleus rncadrés de bandes de 

cuivz·e. Cela date du xvu0 siéc le .  
A Theux ,  i t  Limbourg, i t  Da lhem , j 'ai e quissé des fa�ades du  

xn° siècle d'un pu issant intérêt. .Je suis convaincu que derrièr'c 
hea 1 1coup de ces murai l les frustes il y a des trouvai l les à faire. 

A Theux ,  dont j 'a i  déji1 parlé ,  i l  y a notamment deux maisons 
rnisines, situécs au bord du ru issea u ; leur di tribution intérieurc : 
lambris, portes, armoires, etc . ,  est restée entièrement in tacte. 

Je ferai pl'Obablement un jour une cornmunication relative à ces 
i n térieurs wal Ion très curieux ; je pourrais les mettre en para l lè le 
avec d'autres de la région flarnande.  I l  y a de ces « homes » vé

t ustc>s ,  à Mespe laere,  à Caprijcke et aux environs de Gand;  d 'an
ciennes frrrnes possédant des restes très importants, existent encore 
au n o rJ et à l 'ouest de cette vi l Ie, vers Lovendegem , S leidinge , etc.  

Mais j e  me perrnettra i de présenter ces ob ervations,  ces docu

ments nouveaux, dans une prochaine  communication s i ,  toutefo is, 
ceu x que j e  viens d'avoir l 'honneur de  vou soumettre ont paru vous 
préscntpz· quelq 1 1 ' i n tc\r<'t et ne vous ont pa la issc\s i ndiffért>nts.  

A.  l-!EI ;\' S ,  



Deux bas-reliefs en métal 
(XV Ie siècle) 

du musée de Tournai 

Le musée de Tournai possède deux panneaux en fer repoussé 
ciselé et en partie doré, me urant chacun 40 centimètres de lon
gueur sur 9 centimètres de hauteur, qui proviennent de la collcc
tion Fauriuez, léguée à cette v i lle en 1843. 

Les sujets qui ornent ces panneaux sont tirés des métamor
phoses d 'Ovide et s ' inspirent des éditions i llustrées de eet.te reuvre, 
mais ne sant pa des copies de gravures figurant dans l 'une ou 
l'autre de ces éditions. 

Le premier panneau représente la scène connue d' Apollon et 
Daphné. Le Dieu, sous la figure d'un homme agé, vêtu d'une 
robe ample, la tête ceinte d'une couronne a pointes et la main  
armée d'un large c ime.terre, poursuit Daphné, nue, qui se  réfugie 
dans un bois, ou elle est changée en arhre. 

Cette sr.ène occupe les deux tiers du panncau ; l 'autre tiers 
montre, à travers les arbres qui 1,rarnissent le premier plan , des 
habitations et la i lhouette d 'nne v i l le entourée de remparts. 

Le second panneau , trè' supérieur au premier, au point de vue 
de la composition, représente t'Age d'or. Au centrc du tableau, 
l 'homme et la femme accompagnés de deux enfants, tous quatre 
assi:>, semblent discourir .  l ls ont cntourés d'un paysage boisé 
animé par des animaux de tout genre, v ivant en l iberté et en 
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bonne harmonie entr'eux et avec l 'homme. On remarque un cheval , 
un cerf, une biche, u n  lapin ,  une  l icorne, deux béliers luttant, 
qn ours, un singe, des canards, quelques silhouettes d 'autres ani
rpaux peu précisés et, enfin, un  magnifique lion , couché, au premier 
plan du tableau. 

Les deux scènes, surtout la seconde, sont composées avec beau
coup d'art, et 1 'exécution témoigne d 'une grande virtuosité chez 
l 'artiste qui  les a martelées ; nous disons martelées, car elles sont 
représentées sur des plaques en töle de fer, repoussées au marteau , 
ciselées, et rehaussées, en grande partie, de dorure ; les fonds, les 
arbrcs et les animaux sont ornés de hachures d'or, à la manière des 
James d'épées damasquinées et, en certains endroits, cette dorure 
est posée avec une telle fermeté et une telle netteté, qu'à première 
vue, et sans Ie secours de la loupe, on croirait avoir affaire à 
un  travail d'incrustation . 

Seuls, les corps humains ne sont pas rehaussés de dorure et i ls 
se détachent aujourd'hui en noir, autrefois en clair, sur Ie fonds 
en grande partie doré. Les bords amincis des panneaux, certaines 
traces de clous, 1 'état de conservation de Ja dorure sur les bords, 
montrent qu ' i ls  ont été dans Ie principe, encastrés dans un chassis 
pu encadrement et qu' i ls  ont sans doute été exécutés pour former 
et orner les cötés Jongs d'un coffret. 

Les caractères généraux des deux compositions permettent de 
les attribuer aux premières années de Ia renaissance et il semble 
qu 'elles appartiennent  à ! 'art français .  A ce point  de vue, et pour 
déterminer leur origine, i l  est i ntéressant de les comparer avec 
un bas-relief de Ia collection Cardon, de Bruxelles , reproduite dans 
Ie journal Les Arts, n uméro d 'octobre 1 909, ou figure une descrip
tion de cette superbe collection, accompagnée de magnifiques repro
ductions de ses principaux chefs-d'ceuvre. 

Ce bas-relief, en pierre grise de France, qui mesure 84 X 1 9  
centimètres,· soit I e  double exactement, ou i l  s'en faut d e  très 
peu, de nos panneaux, représente Ia création du monde. Faut-il y 

voir l ' interprétation  païenne de ce sujet, ou bien son interprétation 
chrétienne, librement comprise et rendue ? Dieu le père, entre Adam 
et Eve, dont i l  j oi n t  les mains ,  tous trois debout, occupent Ie  
centre du panncau ; i l s  sant encadrés par de grands arbres, qui  
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rempl issent aussi Ie fond du tableau, et entre lesquels circulen t 
de nombreux  animaux ,  parmi Jesquels on remarque au premier plan 
un J ion couché, scmblable en tous points à cclui qui figure sur 
Ja plaque du mnsée de Tournai . Les autrcs animaux sant générale
ment représentés par coup les : Eléphants, dromadaires, sanglicrs, 
cerfs, taureaux,  J ions (un second couple) , etc. La composition géné
rale du sujet ,  Ie groupement des personnages principaux et Ja 
disposition des groupes secondaires, tons Jes déta i l s  des corps humains, 
des animaux ,  des arbres, i ndiquent une étroite parenté entre Ie bas
rel ief de Ja col lection Cardon et la p laque du musée de Tournai , 
et l ' on peut dire, sans crainte de se tromper, que si tous deux nc 
sont pas sortis de la même main,  l ' un  des deux a certaincmcnt 
inspiré l 'autrr ; i l  en est d'autant plus ainsi que Ic bas-rel ief de 
la collection Card on est d ' 1 1  ne exécution très achevée, plus fine que 
d'ordinaire Ie travai l  de Ja pierre, un vrai tl'avai l  d 'orfèvre, comme 
Ie coostatc Ju i-même son heureux propriétaire. 

Faut- i l  y vair, comme l ' i ndique la ca,talogue, unc ceuvre de l 'écolc 
i talienne de la fin du  xv0  siècle, ou bicn une ceuvre française 
du cornmencement du x v 1 •  siècle ; nous penchons vers Ja, seconde 
opinion . 

Quel le  que soit d'ai l lcurs l 'hypothèse à J ar1ue l le on s'arrêtc, au 
sujet des deux bel les p laques en métal du  rnusée de Tournai, i l  
rst en tous cas u n  point acquis ,  c'est qu'cl les constituent u n  très 
beau sprécimen de la sculpt 1 1re du début de Ja renaissance, fant 
au point de vue de la composition qu 'i.t celui de l 'exécution.  

E.  J . So1 L  DE MoRIAMÉ. 
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Séance publique 
du 2 octobre 1 9 1 0  

La séance s 'ouvre <'t 1 1  hcures, dan;;: l a. sal ie Lcys, ;'t l ' htitel do , 
V i l l c  d 'Anvcr:;. 

Au 1J1 1 1'ca11 s iégent : MM. A l p l 1 .  de \\' i tk, présidenl ;  Ferna.ml 
l >onnet, secretai? 'r' ; < Teudens,  tresoricr. 

Prennrnt éga lernent p l a.cr au lmrcau : M.\I . Ic l irutrnant-génf.ra l 

van Sprang, commandant de l a ;2• c irconsc1· i ption m i l itain' ; De 

Vos, bourgmest re de Ja Yi l lc  cl' A n  vers ; Strauss, échrvi n, et l ia ro n  

de Borghravc, mernbre hono1·ai re regn ico le de J '  AcadémiP et p 1·(·� i
dent de Ja c lasse des lettl'es de l 'Aea<lémie 1·oya le de BPlgi q 1 1 r .  

Sont présents : MM. ::-:o i l  de J\1Iori ;m 1é , v i comte de Gl ic l l i nck 
d 'Elseghem Yaernewyck , R. P. rnn den Ghcyn S. J" L: Blomme , 

K intsschots, vVi l lemsc n ,  membres t i t u l a i 1·e8. 

MM . Bi lmeycr, cltanoine .\faere, Coninckx, Hein� ,  D i l i ;;:, m c m 

bres correspondants regn i  a les: 
Cn pub l ic nomlweux remp l i t  la vaste sa l l c  de réun inn . 

Le présidcnt. , .\L de Witt e ,  après a rn i r  so1 1ha ité l;t bicnYcn uc 
aux assistants, fait une i ntércssante .con ference au suj f't de là 1lfédrlitle 

en Belgique ; sa rénoi;ation et son déi;eloppement. 

M .  Ic  cha n o i n c  Macrn donne l cc t u rn  de son trava i l  re lat if  it 
l 'Eglise dn petit séminaire de Floreffe, a11cie1 1ne abbatiale Nor-, 
bertine. 

M. Hcins émet q 11elqucs considérations A pmpos d'inscriptions 
". 

et d' enseignes s1w de i· ieiltes far;ades de ?10S contrée's. . 

L'heure étant trap avancéc, M .  Fernand Donnet, ne peut donner 
con naissa.nce de I 'ét11de q u' i 1 a rnit coru:acrée it La i;ie inti me an1?er

soise sous te ?'égiine républicain . 
Ces q uatre commun.ications seront i mprimées dans les B u lleti ns 

de l'AraclémiP. . 
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En terminant, M .  de Witte remercie vivement les autorités et 
Ie public qui ont bien voulu répondrc à. J ' i nvitation de l 'Académie 
et assister à Ja séance. 

M. Ie l ieutenant-général van Sprang se félicite de la réussite 
de la réunion et souhaite iL tous les memhres de !' Académie un  
entier succès dans leurs travaux scientifiqucs. 

M .  Ic  baron de Borghrave, à. son tour, joint scs fél icitations à 
cellcs qui viennent d 'être émises. 

La séancc est levée à 1 hcurc . 

' A Ja suite de l a  séance publique, un lunch réunit,  à ! ' hotel de 

Londres, les mem bres de ! '  Académie. 
Au cours de cette réunion ,  la dépêche suivante fut envoyée à 

Bruxelles, à Sa Majesté J e  roi Albert : 

« A Sa Majesté le Roi Atbei·t, Bruxelles. 

» L'Académie royale d 'Archéologie de Belgique, réun ie  en banquet 
» après séance publique annuelle, acclame toast porté par président 
» de Witte à Leurs Majestés le Roi et la Reine » .  

» FERNAND DoNNET, 

» Secrétaire. » 

A cette dépêche ,  Ie Roi voulut bien faire répondre par Je télé

gramme suivant : 

« Monsieu1· Fernand Donnet, secrétaire de l' Académie royale 
d'Archéologie de Belgique, Anvers. 

» Le télégramme que vous avez adressé au Roi au nom de l 'Acadé
» mie royale d'Archéologie de Belgique , réunie e n  un banquet , lu i  
» a été transmis à Vienne .  Sa  Maj esté a été très touchée du toast 
» que lui a porté M. de Witte. Elle m'a chargé de vous prier 
» de l'en remercier en son nom et au nom de la Reine et de trans
» mettrc l 'expression de sa gratitude à tous les membres de votre 
» savante associat ion qui  se sont associés à cette mani festation de 
» loyalisme. 

» Le Ministre de la J1aison du Roi. » 



La vie intime anversoise 

sous Ie régime républicain 

L'histoire a m inutieusement consigné tous les événements de 
quelque importance qui ont signalé,  iL la fin du xvm• siècle, l'occu
pation de la v i l le d'Anvers par les républicains français. Toutes 
les phases de cette période troublée sont parfaitement connues. 
Rappeler la persécution religieuse, J 'expulsion des ordres monas
tiques, ! 'exil  du clergé séculier, Ie pi l lage des églises, les emprunts 
forcés, la spol iation des biens des particul iers, voire même les fètes 
républicaines, les occupations armées ou les péripéties diverses de 
la vie municipale, serait faire une tàchc oiseuse. On trouvera tous 
ces faits, et maints autres encore, exposés dans leurs moindrcs 
détails, dans tous les ouvragcs traitant d 'h istoire locale. Mais la 
connaissance de ces événements permettra-t-elle de se rendre suf
fisamment compte de l 'état d'esprit réel de Ja popu lation anvcr
soise pendant cette périodc néfaste ? Nous ne Ic croyons pas. On 
s' imagine généralement que la terreur et la crainte régnaient .ans 
partage à Anvers, que les habitant . qu i  n 'avaicnt pas rmigré on 
qui ne  s 'étaicnt pas, pour l 'un ou l 'autre motif, ralliés au régime 
nouveau , terrassés par la peur, se cachaient sans oser, en quoique 
ce soit, rP.agir contre les persécutions des Sans-Culottes, ni mani-
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fester en aucune rnanière lcurs sentirnents véritables.  C'est une 
erreur, et certains témoignages indubitables ont heureusement per
durés ; i ls  permett.ent de se rendre un peu plus fidèlcment cornpte, 
sous ce rapport, de la situation exacte. Un témoin impartial nous 
est resté, qui nous aidera i t  établir Ja physionomie réel le de la 
c ité anversoise pendant ces quelques années d 'occupation étrangère, 
physionomie constituée, non pas seulement ]Jar les grands faits histo
riques qui sont amplement co1rnus, mais par l es mil le petits détails 
de Ja vie j ournalièrc, par les potins les plus minimes, qui nous 
i nitient it l ' état d'à.me réel de la popu lat ion et à ses véritables 
sentiments. 

Mesdames et Messieurs, j 'ai l 'honneur de vous présenter Ie citoyen 
Pierre-Antoine-Joseph Goetsbloets. Un passeport que délivra, Je 12 . 
Germinal an I V, Ic commissaire du oe bureau de police, nous 
apprend r 1u ' i l  avait alors 3�� ans et nous Ie décrit : tai l le  5 pied 
2 pouces, cheveux et sourcils blonds, ycux bleus, nez moyen , bouche 
idem , menton rond, front rond, visage plei n .  Il avait épousé, I e  
l r  février 1 783, dans l ' église Notre-Dame, Henriette-Jeanne-Marie 
de Wael, f ü le de Norbert-Louis de Wael , échevin d'Anvers, mort 

. en 1 768, et de sa seconde femme Béatr ix de Coninck. 
Pierre Goetsbloets appartenait à une fami l ie originàire de Has

selt, qui  s'était établie à Anvers au commencement du xv1n• siècle .  
I l  habitait dans notre v i lle ,  section K,  n° 42, c 'est-à-dire au marché 
Saint-Jacques . Il ne suivit pas l 'exemple des membres de nombre 
des principales fami l ies anversoises qui émigrèrent, mais - i l  resta 
à Anvers. Il fut frappé d'une taxe forcée de 4000 l ivres tournois 
comme quote-.pnrt dans la contribution de 4 mil l ions du 22 août 
1 791. Plus tard , i l  fut arrêté comme ötage, mais relilché le 2 

Fructidor an I I ,  lorsqu ' i l  eut payé 1366 florins, 13 sous et 4 ester
l ins en espèces, et l ivré <le plus de l 'argenterie pour une valeur 
de 500 fiorins .  

S ' i l  était resté à Anvers, cc n 'est pas qu ' i l  partageait ,  en  quoique 
ce soit, les i dées des maîtres de la v i l le . Bien au contraire, i l  
semble leur avoir voué des sentiments d'une antipathie très peu 
déguisée et avoir surtout méprisé ceux de ses concitoyens qui s 'étaient  
ral l iés à l ' ordre de choses nouveau . 
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Les tristes circonstances dans lesquelles on vivait alors lui occa
sionnaient des loisirs forcés . Goetsbloets les mit iL contribution pour 
recueillir tous les faits dont il était témoin . 

I l  composa une chron ique méticuleuse dans laquelle i l  coosigna 
la narration de tous les événements pol i t iques, de toutes les céré
monies, de tou les accidents ou méfaits qui enrent pour théàtre 
la v i l le d' Anvers pendant les années 1 792 a 1796. Bien plus, i l  
fit résumer par une main complaisante le récit des principaux 
faits qu i  se déronlèrent en Europe, tant dans le domaine mil i
taire que dans la vie privée. I l  fit copier de nombreux extraits 
de journaux étrangers et reproduire Je compte-rendu textuel des 
séances les plus importantes des assemblées législatives françaises. 
Cet amalgame, passablement i ndigeste, de documents dissemblables, 
est rassemblé dans dix gros volumes, revêtus d'uoe superbe rel iure 
en cuir rouge ou vert, rele'l"ée de dél icats fleurons ou d 'é légantes 
bordures dorées au petit fer et accompagnée sur les plats du blason 
de la familie Goetsbloets qui porte : d 'argent , chaussé ployé d 'or ,  
à 3 écussons mal ordonnés de gueules, et pour cimier : un écusson 
de gueulcs. Ce précieux recueil fait  aujourd'hui  partie des collec
tioos de manuscrits  de la Bibl iothèque royale.  

Dans ces volume. , Goetbloets a i n  éré de nombreux documents 
imprimés : actes officiels, cartes géograph iques, gravures noire ou 
polychromées, dont il en est de fort rares, nombreux portraits de 
tous les personnages quelque peu marquants de cette époque, etc. , etc. 

Pour Aovers, ce qui constitue I e  pri ncipal intérèt de cette com
pi lation ,  ce sant les nombreux dessins en grisai l les ou coloriés, images 
un peu naïves peut-être, ma is d'une valeur documentaire rare . 'l'ous 
les événcments grands ou petits, toute� les fêtcs si nombreuscs alors , 
toutes les manifestations républ icaines, y sant rappelés ttu moyen 
de compositions originales, parfois mult iplcs, d'une sincérité aLsolue. 
Les moindres détai ls de cJstumes ou  d'acce soires, les paysages 
urbains, les scènes d ' iotéricur, y sant représentés avec une fidélité 
dont on peut encore aujourd 'hui constater la complète exactitude. 
lis oot pour a insi <lire la valeur de ducuments photographiques, et 
acquièrent ainsi pour l 'h istoire locale un pri x fort grand. 

Quant au tex te qu ' i l lustrcnt ces aquarelles, tex te en grande partic 
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français ,  mais parfois rédigé en flamand , surtout pour les passages 
intéressant Anvers, i l  r,st précieux à bien des points de vue. Il nous 
in i ti e  aux cötés i ntimes de la v ie  anversoise d'alors, à une physio
nomie locale très particulière, et <lont nous chercherion& vainement 
trace ail leurs. Goetsbloets est un véritable Anversois ; son langage 
a une saveur de terroir qui 1 rahit son origine ; il nè dédaigne  pas 
l ' historiette un peu épicée et ne ménage pas les plaisanteries au 
gros se! .  Ses informations sont d'une sincérité absolue, et son i ndis
crétion ne connaît pas de bornes. Il nons dévoile bon n ombre de 
particularités piquantes en nommant les personnages et ne cachant 
pas sr.s appréciations à leur égard. Ses proches parents ne sont 
pas même à ! 'abri de ces confidences, toujours appuyées de docu
ments probants. 

On comprend que! i ntérêt se dégage de ces souveni rs locaux. 
lis nous permettent de reconstituer d'une manière un peu plus exacte 
l 'état d'esprit qui , pendant cette période, régnait à Anvers. Certes, 
les autorités françaises régnaient par la terreur, multipl iaient les 
persécutions et les exactions . La plupart des habitants aisés avaient 
fui à l 'étranger. Mai s  Ie véritable peuple anversois, et parmi celui-ci 
les membres rle famil ies patriciennes, tel Goetsbloets, qui préférèrent 
ne pas émigrer, opposèrent aux mesures répressives, la force d ' inertie 
la plus complète ; ils gardèrent leurs idées et leurs habitudes, qu' i ls 
se hornèrent à cacher quelque peu ; i ls ne manquèrent pas •une 
occasion d'accabler de sarcasmes ou tle moqueries les magistrats 
républicains .  Les Anversois qui s'étaient ral liés au régime nouveau,  
étaient  surtout en butte à leurs incessantes attaques. Et pendant 
toute cette période, cependant si troublée, il ne se passa pas un  
j our, i l  ne  se  produisit pas un  événement, san que  les murs de  
l a  v i l l e  ne  se  couvrissent de placards, dans lesquels l a  verve populaire 
se donnait l ibre carrière au dépens des autorités étrangères ou de 
leurs all ié& anversois ,  sans que de la foute ne s'élévassent des 
rnoqueries ou des protestations qu 'on préférét ignorer pour ne pas 
devoir recourir à une réprcssion impossible ou inuti le. 

C 'est de cette situation si caractéristique que nous trouvons tL 
chaque page des traces curieu es dans la chronique de Goetsbloets. 
Nous ne pouvons malheureusement pas citer tous les faits, et devons 
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même en négliger de très curicux ,  l eur caractère personnel ne per
mettant pas de les d ivulguer quand  les petits-fil s  de ceux qui )' 
furent mêlés, ne peuvent aujourd 'hui ètre rendus responsables des 
fautes de leurs ascendants. Nous nous  borncrons à résumer briève
ment quelques-unes de ces pages, l e  temps <lont nous disposons n e  
nous permettant ras d e  donner à cette communication u n e  éten
due trop grande. 

Les Tydsgebeurtenissen , tel est Ie titre· donné par Goetsbloet� 
à sa compilation, s 'ouvrent au moment oi.t, en 1792, les Fran
çais, pour la première fo is, occupent nos provinces. Ces événe
ments sont trop connus pour que n ous les exposions longuement 
ic i .  Dès les premiers jours de novembre, la v i l le est traversée par 
de nombreux émigrés qui fuyent <levant l 'em·ahisseur ;  i ls s'effor
cent de gagner la frontière septentrionale, mais sur la route de 
Hol lande, se sont mis en embuscade des tas de vauriens, comme 
toutes les grandes v i l les en recèlent.  Ils assail l irent les malheu
reux pour les dépoui ller : veel van hunne pakkagie zyn gestolen 
geweest, zelfs met geweld afgenomen.  

Cependant, les  troupes françaises s 'avancent rapidement, et Ie  
dimanche 18 novembre, à 2 1/2 heures, el les entrent en  v i l l e  par 
Ja porte K ipdorp. Goetsbloets, qu i  voit défiler ceux qu'i l  appel le  
les  Carmagnols, en fait  u n  portrai t fort peu fiatteur : eenige met 
stukken broeken aen het gat, andere zonder koussens, zonder 
schoenen, zonder kleed, zonder hemde en andere zonder hoede 
met holleblokke, sommige half naekt zoedanig dat sommige 
ontuchtig waren . 

Mais l 'année suivante, la fortune  des armes change . Dès la fin 
de février, les Français ,  en garnison dans notre vil le, gagnent pré
cipit.amment la frontière hollandaise ; un mois plus tard, Je 23 mars, 
i ls reparaissent en désordre sous les murs de Ja vi l le ,  abandon
nant aux Autrichiens vainqueurs leur arti llerie et leurs munitions ; 
et pour pouvoir passer p lus rapidement en Flandre, beaucoup d'entre 
eux, avant de traverser l 'Escaut, vcndent aux habitants leurs 
bagages. lis cèdent même des chevaux pour une demi-couronne pièce. 

Les Anversois célébrèrent  avec enthousiasme Ie départ des Fran
çais, et ! 'on vit alors afflchée en Bourse une grande image repré-
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sen t a n t  i\Ie1·curc qui s 'ernprcssc de consoler une femme éplorée, 
figurant la Belgi11ue, et l u i  annonce sa dél ivrance . Le texte qui 
sou l ignait cette eomposition allégorifJue était des plus suggestifs : 

.Mere. : " .  GALLICA GEl'iS .ABIIT QUJD BELGJCA PLORAS ? 
Belg . : " .  A QUOD I N  Ü NON SIT LITTERA VERSA GEMO. 

La batail le de Neerwi nden avait encore une fois l ivré nos pro
v inces aux troupes républicaines ; celles-ci , Ie 24 jui l let 1794, 
l'eprenaient possession de notre v i lle .  

Tous les événements de cettr époque ont occupé les h i storiens ; 
cc serait faire ülche inut i le  en les relatant encore une fois i c i .  
Notre conci toyen les suivit de p 1·es et les décrivit longuement. 
Ces desc1·iptions ont pour nous un rnérite, c'est que nous y rele
vons certains menus déüiils d' i ntérèt tout local et fJU'on cherche
rai t  Ya. incment ail leurs . Les person nages qui joue1·ent un róle dans 
ces événements  y sont surtout ident.ifiés d'une manière t rès carac
téristique . C'est ainsi que nous l isons, pour n e  citer fJUe quelques 
exemples, r1ue lors de la première entrée des Français, ceux-ci furent 
1·eçus aux ]JOrtes de la v i l l e  par les gildes, commandées par Joseph 
Cuylen, pensionnaire adjo int de la v i l le ,  par les sections ayant à. 
leur . tf'te l ' échevi n  Grigis ,  hoofdman der poorterye, par une com
pagnie  de la garde bourgeoise sous les ordres de Nicolas Beeck
mans, ,qewe:;enen patriotique capiteyn, coopman in schilderyen, 
et par hL musique de la v i l le  que . d irigeait Ie gewe:;enen patrio
tique tamóou1· matfor Gui l l iams, coopman in kanten en :;eyden. 
Plus tard , nous apprenons que, lorsque mourut Je colonel Verrières, 
de bult Ve1·rières, que son corps fut transporté à Paris par coopman 
Silvester, woonende op de Suyker ruy. On sait que la grande 
statue d 'El ie ,  qui su1·montait la façade de l ' église des Carmes, 
fut abattue et jetée bas. Goetsbloets affirme que cette belle besogne 
fut exécutéc pal' eenen pauveren schaliedekker, te weeten den 
krommen Va11 der Helst, :;oone van Lomieken laiigtong . 

:.\faj ,;  c 'est iL l >argonne sul'tout que  notre chrnn iqueur en vou
lai t .  Il u'était ,  cl 1 1  l'l'�Ü', pa:< i'ctil �L [Jal'tag:cr cette aversion , et les 
h<Ll >ita nts d'  .Anvet·s nc cra igna ient [ Jas d'en donner des prcuves 
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publ iques ; sur les murs s ' étalaient des bi l lets anonymes d'une vio- · 

Jence i nouïe. Par l 'un d 'eu x ,  dont nous n 'oserions pas reproduire 
les termes d 'un natural isme rée l lcment trop cru, Jes bons bour
geois étaient conviés a assister, au couvent des Chartreux ,  a, une 
représentation dans Jaciuel le « Je  fameux citoicn d'Argonne" .  vu 
ciue longtems i l  n 'a  pu exercer des  sauts péri l l eux, donnera les 
fameuses danses, jamais présentées dans cette v i l  Ie, t:\t principale
ment Je saut du premier danseur de Louis 1 7 ,  roi de France et 
de l'\avarre. » 

Goetshloets nous apprend en co re que Dargonne qui ,  antérieure
ment, portait Je nom . de Gautier, et était :fils d'une comédienne, 
Jogeait alors en quartier rue des Juifs, chez un  ccl'tain c itoyen 
Verstappen . Or ce citoyen ava i t  une  femme, et de natur:e r1uelque 
peu jalouse, i l  prétendait, i i  tort ou à raison , que cel le-ci s'enten
dait · trop bien avec !'ancien maître de danse. Quoiqu' i l  en soit, u n  
soir d u  mois d e  septembre 1 795, une quere l le éclata ii c e  propos 
entre Jes deux hommes ; i l s  en v inrent aux mains, et Dargonne 
fut j eté dans la  rue, après avoir été à moitié a sommé ii coups 
de chai es sur la, tête. I l  dut chercher un autre gite et alla se 
loger dans une chambre prise en réquisition au refnge de l 'ahhaye 
Saint-Bernard , au rivage , ce qui nc l 'empècha pas, s ' i l  faut en 
croire du moins une autre affiche dirigée contre lui . et distribuée 
it profusion a Anvers, de trournr bientót d'autres conso lat. ions tout 
aussi sentimentales. 

Du reste, la population accablait de ses brocards tous les fonc
tionnaires républicains ,  et i l  fut a lors imvrirnée et vendue une chan
son satirique dans Jaciuel l e  tous les membres de Ja municipal ité 
étaient pris i i  partie sans Ja moindre réscrve.  Les personnal ités trop 
vives qui émai l lent cette pièce nous empècllent d'en donner des 
extraits malgré sa saveur locale toute ]Jarticulière . 

Toutes les cérémonies et cortèges qui  furent alors organ isés par 
les ré]Jubl icai ns,  sont en détai l  rappelés dans notre chl'on ique, et 
des dessins nombreux, quelques fo is formant des séries successives, 
reprodu isent les moind1·es pét'ipét i es de ces festiv ités. Nous y appre
nons, point sur lcquel on n 'a, pas toujours été d'accord, que la 
j eune fil lc  ciu i ,  lors de Ja cérémon ic de Ja destruction à Ja 1J 1ace 
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de Meir des i n signes de la tyrannie, représentait la déesse Raison , 
était een dogter van verukier Witlebrors van de Joode straet. 
Le bûcher sur lequeJ étaient p lacés les i n struments de supp li ce, les 
couronnes d'Albert et Isabel le ,  et d 'autres objets symbol iques, était 
orné de divers portraits pei nts par Rubens ; a ins i  que d'une effigie 
de l 'empereur François I I ,  pendue retournée. Les nombreux chars qu i  
avaient servi au transport du cortege, étaicnt attelés de chevaux 
requisitionnés chez Grigis, chez CogeJs,  chez Mme de Meulenaer, 
chez de kwesels Moretus, a i l leurs encore. 

Pendant que ces scènes se dérou laient, beaucoup de c itoyens anver
sois ,  et non des moindres, avaient émigré. Les répubJ icains en pro
fitèrent pour mettre ! 'embargo sur leurs biens et se loger dans 
leurs maisons. U n de ces fugit ifs, J e  baron Stier d' Artselaer avait 
cru pou voir empêcher la confiscation de sa demeure, et avait dans  
ce hut imaginé une  combinaison quelquc peu naïve . En  partant, b ien 
en évidence, sur la cheminée de son salon, i l  avait placé une lettre 
adressée à l 'autorité républ icaine. Dans eet te épi tre i l  disait : 

« Je ne quitte point ce pays pour fuir les Français.  Je Jes aime 
en ami . Mon hut en m 'expatriant est de fui r  Je pil lage et des 
désordres que commettent ordinairement des hommes sans lo ix ,  mn,is 
je  vais habiter en attendant un pays l ibre comme la France, je 
me retire chez Je  peuple américain votre al ié et ami , ainsi j 'espère 
fermement que la loyauté française et Jes principes de la liberté que 
professe cette nat ion généreuse envers Jes peuples d'une nation 
quelconque me fait espérer, que la répubJ ique française voudra bi en 
respecter Jes propriétés d'un ami de la l iberté, et avoir ég"ard pour 
des s i  justes rai sons ; elle trouvera toujours dans ma personne u n  
défenseur zélé pour tout ce qui peut contribuer à la con;:c;·rn.: i on 
de. cette précieuse l iberté. » 

Le c itoyen américain 
ses bel les protestations 
espéré. 

« Le baron J. de Stier, 
» citoyen américain .  » 

devait apprendre bientót à ses dépen� que 
n 'avaient pas eu le  succès qu' i l  en a'vai t  

L 'ouverture de l'Escaut devait particulièrement intéresser u n  véri
table sinJoor, tel que . l 'était Goetsbloets . Aussi consacre-t- i l  plusieurs 

' 1 
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compositions en couleurs aux fêtes qui  eurent l ieu à cette occasion ,  
e t  notamment Ie mardi 1 8  aoftt 1 795. On y voit sur les quais ,  
fidèlement représentées, les autorités et la foule du peuple, tandis 
que des petits voiliers pavoisés s i l lonnent  le fleuve. Sur l ' un de 
ceux-ci se trouvait le  représentant Lefebvre de Nantes. I l  débar
f)Ua sur le Werf au bruit du canon ,  et s 'adressant à la foute , i l  
cria à plusieurs reprises : Vive l a  nation ! vive l a  république ! Aucun 
échu ne répondit, parait-i l ,  à ces acclamations. Le soir un  feu d 'arti
fice fut tiré à la place de Meir devant Ie grand Christ qui s'élevait 
alors encore en face de la rue des Tanneurs. 

S ' i l  fant en croire notre manuscrit ,  la l iberté de la navigation 
avait, en  fait, été proclamée trois ans plus töt, mais depuis lors, 
trois bateaux seulement avaient remonté le cours du fleuve : Ie 
premier avait été vendu publiquement ; Ie second avait, en partie, 
été brûlé et en  partie vendu ; et  Ie troisième avait péri dans 
le port. 

Pendant que ces événements se déroulaient, les soldats français 
qui s 'étaient installés sans scrupule dans beaucoup de maisons 
anversoises, mirent plus d 'une foi s  à rude épreuve la pat ience 
des habitants. l is se considéraient comme maîtres du pavé et n e  
s e  faisaient pas faute d e  I e  démontrer, e t  ce , bien souvent, d 'une 
manière par trop brutale. C'est ains i ,  pour ne citer qu'un fait ,  
qu'une jeune fi l le ,  apparte nant à une des  premières families de la  
v i l le ,  Mlle Bertina, habita nt  rue  de l 'Höpital, avait passé la  soirée chez 
une  de ses amies, Ml le de WaP. l ,  rue Houblonn ière . A 8 1 /2 heures , 
son domestique, mun i  d'une lanterne, vint la chercher. Pour plus 
de sécurité, I e  frère de Mlle de Wael ,  Jean de Wael, voulut la 
reconduire, et lui  offrit son bras. Mais ,  arrivés au marché aux 
Grains, devant la nouvelle maison du comte de Respaigne, les 
jeunes gens furent attaqués par les soldats français, qui  logeaient 
dans cette demeure. Ceux-ci voulurent entraîner Mlle Bertina, et 
le jeune de Wael ,  en la défendant, fut blessé de coups de sabre 
au bras et à la tête . Toutefois, les agresseurs durent s'enfuir, et 
gráce au chapeau que l 'un d 'eu x  perdit, i l s  furent reconnus et 
purent être punis. 

Mais nos hötes républicains ne mettaient pas toujours dans leurs 
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procédés la mêmc bruta l i t é .  Je n e  veux que vous en citer un seul 

e xemp l e .  L'aventurc cut pour acteurs les rnernbres d ' une de pre

m i ères fami l ies patricien ncs de la v i l le ,  a l l iée aux Goetsbloets . 

Vous me perrnettrez de taire l curs n oms, qui  sont très connus, 

mais notre chron iqueur y mit moins  de discrétion , et grflcc sans 

doute i1 sa parcnté, i l  put se procurcr les détai ls  les plus i ntimes 

de cettc équipée ; il les étale avec complai rnnce dans son manus

crit, e n  poussant mème Ie souci de la docurnent<tt ion j usqu'à repro

d uire toute la correspondance i n t ime qui  fut échangéc iL cette 

occasion . 

Or clone, un beau j our, Ie chef de la fami l ie revenant de Bruxelles, 

fit dans la d i l igence la connais a nce d'un Français, grand causeur 

et fört aimablc compagnon , q u i  prétcndit s'appeler Ie comte de 

Prudhomme de Saint-Yalbo n ,  et ètre enYO.)'é i1 An rnrs ]Jour occuper 

Ie poste de garde dn magasi n des ef!'ets m i l i t aircs . L'Anver

soi s ,  séduit par la faco ndc de son n ouvel ami, ! ' i nvite iL ven ir 

I c  voir.  L'étranger et fort aimablement accue i l l i  par Ie fi ls et 

les tl'ois f i l les de notre concitoyen . Il devient bientöt i ndispensable 

dans Ie ménage ; au père il procure des marchand ises contre assignats ; 

i l  fa it  de Jongues promenades iL cheval avec Ie fils : i l  accable les 

fi l les de préveoance� et d 'amabil ités. L ' uoe d'el les, qui  portait I e  

poétique prénom de M i m i ,  n e  resta pas i n sensible a u x  graces d u  . 

bel  étianger. Leur i ntim ité s'accrut chaque j our, et cel le-ci même 

de,· int  si  grande, que Lientöt i l  fut évident qu'e l l e  aurait des 

suites p lutot gênantes. O n  se flgure aisément Ie beau tapage que 

fit l 'aventure, et la colère qui s'empara de tous ces braves gen s  

quand,  iL l a  su ite d'une enquête, o n  apprit que I e  séduisant fonc

t ionnaire fran ç.a i s ,  n 'était  n u l lement comte, que son n o:n était 

purement d ' emprunt,  q u ' i l  était I e  fils d'un très pauvre tail leur de 

Ltwn et r1ue, pour comble de malheur, i l  était marié depuis plusieurs 

a n nées. 

Toutefois ,  h·Uons-nous de l 'öjouter, cette romanesque a venture 

n e  const i t ue en réa l i t é  qu'une exception,  car les relations entre 

les habitants et les Français étaient en général p lutöt fraîches, et 

dans les moi ndres occasi ons,  u n e  a nimosité qu'on ne cachait même 

pas, se faisait ouvertement j our. 
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Tel fut Ie cas entr'autres, lorsque fut décrété Je port obligatoire 
de la cocarde tricolore . Les Anver ois mirent une mauvaise volonté 
évidente à se parer de eet insigne répuulicain ;  il fall ut, pour les 
y contraindre, que des mesures de rigueur fu sent prises. C'est 
ainsi , qu'un dessin nous montre la scène ·qui se passa, Je 19 jan
vier 1 796, à la porte Kipdorp, quand la garde arrêta ceux qui 
entraient en ville sans cocarde. Parmi les récalcitrants e trou
vaient Ie chanoine Gomez, M. de Richterich et ses deux fi l les, 
M .  du Bois de Vroylande, d'autres encore. Les dames prétendaicnt 
qu' i l  leur était impossihle de se parer de la cocarde, l es instruc
tions omettant de spécifier s ' i l  fallait la porter iL droite ou iL 

gauche. Néanmoins ces grands coupables furent alors condumnés iL 
une amende de 36 sous,  ou en cas de non payement, iL un  empri
sonnement de trois j ours au Steen . 

Peu après, i l  fut défcndu aux ha,bitants de sortir Je soir san lan
terne. Que ftrent nos concitoyens ? l i s  se munirent de la lanterne 
obligatoire, mais ils n 'y placërnnt pas de chandelle . Vite pal'urent 
de nouvel les i nstructions ,  spécifiant que les lanternes devaient con
tenir une chandelle .  On se soumit  encore une foi s ,  mais on eut bien 
soin de ne  pas allumer la dite chandel le .  

Dans les l ieux pub l ics cette animosité éclatait parfois aussi sans 
contrainte .  C 'est ainsi qu'au théàtre, Ie 29 n ivösc , de cette même 
année, on jouait la Caravane du Caire. Les officiers préscnts dans 
la salie, i nterrompirent ! ' ouverture en réclamant La �Marseillaise 
et I e  Ça 'ira . Les bourgeoi s  protestèrent bruyamment et quittèrent 
la sal ie .  A la représentation du lendemain,  les mil i taires seuls étaient 
présents ; pas un An verso is ne s'était ren du au spectac le. 

Et pendant ce temps, on multipl iait ce qu'on appe lait alors des 
« pasquinades » ,  et les bourgeois qui faisaicnt preurn de quelquc 
sympathie pour le régime nouveau, antient, en sortant de chez eux, 
I e  matin, la désagréable surpr.ise de constater que, pendant la nuit, 
on avait col lé sur leurs façades des l ibelles dans lesquels i ls étaicnt 
loin d 'ètre ménagés . 

Les autorités françaises n 'étaient guëre épargnées, et quand Ic 
citoyen Cochon devint  ministre de la République, on put admirer 
sur les murs de notre v i l le  une bel le caricature représcnt ant un 
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gros porc, la tête couverte d'un chapeau avec plumet et cocarde, 
Je corps ceint d 'une  écharpe et la queue ornée d 'un jo l i  nreud trico
lore, tandis que sous cette image suggestive on pouvait lire : 

Kan daer nog iets vuylder zyn 
als een onbeschonstig zwyn 
dat men van policie zaken 
gaet een /ransch minister maeken. 

Ce qu i  scandal i sait Ie plus le bon peuple d' An vers, c'est que cer
tains é légants ou élégantes appartenant à la colonie française, s 'ef
forçaient d ' importer ici les mot.les qui, alors, s ' épanouissaient au Palais 
Royal . Aussi ne  se fit-on pas faute de distribuer une chanson ,  <JUÎ 
sans doute, el le aussi ,  était née sm' les rives de la Seine, et dans 
laquelle on  persiflait impitoyablement ces · i n novations qui scanda
l i saient nos  bons bourgeois .  Et ceux-ci ne se faisaient pas faute alors 
de fredonner que : 

G1·áce à la mode 
On n'a rien d'caché 
On n'a rien d'caché 
A h  que c' est commode 
On n'a rien d'caché 
J'en suis faché. 

Mais revenons it des sujets plus sérieux, car notre chroniqueur, 
avec une faci l ité déconcertante, passe sans cesse du grave au léger 
et entremêle Jes petits faits divers, du récit des événements les 
plus importants. 

L'Escaut avait été proclamé ouvert, mais ,  en fait, la navigation  
était nu l le .  Ce résultat eut  le don de  stimuler Ja verve moqueuse 
de notre concitoyen .  Dans une composition fort pittoresque, i l  nous 
montre le fleuve et à ! 'avant-plan la Tête de Grue ; deux pectateurs 
mélancol iques encombrent Ie quai et, plus Jo in ,  deux gamins jouent 
pacifiquement aux bil les. Sur l 'Escaut croisent trois barques minus
cules, dont les occupants, paisiblement ,  se l ivrent à la pêche des 
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moules et des crevettes. Et afin que nul n 'en. ignore, sous Ie des
sin, notre artiste à inscri t :  

Proficiat sinJoors, de Schelde is wederom open. 

Toutefois,  Ie 25 février 1 796, Ie min istre de la marine avait édicté 
une ordonnance spéciale, dans Ie but d'empêcher les vexations des 
Hollandais, et Je citoyen Noë! avait  cité cnvoyé à La Haye avec 
mission de remettre aux Etats-Généraux une note conçue dans u n  
même sens.  

Deux mois  plus tard, on apprit qu 'enfin un  navire était arrivé 
iL Flessingue iL destination d'Anvers. C 'était un brick à deux máts 
battant pavi l lon suédois, venant de Hambourg avec un chargement 
de se!, destiné à Ja firme Dirven & C0• Dès que la nouvelle parvint 
à An vers , les administrateurs de la navigation , Levêque et Bil lotay , 
et Ie chef de bureau Max Solvyns, prirent place dans la barque du 
cito yen Corthals et se rendirent à Fle ·singue. LiL on apprit que les 
autorités hól landaises s 'oppo,aient au passage du bateau .  Bien vite 
Je citoyen Solvyns fut dépêché à Dunkerque pour préven ir  l'amiral 
van Stabel qui y stationnait avec quelques petits navires de guerre 
français, tandis qu'ici Ja municipalité organisait fiévreusement une 
réception officicl le .  

Bicntót sept riavires de guerre parurent <levant Flessingue. Le 
contre-amiral somma les Hol landais de l ivrer passage, leur accor
dant 12 minutes pour se soumettre iL ses injonctions. l i s  répon
dircnt en demandant un répit de douze heures pour pouvoir con
sultcr Ic  gouvernement. Cctte proposition fut rejctée, et sur la 
flotte on battit Ic branle-uas général .  La Toscane fut placée au 
mil ieu des navires français, l 'amiral van :::>tabel desccndit dans un 
canot qui se tint entre la cóte et la flottc, et dans eet appareil 
Ie passage s'efföctua sans que les Hol landai s  osèrent s'y opposer. 
Devant Batz, nouvelle alet·te, on fit les préparatifs de combat, 
mais tout se passa sans encombre, et les navircs arrivèrent bien
tót sains et saufs <levant Anvers . 

Le membres de la mun icipalité, dan des barque , s'étaient 
portés au dcvant de Ja flotte ; i l s  montèrent à bord du navire 



- 184 

amiral, tandis que Ie fort L:wrent et les na,vires se saluaient à 
coups de canon, <1ue les rna,telots, du haut des vergues, poussaient 
des hurrahs et que, sur Je quai, la musique de la v i l l.e j ouait 
ses airs les plus bruyants. 

On mit ensuite pied à terre et , en cortège, on se rendit au 
l ocal des séances du Département, oü deux ei to yens, députés par 
les négociants an verso is, remercièrent les autorités. Le soit\ u n  
hanquet cut l ieu au Petit Par is. Quatre toasts y furent portés : 
it la républ iquc, it la l iberté du  commerce, aux hommes l ibres 
et au contre-amiral  van StalJel . 

A cette occasion , Goetsbloets dunne l i bre cours à toute sa verve 
satiri r 1ue et, dans un dessin humoristique, il nous représente Ie 
banquet, auquel de nombreuses dames prirent part, et qu i ,  s ' i l  
faut ! 'en rroire, fut aussi l ibre que les principes qu'on y avait 
acclamés. 

Le lendcmain ,  qui était Ie 30 germinal ,  au temple de la loi , 
I e  c itoyen Solvyns prononça u n  pompeu x  di scours pour célébrer Je 
grand érénement de la vei l le : « Le plus beau jour de ma vie ,  
s 'écriait-i l ,  dans un mouvement débordant de lyrisme, est celui oü 
je  pu is ,  par mon 01·gane, vous annoncer Je plus grand,  Ie plus 
signalé  bienfait qui puisse résulter pour vous de votre réunion à. 
la p lus glo1·ieuse, à la plus rnagnanime des natio.ns ! Le superbe 
fleuve qui baigne vos rnurs et qu i ,  jadis , fit de cette v i l le la 
première place de l 'un ivers, ! 'entrepot général des transact ions 
rnercanti les de toutes les nations du globe, enchainé par Ja poli
t ique sonple et raffinée d'un peuple voi sin , commerçant et jaloux, 
depuis ! 'époque fatale de la signature du traité d.e Munster en 
1 648, privé par Je 11m• artic le de eet ancien monument de la 
féoda lité, :w temps oü tout courbait encore sous Je joug des des
potes, de tous les avantagcs attachés par la nature à. sa s itua
t ion  un ique, v ient d 'être rendu l ibre par Ie gouvernement fran
çais,  qui ne  respire que Ie vrai bonheur de ses nouveaux frères. » 

Et i l  terminait sa harangue par ce chant de victoire : « Te l  est, 
c itoyens, frères et amis, telle est, après les s;tcrifices que les 
circonstances de la guerre ont nécessitées parmi vous, telle est, 
après des années d ' incertitude et de fluctuation,  Ja récompense que 



- 185 -

la nation française vous offre. La navigation et Ie commerce étayés 
sur la l iberté et l 'égal i té, seraient les sources i ntarrissables de la 
félicité publique et de cette aisance qui se fait goûter dans toutes 
les cla ses des citoyens. Le riche, que ses trésors mettent à mème 
de former des entreprises formidables, ajoutera au lustre de la 
patrie, la classe mitoyenne,  piquée d'émulation , déployera toute 
son énergie pour s'enrichir, et la classe basse et indigente, trou
vant de quoi occuper sans  cesse ses bras uti les, ne ressentira plus 

· les atteintes de la pauvreté, tous seront  heureux, tous seront i ntime-
ment convaincus que Ie bienfait que leur procure aujourd'hui la 
France, est Je garant  de leur bien-être, et tous s'écrieront avec 
nous, dans un saiot enthousiasme : Vive la républ ique ! » 

Le saint enthousiasme du  citoyeo Solvyns dut quelque peu se 
calmer quand, Ie lendemai o  matin ,  iL soa révei l ,  i l  put l ire sur 
la porte de sa maison un quatrain ,  m i-lat in ,  mi-flamand, dans lequel 
i l  était pris personnel lement à partie d 'une façon des moins cha
ritables . 

Dans l 'entretemps, et sans doutc pour accentuer cette fél icité 
publique à laquelle le c i toyen Solvyns avait fait allusion, Ie gou
vernement républ icain poursuivait avec une sévérité i nexorable la 
rentrée de l 'arriéré des contributions ,  doot i l  avait si copieuse
ment accablé les citoyens anversois .  Il restait ainsi au baron van de 
Werve et de Schi lde à acquitter une somme de 4 .500 l ivres, solde 
de la première taxe dont il avai t  été frappé. Vainement il avait 
protesté, démontrant qu' i l  avait déjà payé plus qn ' i l  n 'aurait dil 
Ie faire, attendu qu ' i l  avait son domicile réel à Schilde, et que, 
d 'après la loi, c 'était HL seulement qu' i l  pouvait être astreint à 
payer. Rien n'y fit ,  et i l  reçut l ' i njonction d'avoir à s'exécutcr 
en déans Ie 24 heures . Cette menace n ' ayaot pas eu d 'effet, Da1·
gonne,  tlanqué d 'un officier municipal  et de deux gendarmes, se 
rendit chez Ie baron van de Werve, Je sommant de s'exécuter. Cel ui-ei 
se borna iL objecter r1u ' i l  attendait la réponse à la dernicrc récla
mation qu' i l  avait adressée à l 'admin istration . Dargonne, en pré
sence de cc refus, apposa les scellés sur tro is chambres . Le lendemain, 
au son de l a  trompette, i l  fit annoncer la vente des meubles aisis. 
Comme bien on pense, Je peuple, à cette nouvelle, accourut e.n 
Joule à l ' hûtel de Schilde. 
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U n  dessin de Goetsbloets nous présente la scène. On y voit la 
façade de l 'hötel ; <levant la porte, largement ouverte, a été placée 
une table ,  derrière laquelle se tient Dargonne, accomp�gné du  
greffier Wi llebords, de  deux gendarmes et  d 'une  garde de  quatre 
hommes. 

Cependant, à 4 heures, Ie greffier donna l ecture de l 'arrêté de 
la municipalité ; puis, sur la table, fut présenté aux enchères un 
tableau représentant un grand chien. Wi llebords mit à prix à 100 
ftorins,  mais personne ne répondit à cette i nvitation .  Pendant ce 
temps, des rangs du peuple partaient des apostrophes de tous 
genres ; les moqueries et les sarcasmes se croisaient. Enfin,  une 
femme se décide et offre 3 l iards ; une seconde surenchérit jusqu'it 
un sol .  On comprend de quel le man ière les spectateurs soul ignaient 

. ces · enchères ridicules. Le tumulte devint bientöt si  grand 4ue Ie 
greffier dut menacer de faire arrêter et i ncarcérer les perturba
teurs . A ce moment s 'avança I e  procureur Dielis, qui ,  au nom 
du baron de Schilde, offrit pour Ie tableau 4,500 ftorins. La vente 
fut aussitöt arrêtée ; · l'administration avait obtenu gain de cause, 
mais Ie baron de Schilde avait gardé ses droits i ntacts et n 'avait 
cédé qu'à. la force. 

Les actes de ce genre devaient bientöt se multipl ier dans notre 
vi lle. Vers eette époque, on put l ire au coin des rues une petite 
affiche officielle : 

« VENTE . 

» On vendra publiquement lundi 2 messidor an IV de la répu
blique, à 10 heures du matin, chez les citoyens Legrelle frère et 
sreurs, rue des Peignes, en cette commune, une quantité de meubles 
et effets, laquelle vente fera iL la d i l igence des huissiers du tri
bunal civil du département des Deux Nèthes. 

» L 'un les <lits à l 'autre. » 

Les memures de la fami l ie Legrel le avaient protesté eontre la 
taxe trop é levée qu'on leur réclamait ; i ls  prétendaient, que sui
vant l 'état de leur fortune, ils ne devaient être rangés que dans 
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la qui nzième classe. Les autres enfants, tout en jo ignant leurs récla
mations à cel les de leurs frères et sceurs, affirmlLient que Je magasin 
de oie de la rue des Peignes était un bien de communauté non 
partagé et qu 'ils n 'avaient pas à être taxés de ce chef. I Js  payè
rent cependant sous réserve, tandis que les premiers, afin de donner 
plus de poids\ ;\ l eur protestation, la fi.rent signifier à l 'hötel de 
vi l le par Je notaire van de Wouwer. Celui-ci, à son arrivée, fut 
arrêté et incarcéré jusrJu'au soir, pendant qu'on faisait procéder 
iL la vente sous la protection de la force armée. Cettc scène nous 
est cncorc unc fois rcpréscntéc dans notrc manuscrit d 'une mn,nièrc 
très v ivantc. On y voit lc pcuplc ameuté, insu ltant copicuscmpnt 
les représcntants de J 'autorité, et à quclques pas, sur Ic trottoir, 
<levant Ic magasin ,  Je commissn,ire priscur debout sur une com
mode, offrn,nt en vcnte . un chaudron de cuisine en cuivre, tandis 
r1u'à se cötés d 'autres récipients et un samovar attendent Ic moment 
de passer aux enchères. Tous les obj ets ain i mis en vente furcnt 
rachetés par les domestiques des propriétaires, sans qu'une sculc 
offrc étrangère ne v int  les contrecarrer en quoi  que ce soit. 

Presqu'en même temps, une opération identique avait l icu au Kip
dorp, chez Ic citoyen van Dun .  Celui-c i ,  par suite d 'un rctard dans 
la remise de la contrainte, n 'avait pu paycr en temps sa quote-part 
de l'emprunt et on avait refusé sa proposition de payement en numé
raire. La vente eut l ieu le 24 ju in  à 1 1  heures, publiquement, 
devant la demeure de van Dun . Ce fut Ie culpteur Clement qui 
Jut l 'arrêté de la municipalité et présida aux enchères. Le premier 
objet qui fut présenté aux amateurs fut un certaio vase iotime. 
Puis v inrent des draps malpropres, arrachés à uo l it ; ils .furent 
adjugés à certains Français au m i l ieu des huées et des lazzis de la 
foule .  

Chez les c itoyens de euf frère et  sceurs, place de Meir, une 
saisie · fut également opérée, mais ceux-ci ayant payé la somme 
réclamée la vei l le  au soir, la vente annoncée n 'eut pas l ieu. 

Moins heureux, le citoyen Stier-Guyot, qui habitait près de l'église 
Saint-Georges vit son mobi l ier sais i  et mis publiquement en vente 
devant la porte de sa maison . Cependant, grace à l 'abstention com
plète du publ ic,  il put par des prête-noms, faire racheter tous les 
objets . 
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Notre ami Goetsbloets n 'eut pas à souffrir les mêmes avan ies, 
il avait eu soin de se mettre en  temps uti Ie en règle avec l 'auto
rité . Mais i l  lui advint à cette mème époque certainc aventure f]ui 
manquait pourtant de charme. Il s'était présenté chez lu i ,  muni d 'un 
bil let de l ogement, un  ex-conducteur des transports mil itaires, un 
certain Lorin ,  natif de Grandpré, dans les Ardennes. I l  l'avait reçu 
avec bienveillance et hébergé largement. Cependant ,  sur la foi de 
renseignements crronés, l 'admin istration s'imaginant que Lorin était 
déserteur, avait dépêché deux gendarmes pour l 'arrêter. Quand i ls 
se présentèrent chcz Goetsbloets, Ie Françai était sorti ; i ls se reti
rèrent ,  non  sans avoir fait honneur iL un copieux déjeuner qui leur 
avait été aimahlcment offert. Le soir, i l s  revinrent réclamer Ic 
prétendu déserteur ; on l eur refusa l 'entrée et d 'après Ic procès
verbal ,  Goetsbloets leur aurait fcrmé sa porte au nez en l eur disant 
« qu' i l  se foutait de la loi ». Quoiqu' i l  en soit, ils dépèchèrent une 
estafette quérir Ie l ieutenant de gendarmerie qui l ogeait chez la 
mère de Goetsbloets, et . qui répondait au doux nom de Judasse. 
De la scène qui s'en suivit, Goetsbloets nous a Jaissé une esf]u isse 
très typique. Chacun des personnages qui y est représenté est accom
pagné d'une légende, préci ant Ie röle qu ' i l  joua dans cette avcn
ture .  Nous y voyons Goetsbloets en p ittoresque robe de chambre . 
I l  a ! 'air fort courroucé, et s'adressant à u n  gendarme, il lu i  crie : 
« lache, comment tirer ton sabre contre un homme non armé » ,  et 
arrêtant  Ic bras du m i l itaire, il ajoute aimablcment : « foutn bête » .  
L e  second gendarme, l es bras croisés, très philosophiquement, opine : 
« C'est un ari tocrat » .  A gauche apparaît Ic l ieutenant de gendar
merie; patcrnellement i l  s 'adresse à ses subordonnés ; i l  calme leur 
ardeur bell iqueuse : « Mes amis, vous avez tort, on n 'agit pas de 
la sorte chez les honnêtes gens ». Le domcstique de la maison ,  
Ceulemans, éclaire la scène au moyen d 'une bougie ; i l  éprouve aussi 
Ie  besoin  d 'émettre une opinion : dat ::ijn baanstroopers, dit-i l .  A 
droite, Mme Goetsbloets, très digne, prend ses précautions et annonce 
sententieusemcnt aux gendarmes que : « des ü\moi ns ont vu cette 
scène » .  Enfin ,  apparaît dans la porte Ie soldat Lorin qui s 'écrie : 
« La bien me voycy », tandis qu'un pa.rent du maître de la maison ,  
Ie fils de Richterich, ajoute : « Je vais avcc vous, Lorin » .  
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Conclusion : Lorin fut conduit à Ja prison et Goetsbloets fut gra
t ifié d'un bon procès-verbal . I l  comparut quelques jours plus tard 
<levant Ie juge de paix ,  Jean-Baptiste Spanogbe, et à la stupeur 
générale, on s'aperçut que l 'autorité s 'était trompée. Lorin avait 
été régul ièrement hébergé chez Goetsuloets par Ie bureau de loge
ment et n ' était pas déserteur ;  il fut relftehé et envoyé à l 'armée 
à Breda, tan<lis que son hóte était acquitté. 

I l  en fut réellement quitte à bon marché, ca.r en ce moment 
l 'autorité ne fai ait guère preuve de mansuétude. C'était alors, e n  
effet, qu'e l le perquisit ionna, soutenue par les troupes d e  l a  garn ison , 
chez tous les curés de .la v i l le ,  pour s 'emparer des registres parois
siaux.  Chez Ic curé de Saint-Jacques et chez celui de Saint-Georges, 
el le procéda notamment avec u ne brutalité rare, enfonçant les portes 
et démolissant les meubles, ce qu i  fit dire à Goetsbloets : « C 'est 
dans ces modèles de respect aux propriétés qu 'on saura apprécier 
Ie prix de la l iberté carthoucienne tant vantée par la république 
française surpassant  en crimes les cartouches et les mandrins et 
Ic d'Alba, etc. » 

fais nous aurions tort peut-ètre d'attribuer à Goetsbloets Ja 
paternité de toutes les appréciat ions si énergiques qui parsèment 
ses manuscrits. I l  dut être aidé dans sa tàche par une p lume 
amie. C'est, du moi ns,  ce que ferait croire une réflexion que nous 
trouvons dans un  des volumes. L 'autorité édicta à cette époque, 
à charge des citoyens, Ie payement d'une taxe en faveur des 
veil leurs de nuit .  Autrefois,  on leur a l louait trimestriellement de 
3 sols à 6 l iard . La pol ice alors, se rcndit de porte en porte 
puur forcer les habitants à paycr davantage, les menaçant, en cas 
de refus, d 'être gmtifiés de l ogements forcés. Et c'est ici que 
notre auteur proteste : « J'  y do is ajoutcr que j 'ai volontier payé 
plu�, car la po l icc était exacte et c·est contre l ' i ntention de ! 'auteur 
que ceci est écrit avec trop de passion » .  A moins qu' i l  ne fai l le 
voir dans cctte restriction une  note d'un des héritiers de ! 'auteur, 
devenu propriétaire de ses manuscrits. 

Pendant que ces événements se dérouln,ient ii l ' intérieur des 
murs, la fiottil le qui avai t  assuré la bonne arrivée du navire La 
Toscane, était toujours à l 'ancre devant la ville . E lle ne parvcnait 
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pas à compléter ses éguipages et el le devait apparei l ler avec mis
sion de croiser à l 'embouclmre de l 'Escaut, pour pour u ivre les 
navires marchands anglais. Le contre-amiral van Stabel était retourné 
à Dunkerque, et la flott i l le était commandée par un officier appelé 
Muskeyn . C'était un Anversois, qui, arnnt de passer au service 
de Ja République, avait été l ieutenant de vaisseau sur les navires 
du roi de Suède . Il fit afficher u ne proclamation pour engager les 
marin s  à s'enröler, faisant valoir,  que les bateaux pris à l 'ennemi , 
seraient vendus au profit des équipages, et que la République pren
drait à sa charge l 'entretien des femmes et des enfants des matelots. 
Pour avoir plus grande chance de succès encore, j ournellement 
Muskeyn parcourait la v i l le ,  précédé d 'un groupe de musiciens et 
de porteurs de drapeaux, et sui v i  d'une troupe de jeu nes gens, 
déjà  enrölés, les chapeaux et les vestes ornés de rubans tricolores . 
On sortait même des remparts, on faisait halte clans quelgu'auberge 
champêtre, surtout hors de la porte de Borgerhout et on versait 
gratuitement la Louvain à pleins flats . Quand les recrutements 
n 'étaient pas assez nombreux,  à certains moments, on entraînait 
les bu;:em's, et on les embarguait de force. Puis, un beau ma tin ,  
l a  flotti l le !eva l 'ancre au bruit du canon , pour aller continuer ai l leurs 
ses fructueuses expéditions. 

Les républicains organisèrent dès le début de leur séj our à Anvcrs, 
une série de fêtes qui avaient pour but, dans leur intention, de 
leur attirer les faveurs populaires : fètes de la  jeunesse, de la 
viei l lesse, de l 'agricultnre, de la proclamation de la république, 
de l ' inauguration du temple de Ia loi, etc . Tous les prétextes étaicnt 
bons pour j ustifier ces festivités. Le récit de ces cérémonies a 
maintes fois été fait ; nous ne le répéterons pas ic i . Qu ' i l  nous 
soit seulement permis de nous arrèter pendant quelgues instants iL 
la narration que Goctsbloets fait de l 'unc de ces manifestations, à 
cause des détails intéressants et i nédits qu' i l  nous fournit. Il s'agit 
de la célébration de la fète de la l iLerté, qui cut l ieu Je 9 ther
midor, an IV. Dès le matin ,  les autorités s'étaient réunies au 
tempte  de la lo i ,  pendant qu'au lo in Ie canon tonnait et que les 
cloches sonnaient i1 toute volée. On se renclit ensuite en cortcge 
sur la Grand'place ou ,  <levant l 'hötel de v i l le, s'élevait une estrade 
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sur laquelle avaient été placé un tróne, entouré des .divers insignes 
de la royauté. A quelques pas plus loin , se dressait un  autel 
qu'occupait la déesse de la Raison . 

Hissés sur ! 'estrade, Dargonne, puis Raynaud, prononcèrent des 
discours de circonstance, puis, s'attaquant à coups de hache au 
tröne vois in ,  ils Ie brisèrent, tandis que la soldatesque, les imi
tan t ,  sabrait en menus morceaux tous les i nsignes du despotisme 
et les reliques de ! 'ancien régime. Le fils de la veuve Franches
chin i  planta alors u n  drapeau tricolore sur Ie tas de débris. Dès 
ce moment, la joie ne connut plus de bornes et, en ivrés par la 
musique et par Ie bruit de alve , tous les assistants se l ivrèrent 
iL une sarabande elfrénée, dansant iL perdre hale ine autour de ! 'estrade .  
Den president ::elfs, ajoute Goetsbloets, doo1· zijne dikheid eenen 
valschen "pas gemaekt hebbende, viel bynaer teraerde en nam 
congé zeggende dat men hem niet langer ::oude kullen. 

Le lendemain ,  la fête reprit de plus belle. Le tröne avait été 
restauré et replacé sur ! 'estrade ;  on  l 'avait entouré d 'armes, 
d ' insignes symbolisant les trois ordres, de masques ornés d'orei l les 
d'àne, etc . A la place Verte, deux canons tiraient des salves, 
mais c'étaient des bourgeois  qui les manamvraient. On ne  voulait 
plus !ais er t irer les soldats, car la veille i l s  avaient fai t  sem
blant de v iser les assistants, ce qui avait produit une folie panique 
dans Ic  cortège, iL tel point même que den drnger van de groote 
trommel op handen en voeten als eene schildpadde weg kroop. 
Cependant, à la Grand'Place, après un nouveau discours, Ie pré-
ident Raynaud, armé d 'une  torchc, avait mis Je feu au trönc. 

C'est en ce moment qu'un incident se produisit, <]ui provoriua u n  
certai n  désordre . Quclqucs assistants, s'emparant d e  leur cocardes 
tricolores et du bonnet phrygicn qui surmontait la pique que tenait iL 
l<L main la déesse Raison ,  les jettèrent dan Ic brasier. Le soir 
il y eut quelque mouvement en v i l lc  et" en plusicurs cndroits, 
les Français furent attaqués et maltraités. Lepoitcvin ,  employé aux 
subsistances mi l itaires, envoya au Courrier de l'Escaut  Je récit de 
! ' i ncident.  I l  constate aussi l 'elfervescence qu' i l  suscita, et assure 
r1ue le calme se rétabl it  quand on put reproduire une cocardc tri
colore, afin de prouver qu'on n 'avait j eté au feu riue Je  seul bonnet 
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phrygien . On se contenta de ce semblant. de sati sfaction et on 
ne  poursuivit pas davantage les auteurs de cette incartade. 

Ce n ' étaient pas seulement des fötes officiel les, des cortèges pom
peux qu'organisaient alors dans nos m11rs les répuhl icains fran
ç-ais. l i s  encouragèrcnt aussi toute une série de jeux populaires et 
de festivités diverses. Sous ce rapport, les aquarel lcs de Goets
b loets sont fort typ iques ; elles fixent la physionomie exacte de 
ces coutumes joyeuses, a.u xque l les Ie peuple tenait tant et qui, 
aujourd'hui, sont presqu'entièrement tombées en dé�uétude. Au 
bord de l 'Escaut, c"était Ie jeu de la perche, installé i t  la Tète 
de Grue. A l 'extrémité du mat savonné, qui surplombait Ie fleu ve,  
était fixé Ie  drapeau français, dont la conquête donnait droit à une 
récompense spéciale. Après f]Ue trente-cinq concurrents malheureux 
eussent fait, après de vains etforts, un p longeon dans les eaux du 
fleuve , un marin plus adroit, nommé Renys, réussit it enlever I e  
drapeau, ·et reçut en pri x une tabatière en argent, de la  valeur 
de 40 florins. 

Mais c'est à ! 'Esplanade que Ie plus grand nombre de concours 
eurent l ieu . I ls furent naturellement accompagnés de di cours appro
priés, que servaient, tour à tour, au public des fonctionnaires 
français ou des i nstituteurs dévoués à l eur cause. 

Une douzaine de concurrents participèrent it une course pédestre 
et Ie prix ,  consi stant en une paire dP. boucles en argent, fut rem
porté par un jeune employé bruxel lo is ,  nommé Giron . Des soldats 
et des officiers généraux · prirent part à la course à cheval, mais 
it leur grande confusion , Ie  premier qui atteignit Ie but, fut un 
simp Ie domestique anversois, Ie jeune De Volder. Il reç-ut en prix 
un fouet orné d 'argent.  Pour les concours d'escrime ou de t ir it 
l 'arc, les concurrent.s furent  beaucoup p lus nombreux .  Les prix 
consistaient en montres, en bot1cles ou en armes. Puis, s'ouvrircnt 
des épreuves un iquement réservées aux mi l itaires : 'tir au canon, 
Ju tte armée, etc. Enfin ,  les fètes furent clóturées par une grande 
parade , à laque lle participèrent toute3 les troupes de la garnison, 
commandées par Ie  généra l  Dessaux .  Veut-on savoir quel le impres
sion fit sur Goetsblocts ce spcctacle mi litaire, i l suffira de dire 
que, d 'après lu i : Noyt heeft men slechter :::ien commanderen. Et 
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i l  ajoute : Wat wilt men ook evndelyk van eene versch gebakken 
krysman vraegen, den zoon van eenen pe-rukir van Douayen , 
nu. commandant en generael. 

Pendant ce temps,  certaim Anversois ,  pour prote ter contre l 'abo
Jit ion des fètes de quartier, remplacées par )j=!s concours officiels 
de ! 'Esplanade, organisèrent au cours de la kermesse, dans leur voisi
nage, des jeux populaires : attrapper une angui l le,  casser des reufä, 
atteindre un but fixé sous un ba<]net plein d'eau, etc. C'est ainsi 
que Ie baron de Gilman présida, près de chez lui ,  à des épreuves 
de ce genre, d istribuant en pri x aux  vainqueurs" . des l ivres de . 
prières. 

On s'étonne de l ' impun ité dont j ouirent en pareille circonstance 
eertains habitants d 'An vers ; on s 'en  étonne d'autant plus, <]u'en 
d'autres occasions, les Français ne leur épargna.ient aucun genre 
d 'avanies. En veut-on un exemple ? Goetsbloets nous Je  fournira 
encore et d'autant plus précis qu ' i l  y fut. désagréablement mèlé. 

Les finances françaises étaier,it en ce moment en bien mauvais 
état et pour faire des économies on avait brusquement congédié 
un certain nombre d 'employés. Ceux-c i ,  immigrés, sans ressources , 
furent, comme bien on  pense, peu satisfaits de cette décision , et 
manifestèrent leur mécontentement en parcourant Je rues et e n  
faisant force tapage . Or, i l  s e  faisait qu 'en c e  moment, Je soir 
du 26 septembre 17?6, la femme de n otre ami Goetsbloets avai t 
organisé chez elle een kaert partytje of kotterieke, een kleyn 
assembleken, ce fJUe  ! 'on  nomme in de wandelinge die cullerie. 
Là se trouvaient réunis  l 'ancien échevin van Heurck , son fi ls et 
sa fille, la baron ne de Kessel et son fils,  la femme du pensionnaire 
Cuylen, la douairière Martin i ,  François Mols, Henri Verpoorten de 
Vienne, Je prêtre Genoels, M. et Mme Goetsbloets-van Delft, M. et 
et Mme Lunden-Goetsbloets, Ml le Lunden, Ie fils de Richterich, 
Mme Goetsbloets mère . Vers 8 1/2 henres, Ie pensionnaire Cuylen  
se rendait en voiture pour aller chercher sa  femme, quand, arrivé 
au marché Saint-Jacques, il fut assail l i  par les employés français 
et1 goguette, qui entourèrent Ja voiture et cassèrent les . vitres des 
lanternes. Le cocher, furieux de cettc agression , s'arma de la clef 
de la maison et admin istra, à un des brail lards une maîtresse raclée. 
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Cependant, les Français, un moment repoussés, revinrent bientót 
à Ja charge et assiégèrent la maison de Goetsbloets, ou Je pen
sionnaire Cuylen avait réussi iL se réfugier. La garde du magasi n  
militaire, situé en  face, dut interven ir, pendant. riue Goetsbloets, 
parlementant avec Jes tapageurs, réussis8ait à les calmer. Toute
fois, eet incident eut une uite : dès Je lendemain une enriuête 
était instituée par Ie commissaire Somers et Ie ]Jensionnaire Cuylen 
dût comparaître <levant Ie juge de paix. 

·Nous donnerons, si vous Je  voulez bien, encore u n  exemple des 
ennuis qui accablaient nos concitoyens en ces jours troublés; malgré 
la sécurité relative dans laquelle i l s  parvenaient iL se maintenir 
chez eu · .  

Pendant l a  soirée d u  19 octobre d e  cette même année, u n  souper 
avait l ieu chez Ie citoyen Solvyns, rue Haute, pour célébrer les 
fiançail les de son fils avec Mlle Peeters. Vers deux heures du mat in ,  
les  convives prirent congé. La fiancée avec son père et divers 
membres de sa famil le montèrent en. voiture . Les vehicules , à cette 
époque ,  · avaient encore des proportions riue nous ne connaissons 
plus et des fami l ies entières pouvaient a l 'aise y prendre place. 
Les i nv ités du citoyen Solvyns étaient sans doute tant soit peu 
animés, i ls faisaient peut-être un peu trop bruyamment éclater leur 
joie et leur bonheur, car à peine arrivé à la Grand'Place, Ie carosse 
fut rencontré par les veilleurs de nuit qui, l,e pistolet au poing, 
voulurent arrêter tous les occupant . Ceux-ci , comme bien on pense, 
protestèrent vivement ; ils se firent connaître, exhibèrent leurs 
cartes de c ivisme. Rien n 'y fit ;  les représentants de l 'autorité 
prétendirent qu'à pareille heure les honnêtes gens ne courraient 
pas les rues et surtout n 'y faisaient pas de tapage . Et toutc la 
compagnie,  messieurs et dames, sans oublicr lc cocher et Ic véhi
culc,  furcnt conduits à l 'hótcl de ville et enfermés au bloc. Cepen
dant, les voisins étaicnt en hàte al lés prévenir Jean Solvyns. 
Celui-ci s 'était déjà en partie déshabi l lé ,  mais ,  sans songer à sa 
toi lette, i l  se ceignit par dessus sa robe de chambre de son écharpe 
mun icipale, et, en eet apparei l  peu protocolaire, il accourut à l'hótel 
de  v i l le .  Il n ' eut pas de peine à faire rcmettre en l iberté la future 
fami l le  de son fils. Ce furent les vei l leurs fJui, par un juste retour 
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de fortunc, passèrent l a  n·uit  à ! 'amigo ; Ic lcndcmain, i ls furent 
destitués. 

Le boa peuple d'A nvers, en ces mêmes jours, se paya I e  luxe 
d 'une petite émeute. La municipal ité avait décidé de déplacer Ie  
marché qui  se tenait p lace de Me ir .  Malgré ce décret, I e  dimanche 
30 octobre, les marchands y élevèrent les échoppes habituel les 
s'apprêtant à y débiter, qui des fruits, qui de la · quincai l lerie ou 
d'autres marchandises. Le commissaire de pol ice Van Strydonck 
leur donna ordre de déguerpir .  Ce fut Ie signa! d'un beau tapage ; 
la populace accourut de tous les environs, l es cris et les huées 
se mult ip l ièrent, et bientót, Ie commissaire et ses adjoints Auwers 
et Somers, furent obl igés de s'enfu ir  au corps de garde voisin ,  
poursuivis par une  pluie de p iP-rres et de projecti les de tons genre . 
l i s  n'osèrent sortir de leur retraite que l 'après-mid i ,  r1uand Ie  
peuplc eut abandonné la p lace et  fermé les  boutiqucs. 

Dargonnc, en ce moment, avait t rap de be ognc pour s'occupcr 
de ces modestes déli nquants. Soutenu par toutrs les autorités 
républicainc , i l  procédait à l 'expuls ion succcssive de tous les ordres 
religieux. Nous n 'exposerons pas i c i  l es détai ls si intéressants que 
Goetsbloets fourn i t ,  avec croquis à l 'appu i ,  de ces scènes odieuses ; 
i l s  sant trap connus. Qu' i l  nous soi t  permis de soul igner un seu l 
i nc i dent. Lars du p i l lage de J 'abbaye Saint-Michel, Ie tombeau 
d'Isabel le de Bourbon , femme de Charles-lè-Téméraire, <lont l 'ad
mirable statue en bronze git· actue l lement derrière Ie  maitre-autel 
en notre égl ise cathédrnle, fut v io lé  par les sans-culottes. Dans 
Ie but d'épargner aux restcs de la princesse les i nsultes des 
iconoclastes, un j eune Anversois, appartenant à unc des mei l lcurcs 
famil ies de la v i l le ,  Charles Bertina, vou lut nu itammcnt cmportP.r 
Ic corps momifié de l<L princesse, et Ic cacher dans l;L maison de 
carnpagnc de ses parents, près de la ci tadel le .  Malheureusement ,  
i l  fut rencontré par des vei l leurs q u i  l 'arrètèrent et lui  enlevèrent 
son précieux fardeau . Le lcndemain ,  l 'hu issicr Wi l lelJords, accom-· 
pagné de fjuatre gendarmes,  se présenta it la demeure de ses 
parents oü i l  habitait, et procéda iL son arrestation. Il fut enfermé 
au t'hughthuys et resta pendant deux mois en prison.  On ignore 
que! sart fut réservé à la dépou i l le mortclle de la duchesse do 
Bourgogne. 
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Et malgré la situation si troublée de la vi l le ,  la v ie ordinaire 
n 'avait pas suspcndu rnn cours . La misère était générale . Les 
couvents ayant été fermés, ! 'aide généreuse r1ui jamais n 'avait 
manqué au peuple anrnrsois, lu i  faisait défaut. Les rel igieux, les 
membres du clergé étaient emprisonnés ou exilés, bon nombre 
d 'habitants, appartenant aux famil ies aisées, attendaient à l 'étranger 
Ie retour des jours meilleurs. Et pendant ce tcmps, chose à peine  
croyable, Ie peup le se  souciait fort peu du nouvel état de choses, 
et impunement méconnais ait Ie régime républicain ;  les fami l ies 
patriciennes ou aisées, qui n 'avaicnt pas abandonné la vi l le ,  táchaient 
de s'accomoder le moins mal possiblc cl'un régime dont ils atten
daient la fin inévitable avec impatience et même avec assez d' in
souciance. 

Au mois de décembre 1 706, une neige abondante avait couvert 
les rues et les campngnes, et tandis que des bandes de pauvre · 

parcouraient la v i l le  et se réfugiaient dans les églises dépoui l lées, 
des parties de traîneaux furent organ isées. Goetsbloets nous a 
conservé les noms de la p lupart de ceux qui prirent part à ces 
réjouissances quelque peu déconcertantes. C'étaient : la veuve Lunden
de Caters , Ie  jeune Nieles, les négociants de Heyder, Seuninckx ,  
Caro lus, Jean van den Berghe-Seun inckx,  van Praet d e  l a  rue des 
Tanneur , les deux Lievens, Verachter-Veydt, Smet , Dirven,  du 
Bois-Wellens, I e  charron Venus et quelques employés français. 

La misère aidant ,  Jes malandrins s ' étaient multipliés en notre 
bonne v i l l e ,  et i ls y exerçaient presqu'impunément leurs dépré
dations. l i s  avaient pour spécial ité de s ' introduire, par les soupi
raux de caves, dans les habitations, qu' i ls mettaient copieusement 
au pi llage. Coup sur coup, des vols de ce genre eurent l ic�1 chez 
M. de Richerich et chez M .  Cogels .  Notre chron iqueur n 'y  échappa 
pas. Certain soir de novembre, i l  avait chez lui <' une petite cote1'ie 
ou assemblée de voisins »; l 'une des invitées, Mlle Martini ,  entend 
du  bruit ; Goetsbloets court à la porte de la rue,  i l  aperçoit un 
i nd ividu arrèté devant sa façade, i l  croit qu ' i l  s'agit d'un vul
gaire pol issou et lui admin istre, au bas des reins, uu  magistral 
couJ_J de pied. L'autre se sauve sa,ns demander son reste ; quelques 
i ustauts plus tard, la servante se rend à la cave et voit fuir ,  
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par Ic soupirail , c inq vauriens qui ,  eux auss i , avaient organise 
une pctite coterie dans les souterrains de Goetsbloets. Trois jours 
plus tard, la même aventurc advint au président du tribunal , Hermans; 
i l  fal lut  que Goetsbloets v int à son secours et qu'armé d'une épée 
et d'un pistolet, i l  l 'aida à faire Ie tour de ses caves, qui venaient 
d'être mises au p i l lage. 

Et si encore un remède cut pu être apporté à cette s ituation ,  
par l 'activ ité marit ime ou Ie réve i l  de la prospérité commerciale. 
Mais i l  étai t  trop töt et ,  dans ces domaines, aucun i ndice favo• 
rable ne pouvait encore se percevoir.  La navigation , i l  est vrai , 
était devenue l ibre , mais Ie port restait désert . Pendant la nuit 
du 23 novembre, se déchaîna sur I e  fleuve une violente tempêtc, 
et un petit bateau qu i ,  d'aventure, était ancré devant la vi l le ,  fut 
coulé, ce <]U i ,  phi losophiquement, fit dire à Goetsbloets ; « Voici 
ce que nous concJuons. Comme plusieurs batteaux sont depuis quelque 
tems cou lés au fonds, on aura beau à déclarer l 'Escaut l ibre et 
ouvert , i l  n'y aura plus question de cela, car e l le se fermera de 
soi-même » .  

Cette triste situation deva i t  heureusement bientöt se  modifier . 
Nous sommes arrivés au commencement de J ' année 1 797. L'auto
rité supérieurc se préoccupait d'y porter rcmède et le min i stre 
Benezech fut envoyé dans nos provinces pour faire une enquête. 
Le 3 février, i l  arriva à Anvers ; i l  débarqua. du bateau qui l 'avait 
arnené de Bruxel les et, cscorté par toutes _ Jes autorités, entouré 
de troupes de cavalerie, et précédé de musiciens, i l  fit son entrée 
en v il le .  I l  avait pris p lace dans une voiture attelée de quatre 
chevaux ;  à ses cötés étaient assises sa femme et ses deux fil lcs. 
:.1me Benezcch était pompeuscment vêtue de satin  blanc ; un col lier 
cntoura i t  son cou, de nombreux bgoux parsemaient sa chevelure et 
des bracelets en strass ceignaient ses poignets. Quand elle parais
sait en pulJ l ic, e l le  faisait porter sa traine, et Ie peuple malicieu
scment prétendait que c'était eenen vogel inet andermans pluyinen 
opgecierd. Le min istre et sa suite descendircnt it la place de Meir, 
à l ' hötcl qui portait pour enseignc Den Beer. Le soir i l  y eut 
i l luminat ion ; Jes monuments pub l ies furent éclairés par force vet
pottekens, et un feu d'artifice fut tiré devant ! ' hote l , pendant qu 'au 
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théatre avait l ieu  une représentation d'apparat. Le lendemain ,  J e  
ministre passa la  garnison en revue, puis, après u n e  nouvelle soirée 
organisée au théàtre, il reprit la route de Paris . 

Les dessins que Goetsbloets consacre à cette visite officielle sont 
les derniers qui figurent dans sa chronique ; ils clóturent en quelque 
sorte Ie dixième volume. Comme lui, nous arrêterons  ic i  notre 
tache. En puisant de ei de là dans cette vaste compilation quelques 
scènes éparnes, en  analysant quelques pages intércssantcs, nous 
avons cru pouvoir soulevcr pendant quelqucs in stants Ie voilr qui 
dissimulait des événements déjà. lointains. 

Nous n 'avons pas Ja prétention d 'avoir découvert des épisodes 
historiques i nconnus, mais nous crayons avoir pu restitucr· à qucl
ques-uns d 'cntre eux leur véritaule physionomie. Nous avons tenté 
surtout de pénétrer avec notre chroniqueur dans la véritablc vic 
anversoise, de découvrir ! 'esprit qui y régnait et les sentimcnts qui 
la  dominaient. Pour cctte tàche nous n e  pouvions tronver un mci l
leur guide. Anversois de creur et d'àme, véritable sinjoO?', i l  nous 
a permis de constater que le peuple au mil ieu durJucl i l  avait gardé 
sa place, subissait des événements qu' i l  dé]J lorait, mais n e  se laissait 
pas abattre. Il nous a prouvé que l 'autorité r épublicaine, malgré 
sa force, malgré les mesures de répression et de persécution , fut 
contrainte, en quelque sorte, de fermer les yeux et dut subir sans 
paraitre s 'en apercevoir, l ' opposition latente, la force d ' inertie,  les 
mi l le coups d'épingles, la guerre i nlassable de sarcasmes et de 
moqueries dont Ie bon peuple d'Anvers l 'accabla, avec une savcur 
locale qui jamais ne se départit. 

FERNAND DoNNET . 



L'Eglise d u  Petit-séminaire 

de Floreffe, 

ancienne abbatiale norbertine ( i )  

A deux l ieues d e  Namur, sur une des hauteurs qui borden.t la 
vallée de la Sambre, s 'élèvent les vastes constructions de l 'abbaye 
norbertine de Floreffe, occupées depuis près d 'un siècle par une 
florissante maison d'éducation . La col l ine s'avance comme un prG
montoire dans Ja riche et r iante vallée, que la Sambre, auj ourd'hui 
canal isée, traversait en décrivant des courbes sinueuses . 

.Jusqu'�t prèsent, ! ' i ndustrie n 'a pas rompu tout Ie char111e
.
du paysage. 

Des maisons,  l 'église du vi l lage et des dépendances de l 'abbaye 
s 'étagent sur un �·ersant de la col l i ne .  L'abbaye même, dont l 'or
donnance rappelle Ie fäste du xv111° siècle, en occupe Ie sommet. 
Sa vaste égli se ,  exposée vers la vallée, domine une partie de la 
région que les disciples de i>aint Norbert évangél isèrent autrefojs, 

.Jusqu'à prèsent, cette église n 'a presqne pas attiré l 'attenti o.n 
des archéologues. ScHAYES lu i  accorde seulement une courte mention, 

( 1 )  Cette étude o{)'eut pas été possible sans Ie concours dévoué d'un 
professeur du Petit-Séminaire de Floreffe, M. !'abbé L. Motus . Je lui 
dois un  reconnaissant hommage pour les précieux renseignements qu'il 
m'a fourni, pour ses relevés et  ses photographies. R. M .  
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très fantaisiste d'ai l leurs, dans son Histoire de l'architecture en 
Belgique ( ') , et M .  Enlart ne fait que la citer, dans 1 'Histoire 
de l' Art d' ANDRÉ MICHEL (2), à propos des origines du style 
gothique dans les Pays-Bas. 

Et de fait, au premier abord, l 'ancienne abbatiale, très maltraitée 
par des remaniements succe sifs, paraît avoir perdu l ' intérêt qu'elle 
présentait autrefois. Cependant une observation attent ive permet 
de lire son passé dans ses maçonneries1 et révèle l ïntérèt qu'elle 
présente encore de nos jours pour l'histoire de l'architecture en 
Belgique. 

Notions historiques 

La fondation de l'abbaye de Floreffe date des premiers délJuts 
de l ' ordre de Prémontré. En 1 12 1 ,  saint Norbert revenait de Cologne, 
rapportant avec lui d ' insignes reliques de saint Géréon , de saiote 
Ursule et de es compagnes. A son passage par Namur, il fut 
reçu par Ie comte Godefroid et la comtesrn Ermesinae. Il se rendit 
avec ces augustes personnages au cháteau de Floreffe et se décida 
it fonder en eet endroit une cornmunauté de frères de son ordre 
n aissant. Par acte du 27 novembre 1 121 (3), les souverains namu
rois accordèrent des donations et des faveurs au futur mooa tère . 

Deux mois p lus tard, Ie jour de la Conversion de saint Paul 
(25 jan vier 1 122), fête importante pour les disciples de saint Norbert, 
Richard, premier abbé de Floreffe, et ses disciples, étaient déjà, · 
au d ire des chroniqueurs, en possession de leur nouvelle demeure (4) . 

(1) T. III ,  pp. 28 et suiv. 
(2) T. I l t ,  p. 41,  Paris, 1896. 
(3)  Huoo, Annales ordinis Prcemonsti·atensis, 1734, t. r. p. XLIX . 
(4) PERTZ, SS.  t. XVI, p. 624 ; H uoo, t. 1, p. LX. Sur la valeur des 

sources citées et la chronologie des abbés, voir U. BKRLI�RE, Monasticon 
belQicum, Maredsous, 1890-1.897, t. I ,  pp. l l l  et suiv. pp. 182 et  sui v. 
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Il n 'est pas sans intérêt de rappelcr que d'autrcs souvcrains des 
anciens Pays-Bas favorisèrent l 'établ issement de l 'ordre de Prémontré 
dans nos provi nces. Le duc <le Brabant notamment, les attira vers 
la mème ópoque dan� · son domaine du Pare près Louvain ,  et  Ic 
comte de Looz encouragea la crc'ation du monastère d '  Averbode (1 128) . 

Malgré l 'appui princier dont jouissait la nournlle fondation namu
roise, on n 'éleva d'abord it Floreffe que des constructions peu 
importantes : un  dortoir, des offices et une chapel le .  Geile-ei fut 
consacrée en 1 123, par l ' évêque de Liége Albéron 1 ,  puis, on ignore á 
la suite de r1uelles circonstances, e l l e  fut l 'objet d'une nouve l le  
consécration en 1 16 1  ( ' ) .  La chapel l e  existait encore it la fin  du 
xvn° sièéle .  E l le  était désignéc <:dors sous Ie nom de Salve e). 

Cependant ces modestes édifices, hativement construits, furcnt 
Lientót insuffisants. Une chron ique du monastère, écrite en 1 728, 
attribue á ! 'abbé Gerland la  construction d'un réfectoire et d ' 1 1n  
dortoir nouveaux (a) . Sous Ie même prélat, Ie  6 avr i l  1 165, fut 
posée la première pierre de l 'égl ise abbatiale e). Le cartulaire de 
Floreffe a conservé deux actes, de  1 168 ou environ,  se rappor
tant it ces travaux <le construct ion .  Par ces actes, l 'abbaye de 
Prüm, r1ui exploitait dès Ie x u0 siècle les carrières de Fnmay, et 
l 'abbaye de Sept-Fontaines en Thièrache , accordent aux moines 
de Floreffe certains d 1'oits pour l ' extractinn d'ardoises (5) . Nous ne 
sommes pas renseignés autrement sur la marche des travaux.  Ceux-ci 
furcnt tcrminés sous ! 'abbé Herman ( 1 1 73-1 1 9 1) .  En effe! , en 1 1 00, 
l 'évêque prémontré de Hatzcbourg, Ic bicnhcurcux I�fride, consa
crait sept autels dans ! 'abbatiale (6). 

( l )  PERTZ, ss., 1.. XVI,  p.  624. 
(2) F1SEN, Histo1·iai·um ecclessire Leodicnsis pai'les duo, Liége, 1896, t. 

I, p.  223. 
(3) Analectes, t. VII I ,  1 87 1 ,  p. 421 .  
(4) PERTZ, ss., t .  XVI, p .  625. 
(5) BARBIER, Histofre de rabbaye de Floi·eff P., :'\amur, 1892, t. I l ,  p. 28. 
(6) n·apres plusieurs auteurs, lsfride a u rait aussi consacré, en l l!JO, l 'ëgl ise 

du prieure de Poste!, dépendance <le Florefk Mais, comme nous Ie ver
rons plus loin, il est d ifficile de faire remonter à cette date l 'église actuelle . 
D'ailleurs Ie fait  même de cette consécration n'est pas prouvè. Voir TH. 
J. WELVAARTS, Geschiedenis dei· abdU van Pastel, Turnhout, 18î!1, t.  1, p .  9-1, 
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Cependant cette consécration est considérée par les chroniqueurs 
comme une réconcil iatioo de l 'égl ise, déjà antéricurement l ivrée 
au culte. En etfet, lors des hosti l ités entre Henri l 'Aveugle et 
Beaudoui n  de Hainaut ( 1 188-1 189), l 'abbaye avait lm:wcoup soutfert . 
Les batiments claustraux furent alors J ivrés aux fiammes, les moines 
dispersés et durant dix-huit mois l a  célébrat ion du culte cessa dans 
!'abbatiale (') . Toutefois, la réconcil iation a.ussitot après Ie dé8astrE', 
i ndique assez riue l 'église fut moins éprouvéc que les constructions 
avoisinantes. C'est donc à tort que Schayes, souvent mieux informé, 
a écrit que l ' i ncendie de 1 188 l 'avait détruite toute entière (2). 

La sépulture des fondateurs de l 'abbaye, Ie comte Godefroid et com
tesse Ermesinde fut transférée dans Ic chmur de ! 'abbatiale. Cellc du 
comte Henri l 'Aveugle ( t 1 196) et de sa femme Agnès y prirent place 
également (a) . Le monastère conti nua d'ai l leurs à jouir dans la suite 
de la faveur des comtes de Namur. Vers 1204, Phil ippe Ie Noblc 
offrit au rnonastère une relique de la vraie cro ix  qui devint bientöt 
célèbre par des mirac\es et pour laque l l e  ! ' abbé Pierre de la Chapcl le 
fit exécuter, en 1 2G4 , un reliquaire polyptyque 1·emarquable, conservé 
auj ourd'hui au Musée de Louvre. Sans doute vers la rnême époque une 
autre relique de la vraie cro ix  avait été donnée à l 'abbaye de Flo
rennes. Le rel iquaire tryptique dans lequel e l le était enchassée est 
entré dans les col lections du Musée du Cinquantenaire (4) . 

Durant la première moit ié du x1n• siècle, l 'abbaye fut de nou
veau éprouvée par les guerres qni  désolèrent Ie pays , mais les 
documents ne  mentionnent, ni les dommages causés à ses construc
tions, ni les travaux riu i  furent alors exécutés. Robert de Torote , 

( 1 )  PERTz, t. XVI,  p. 625 ; Chi·onique rimée, éd. de Reiffenberg, dans 
Monuments pour servfr à l'histofre des pi·ovinces de Namui-, etc. (Cl{H. In-4°), 
t .  VII I ,  1848, p. 95 

(2 1  Histofre de l'ai·chitecture en Belgique, t. l i l ,  p. 28, Bruxelles. M .  Enlart 
a repris cette assertion (loco citato). 

(3) P. DE CROONENDAEL, Ci·onicque du pays et comté de Namur, éd. de 
Limminghe, t.  I, 1878, pp. 194-195 et 286. 

( 4 )  Voir J .  D&STRÉE, Reliquaii-e de la vraie croix, provenant de l'église 
de Florennes, dans Bulletin des Musées i·oyaux, 1905, pp. 26 et suiv. Le 
chanoine BARBIER (onvrage cité, t .  I, pp. 87, 93 et 131) attribue à tort les 
deux reliquaires à l'abbaye de Floreffe. 
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évêque de Liége, vint consacrer deux autels en 1246 et 1249. 
L'un, au vocable de la Sainte-Croix ,  était sans doute l 'altare sub cruce, 
placé à, l 'entrée du chreur des moines, plutót qu'un autel situé 
ail leurs et consacré spécialement a ! ' i nsigne relique que ! 'abbaye 
possédait .  L 'autre fut dédié à saint  Domitien, patron de ! 'abbé 
Domitien de Huy (1242-1250) ( ' ) .  

Pen après, Je  13 novembre 1250, l 'église fut consacrée à son 
tour ,  par Ie cardinal évêque d 'Albano,  légat apostolique ( ') . Elle 
fut dédiée à la Sainte Trin ité , à la Vierge, à saint Jean l'Evangéliste 
et à tous les Saints. Cette comécration était-elle nécessitée par 
une reconstruction ?  Les documents ne Ie d isent pas, mais l 'étude 
du monument même prouve que la nef de l 'église avait alors été 
rcfaite, ou plutót avait reçu son premier achèvement .  

Les chroniqueurs donnent quelques renseignements sur les  travaux 
exécutés aux constructions monastiques à la fin du xrn• siècle. 
L 'abbé Wauthier d 'Obaix ( 1270-1288) engloba dans ! 'enceinte murée 
la col l ine  du Robe1·sart et construisit une i nfirmerie à deux étages, 
au-dessus d 'une sal ie  qui a conservé j usqu'aujourd'hui  la dénomi
nation de salie des comtes de Namur (3) . 

Au siècle suivant,  ] 'abbé Gil lain Gauthier (1336-1 342) enrichit 
l ' église de quatre colonnettes de cuivre surmontées d'anges, desti
nées à la suspension de courtines autour de l 'autel .  Ce même abbé 
améliora Ie logement des moines , en établ issant des chambrettes 
au dortoir, jusqu'alors commun (!) .  Probablement l 'étage de l 'a i le 
orientale des bü,timents claustraux fut alors élargi ,  de mani<\re ii 
s'étendre au-dessus de la galerie correspondante dn c loitre. 

Quelques années plus tard, sous Jean de Harchies ( 1399-1412), 
on exécutait de nouveaux travaux à l 'égl i se et au monastère, mais 
nous ne possédons sur ceux-ci aucun renseignement déterminé (5) . 

( 1 )  PERTZ, t. XVI, p. 627 ; BARBIER, t. I , p 128. 
(21 P1rnTz, ibidem. 
(31 Chronique rimée, p. 05 ; les peintures murales, aujourd'hui presque 

ruinées qui décoraient cette salie humide ont été décrites par A. SIRET 
( Anciennes peintw·es mw·ales de l'abbaye de Flo1·etfe dans les Annales de

. 

la Société archéologique de Namur, t. ! I I ,  1853, pp. 361 et suiv.). 
I '� )  Ibidem, p. 1 1 6 ;  Annales P1·oemonstratenses, t. I .  col. 87, 
(5J Ibidem, p. 127. 
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Les q ucre l les e ntre LiPgeois et Bourgu ignons amcnèrent bientöt 
u n c  nouvel le période d'épreuves et, vers lt:l '.H , l 'abbaye dut ètre 
aba ndonnée pour un t emps. Les dc'gftt s épro1 1Yés par les Mtimcnts 

claustrau x amenl'rent. la  reconst.ruct i o n  de ceux-ci sous l'abl·é Luc 

d 'Eyck ( 1444-1105) ( ') . Cepcndant ccttc reconstruct ion était prut

être une simplc mise e n  état, car. mains  d ' u n  siècle plus ta1·d, 

l ' alJbé C lodcfro id  :.rarti n i ( l ::i l î-l::i48) commenÇ'ait unc rcconstruc-

1 io n  toiale du monastère sm· un plan plus Yaste. ü n e  chron i 1 J 1 1r  

rimée, composée au xn• siècle,  attribue it ce prélat la construc
t i o n  du quartier des étrangers (2) .  Un des abbés suirnnts, Gui l

laume Dupai x ( 1555-15î8) poursu ivit l es travau x avec v igueur. I l  

reconstru isit I e  quart ier abbat ial , Ic  c l oître, une grande parti e  des 

bát iments clausiraux et exécuta d ' importants travaux it l 'égl i se . 

I l  é lern , sur Ie crois i l lon  nord du transept, une tour sur laque l lc 

on l it le m i l l ésime 1 5G3 et remplaça les plafonds de l 'égl ise par 

u n e  voûte en briques (!) . 

Durant le xvue et Ic xnue siècle, l 'abbaye subit de nouveaux 

et profonds remaniements . L'abbé Robcrti  ( I GOî-1 639) dut réparer 
les dég&ts causés par les guerres de re l igi on . I l  éclifia u n n ouveau 

chreur (4) avec chape l les latérales et data l 'église de bel les stal l es, 

con servées j usqu 'à n os jours. La date IG38 est i nscrite au-dcssus 

d 'u n c  porte des souterrains aménagés sous I e  chceur et les armes 
de ! 'abbé figurent it l ' i ntérieur sur les  murs des chapelles latérales. 

L'reuvre de Roberti fut poursui v ie par ! 'abbé de Sevcri (lG10-

16G2). Gelui-ei abaissa Ie pavement de la nef, acti va la construc

t ion d ' u n  j ubé, qui devait disparaître un siècle plus tard, et rcplaça 

la  sépu lture des fon dateur dans Ie chceur nouvea u .  Le � et 4 noYem
bre IG48, eut l ieu la con sécration de n ouveaux au te Is (") . 

( l )  Ch1·onique 1·imée, p. 138 ; BARBIER, ouvrage cité, t. !, pµ 228 et 239. Luc 
d'Eyck donna aussi à son église un aigle-lutrin et deux chandeliers en argent. 

(2J  BARDIER, ibidem, p.  261 . L'abbatiale devai t  aussi à Martini deux 
autels et des orgues. 

(3) Ibidem, p. 29 1 .  Templum late1·icio (amice complevit, dit la chroni· 
que de 1728. 

(4) La reconslruction du chceur est attribuée à Roberti par la chroni 
que de 1728. (Analectes, t. VIII ,  p 434) et par  lïnscription que Severi 
plaça sur Ie mausolée des fondateurs. 

(5) Analectes, t. V I I I ,  p.  43G ; BARDIER, ouvi·age cité, t .  · 1 ,  p. 365. 
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La, première moitié du xvm0 sièc le  apporta d' importants  chan
gements aux bátiments c laustraux : cuisi ne et constructions voisines, 
quartier des étrangers et quartier abbatial .  Yers Ja même époque, 
! 'abbé Darteve l le  ( 1737-1750) accola il l 'égl i se nne nouvel l e  façade 
1 rès peu remarquable. Les Délices du Pays de Liége ( ' ) donnent 
une description de l 'abbaye telle qu'e l le  existait alors . 

Peu de ternps après, ! 'architecte Dewez trarn i l la  iL Floreffe comme 
iL tant d'autres abbayes . I l  s 'appl iqua iL convertir l ' intérieur de 
l 'égl ise en  une sal ie  pompeuse de style Louis XVI .  Il fit d ispa
raître l es tombeaux ,  l es marbres et les i nscl'iptions .  L'église remaniée 
fut consacrée en 1 775.  De la même l;poque da.te Ie nouveau quartier 
abbatia l  (2) .  

Ce  furent les derniers remaniements exécutcs a Floreffe .  Dans 
Ie courant du xrx• s ièc le on se contenta presqu'uniquement de tra
vaux d'entretien et l ' ceuvre de Dewez fut respectée jusqu 'iL nos 
jours . La d isposit ion ancienne de l 'égl ise est dissimulée à l ' i nté
rieut' sous d 'épaisses couches de plátras et de badigeon et unc 
enveloppe un iforme recouvre l 'ceuvre d'époques très diverses .  Pour 
comprendre celle-c i ,  il est nécessaire de recuei l l ir des i ndices épars et 

de reconstituer l ' un  après l 'autre les divers aspccts de l ' écl ificc 
dans Ie cours des ages. 

(1) T. I l ,  pp. 310 suiv. La description est reproduite par BARBIER, t. !, 
p. 419 et suiv. 
(2) BARBIER, t. ] ,  pp. 444 et suiv .  



DESC R I PT ION ARCH EOLOGIQU E 

1 .  - L'église prim itive 

1 .  - Parties romanes 

Lorsque les religieux de Floreffe entreprirent la construction de 
leur égli sc , i ls  cntamèrent sans aucun doute les travaux par Ic 
chmur et les parties voisiues ( ' ) .  On n 'a guère fait autrcment au 
moyen àge pour les églises consti·uites par tranches, s inon Jorsqu'on 
dcsirait conserver provisoirement une église antérieure, construite 
sur ! ' emplacement que Ie chmur nouveau devait occuper. Or à Floreffe 
i l  n 'en fut pas ainsi . La pet i tc  église primitive, la chapel le du 
Salve, s'élevait à un  tout autre cndroit, pu isque, jusqu 'à la fin du 
xvn° siècle, el lc conti nua à existcr simultancment avec l 'église . 

Le chceur primit i f  n 'existe plus, mais le transept sur lequel i l  

1 1 ) L'église est orientée vers l'est-nord-est. Voici 
dimensions dans reuvre : longueur . 

largeur des nefs 
des bas cótés 
de la haute nef 
du transept . 

quelques-unes de ses 
OOmOO 
20"'80 

hauteur primitive du transept . 

4m5') 
lû"'ÜÛ 
35"'20 
16m()() 
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se grelfait est derneuré à travers toutes les vicissitudes. Ses lour
des rnaçonneries, ses fenêtres en ple in cintre, parcirnonieusernent 
distribués, les chapiteaux et les bases de es colonnettes engagées, 
Jes voûtes d'arêtes de ses bas-cótés, en font une  construction franche
ment rornane. I l  n 'est pas douteux que cette partie de l ' édifice 
appartienne à l 'église dont on posa Ja première pierre au printemps 
de 1 165 et dans laquel le  d ivers autels furent consacrés en 1 190. 

A ! ' origine, cette église était couverte d'un plafond. Elle fut 
rnûtée une première fois au xvr• siècle, une seconde fois à la fin 
du xvm•. Dewez, qui j eta la econrle voûte sous la première, 
sans démolir celle-ci , simula une  terminaison en abside dans les deux 
croisi l lons. Derrière cellc-ci il laissa intacts et iJ, découvert les murs 
de chevet et n égligea les has-cótés du transept (fig. 1 ) .  Ce sont 
principalement ces parties qui permettent d 'étudier la première égl ise 
de Floreffe. 

A l ' intérieur, de puissantes arches, dont on peut constater l 'an- lntérieur. 
cienneté, délimitent la croisée du transept sur quatre cötés. D'autres 
arches, très épaisses également ,  doublent en quelque s Jrte les pr·e-
mières, au droit des rnurs extérieurs des bas-cótés de la nef et 
du transept. Toutefois une arche semblable n 'existe plus et n 'a peut-
être jamais existé sur Je chceur. 

Chaque bras du transept ressaute d 'une travée entière sur ! 'ali
gnement des basses-nefs ; cette travée s'ouvre à l 'ouest sur un bas
cóté qu'une tribune surmontait autrefo is ; il communiquait du cóté 
opposé par des arcades peu larges avec deux chapelles, qu'on s'attend 
à trouver en eet endroit dans une église monastique. 

Chacune de ces partie mérite de retenir un instant l 'attention. Murs de 
A l ' i ntérieur les murs de chevet des croisillons sont élégis par u ne chevet. 
arcade géminée à deux rangs de voussoirs (fig. 2) . Le bandeau supé-
rieur retombe sur Ie pi les engagées, l ' i nférieur sur de robustes 
colonnettes. Cel les-ei ont des ftits cylindriques, montés avec des 
] J Îèces en dél i t ,  des bases attiq11es de tracé roman , avec griffes feu i l-
lagées sur J 'angle mort du socle car1·é, des cha]Jiteaux dont l 'évasement 
rappelle vaguement celui de la corbeille cori nthienne (fig. 3-6) . Ces 
chapiteaux sont couvei·ts d 'une ornementation variée : acanthe clas-
sique grossière, sorte de lis héraldiques, acanthes byzantines enlacées, 
dessin en losange. Les chapiteaux des 1·etombées centrales ont une 
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aLaque rectangulairc, fjui fait corps avec la corbe i l l e  et rec,:oit l e  

même décor que cel le-c i ; ceux <les retombées extrème�, près de: 
1Jas-cötés du transept ,  ont une abaque mou l u réc, qui se prol onge 

en tai l lo ir  sur Ic  pourtour des pi lastres. 

Eclairage. Dans Ic croisi l lon nord (fig. 2) , une fcnèt l'C en ple in c i ntre, dont 

l 'enca<lrement avec rcssaut :i angle droit se dessine encol'c it ! 'exte

rieur de l ' édificc, est percée au mi l i eu de chaquc al'ca<le.  L'état de 

la construction nc pcrmet pas de rctrwver les baics correspondantes 

de l 'étagc, n i  cel lcs de la fac,:ade su<l contre laquelle les bàt iments 

claustrau x  étaient aclo sés. 

De mêrne Ie crois i l lon nord a seu l  conservé une des deux fenèt res 

en p le in  c i n t  re pratiquées antrefois  dans les murs goutterots vois ins 

du chcem· . 

Le Las-cöté ouest du transept a un rez-de-chaussée, voûté d 'arête ,  

q u i  s'ouvre sur la n e f  e t  la  partie centrale du transept par une large 

arcade a ressauts. Une fenètre en ple in  c i ntre, avec tablette en talus, 

est percée dans la paroi nord ; ii l 'ouest s'ouvrait une lancette, plus 

large et p l us élevée que. les lancettcs qui éclai raient la nef autrefois,  

et iJ, l 'i m i tation <lesquel les clle aura peut-ètl'c été percée après coup . 

Tribunes. Les tr ibunes ont été rasées presque complètement pour rccevoi r  

unc toiturc en appentis, i1. l a  ltauteur d e  l 'appentis des basses 

n cfs. Aujourd 'hui  l eur ex i stencc se révèle sous toiture seulcment . 

E l l es occupaient l 'étage du bas-cóté oucst du transept et de 1 1t  

tra vée correspondante de la  basse-nef. U n  large doubleau l es d iv isait  

en deux tmvéPs qui s 'ouvraicnt sur I e  tran ept et la haute nef 

par de larges arcades, une 11a1· travéc. Des murs épais, élégi 

[ ' < t l' des arcades , semblablc:; aux arcades ouvertes, fcrmaient l es 

t r i bunes au n ord et iL l ' ouest . Les arcs retombaient  sur des p i las

tres dont les ta i l lo i 1·s moulures existent cncore en partie .  Dans 

l < t  faç'3.dc norcl  du transept, on peut d isti nguer l es pieds-droits d'unc 

l a rge baic en p le in  c intre q u i  éclairait  l es tri uunes de cc cóté. A 
l 'oucst, l es ma<;-on neries ont éti! prcsque completement détruites. 

Le cordon de l 'appent i s  prirnit i f, p l us é levé que la  toiturc actuel lc, 

r x i ste dans Ic  mur �ud de la nef. 

Tel les q 1 1 'e l les ex istent , ces tr ibunes paraisscnt n'avoir jamais 
serv i .  Aucun esca l i er ne l es dessert et jamais end uit ni  peinture 

n 'a recouvert l eurs parois .  Faut-i l  croire que Ie plan prim i tif, aussitót 
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abandonné, comportait des tribunes au-dessus des bas-cótés de Ja 
nef, comme dans les églises romanes Notre-Dame à Tournai et · 
Saint-Vi ncent ic Soignies ? Aucun élément ne permet de l 'affirmer ; 
a u  contraire , on peut constater que les tribunes du transept 
étaient fermées du cóté ouest , de manière à empècher les commu
n ications avec un  étage des basses nefs . D'autre part cependant , 
Ja nef n 'appartient pas �' la même campagne de construction que 
Ie transe]Jt. '  Une sou dure très nette rnarque un arrêt des travaux 
entre Ja, construction de ces deux parties de l 'église. I l  n 'est donc 
pas impossible que, lorsquc l ' église fut achevée, durant la première 
moitié du xure siècle, par Ja construction de la nef, l 'achèvement 
des tribunes fut j ugé i nut i le . 

L'abbatiale norbertine du Pare fournit un élément de coh1parai 
son très i ntéressant à signaler. Son transept, partie de Ja construc
t i on consacrée en 1 228, ne possècle pas de bas-cótés à l 'ouest , 
mais i l  semble qu ' ic i  également l ' on projetait une nef avcc tribu
nes. En effet, ! 'architecte a ménagé une large arcade, actuel l c  · 

ment cachée en grande part ie par des remaniements, dans Ie mui· 
ouest du transept, au-dessus des basses nefs. Cctte ouverture ser
vit clans la suite de fenêtre, mais ! 'absence cl'arcatures aveugles 
sous la corniche, à ccttc partie sculement du transept, semble 
i ndiquer que, d 'après Ie  plan primit if, !'arcade devait s'ouvrir sous 
la  toiture d'une basse nef avec étage. La nef de ! 'abbat iale de 
Pare fut construite durant la seconde moitié du xm• siècle ( ') . 
Son arch itecte adopta le style roman, mais i l  renonça aux tri 
bunes (2) . 

A Floreffe, l 'a1Tèt des travaux dont nous avuns parlé , co·incide Porte dans 
très nettemcnt dans les murs gouttel'ots avec la j onction de la nef la basse-nef. 
et du transept, mais, dans les rnnrs du bas-cuté , Ic raccord des 
maçonnerics est moins nettemcnt marr1ué. Ltc dernière travée de 

( 1 )  Voir ólude de H.AYMAJ<:KERS, dans Revue catholique, 1 858, p. 484. 
(2) L'eglise Saint-Nicolas à Gand et celle de Saint-Brice à Tournai son l 

deux autres exemples des plus . intóressants de !'abandon des tribunes e1 1  
Belgique, dans le courant du xm• siècle. L'archilecte qui remania Saint
Nicolas, sans doute vers le mil ieu du xm• siècle, reduisit e n  un seul Ie:; 
deux etages des bas-cotes. 
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la · basse nef du nord paraît comprendre des maçonnerics romanes . 
E n  effet ,  deux amorces d'un grand are en plein cintre ,  restes d'unc 
porte romane, se dessi nent à l 'extéricu1· dans le  parement .  Cet 
are a été coupé par la lancette qui éclairait autrcfois cette travée . 
La porte était clone antérieure ii la port.e du xm• siècle qui a 
existé dans la travée voisine et dont on aperçoit ,  noyé dans des 
maçon ncries de remplage, un chapiteau à crochet. Cette porte goth ique 
fut remplacée i i  son tour, sanR doute au xn• s ièc le , vers !' époque 
de la construction de la tour, par un porte beaucoup plus petite, 
qui s 'ouvre à l 'exté1· ieur en are surbaissé et, à l ' intérieur, sous un  
l i nteau droit. Elle fut pcrcée, comme l ' était la portr, romane, dans 
la travée voisine du transept, en face de la porte des moines qui 
s 'ouvre dans la  traYée correspondante du càté sud. Des arrache
ments dans l 'angle formé par la jonction de nef et du crois i l lon 
n ord , ind iquent ! 'emplacement des marches d'accès. 

Au premier abord on est surpris de trouver à eet endroit une 
entrée de l 'église : ce n 'est ! ' emplacement ni  de la porte des 
moines ni de celle des convers, puisque les br'ttiments claustraux 
étaient adossés au cóté sud de l 'égl ise . Ce ne pouvait donc être 
qu 'une porte pour Ie peuple. La porte romane et cel Ie du x m• 
sièc le étaient en effet t.rop importantes pour· être de simples partes 
de service. Or, précisément, l 'église paroissiale de Floreffe a été 
construite de ce càté à quelques mètres plus bas ur Ie flanc de 
la col l ine .  Là ex istait, imns doute des ! 'origine,  une entrée impor
tante dans !'enceinte du monastè1·e. 

Pour mettre cette entrée en communication faci le avec la partie 

déjà achevée de l 'église , !'archi tecte roman a constl'l l it une trn Yée 
de l<t basse nef et s 'en est servi provisoirement comme d'une sortc 
de porche .  

Chapel les Cependant cette partie peu importante d e  l 'église romane, nous 
du transept. a écarté un instant du transept, dont il nous reste à décrire les 

chapel les occtÎpant ! 'emplacement du bas-cóté est. Deux de ces 
chapel lcs sont demeurécs intactes dans Ie croisi l lon nord. El les se 

composent d 'une abside semi-circulaire, voutée en cul-de-four et 
empatée dans la maçonnerie, et d 'une traYée rectangulaire couvcrte 
d'une voute d 'aréte .  El les communiquent avec la J_.Jartie' centrale 
du t ransept , par deux arcades séparées par un  pu issant pi l ier à 
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ressauts. Une baie en plein cintre, évasée vers l ' intérieur et vers 
l 'extérieur, perce Ie centre des absidioles. Les chapelles étaient 
séparées autrefois par une cloison que rappelle un arrachement, 
visible dans Ie bandeau mouluré qui  contourne les pi lastres en guise 
de tai lloir. Les cloisons de ce genre s 'élevaient d 'ordinaire jusqu'à 
la voûte ; dans les églises de Villers et de Roche (Angleterre), elles 
s'arrètaient à mi-hauteur. A Floreffe,  la cloison a di sparu de1)uis 
longtemps, car il n 'en demeure aucune trace dans Ie  carrelage du 
xv0 siècle <lont les chapelles sont pavées. Ce carrelage couvre Ie  
sol  tout entier de la chapelle voisine du chmur, mais i l  n ' en demeure 
pas de trace dans la partie absidale de l'autre chapelle, peut-être 
parce qu'un autel s'y trouvait encore établi lorsque Ie travai l 
fut exécuté. Les carreaux en terre cuite mesurent dix centimètres 
de cöté. l is  sont ornés de figures diverses, assez grossièrement 
dessinées au moyen d'un engobe jaunàtre : roses, l i s ,  cerfs, chiens, etc. 

Actuellement, une petite porte très simple, de la fin du moyen 
àge, met les chapelles en communication avec Ie collatéral du chmur, 
Il est difficile de dire quelle était à ! 'époque romane la disposi
tion de ce collatéral. Au-delà du ti·ansept i l  a été légèrement élargi 
lors de la reconstruction du chmur, car un de ses contreforts bouche 
en partie la. fenêtre percée dans l 'absi diole de Ja chapelle voi sine . 
A ! ' emplacement du col latéral ,  i l  existait sans doute, de chaque cóté 
du chmur roman , une troisième chapcllc, ouverte sur Ie transept 
et q uelque peu différente des deux autrcs. Elle était peut-être 
plus profonde que celles-ci et pouvait se terminer comme elles 
par une absidiole, empàtée dans les maçonneries d 'un chevet droit. 

Dans les combles des chapel les, les murs goutterots , qui ont con
l'ervé au-dessus des toitures leur parement ancien l i ssc, sont renforel�S 
par un contrefort en partie démoli et présentent des arrachements 
qui  ne correspondent pas it la pi le séparan t l 'une de l 'autre les 
chapelles encore existantes. Deux petites fenêtres percées dans I e  
mur d e  p ignon éclairent ces combles e n  appent is :  vers l ' intérieur 
e l les s 'évasent en plein cintre et leur seui l  descend l'n petits gra
d ins  ( ' ) ,  tandis qu'à ! 'i nterieur el les affectent l<t forme de baics 
rectangulaires. 

( 1 )  Les constructeurs romans ont adopté cette disposition assez fruste 
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Chmur. Sous toiture on peut aussi constater que Jes murs du chrour 
primitif' ont été conservés sur une longuetir de si x il sept métres. 
Il n 'y a pas il dout.er que les dimensions restrei ntes du chrour 
roman ont nécessité sa reconstruct ion au x y11• siéclc. I l  est donc 
possible que celui-ci se composa it d'une travée rectangulaire sur 
Jaquelle une alJside vcnait se greffer. l >ans cc ca�, ccttc abside 
et l 'extrémité des murs de la travóe droite auront seu ls dû ètrc 
démol is .  Si , au contraire, Ic  chrou1· roman s'est terminé par un 
chevet plat ,  ses solides murni l ies auraient pu ètl'e conservées sur 
unc l ongueur plus considérahle qu' i ls  ne  le  sont ,  dans le chrour 
nouveau . 

Crypte. Nous n'avons pas pal'lé jusqu'à  présent de la crypte ou sal i e  
basse, qu i  s'étend sous les chapelles du  c1·oi si l lon nord . E l l e  con
siste en une place rectangulairc, que des rcssauts de maç-onnerie 
divisent en deux parties, et t erminée à ! 'est par deux absidioles , 
cotTespondantes aux absidioles des chapelles supérieures. Le centrc 
de ces absidioles est percé par une petite baie en plein c intre, 
s 'ébrasant par deux ressauts à angles droits. A l 'extérieur, les rema
niements nc permettent plus de déterminer la forme de ces baies . 
Le sol de la crypte est au n iveau du sol extérieur ; une pol'te 
reman iée, en plein c intre , percée du cóté nord, est la seule entree 
encore praticaLle.  Non lo in  de cel le-ci , une porte romane étroitc 
débouche dans les terres et les rcmblais, sous la partie centrale 
du croisi l lon . Un crépis dójà ancien ne  permet pas de constatei· 
si cette cryl_Jte avait autrefois d'autres communications avec l 'óglise. 

Ce réduit, peu étendu et soigneusement construit ,  ne  laisse pas 
d ' intriguer. Est.-ce Ie reste d'une crypte considérablc qu i  s 'étcndait 
autrefois sous Ic chmur et Je transept de J 'óglisc ( ' ) ? A première 
vue, on est tentó de Ie croire : Ic  transept, et plus en co re Ie chrour 
actuel ,  sont élcvós de 1_J lusieurs marches au-dessus du n iveau de Ja, 
nef; de larges galeries ont étó aménagées sous Ie chrour au xv11° 

dans certaines \mies, de parties peu v isibles de leurs èditices. Jl en existe 
de nombreux exemples. On les retrouve notamment dans les tourelles de 
!'avant-corps de Sainte-Gertrude, à Nivelles. 

(1) La crypte de l'èglise Sainte-Hermès, à Renaix, est la seule encore 
existante en Belgique qui s'ètend à la fois souR Ie chceur et Ie transept. 



si <'.•clc . Cependant la suré lévation du chceur était plus grande cncorc 
arnnt la reconstr11ction : aprè.s ccl le-ci ! 'abbé Sevcri dut aba isser 

Ic pavement c le la nef pour Ie mettre en harmonie  avec Je chceur nou
Yeau . D 'autre part, Ic n iven,u du transept a été abn, issé lu i  aussi . On peut 
ronstater q u 'ii l ' i ntér-ieur Ie murs de façade du transept ont été 
déchanssés sur une certainc hautcur (fig. 2) et les vo lites du xn• s ièclc 

sont il un n iveau plus f> l evé dans Ic  transept que dans la ncf. Ccpen

dant, nu l i ndice ne rf>vèJc si In, crypte cxistait ail leurs que sous 

les chapc l les du croisil lon nord ; à, l 'extéricur , il n 'y a pa d'autres 

traccs de fcnêtrcs basses que cclles déjà mcntionnées et l es terrcs 
dans lcsrp1el lcs débonche la portc i ntc'ricurc de la crypte ne sont 
rnêmc pas couvertcs tl ' 1 1 11 pavement dans cette partie du transept . 
L'cxistencc d'unc crypte importante serait  d 'ai l leurs d'autant m o i n s  
i mpro bab le que, tlè;; ! 'origi n e ,  sa i nt Norbert ava i t  d o t é  l 'abbaye d ' in

s ignes re l iques . 

L'extérieur du transept (fig. 7) a subi de nombreux remaniements. Extérieur. 
Sur Je croisi l lon sud , d'a i l l eurs moins important à, not re point de vue, 

parcc que les Mtiments claustran x Je masquaient en partie , une tour 
massive fut élevée au xYI0 siècl e . Sn, construction exigea d ' i mpor

tantcs transformations.  Entre la tour et Je chceur, Je mur goutte

rut a été élégi par une arcn,de en are surbaissé, de construction 
réccnte. Heureusement Je cro is i l lon sud a gardé , au moins en partie,  

son aspect pri m it i f. Les part ies conservées de son parement sont 
en calcairc bleu de la conti·ée de pet it apparei l régu l ier . On remar
que un apparei l  moins uien ta i l lé, dont les matériaux présentent des 

taches jaunitrcs d 'oxJ·datio n , dans certaines parties du mur cachécs 

a utrefois  sous l es to iturcs des tri bu nes . Ce même appare i l  se retrouve 

aussi ai l leurs sous les toitures . Le parement du transept a été re

nouvclé en grande part ie dans les parties hautes au nord et à 

l 'oucst. En outre, en mêmc tcmps sans doute que les tribunes, I e  
p ignon de la façade nord a été abattu. 

Sept con treforts, l arges et · mass ifs, renforcent l es maçonneri es à 
l 'extrém ité du croi si l lon . Cin r1 sont étab l i s  contre la façade : un en son 
mi l ieu et quatre au d ro it des murs qui v iennent butcr contre cel le-ci ; 

les deux autres ren forcent l es retours d 'angle i1 ] 'est et à l 'ouest .  
A u  prem ier abor·d , o n  est tcnté d e  les croirc postér ieurs au transept 
roman, qu i  nr <lrrnit p<ts rccern:r de voftte . A la vérité , les part ies 
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élevées de ces contreforts sont en grande partie nouvel les. Le contre
fort centra! a même été rasé sur une grande hauteur, lorsque Dewez 
per<;a au centre de la façade, la fenêtre en plein c intre, large et 
peu élég<wte, c1ui seulc éclaire maintenant Ie transept du cöté 
nord. :Mais le Las des contreforts, construit en p ierre de grand 
apparci l ,  est bien l iaisonné avec les ma.ç>onnerics des murs. Leur 
rctrait inférie111' est au ni ,·eau de la p l i nthe qui contourne Ic 
croisil Ion tout entier, et se profi le comme la moulure qui termine 
ccl le-ci . L'apparcil de l 'assisc dans lcqucl ccttc moulure est tail
Jée, et J ; t  ta i l l e  de l 'apparci l  des contreforts mêmes, manifestent 
claircment qne cenx-ci sont contemporains du transept . Leur rai son 
d 'être n'était  pas de contreLuter des voûtes, mais ils avaient ponr 
Ie  constructeur roman une autre utilité. Le terrai n  voisin du tran
sept a été remblayé. Autrefois, la déc l iv ité de la colline commen
<;>ait sans doute bien pres du crois i l lon nord du transept. L 'ar
chitecte a vou ln  obvier par de puissants organes au danger de 
dévcrsement auquel cettc décl ivité exposait son reuvre. 

L 'extél'ieur des chapel les du croisi l lon nord et du mur goutte
rot contre leqnel s'adosse leur toiture en appentis,  est la seu le  
partie extérieure de  l 'égl ise romane qu i  soit demeurée en état d 'assez 
complète conservation . � ous avons déjà dit que les absidioles de 
ces chapel les ne font aucune sai l l ie sm· l 'extérieur et nous avons 
signalé aussi les baies de fenètre anci(�nncs, percées dans Ie transept. 
I l  nous rr,ste sculement it décriz·e l 'élégante corniche de ! 'abba
tiale romane. E l le se compose d'une tablette reposant sur des 
modi l lons sous lesquels règne une série d'arcatures. A l 'étage des 
fenètres hautes, la tablette de Ja corniche est- simplement creusée en 
cavet, tandis que sous l ' avant-toit du bas-cóté elle se profile en 
doucine. Les mod i l lons présentent également des différences d 'une 
corniche à l 'autre : ceux du mur élevé sont tai! lés en chanfrein sur 
leur  face inférieure, tandis que ceux du bas-cóté, vis ibles de p lus 
près, sont profilés en talon ; chaque arcature se compose de trois 
voussoirs et retombe sur de petits culs-de-lampe sans ornementation 
scu lptée . 

Sous Ie versant en appentis de la toiture des chapel les, les arca
tures ne su iveot pas l ' incl inaison des chevrons, mais e l les rejoi
gnent suivant une l igne horizontale Ie  contrefort voisin du transept . 
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Cette disposition perm et d e  croire qu 'une rangée d 'arcaturcs hori
zon tal es régnait aussi , it la naissance des toitures, sur les au tres 
partics de cettc façade. 

La même décoration par arcatures exista i t  aussi sous la cornjche 
du chmur ancien , tout comme e l le  existe dans Ie chmur actuel . 
On peut I e  constater it l 'endroit ou I e  chceur se greffe sur I c  
croisi l l on  nord du transept .  Lit une large fen être, percée dans Ic 
transept au x v1n° siècle, a rompu la série des arcatures du mur 
goutterot, mais unc amorce de cel les-ci a été conservée tout près 
du chmur. On y remarque, sur unc console unique, Ic dernier 
cla vcau des arcatures du transept et Je premier de ceux du chm111· 
ancien . Comme nous Ie verrons, l ' épaisseur des m11rs du chmur 
a c'té réduite lors de la reconstruction .  Mais, à l 'endroit qui nous 
occupe, Ie ravalement n'a pu se faire complètement, à cause d 'un 
escal ier a vis ,  couvert par une voûte rampante en blocage, qui est 
l ogé dans l ' épaisscur des maçonneries. L 'architecte du xvu• siècle 
a masqué l ' irrégularifé en  englobant clans un  contrefort la bande 
du mur plus épaisse . C'est précisc'ment sur ce contrefort r111e l 'amorce 
des area tures du chmur ancien a été conservée. 

Nous venons de mentionner l 'un des deux escaliers logés dans Escal iers 
l 'épaisseur des murs à la rencontre du chmur et du transept. Sous de service . 
la toiture des bas-cótés, de puissants arrachements paraissent i ndi-
quer que lit les escaliers étaient l ogés clans des maçonneries en 
hors-cl 'muvre et qu'au-dessus des combles seulement i ls étaient di.ssi -
mu lés dans l ' épaisseur des murs . L ' état actuel du  monument r . e  
permet pas de constater de que l l e  manière ces escal iers aboutis-
saicnt au rez-cle-chaussée. L'escal ier it vis du croisil l on nord est 
demeuré praticable depuis les combles des bas-cótés du chceur jus-
qu'au sommet de l 'édifice . L'escal ier du croi s i l lon sud avait peut-
être des part ics it rampe droite. Son existence se trahit n otam-
meut par une arcade bouchée, v isible dans Ie piecl-droit de l 'arc 
de clécharge pratiqué dans Ie mur goutterot, entre la tour et Ie chmur. 

Il est assez surprenant que Ie transept de I 'égl ise ait conservé en Charpente. 
partie la charpente de sa toiture primitive (fig. ?). Ce fa it prouve it 
1 'évidence que, dans Ie cours de son h istoire, Je monument a tout 
au p lus été éprouvé par des i ncendies partiels. Les restes des 
charpentes anciennes se retrouvent au-dessus du croisil lon nord e_t 



snrtout entre les deux grands arcs . banrlés en travers du vaisseau 

de l 'i'gl i se et rel iant les deux tribu nes. Ces charpentes ont des fermes 

espacc'es de GO centimètres e n v i ro n .  E l les se composrnt de chevrons 

reliés pa,r un en trait ,  d 'un entrait retroussé et de q uat re jambcttes 

rrtombant perpendiculai rement s1 1r  l 'rntra i t .  Dr1 1x pii'ccs horizontalcs 

rrndaicnt lrs fcrmcs �ol idaires, en rel iant rntr' e l lcs lrs jambettes 

dans Ic sens du grand a,xe drs toitures . L'arch itecte de la nef et 

c e l u i  d11 chmur nouveau ont  conservé l ' i nc l i naison romane des to i t ures 

p t·i m i t  irns. Dans  la nef, la dispos it i on drs charpentes reprodu it iL peu 
pres crl le des charpentcs du tra nsept , a vec cette di fférence que 

lrs  chevrons ne font ferme que de deux rn Jeu x .  C'est Je  premier 

aclwmi nement Yers la charpentc goth iq ue ( 1 ) .  Ces charpentes mon

trcnt unc fois de plus q u e  la pa1·t ir romane de l ' C:•gl ise n r  dilpasse 

guère actuellement I e  lm -cûtc\ d1 1  transept . 
On peut d 'a i l leurs affirmer quï l n ' en a j ama is été autrement 

et que la nef actue l le c t la nef pr im i t ive de l 'égl ise .  C'est. presqu'une 

règle  dans  les ég l ises monastiques ou conventuelles du m oyen ftge, 

que la. nef, ou du moins ses dern ieres travées , appart ien nent iL 
unc campagne de construct ion,  postc\rieure au cha>ur et aux parti es 
avoisinante;:. Citons,  entre lJeaucoup d 'autrcs monument s ,  les églises 

aLbatialrs de Y i l l ers et du Pare, les c\gl ises des bégui nagcs de Louvain 

et de 'l'i rlemont , :'\ot re-Dame-aux-Do m i n icai n s  it Louva i n .  Dan ces 

d i \'erscs égl ises, les partics plus récentes ont été construitcs avec 

moins d 'ampl eur ou de soin q ue l es p lus ancicnnes. 'l'el  a. égale

ment été Ie cas it Fl oreffe, ou Ic transept , au plan dévc l oppé , iL 
la décoration emprei ntc d ' une sobriété élégan te , avait  s;1 ns  aucun 

doutc un cnractöre p lus monumental qnr la  nrf. 

( ! )  DJs charpentes romanes, semblables à celles que nous venons de 
décrire, se rencontrent encore aujourd'hui en d'assez nombreuses églises de 
Belgique. Celles de Saint-V incent, à Soignies, sont les plus importantes. 
L'église de Pos tel a des charpentes de transition, se m blables à celles de la 
nef de· ! 'abbatiale de Floreffe. 
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2. - La nef gothiqne. 

Cette nef, qui  compte s ix travées , non comprise cel Ie qui cor
respond au bas-cóté ouest du transept, est devenue méconnaissable 
à la suite des remaniements. A l 'i ntérieur, Ja première travée Jaisse 
seule apparaître quelques éléments de la construction primitive : I e  
j ubé y a été établ i  au xvm• siècle ( ') et, grilce à ce  fait, el le a 
échappé alors à la transformation exécutée par l'architecte Dewez, 
plus radical que ses prédécesseurs. 

La n ef communiquait avec ses bas-cötés par des arcades en tiers
point, d'une épaisseur de Im30 environ et composées de deux 
rangs de  voussoirs, en retraite l 'un sur l 'autre et se  rejoignant 
à angle droit. . Ces arcades retombent du cöté de la façade sur une 
pile engagée, flanquée de trois robustes colonnettes. La colonnette Supports. 
centrale reçoit Ie rang de claveaux i ntérieur de ! 'arcade, les deux 
autres devaient recevoir les arcs ogives des voûtes à nervures de 
la nef et des bas-cótés . Sous les couches de badigeon on peut 
distinguer la si lhouette des chapiteaux et des bases. Les chapiteaux 
des colonnettes destinées à porter les arcs ogives des maîtresses 
voütes,  sont seul s  conservés. Leur abaque rectangulaire est creusée 
en cavet, leur corbei l le ,  de galbe corinthien, est svelte et élancée. 
La base a Ie tore supérieur réduit aux proportions d 'une simp Ie 
baguette ; unc scotie profonde Ie sépare du tore inférieur, quelque 
peu aplati . Ces divers détails nous reportent aux débuts du style 
gothique. 

La nef primitive paralt donc avo i r  eu comme supports des p i les, 
dont Ie noyau centra ! ,  à ressauts à angles droits, était flanqué 
de colonnettes. Cependant l es retombées extrPmes ne permettcnt pas 
de détermincr nettement la formc des supports isolés (2) . Dans l ' i n
tention de leur constructeur, la nef devait être voûtée, mais les 
voûtes des l iasses nefä, si el les ont jama i s  existé, ont été rem
placées au xvm• siècle, par des voütes domicales, construites par 
Dewez ; d'autre part, la haute nef fut d 'abord couverte d'un plafond 

( 1 )  Depuis le siècle précéde nt  i l  occupait l'entrée du chceur. 
(2) On peut Ie constater, par exemple, à l'église de l'abbaye de Villers . 

Voir E. DE MOREAU et R. MAERE, L'a'Jbaye de Vitlei-s-en-Brnbant, Bruxelles, 
190!:1, p .  303 . 
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et ne reçut �a voûte à nervures qu 'au xv1• siècle, en mème temps 
que le transept. 

Polychromie. Sous toiture, en particul ier au crois i l lon sud, certains éléments de 
Ja charpente témoignent encore de l'existence d'un plafond sur Ie 
transept. Lit également on trourn des restes importants de la polychro
mie primitive (fig. 8 et 9), dont la nef aussi a conservé des éléments. 
Cettc polychromie fot cxécutée aprf>s l'achèvement de la nef, ou du 
moins el lc fut poursuivic alors dans cette partic de l ' église, sur lc 
rnodèlc de ltt décoration qui cx istait drjit dans Ie transept. Sous Ic 
plafond, tout autour de J'édifice, régnait une large frise it rinceaux 
élégants ; une rangée d'arcatures convergentcs faisait bord ure autour 
des grands arcs des arcades de Ja croisée. Ce décor était cxécnté 
en blanc sur fond  ocre urun .  La surfacc des rnurs avait reçu unc 
décoration d'apparei l ,  dessiné par une doulilc J igne blanche sur fond 
jaunátre : i l  en derneure aussi des  traces dans Je croisi l lon sud  du 
transept. Cette polychromie très simvle raprelle la plus ancienne 
décorat ion peinte de l'abbat iale de Vil lers et lui était d 'ai l leurs à 
peu près contemporaine.  

Les c l iapellcs du  transept ont conservé les traccs d'un décor 
un peu p l us riche : des draperies simulées ornaient la surfacc infé
rieurc du mur ; une  bande coupée de galons transversaux ,  portant 
trois aiglettes, séparait Ie soubassement de' la surface supérieurc. 
Celle-ci avait reçu un décor d'apparei l de moyenne grandeur, tracé 
au t.rait rouge, avec volutes dans les anglcs . 

Extérieur. A l 'extérieur aussi la première travée de la, nef révèle Je mieux 
l'état prirn i t i f  (fig. 10) .  Elle a conservé les fenètres it lancettes qui 
éclairaient Jes travées des bas- cötés et de J ' étage. Le parement de la 
nef est en calcaire bleu de grand appareil ; Ja pl inthe est couronnée 
par un bandeau, mouluré en tore et en liiseau . Un cordon en biseau 
régnait à hauteur d 'appui des fenètres. Le bas-cöté sud était épaulé 
par des contreforts. Le contrefort voisi n de la façade, qui  rnonte 
par trois retraits successifs jusqu'it Ja corniche, est seul conservé 
en entier; des trois contreforts suivants il ne reste qu 'une amorce 
sous Ia corniche, Jes autres ont été complètement rasés. Ces con
treforts avaient été plantés d'une manière assez irrégulière (') et 

( 1 )  Cette plantation irrégulière ne provient-elle pas de ce qu'une partie 
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rompaient la symétrie entre les travées de Ia haute nef et ceux 
dès bas-cötés. Pour cette raison ,  Dewez les supprima lorsqu' i l  perça 
de Iarges fenêtres dans les bas-cötés. 

A l 'étage, les lourdes arcatures en are surbaissé, une par travée, 
qui élégissent les murs, attirent tout d 'abord l'attention. Leur unique 
fonction est d'augmenter Ie surplomb de l 'avant-toit. IJs retombent 
sur de puissantes bandes murales qui descendent sous toiture et s'y 
terminent brusquement par un large surplomb. Ces bandes murales 
ne paraissent donc pas destinées i1 contrebuter des voûtes et par 
Ià, même elles ne concordent pas avec la forme des pi les engagées 
dans la façade, C)Ui trahit  l ' inteution de coustruire des voûtes. Les 
arcs de décharge analogues de ! 'abbatiale de Vi llers sont beaucoup 
mieux conçus ( ') . La corniche de la nef et des bas-cötés se compose 
d'une tablette et de consoles très simples, profilés en chanfrein a 
leur surface i nférieure . 

On ne peut p lus reconnaître aucun détail de la façade primitive 
de la nef : son pignon a été renouvelé et une façade peu remar
quable, avec fronton, entablement et colonnes, volutes et larges 
fenêtres, a été colé <levant l ' église au xvm• siècle. 

Outre la porte de la façade et celle du bas-cóté nord, déjà. men
tionnée, deux autres entrées donnaient accès à la nef. Elles étaient 
percées dans la première et la dernière travée du bas-cöté sud, au 
droit des galeries du cloître. D'autres portes, percées à une certaine 
hauteur, établissaient sans doute les communications entre l 'église 
et les dortoirs. La porte qui re l ie encore actuellement Ie jubé à 
l 'étage des con::;tructions adossées est sans doute une de ces portes. 

Les éléments visibles de l 'ancienne nef appartiennent sans conteste Age. 
aux débuts du xme siècle .  Quelques années après que les travaux  
eussent été arrêtés à l 'entrée de l a  nef, l a  construction fut donc 
reprise d 'après un stylc, corn:ne aussi d'après un plan nouveau : 
en effet, ! 'architecte gvthique n 'a tenu aucun compte des tribunes 
qui ex istaient dans Ie transept. �Aux travaux de la construction de 

du bas-cótê de la nef est plus ancien que celle · ci ? La même imperfection 
peut d'ailleurs s'observer à l'êglise Sai n t-Vincent à Soignies. 

( l) Ouvi·age cité, p.  13!!. 
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la nef i l  faut rattacher la consécration d'autel s  en 1 246 ( ') et 1249 
et la consécration nouvelle de l ' église el le-même en  1250, après 
son premier et complet achèvement .  

3. - Considérations générales. 

Des deux parties de l'église primitive Ie transept roman est de loin 
la plus remarquable. I l  rattachc d'abord nettement l 'abbatiale de 
Floreffe à la catégorie des églises monastiques. D'autres abbatiales 
de Belgique, comme celles de Vi l lers, Aulne et Pare, avaient des 
chapelles greffées sur Ie transe]Jt, pr�cisément au nombre de trois 
de chague cöté ; cependant, aucune de ces églises ne possédait, ni 
des chapelles de ]Jlan i négal , n i  des absidioles empfttécs dans Je 
massif des maçonneries, n i  des tribunes sur Je bas-cöté ouest du 
transept, n i  une crypte ou sal ie basse sous les chapelles des croisil
lons. Ces abbatiales sont d'ai l leurs un  peu moins anciennes que la 
partie romane de l ' église de Floreffe. D 'autre part , aucune autre de 
n os églises romanes, à l 'exception de la cathrdrale de Tournai , n e  
possède un  transept avec bas-càté ouest . S i  ! 'abbatiale de Floreffe 
avait autrefois une cry]Jte s'étendant it la fois sous Je chreur et 
I e  transept, el le a cette particu larité de commun avec une seule de 
nos anciennes égl ises: ainte-Hermès, à Renai x .  L'architecte de Floreffe 
projetait peut-être de construire des tribunes sur la nef de l 'égl ise ;  
I e  même projet, nous l'avons dit, a probablement été conçu par 
) 'architecte d'une autre abbatiale nobertine du pays : celle du Pare. 

Pour Ie reste, i l  faut sort.ir des l imites de la Belgique pour 
retrouver des édifices dont Ie plan se rapprochc davantage de celui 
de l 'abbaye namuroise. M. C. En lart cite certains transepts dont les 
col latéraux ont un  étage formant 'ribune, i l  signale Ie collatéral 
ouest comme une exception. Certaines églises monastiques de Nor-

( 1 )  Si l'autel de la Sainte-Croix, consacré en 12�6, est vraiment l'altai·e 
sub crnce, plaeé à l 'entrée du chcèur des moines, sa consécration suppose 
l'achèvement d'une grande partie de la nef. 
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manáie, comme Cérizy-la-Forèt, Saint-Martin de Boschefvi l le ,  Jumiè
ges, ont même des tribunes établies aux extrémités nord et sud du 
transept ( ' ) .  

L 'usage de ménager l es  absidioles dans l 'épaisseur des murs peut. 
trouver sa raison d'être dans une considération  pratique : Ie souci 
de simpl i fier les toitures, e l l e  peut avoir aussi une raison défensive. 
Or, Ie monastère de Floreffe est établ i  près d'un ancien chateau 
des comtes de. Namur. Son emplacement, sur la route qui relie 
Liége et Namur au Hainaut , est encore de nos jours un point 
stratégique important de la val lée de la  Sambre. De là peut-ètre 
aussi cette épaisseur de maçonneries <]Ui permit de jeter sur Ie 
transept deux voûtes l 'une au-<lessus de l 'autre. 

Deux églises de Prémontrés ont des ausidioles empatées dans 
Ie mur du pourtour de ] 'abside du chceur : Heisterbach (2) près de 
Bonn et Dommartin (�) dans Ie Pas-de-Calais. Les absidioles ména
gées dans l 'épaisseur des maçonneries sont fré<]uentes dans le.s écoles 
romanes de la Lombardie et du Rhin .  L'église cistercienne de Lokkum 
(Hanovre) a quatre chapel les du transept, avec absidioles empá
tées, de p lan identique aux chapelles du transept roman de Floreffe (4) . 

Si celu i-ci se rattache par son plan aux églises monasti<]ues et 
quelque peu aussi iL l 'école germanique, i l  rappel le aussi cette école 
par la série d'arcatures aveugles régnant sous Ja corniche. Toute
foi s  à Floreffe les arcatures ne sont pas coupécs de distance en 
distance, comme dans beaucoup d'égl i ses de la région mosane , par 
des bandes murales. 

L'architecte de Floreffe a employc it la foi s  des arcatures et des 
corbeaux .  Le même procédé se retrouve notamment ä l 'ég lise Saint-

( 1 )  Voir C. ENLART, Manuel d'ai·chéolo.!Jie fi·ançaise, t. I 1, p 235, Par i s, 
1902. M .  M. Aubert signale d'autre8 eglises avec tribunes sur Ie transept, 
dans la Revue de l'art ch1·étien, t. LX , 1 9 1 0. p.  !l4. 

(2) G. DEHIO et G. VON BEZOLD, Die Kirchtiche Bauhunst des Abend
landes, Stuttgart, 1892-1901,  pl. 195 

(3) ENLART, Ouvi-age cité, t .  1 1 ,  p.  229. 
(4) DEHIO et vON BEzOLD, ouvi-age cité, pl. 194.  - L'abbatiale de Floreffe 

n'a rien de commun, ni par Ie plan, n i  par la decoration, avec Saint
Martin de Laon. L'ancienne abbatiale de Premontre n'existe plus. 
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Parthélemy à. Liége ( ') et, au mil ieu du xm0 siècle, à Notre-Dame 
à Diest dont Ic style s ' insp ire de celui de l'église abbatiale de 
Vi llers e) et qui dépendait des Prémontrés de Tongerloo. 

La nef gothigue présente mains d 'éléments a signaler. Il suffira 
d 'appeler l 'attention sur les arcs de décharge en surplornb des murs 
goutterots. Il se retrouvent dans un certa in nornbre d'églises de 
style gothique primaire. Elles sont usuelles dans Ie midi de la 
France et en Champagne (!). En Belgique on les rencontre dans 
l 'égl ise cistercienne de Vi llers, dont la construction est en partie 
antérieure à celle  de Ja nef de Floreffe (4). Là, d'ai l leurs l 'emploi 
de ces arcs est à, la foi s  plus systématique et mieux raisonné. 
Peut-être ! 'architecte de Floreffe s'en est-il quelque peu inspiré ; 
i l  ne faut chercher ic i  aucune i nfluence champenoise directe, malgré 
J es rapports de Floreffe avec les abbayes norbertines de Laon et 
de Prémontré. 

L'abbatiale, complètement achevée en 1 250, demeura sans doute 
durant Ie reste du moyen age dans son état primit if. Si les chroni
queurs signalent quelgues travaux exécutés alors, i l s  ne donnent 
pas de détails sur des remaniements qui auraient été faits à la 
construction et , à part la démolit ion de la cloison qui  séparait 
entr"elles les chape lies du transept, ! 'examen du monument n 'en 
révèle aucun . 

( 1 )  Voir J. HELDIG, L'abside occidentale de l'église Saint-Bai·thélemy à 
Liége, dans Bulletin de la Gilde de Saint ·  Thomas et de Saint- Luc, t. I I I ,  
Bruges, 1 876, pp. 1 86 et sui v .  

(2)  R. MAERE. " Raffinements . de l'ai·chitectw·e du moyen áge, dans 
Bulleti·n des commissions d'u.i·t et d'ai·chéologie, 1908, pp. 311 et suiv .  

(3)  E1'LART, ouvrage cité, t .  I J ,  pp.  575 et suiv .  
(4 )  Voir etude citée, p.  3rn .  Parmi les églises ètrangères qui  adoptent 

Ie même système on peut aussi signaler Saint-Ulrich à Ratisbonne, ou les 
arcs de dècharge sont  employés à la fois à l ' intérieur et à l'extérieur de 
la constr-uction. 



I I .  - Les remaniements 

1. - Voûtes et Tour. 

La série des grandes modifications commença durant Ja seconde 
moitié du xv1e siècle, lorsque l'abbé Guillaume Dupaix ( 1555-1 578) 
entreprit la construction d 'une tour ( ' ) et remplaça par des voû
tes Ie plafond de l ' église. Ces voûtes existent encore dans la nef 
et les bras du transept. E l les sont à simples croisées d'ogives. Dans la 
nef, un épais platras et des couches de badigeon les recouvrent .  Les 
voûtes des croisi l lons sont demeurées iniactes au-dessus de cel lcs que 
Dewez fit construire au xnn° siècle .  Aucun plä.tras ne  recouvre 
leurs voûtains en briques, ce qui paraît indiquer <JUe ceux - ci devaient 
rester apparents, contrairement iL la pratique encore en vigueur à 
la fin du moyen age d 'enduire les voûtes d'un crépis et de les 
polychrorper (2). Le tore arêtier des ncrvures se rel ie en contre
courbe à un large méplat (fig. 1 1 ) . les clcfs des arcs ogives sont taillées 
en têtes de clou sphériques. La tour, établie sur la travée en hors
d'amvre du croisil lon sud ,  est i ncorporée dans Ie transept à sa partie 
inféricure et s'ouvre au nord par une large fenêtre en tier -point; 
percée au-dessus des anciens bàt iments claustraux .  Elle a une voüte 

( 1 )  Jusqu'alors on s'était sans doute contenté d'trne tourelle en bois, éta
blie sur la croisée du transept� 

(2) Il existe jusqu'aujourd'hui en Belgique plusieurs voûte8 du xv• et du 
xv1• siècle, ornées de peintures décoratives ; voir Revue de t'a1·t ch1·étien, 
1907, t. LVII,  pp. 188 et suiv.  
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it nervures ramifiées, d'un profil spécial (fig. 12  et 13). Cette voûte 
est percée au centre d'une ouverture circulaire, pour Je passage des 
cloches. La nervure qui la contourne sert de départ aux arcs ogives 
et aux l iernes ; cel les-c i  aboutissent it des t iercerons . 

La tour s'ouvrait largement sur l ' intérieur de l 'église par une 
arcade, i t  l ' i nstar des tours élevées au xv• et au xvr• siècle, it 
l 'entrée des nefs des églises brauançonnes . El le  devait J_Jroduire entre 
les deux ai les du transept une rupture de symétrie, qui ne présen
tait sans doute rien de choqwrnt ,  mais qui détermina ! 'architecte 
Dewez à couvrir d 'une seconde voûte cette partie de l 'égli se. De 
cette manière, Dewez pouvait aussi ramener les voûtes du transept 
it la hauteur de celles de la nef et du choour. 

A l 'extérieur, la tour, construite sur plan barlong, n'est guère 
remarquable. El le  est élevée, comme Ie rcste de l 'égl ise, en calcaire 
bleu du pays, son parement de grand appare i l  J_Jrésente une taille 
fine et soignée, mais  sa masse lourde et cubique manquc d'élégance 
et de sveltesse. Au-dessus de la grande fenêtre, percée dans ! 'ancien 
mur de façade du crois i l lon sud et sous les ouies, baies en tiers
point, cxiste  un étage i ntermédiaire, percé du cöté sud de deux 
pctitcs baies en p le in  cintre. Un boudin ,  mouluré avec soi n ,  garn it  
leur cmbrasure et retombe sur une base en talon qu 'une contrc
courbe re l ie it la ·moulure en talon du socle. Sous la corniche règne 
une série de fincs arcatures gothiques, en plein cintre et redentées. 
Au-dcssus de la gmnde lumière percöe dans la façade du tran
sept , on distingue trois écussons sculptés avec soin ,  trop finement 
même vu la hauteur à laquelle i ls sont placés. L 'un  de ceux-c i , 
couvert de l is  en nombre, est l 'écusson de ! 'abbé Dupaix .  Á cöté de 
l 'écusson centra! on l it la date de la construction de la tour : 1 503. 

La flèche, au galbe compl iqué et fantaisistc, ressemble aux flèches 
de diverses tourel les qui se rencontrcnt dans l 'abbaye. Une d'entr'elles 
est datée par une i nscription de 1 G60. Un tableau , conservé dans 
Je séminaire et postérieur, semhle-t-i l ,  à cettc tourel le, donne une 
vue cavalière de l 'abbaye ; on y voit  la tour de l 'égl i se avec unc 
flèche octogonale, flanquée de quatre clochetons. I l  est possible que 
ce soit !à la  disposition primitive. 

Presqu'aussitöt après la con�truction de la tour, les troubles rel i
gieux allaient arrêter pour un temps, dans Ie pays, l 'essor de l 'archi-' 
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tecture. Plus tard , lorsque I e  calme fut rétabl i ,  au commencement 
du xvn• siècle, les traditions gothiques avaient perdu leur vigueur, 
et le sty le  baroque allait prévaloir dans l 'architecture religieuse 
sous l ' impulsion puissante de Rubens  et de son école. 

2.  - Reconstruction du chmur. 

Cependant durant Ie premier t iers du siècle, les deux courants 
artistiques subsistent cöte a cöte et les architectes religieux hésitent 
un moment à quitter les voies tradit ionnelles que les peint res aban-· 
donnaient avec éclat. Parmi les églises de la Compagnie de Jésus, 
construites en Belgique, de 1600 à 1 630, douze appartiennent a un  
sty le gothique batard, et q uatre seu lement au style baroque. Dans 
la suite, l 'architecture nouvelle est adoptée exclusivement par les 
architectes de la Compagn ie ( ' ) .  

Vers cette mêmc époque Ie chreur de ! 'abbatiale de Floreffe fut 
rééd ifié, sous Ie gouvernement de l 'abbé Roberti ( 1607-1G39). Une 
pierre commémorative a"e sa construction, déjà signalée plus haut, 
porte le mil lésime 1638. 

Le chreur se compose de cinq travécs droites et d'une abside �L 
cinq pans (fig. 1 et 14) .  I l  est flanqué de bas-cótés de cinq travées ; les 
quatre premières ne sont que des annexes, communiquant seulement 
avec Ie transept ; la dernière, en légcre sai l l ie sur les autres, est 
une chapelle carrée ouverte ur Ie chreur. 

A première vue, ce chreur ne manque pa d' int1·iguer Ic visiteur. Unité d e  
On est surpris d 'y rencontrer a l a  fo i s  des arcatures romanes sous construction. 
la corniche, dan ! 'abside des fenètres en t iers-point et ail leurs· 
des fenêtres en are surbaissé, semblables a ceux de beaucoup d 'édifices 
du xvn• et du xvm• siècle. L ' idée  de remaniements se présente 
aussitöt, d'autant plus que lfl percement des fenètres en are sur-
baissé a empiété çà et fa sur la série tl 'arcatures. 

( 1 )  Voir J. BRAUN, Die belgischen .Tesuitenkfrchen, Fribourg e/B. 1907 . 
De 1649-1653 date la chapelle de la Vierge à Sainte-Gudule, à Bruxelles. 
Elle a reçu des contreforts et des fenêtres gothiques. 

' j  
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Cependant, en y regardant de près, on n'hésite plus à recon
naître que Ie chreur tout entier ne soit d'une venue. Les anoma
Iies de style qu ' i l  présente sont indépendantes de tout travail de 
remaniement. El les ont une double cause : Jes tendances de cette 
époque à mêler les deux styles d 'architecture, et Je souci qui inspirait 
1 'architecte du chreur de Floreffe : mettre son reuvre eu harmonie 
avec Ie transept roman. 

Comme nous l 'avons vu, une partie du- gros reuvre du chreur 
du x n• siècle a été conservé au xvll• . Sous les combles des bas
cötés, sur une l ongucur de s ix à sept metres à partir du tran
sept, les maçonneries ont une épaisseur supérieure à l 'épaisseur 
normale. Cette anomalie se préscnte uniquement dans les parties 
du mur que les combles soustraient à la vue. Plus bas, à l ' i nté
rieur des annexes du chwur, l ' épaisseur du mur est sensiblement 
la mêrµe sur toute sa l ongueur, plus haut ég:dement, au-dessus 
des toitures, l 'épaisseur est régulière partout. Un retrait dans la 
maçonnerie de 35 centimètres sert d'appui aux pannes de la toiture 
dans Ja première travée et rétablit l 'épaisseur normale à l 'étage 
des fenêtres hautes. Nous avons rappelé plus haut que l 'amorce 
des arcatures du chreur roman existe encore à la jonction du chreur 
avec Ie croisi l lon nord . Cette amorce est Je seul indice qu i  révèle 
à l 'extérieur J 'épaisseur des maçonneries du chreur primitif. 

Sur les surfaces visibles, les murs du chreur ancien ont donc 
été ravalés ou rcnouvelés et ils ont reçu comme les murs nouveaux 
un parement de grand appareil en calcaire bleu de la contrée. La. 
tai lle  en est nettement distincte de celle de l 'appareil mis en reuvre 
dan s  Je clocher : Ie large cncadrement qui fait bord ure auto11r de 
chaque pierre est mieux marqué et la taille à Ja fine pointe se 
trabit par des l ignes transversales beaucoup plus nettes. Apparei l  
et tai l le révèlent dans tout J e  parement extérieur du chamr une 
parfaite un i té  de construction. Arcatures, bandeaux, encadrements 
de fenêtres, à l 'exception de ceux des fenêtres percées au xvm• 
siècle dans l 'avant-dernière travée, se J iaisonnent parfaitement avec 
Ie gros des maçonneries. 

Extérieur. L'architecte du xvn• siècle, a voulu donner à son reuvre un  
aspect 

·
d 'unité, en l'harmonisant avec les parties de l ' église cons

truites ,par ses prédécesseurs. De là  le choix de la corni che, qu i  
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reproduit visiblement la corniche du transept : sa tablette ,  ses cor
beaux et sa rangée d'arcatures.  Cependant ,  ces d ivers éléments sont 
un peu mains simples que dans la corniche de l 'étage des croi
s i llons : Ja tablette est creusée en cavet, . Jes corbeaux en doucine,  
et les arcatures comprennent cinq claveaux ,  au l ieu de trois que 
comptent les arcatures anciennes .  Ces changcments de détail ne 
sant d'ail leurs pas à l'avantage de l 'rnuvre du xvn• siècle. Cepen
dant, l 'architecte du choour ne voulut pas s'astreindre à reproduire 
aussi les petites fenêtres en ple in c intre de la construction rornane. 
Il leur a substitué dans les trois première t ravées et dans ies 
bas-cötés, de Jarges fenêtres en are surbaissé. La quatrième travée 
du chrnur correspond à la travée des bas-cótés occupée par · Jes 
chapelles latérales que couronne une lanterne.  Elle ne  reçut d'abord 
aucun éclairage direct. La dernière travée et les pans de ! 'abside 
furent  percés de hautes fenêtres e n  tiers-point. 

Les contreforts des premières travées se terminent en encorbelle
ment sous la toiture des clmpelles. Nons avons signalé Ie même 
système défectueux dans les bandes murales des murs goutterots 
de la nef. Cependant Ie porte-à-faux des contreforts du choour est 
légèrement atténué : il e t racheté par une forte console, moulurée 
en talon. 

Au-dessus des toitures des annexes et sous l 'appui des fcnêtre 
hautes, un lourd bandeau se profile en tore aplati . n autre ban
deau, d 'une mouluration plus compl iquée, contourne la partie supé
rieure des fenêtres hautes et Ie choour tout entier .  Un bandeau 
analogue sert de Jarmicr au-dessus des fenètres basses, mais s'arrête 
brusquement sur Ie parement à quelque distance des contreforts.  
Enfin, u n  cordon beaucoup plus simple contournc Ie chrenr iL hau
teur d 'appui de ces fenêtres et marque un retrait des contreforts . 

A l ' intérieur, les travées droites du choour étaient couvertes de lntérieur. 
voutes à croisées d 'ogives qui dcvaient s'harmoniser avec les vofltes 
<lont l ' église avait été couverte au x v 1• siècle .  Elles sant cachées, 
comme celles de la nef, sous d' épaisses couches de badigeon.  L 'abside 
avait une voûte à branches rayonnantes . I l  n 'en existe que quelque>s 
amorces de nervures, dont nous don nons Ic profil (fig. 15) .  Les profils 
relevés par Ie P. Braun , dans l es églises des Jésuites à Mons et à. 
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Gand, sont moins abàtardies ( ' ) . Dewez a défoncé cettc voûte pour 
construire un peu p lus bas un cul-de-four, renforcr par de larges ner
vures. Les chape l les latéralcs sont couvertes d'unc voûte domicale 
avec lanterne. Les annexes fo1·mant bas-cótés, ont cournrtes d 'un 
berceau longitudinal qui  rcmplace ]Jeut-èt re, dcpui s  Ie  xvm• siècle , 
des voûtes iL nervures.  Les stalles, exécutées sous ! 'abbé Roberti , 
occupent encore maintenant les travees droites du chreur (2) . Cet 
emplacement fait supposcr, qu 'autrefois,  pas p lus que de ne nos 
jours, les annex es ne communiquaient directement avec Ie chreur. 

lmportanc!l Le chceur monumental, é levé par l ' aubé Roberti , ne manque pas 

historique. d'i ntérêt pour l 'histJire de l 'architecture en Belgique. Le curieux 
mélange de fenètres en are suruaissé et en tiers-point ne doit pas 

trop surprendre à, cette époque de transition entre deux styles (a) . 

Mais_ la tendance i1 ! 'archaïsme qui se manifeste par l ' em]Jloi u'arca

tures romanes est plus extraordinaire. Elle ne ! 'est cependant pas 

à ce point que ] 'on ne puisse citer certains faits analogues. 
En France, Saint-Etienne de Caen fut restaurée après 1602, avec 

un sens archéologique si  éclairé, que ! 'on  ne distingue pas toujours 
à, première vue les part ies restaurées (4). A la mème époque, en 
1 605, on commenc:a à Francs, dans l a  Gironde, la  construction d 'une 
église romane « très bien soignée » (5) . En A l lemagne la tour de 
Saint-M<Lthias, à ,  Trèves , fut construite en style roman à ,  la fin du 
xv1° siècle . En Be!gique mP.me ,  l 'église û' Herent ]Jrès Louvai n  est 
un exemple frappant des tcndances archéologiques que les architectes 

( l )  Ouvi·age cité, pp. 32 et 36. 
(2) M. F .  Courtoy, sous-archiviste de l 'Etat à Namur, a découvert !'auteur 

des stalles de Floreffe : Peter Enderlin, et reC'ueille des notes sur !'ancien 
mobilier de l'église. 

(3) Vers la même époque, ! 'abbé Drüsius reconstruisit Ie chreur de !'ab
batiale norbertine du Pare (1629). Il adopta de larges et hautes fenêtres 
en plein cintre et décora Ie chaperon des contreforts de frontons classiques. -
L'architecte de Floreffe aurait pu ajourer !'abside par une double rangéè 
de baies eu are surbaisse, Cette disposition existe à Saint -Michel à Louvain, 
mais les baies inferieurs y sout  aveugles. 

(4) Voir Con,qi·ès ai·chéologiques de F1·ance, 75• session à Caen, Caen, 
1909, t. !, p .  2 1 .  

(5) J .  A .  BRUTAILS, .L'archéologie d u  mnyen áge et ses méthodes, Paris, 
1900, p. 214. 
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ê:l'autrefois ont parfois manifestées daris leurs reuvres. Sa nef, brûlée 
par les gueux au xv1•  sièc le ,  fut réédifiée vers 1 626 (1) ,  en un style 
romano-gothique qui s'harmonise jusqu'à un certain point avec l 'ar
chitecture du chreur et de la tour. 

Ce n 'est sans doute pas un simple effet du hasard que Jes exem
ples les plus frappants de ces retours archaïques it l 'architecture 
du moyen age datent du commencement du xvn• siècle, époque it 
Jaquelle, en Belgique en particuli er, aucune tendance artistique n 'avait 
une prépondérance bien nette dans l 'architecture religieuse. 

3. - .L'ceuvre de Dewez. 

Nous ne nous attarderons pas it décrire la médiocre façade que 
J 'abbé Dartevel I e  (lî37-l 756) adossa i t  Ja façade ancienne. El le est 
dépourvue de mérites artistiques et fut un  nouveau dommage porté 
à Ja construction primitive. Abstraction faite du. chceur, cel le-ci 
tlemeurait ccpendant jusqu'alors dans un  état de conservation assez 
satisfaisant. A la fin du xvm• siècle, elle allait subir sa trans
formation la plus radicale, lorsque ! 'architecte Dewez, qui avait tra
vail lé dans beauconp d'autres abbayes (2) , voulut convertir ! 'abbatiale 
de Floreffe (1770-l 7î5) en u n  somptueux édifice de style Louis XVI .  
Ce travai l ,  qu i  al lait dénaturer à tout jamais u n  monument qui pré
sentait tani d ' intérêt, est lo in  d'être dénué de mérites. L 'église, tell e  
qu'el le sortit des mains de son  derni er architecte·, avec son décor 
pornpeux mais assez froid, ne manque n i  de proportions ni de majesté. 
La transformation témoigne chez son auteur d'une habileté peu com
mune .  Mais on remarque bientöt qu ' i l  n 'y a !à qu'une grandeur de 
parade, obtenu par les lattis et Ie p làtras : rarement Ie mensonge 
architectural a été_exploité avec plus d 'assurance et de succès (fig. 1 6) .  

( 1 )  A.  LEMAIRÈ, Les oi·igines du  style gothique en  Brabant, Bruxelles, 
1906, t. r, pp. 131 et suiv. 
· (2) Vair Biogi·aphie Nationale, t. V, 1876 (article par CH. PIOT) ; A. SCHA YES, 

!fistofre de l'ai·chitectu"e en Belgique, t. I V, pp. 2 1 6  et  suiv .  
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Çependant, avant de revêtir l ' église d 'un  décor n ouveau, Dewez 
chercha à la rendre régulière et symétrique. A eet etfet , i l  jeta de 
nouvel les , voût es sur Ie 1 ransept, ouvrit un grande fenêtre dans la 
façade du croisi l lon nord ; il refit ou simula nn large doubleau au
delà de la première travée du chreur. Les voûtes hautes de la nef 
rt des travées droites du  chreur, furent recouvertes d ' une épaisse 
couche de plàtras noyant les profils des nervures ; les grandes 
arcades de la croisée reçurent une ornementation de caissons. Une 
voûte domicale avec lanterne remplaça la voûte de la croisée, 
] 'abside du chreur fut voûtée par un cul-de-four avec larges ner
vures rayonnantes et riche ornementation en stuc. Les croisi l lons 
du transept reçurent des berceaux transversaux et une voûte en 
cul-de-four avec pénétrations, sous leurs voûtes du xvu• siècle 
qui furcnt conservées. Les extrémités du transept furent aménagées 
e n  une sorte d 'abside. El les reçurent un autel en rnarbre avec une  
prétentieuse superstructure en platras, simulant un  important sarco
phage et un ubélisque. Au-dessus, elles s'ouvrent Jargemcnt sur la 
grande baie des façades. Les chapelles du transept et son bas
cóté occidental, .demeurèrent désormais i solés et sans emploi .  Les 
Lasses nefs furent couvertes de voûtes nouvelles domicales, simu
l�tnt des coupoles à, calotte surbaisséc. La forme primitive des 
supports fut complètement soustraite à la vue et modifiée par u n  
end u i t  d e  platre. U n entablemeilt assez sobre fut simulé tout au  tour 
de Ja haute nef, du transept et du chreur. Il est porté au droit des 
p iles par des colonnes et pi lastres engagés de style corinth ien, au
dessus des arcades par une console en volute, que des festons relient 
aux supports voisins .  Aux arcades on accola un  are intérieur en 
Jattis qui retombe sur des r.olonnes engagées de style dorique, avec 
chapiteaux ornés de festons .  

Dewèz modifia aussi la  forme des fenêtres : i l  boucha les  lumières 
de ! ' abside et perça des baies en ovale dans la travée du chrenr, 
des croisillons et de  la oef, voisine de la croisée. Les autres travées 
du chreur et de la n ef, à l 'exception de celle du j ubé reçurent  des 
fönêtres en trapèze, Iégèrement arquées. Toutefois l es larges fenêtres 
du chreur furent modifiées du cöté i ntérieur seulement. La travée 
correspondante aux chapelles latérales, aveugle jusqu'alors, fut ajou
rée comme les autres , 
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Les annexes du chceur conservèrent leurs fenêtres du xvn• sièc!P. 
et les basses nefs, la première travée exceptée, furent percées comme 
elles de larges et hautes fenêtres en are surbaissé. 'l'els sont les 
principaux changements opérés avec un vandalisme regrettable, dont 
on admire malgré tout l 'habi leté. 



Conclusion 

Parmi les monuments composés des parties appartenant à diverses 
époques, la Belgique en possède très peu qui soient comparables à 
l 'église abbatiale de Floreffe par leur i ntérêt archéologique.  Aucun 
autre, peut-on <lire, ne résume d'une manière aussi complete l 'h istoirc 
de notrc architecture. · 

Le transept roman, du dernier tiers du xne siècle rappel le la fin 
du sty le  roman en Belgique . Tels détai ls  de son ornementation sont 
usuelles dans l ' architecture mosane et rhénane, tel les particularités 
de so·n plan rappellent des di spositions usitées dans les églises mo
nastiques. 

Nous avons signalé l ' i ntérêt de ses tribunes, qui se retrouvent 
en Belgique au xne siècle conformément à des traditions en honneur 
dans les écoles du nord de la France et du pays rhénan. La 
crypte des chapelles du transept appartenait peut-être à une égl i se 
souterraine de dimensions pen communes ; la solid ité des maçon
neries peut provenir de la position stratégiC)ue occu!Jée par Ie 
monument. 

La nef gothique, <lont les voîttes hautes ne furent d'a i l leurs pas 
exécutées, date, semble-t-i l, du second quart du x 1 n• sièc le .  Avant 
cette époque les cisterciens, plus précoces que les norberti ns, avaient 
achevé en partie leur abbatiale de Vi l lers et Je  style gothique 
avait fait son apparit ion a l ' ouest du pays, tandis qne Ie centre 
et l 'est demeuraient en retard . 

Les travaux exécutés à Floreffe durant ! 'époque moderne mar
quent a:autres étapes dans l 'histoire de notre architecture. S i  Ja  
nef rappelle la  pénétration tardive du style gothique en Belgique, 
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la tour et Ie chceur en marquent la lente di sparition . La tour 
démontre, qu'en 1563, Je sty le du moyen àge est encore vivace 
dans Je bassin de la Meuse . Le chceur est u n  exemple de ce mélange 
de styles qui s'observe encore dans l 'architecture religieuse, à une 
époque ou Rubens est déjà  sur Je point d 'achever sa carrière. En 
même temps i l  est un remarquable exemple de tendances archéo
logiques se mani festant dans J 'architecture, en un temps ou des 
traditions anciennes di sparn.issent et ou de nouvelles n 'ont pas 
assez pris racine. 

I l  n 'est pas jusqu'à l 'oouvre exécutée dans J ' église de Floreffe 
par Dewez qu i  n 'ait sa signification h i storique. Elle rappelle Je  
moment ou notre architecture moderne ,  après une période de dépres
sion (faut-il citer ic i  Ja façade de ! ' abbat iale ?), jeta son dernier 
éclat, à l 'époque du classicisme. 

L'étude de !'abbatiale de Floreffe appelle aussi des comparaisons 
avec d'autres égl ises norbertines du pays et fai t ressortir  une fois • 

de plus cornbien les Prémontrés sont éclectiques dans leur archi
tecture. 

La partie romane de l'église de F loreffe dépend, comme nous 
l 'avons vu ,  de J 'école germ�nique à laquelle appartient Je bassin 
de la Meuse, et paraît être très indépendante des abbayes champenoiscs, 
berceaux de l 'ordre. La nef gothique présente peu d'éléments 
caractéristiques, à pa1-t ses arcs de décharge, pour lesquels on 
peut trouver iL Vil lers des analogies. C'est d'ailleurs de Villers que 
s ' inspirèrent les Prémontrés df' Tongerloo, lorsqu' i l8 construisirent 
l 'église Notre-Dame iL Diest. 

Mais, tand is qu 'à Floreffe et à Diest, les norbertin adoptent 
Je style gothique durant Ic second qnart et vers Ie milieu dn 
xm0 siècle, i l s  construisent Pn style roman , jusqu'à la fin du siècle, 
iL leur abbatiale du Pare prè\S Louvain .  Celle-c i ,  tout en trahis
�ant également des i nfluenc0s german iques, est i ndépendante de 
! 'abbatiale de Flo1·effe. Lors de sa, consécration , en 1228, Je chceur 
et Ie transept seuls ex istaient .  La n ef romane ne fut guère achevée 
avant ! ' extrême fin du x 1 1 1e siècle ( 1 ) .  

(1)  Les  chroniqueurs datent l'achèvement de l 'église de  1280, mais M. 
Raymaekers fait observer avec raison ( Rei:ue catholique, 1858, p.  484), que 
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Faut-il citer aussi l 'égl ise du prieuré de Poste! ? Cel le-ci , dépen
dance dé Floreffe , n 'a  rirn dr commun avec l 'égl i se-mèrr . C'est 
sans doute Je plus i ntércssant spécimen cxistant dans Je pays, du 

style rom.ano-gothiquc du Rhin ,  auquel il appartient franchement , 

par ses voûtes scxpartitcs domicales ( ') et par ses supports alte1·
nativement forts et fä.ibles . 

Or cette égl ise semb le appa1 'ten ir à la premi i• 1 ·r moitié du x me 
siècle (2) , c'est-it-rl irc à 1 'époque oit les moinrs de l 'abbaye-mf>rr 
travai l laient à leur propl'e égl ise ou songaient du moi ns aux tra
Yaux qui y demeuraient en suspens . · 

On ne peut donc découvrir a11cu11 air de famillr entre lrs diYerses 
ég l isrs que l rs Pré·montrés ont rlrn\ en Belgiqnc au moyen age. 

R. M AERE. 

Ie plus ancien livre de compte conservé à l'abbaye et qui débute avec 
l 'année 12!)3, parle plusieurs fois de dépenses pour les maçonneries de 
l'église. Il ne semble pas qu' i l  pourrait y ·s'agir de remaniements. 

( l )  Celle du chceur a seule été exécutée. Le plan de l'église reprodu i t  
dans nos Annales (t .  XXVI ! l , 1872, p. 134), nïndique pas que  les  croisil
lons du transept sont des ajoutes de !'époque moderne. Les basses nefs 
se terminaient primitivement par un chevet droit, à l'entrée du chceur. 

(2) Il  est d'usage de daler l'église actuelle de Poste! de l 'année 1 190. 
A cette date, l'évêque de Ratzenbourg, Isfride, se serail rendu de Floreffe 
à Poste! pour y consacrer l'église à sain t  Nicolas-de-Myre. Le seul ind ice 
sur lequel repose cette assertion c'est qu'en 1645 on découvrit un sceau 
du bienheureux Jsfride dans Ie sépulcre aux reliques du maître-autel 
(BARBIER, ouvmge cité, t. 1, p. 83 ; M. VlELVAERTS, ouvrage cité, t. !, p. \J5, 
cite également des annales, mais celles-ci paraissent être inexistantes). 
En !'absence de documenls plus expliciles, mieux vaudra dater Ie monu
ment d'après son style. Or celui-ci est postérieur de plusieurs dizaines 
d'années à 1 1\JO. Si la riche ornementation de l'église est romane, la voûte 
du chceur, malheureusement cachée sous Ie plàtras, appartient au style gothi
que ; la  nef devait recevoir également des voûtes sexpartites à nervures. 
La charpente de l'église est semblable à celle de la nef gothique de 
Floreffe. - 11 n'est pas admissible que Ie gothique allemand ait exercé une 
i nfluence en Campine dès la fi n du xn• siècle. Cfr. DEHIO, ouvrage cüé, 

t. 1 1 ,  p. 257. 



F1c . 2. Coupe sur. le croisillon nord ( I I65-r rgo). 
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F1G. r r .  Profil des arcs ogives du transep
.
t (vers 1 563). 

FIG. rJ. Voüte de la tour. Profil des nervures (vers 1 563) . 
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FIG. r 5 .  Abside. Profil des nervures (vers 1638) . 
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Cent ans d'histoi re de  la médaill� 

en Belgique .  - 1 8 1 5- 1 9 1 0  

�1ESDA�lE$, 

�JESSIEUHS, 

A défaut d 'autres mérites, le sujet que je  mis avoir l 'honneur 
d 'csquisscr <levant vous a, au moins ,  celui de l'actual ité; car la 
médai l le est h la mode aujourd'hui  plus peut-être qu'elle ne Ie fut 
jamais. 

La mode, en elfet, règne en despote un  peu partout. Elle régit 
!'art comme cl le décidc. Mcsdame , de la formc de vos chapeaux ,  
de la  coupe de vos  vètements ; comme e l le  . ' impose, Messieurs, 
aux scicnccs ; iL l'architecturc, iL la médecine même. Qui, de nos jours , 
n'est pas ncurasthénique, et qui n 'a pas sa médaille. Chacun veut 
avoir la sirnnc. Il n'est pas de président de sociétés de fänfäres 
ou de tir iL !'are qui ne brûle du désir de voir ses traits figés 
dans Ie métal aux frais de ses sociétaires . On frappe des médail les 
à toutes les occasions, pour toutes les circonstances, j ubilés, nais
sauces, mariages ou divorces ! La médail le ,  jadis réservée au faits 
historiques, aux grands hommes, s'est faite démocratique et familiale, 
de liL peut-être son étonnant succès actuel .  

Elle fut d'ai l leurs a�préciée d e  tous t emps, car, comme I c  fai aïent 
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remarquer, au début du x v m 0  sil'Clc, les éditeurs de la célèbre 

histoirc métall ique de van Loon : « De t o utes les voies que l'amour 

» de la gloirc et Ie dé ir  de l ' i mmortal i t é  ont fai t  inventer aux 

» hummes pour sauvcr leurs noms et leurs bel les actions de l 'oubl i ,  

» o n  peut dire avec vfrité q u ' i l  n ' y  en a point de p l u s  propre 

» à l es flat ter de cette es]Jérancc, n i iL la fois de plus noble et de 

» plus i ngénieuse qui les médai l les . » 

Louis X IV ,  Louis X\' , Napoleon I, l'avaient compris lorsq u' i ls 

recourrurent iL elles ]Jour conserver aux ·génératiqns futures Ie souvenir  

de lcurs hauts fa its et , i L  leur exernplc,  . le rai  des' Bclges Léopold I par 
décrnt du 31 décemure 1 84 1 , décida : qu'il serait e.xécuté aux 
frais de l' Etat une série de rnédailtes destinées à perpétuer le 
sow;e11 i1· des évenements les plus mémoi·ables de l'Histoirn de 

Belgiq ue. Cc en quoi Léopold I avait raison puisque la méda i l le 

constitue la véritable i l l ustmtion de l ' h istoi 1·e des peuplcs et des roi s .  

Son irnportance est donc capitale e t  l e s  v i cissitudes d e  !'art de l a  

rnéda i l le à trave1·s l e s  t emps, méritent d'ètre soigneusement étudiées.  

1'\ous al lons, s i  vous Ie voulez bien , nous contenter d 'examiner 

son évolut ion en Belgique aux cours de ces quatre-vingt qu inzc 

dcrni<'rc� annécs , c'cst-à-dire dcpu i s  1815 j nsqu'it nos j ours. 

* 
* * 

�ais,  avant tout, Mesdames et :Yiessieurs, i l  importe de bien 

savoi r  ce qu'est une méda i l l c  et par quels moyens el le  s'obticnt. 

La rnéda i l le est, d'après I c  dictionnaire de l 'Académie, « u n e  

» pièce de rnétal fabri quée en l 'honneul' d ' une person n e  i l lustre o u  

» pour conserver Ie souvenir d ' u n c  action mé.m orable, d ' un rvé

» nement,  d 'une entreprisc . » 
De !à l 'usage d ' orner la face principale, le droit, d'nn portrait 

ou d ' une a l l égorie destiné iL fixer l 'événcment iL ! 'occasion duquel 

la  pièce est frappée, tand i s  que sur l 'autre face, le revers , appa

rait tantöt une inscription b i ographiquc ou laudative, tantût une 

composit ion symbol ique qui synt hétise l ' idée de l 'artiste et fai t  

m i e u x  comprendre l 'obj et v1sc. E n  u n  mot, le revers est I e  com
plément du droit,  et les deux faces doivent farmer u n  ensemble 

J.larfait et adéquat . 
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Jadis  la méda i l l e  était ronde ; lorsqu 'e l lè affectait une autrc forrn'c, 
c l l e  prenait J e  nom de plaquette. De nos Jours, ces deux termes 

tendent à se confondre et tout dev ient méda i l lc .  Selon qu'e l le sert 

à commémorer Ic souveni r  d'un personnage i l lustre ou d'un événe

ment important ou bien q1 1 'on l 'cmploic poUI' y figurer 11nc scène 

q 1 1elconque de l:t vic, pour y développer un paysagc, c l le
-

prend 

Ic nom de méda i l l e  h istoriquc ou de méda. i l l c  de genre. 

Il faut se ga1·der d 'cncourager outre me�ure cette dern i(•rc qu i  

empiète sur la pcinture et ,  i l  faut s'en garder d 'aufant plus, que 

dqFt l ' a.rt de l a  médai l l c  tcnd chaque jour davaotage à riva l i ser 

avec l 'art du bas-re l ief, de . orte, qu'ainsi que I e  rema.rquait  der

n ièrernent un critique averti ,  « un temps v iendra ou i l  n 'y aura 

plus de médai l leurs dans la vraie acception du terme ; puisque 

ceux qui croicnt encore pratiquer ce  genre seront redevenus des 
sculpteurs à force cl'avoi r  étendu Je champ de l eur vision » .  

Or ,  comme I c  chef i ncontesté de  l 'Eco lc  françaisc de l a  médai l le  

Ie  d isait, i l  n 'y a pas bien longtemps : « nous autres médai l leurs , 

» nous résumons une  pensée ; c 'est dan la conci sion de cette 
» pensée que la beauté de notre méda i l l e  réside, tandis que les 

» tatuaires improvisés médai l leurs accumulent ties clétai ls qu i  re

» t irent à la  fo is  et Je charme et Jn, ra ison de la médai l lc.  >� 

Sn,voir restcr grand, tout en fa i sant pet i t ,  par Je  sacrificc voulu 

des parties d ' importance secondairn, const itue l 'une de lois pri

mordia lcs de la médai l l i st iquc et c 'est cc que Le �'formant cxprimait 

en d isan t : « Et c'est Ie proprc d e  !'art parvenu à �a pel'fcct ion 

» de donner autant de grandeur aux p l us pctits q u 'a1 1 x  p l us immcnses 
» obj cts, et de rassembler sur un p lan de qur lqucs centimèfrcs de 

» c l iamètrc autant de bra 1 1té et de puissrtncc que dans 11ne sta.tur 

» colossale. » 

* 
* * 

La mrdai l lc d 'al't , vous Je savrz, v it  Ic j our en !tal ie  it l 'c;poq 11r 

de la  Renaissance, c'est-it-dirr dans les prcmiè>res annécs d 1 1  xY0 
sièc le .  Ces pctits monuments méta l l iqucs, moclelés en c i re it leur 

d imension défi n it ive, étaic1 1t outcnus uniq 1 1rmcnt pa.r Ie procédé 
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de la fonte, ce qui leur donnait une douceur d 'arêtes et une onctuo
sité d'aspect fort agréables à ! 'mi l .  

Le cho ix  de la terre destinéc à mouler Ie modèle, nous l'avons 
déjà dit a i l leurs, était d ' une importance capitalc .  Il falla, i t ,  en 
effet, pour conscrver à l 'oouvre son caractèrc sculptural original , 
une fonte venue parfaite du ]Jremier coup , s inon, i l  était néces
saire de la retoucher au ciselet , cc qui l u i  en levait toujours de 
son moel leux.  

L ' invention du balancier à fr-ap]Jer les médail les et les mon
naies v int tout changer, tout transformer. Le modelage n 'a plus 
rien à voir dans l 'exécution d'une médail le .  Désormais,  Ie  médail leur, 
qui doit posséder à fond Ie métier de graveur en creux, s 'attaque 
directement à l 'acier, corps qui  possède cette rare propriété de 
se durcir par la trempe et de s'amollir par Ie rccuit. 

Artisan habile et expert, plutót qu'artiste dans la large acception 
du mot, Je graveur en médail les creuse, déso1·mais, i ncise, dans 
un carré d'acier, Ie dessin qui Ie plus souvent lui est imposé, 
puis, son travai l  achevé, il trempe Ie bloc métal l ique. Il se trouve 
ainsi en possession de la matrice originale à ! 'aide de laquellc, 
par l 'action du balancier, i l obtient Ie poinçon qui offre, en rel ief, 
ce que la matrice présentajt en creux. Après en avoir agi ainsi 
pour les deux faces, les poinçons, re.touchés et trempés, lu i  ser
vent h obtenir, toujours it ! ' a ide du Lalancier, les coins qui, soumis 
it la trempc, sont employés à la frappe des flancs ou disques de 
métal, transformés par cette opération en médail les. 

Le travail au balancier, quelque prat i que qu' i l  soit, n 'en a pas 
moins eu une fatale in fluence sur l 'a1-t de la médai l le en décl in 
partout au xvue et au xvme s iècle, en éloignant de lui  Je� 

sculpteurs de talent qui répugnaient it un long apprcntissage tech
nique et que révoltait Ie röle de si mple traducteur de Ja penséc 
d 'autru i .  

Par bonheur, une  autre invention , celle du tour it réduire vint 
changer la face des choses. 

A sa suite, les sculpteurs rentrent en scène ,  d'autant plus nom
breux que le nouvel i nstrument se perfectionne davantage et, comme 
conséquence, exige de moins en moins, chez Ic médai l leur, la pra-
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tique du ciselet, si cher aux orfèvres et aux grnveurs en pierres 
fin es. 

« Le tour à réduire, nous dit M. Charles van der Beken , ancien 
» controleur à la monnaie de Bruxelles, est une machine dont la 
» marche repose sur Je principe du pantographe. Il donne non seule
» ment une simple reproduction du modèle, mais une réduction .  
» Cette machine,  dont les organes sont d'une délicatesse extrême, 
» grave sur cire, aussi bien que sur bronze et acier. » 

Le premier outil pratique de l ' espèce, à l 'usage des graveurs, 
est Ie tour dit à portraits de Hulot .  I l  date des premières années 
du dernier tiers du xvu1• sièc le .  De nombreuses modifications y 
ont été successi vement apportés en France par Contamine, par Barrère, 
par Ledru, par Tasset, par Janvier et par d'autres qui l 'ont com
plètement transformé et qui , d'un simple outi l ,  en ont fait une  
machine d'atel ier, assez coûteuse, nécessitant des installations spé
ciales. 

Vous avez tous vu ,  Mesdames et Messieurs, au stand de Ja Mon
naie ,  �L  l 'exposition de Bruxe l les, fonctionnait un tour à réduire du 
type Janvier obligeamment prêté par la maison de frappe de médail
les Fonson .  Cela me permet de ne pas m 'attarder sur la description 
de cette machine ,  d 'autant que mes explications, malgré toute ma 
bonne volonté, resteraient touj ours par trop techniques pour les non
initiés. C'est le cas de dire ,  qu' ic i ,  i l  faut voir pour comprendre. 

La médai l le ,  i l  est bon de Ie rappeler, est faite pour circuler, pour 
être vue à courte di stance. L'art de Ja médai l le a ceci de particu
l ier que, s'il a son caractère propre, i l  n 'en est pas moins complexe. 
C 'est ce que M. Tourneur a exprimé, non sans bonheur, en disant 
qu' i l  procède iL la fois des ex igences de la peinture, de la rniniature 
et de Ja sculpture. 

« De nos jours, a écrit Roty, le sculpteur qui veut faire une 
médail le, une fois I e  sujet arrêté, s ' i l  ne  s'ugit pas d ' un  simple 
portrait, j ette d 'abord sur Ie papier quelques croquis. Sa composition 
une fois sur p ied , il fait appel aux modèles vivants pour affirmer et 
fixer les mouvements entrcvus dans son imagination . Les étudcs 
terminées, ! ' arrangement définitif établi ,  il façonne à l'aide de la cire 
ou de l'argil e  un bas-relief sur un cadre d'ardoise 011 de bois. Le 
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lJas-relief, qui généralement est de dimension sept ou huit fois trop 
grande est moulé en plat.re. 

« Ce platre, minutieusement nettoyé et retouché, est livré au fondeur 
qui Ie coule en fonte de fer. Ce travai l ,  des plus dél icats, cxige des 
soin s  tous spéciaux,  car c'est cette fonte fJUÏ va servir à l ' i ndustriel 
chargé de la confection des coins, i• obtenir,  par le moyen du tour 
h réduire, le poinçon qui donne, grace au ba lancier, Ja matrice dest i
n ée i• frapper la médai l le .  

« L'art iste doit tenir compte, en façonnant son muvrc des différentes 
phases de fabrication par lesquel les el le doit passer. C 'est ainsi qu ' i l  
n e  doit  pas perdre de vue que son modèle sera réduit mécanique
men t ,  c 'est-à-dirc également dans toutes ses partics, sinon il risf]ue 
de voir sa composition en arrirnr i• manquer d'assiette, de solidité 
et de force. » 

C'est contre ce danger fJUe Charles Blanc met en garde lorsque 
dans sa Grammaire des arts du dessin il rapporte que Ic siatuaire 
Pradier disait un jour à ses élèves, en leur montrant quelques mon
naies grecques : « Remarquez comme les extrémités de Ja figure sont 
1·clativement fortes ; comme ! 'mi l  voit tout de suite la. tête et son 
caractère ; Ja main et son cxpression ; comme Ic personna.ge pose 
bien sur ses pieds et conserve ainsi, dans sa petitesse, une assiette 
monumentale et un grand air ! Si vous rétablissiez la proport ion exacte 
des membres, la figure ressemblerait à un danseur de corde » .  

Lorsque la  rnédai l le sort des coins, i l  lu i  reste unc dernière 
opération à subir : Ic patinage, qui en constitue en quclque sorte 
Ja toilette. La patine a pour olij et principal d 'accentuer ou d'adoucir 
eertains reliefs i• ! 'aide d'ombres savamment appliquées . Sa teinte 
n 'est pas indi fférente non plus, car el le doit s'harmoniser avec I e  
sujet traité. I l  serait a.bsolument ridicule ,  par excmple, d'appl iquer 
la même patinc  au rude facies de Bismarck qu'a.u gracieux profil 
de notre Reine .  Son choix doit être, du reste, la.issé i• l 'artiste ; 
car de la patin e  dépend souvent l ' impression produite par ! 'ensemble 
de l 'reuvre sur Ie publ ic. 

La création d'une médai l l e  demande, vous I c  voyez, des soins 
attentifs et du temps. Si nous nous sommes quelque peu attardé 
sur sa fabrication , c'est qu' i l  est nécessaire de détruire ! 'opin ion,  
trop répandue, qn ' i l  suffit de quelques j ours pour Ja faire. On ne 
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peut obtenir aussi hativement que des reuvres purement industriel
les, dénuées de tout caractère artistique, et qu' i l  vaudrait mieux 
ne  pas voir naître. 

* 
* * 

De tout temps l ' art de l a  médail l e  fut en faveur dans les pro
vinces belges. 

Irnporté dans les Ètats des fastueux ducs de Bourgogne, dès la 
seconde rnoitié du xv• sièc le ,  par des artistes italiens, en tète 
desquels i l  faut placer Je napol itain Jean de Candida, l 'a1·t de la 
gravure en médai l le  fut d'abord exercé par des amateurs, tels I e  
célèbre peintre Quenti n  Metsys, d 'An rnrs ; I 'é légant  poète mal inois 
Jean Second, Ie juriste Antoine Moril lon ,  de Louvain ,  et Je Zélan
dais Jacques Zagar. Ces artistes-amateurs, préoccupés un iqucment 
de conserver, par Ie métal, les effigies de leurs parents ou de leurs 
amis ,  voire même de leurs maîtresses,  s'adonnèrent exclusivernent 
aux portraits. Ce n 'est que plus tard , après Ie séjour de Leone 
Leoni  à Bruxelles, qu'entrent en l i ce l es médai l leurs de  métier 
- Jacques Jonghelinckx et le mystéricux Etienne  de Hollande -
et qu'apparaissent, àvec cux,  les revers ornés de corn]Josit ions allé
goriques ou chargés de lourds écus anx meubles mu lt ip les. 

Le xvr• siècle est vraiment l 'üge d'or de la médail le en Belgiquc , 
alors que Ie xvu• en est l 'flgc d 'argent et, si l 'on peut d ire ,  Ic  
xvm• l 'age de cuivre. En effet, si pour Je  xvne siècle nous pou
vons encore citer des graveurs de la valeur de Conrad Bloc, de Jean 
<le Montfort, d 'Adrien et même de Den i s  'Vaterloos, nous devons 
nous contenter d'enregistrer pour J e  siècle suirnnt les reuvres de 
plus en plus médiocres des Roettiers et des Harrewyn .  I l  est vrai,  
qu'à leur suite, Théodore-Victor van Berckel ,  ce maitrc ciseleur 
incomparable, v ient j eter un dernier éclat sur notre école de grarnrc 
en rnédai l lcs, que l 'occupation frnnc;ai�e dernit i·ayer de l 'h isto irc de 
l 'ar·t pendant près de vingt-cinr t a nnéc;.:. 

Durant la républiquc et l 'em]J ire ,  non seulement les deux der
n iers ateliers monétaires, Bruxel les et Liége, encore en activité 
sous les Autrichiens, furent fermés ; mais des lois furent publ iées 
qui interdirent aux particul i ers , quels qu ' i l s  soient, de frapper de:s 
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rnédai l l cs en Belgique. I l  fal lait s'adresser à Paris, ce qui aug
rnentait considérablement les f'rais .  On eut recours alors, pour se 
fourni r, aux orfèvres du pays qu i  gravèrent à la pointe sur des 
d isques d'argent , soudés dans des anneaux ,  d ivers emblcmes appro
priés au sujet et it la circonstancc . Ces médai l les destinées Je plu� 
souvcnt à récompenser Ic mérite scientifique ou l'adressc dans les 
joutes populaires, pt'irent Ic nom de médail les d'orfövres. I l  :;'en 
fabrique encore parfois de nos jours et , s i  l eur existence s'cst pro
lor�gée j usqu'à nou�, i l  faut attribucr cctte longévité aux talents 
des premiers artistes c1ui s'adonncrent, it Gand,  it leur fabrica
t ion et qui  ont noms Picrrc-Joscph-Jacr1ucs Tibergh ien , Liévin
A1·mand-::vrarie De Bast , Ghislain-Joseph Massaux et Charles Onghena . 

Dès bt seconde cntrée des Républ icains en Belgic1ue, était venu 
s ' installer iL Bruxelles un  graveur parisicn , d'assez mi nce talent, 
du  nom de Charles-Fra.nÇ'ois Trébuchet. Cc fut lui que modcla, 
coula et cicela des médail les destinées à serv ir de prix à l' Acadé
mic des Beaux-Arts du-chef l ieu du département de la  Dyle.  Son 
revers est un décalque de Ja belle médai l le de van Berckel ,  aux petits 
gén ies joufflus, pour la mème A cadémie, dont i l  est loin d'arni1· 
! ' é légance. 

Malgré l ' i nféri01·ité notoire de Trébuchet, tel le était dans les Pays
Bas la pénuric de graveurs en médai l lcs, qu ' i l  obtint du roi Guil laume I ,  
J e  25 ju in  1 8 1 5, au lendemain  même de \Vaterloo, I c  t itre de 
grnvcur· de ht 8our-. I l  nwurut peu apt·ès, I c  17 ju i l let 1 8 1 7 .  

* 
* * 

Ce nc fut pas , ccpendant, à Trébuchct que Gui l laumc I s'adressa, 
en 18 16 ,  Jorsqu ' i l  s'agit de graver les coins des monnaies qu ' i l  voulait 
faire frapper à Utrecht ; mais it un autre artistc franÇ'.ais, Auguste 
M icl iaut, que la belle effigie monétairc de Louis XVIII  ava.it fait 
avantageusement connaitrc. 

C'est Michaut. qui int.roduisit en Bclgique Je premier tour à réduirc, 
qu' i l  céda plus tard it Jouvenel ,  son compatriote, propriétaire, it 
Bruxel les, d'un atel ier de frappe de médai l les. Cet instrument pas�a 
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enfin entre les mains de Victor Lemaire, graveur it Gand, qu i  Ie 
possédait encore it sa mort, survenue i 1 y a quelques années. 

A peine la Belgique était-el Ie réuni e  à la Hol lande, qu'un Bruxellois, 
Jean-Henri- imon , qui avait cxercé, avec succès, sous ! 'empire, à 
Paris, Ic métier de graveur en picrrcs fines, revint se fixer dan 
sa v i l le natale. Dès son arrivée, il lani;-a dans Ie public des prospec
tus annonçant la publication d'une série métallique de portraits des 
personnages i l lustres nés dans les ancicnnes XVII provinces des 
I 'ays-Bas. Cctte série, dont les coins  reposent aujourd 'hui au Musée 
de la Monnaie de Bruxelles, ne compte pas moins de cent médailles. 
C'était un joli nombre qui fait  présumer que Simon ne se montr-a 
pas trop difficile dans son choix ;  les souscripteur' fiattés, sans doute, 
d'appartenir à une nation qui avait donné Ie jour it tant d'hommes 
éminents, répondirent nombreux it l 'appel de l 'artiste malgré la bana
l ité de l 'muvre à laquelle collaborèrent Jean-:.Iarie imon , son fils,  
et ses élèves, Ie Gantois  François de Grave et Ie Bruxel lo is Fonson .  

Les premières médail les parues sont  aux effigies des membres de  
la  fami l i e  royale, c c  qui valut à S imon ,  i t  la  mort de  'l'rébuchet, 
d'être nommé graveur du Roi. Quelque pauvre que fut Ie mérite de 
Jean-Henri ' imon , i l  n 'en est pas moins vra i  que c'est lu i  qui fit 
renaitre, en Belgique, l 'art de la médai l le ; car, à la suite du succès 
obtenu par sa galerie métall ique, q uelques médail leurs belges e 
mirent au trarnil ,  tels J e  jeune François De Rondt, à Bruges, le 
vieux Léona1·d Jehotte, it Liége, Pierre van de · Goor, à Anvers, et 
des artistes français, les Jouvenel ,  père et fi ls, de Lille, et Adrien 
Veyrat, de Paris ,  v inrent s' installer it Bruxelles. 

Notons aussi que la Monnaie de Bruxelles avait été rouverte dès 
Ict fin de J'année 182 1 ,  et que Ie roi des Pays-Bas, qui ne cessa de 
donner des preuves de l ' intérêt qu' i l  portait à la médaille, y avait 
fait placer une presse, laquelle par arrèté royal du 15 septembre 1828, 
était gratuitement mise it la dispositio n  des médailleurs pour J" faire 
!'rapper leurs reuvres . 

Gui llaume ne s'en tint pas lit et un jeune artiste gantois, Joseph
Picrre Braemt, ayant témoigné dans ses premiers essais de grandes 
aptitudes pour Ja gravure en médai lles, fut envoyé, en 1819,  à Paris 
aux frai s  de sa casette, pour parfaire ses études sous Ja direct ion 
du graveur Galle et du sculpteur Bosio .  I l  y resta jusqu'à l'année 
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1 822 et, iL son retoul', fut chargé par Je ro i de commémorer par 

des méda i l les tous les événemcnts importants du règne.  

* 
* * 

Nou vo ici ,  Mesdames e t  l\Iessieurs, arr i vés iL la Rérnlut ion de 
1 8;W, qui  donna naissance à de rn u ltiples muvres métall i rJ11es, hat i
vement corn:ues et p l us hàt i vemcnt cxécutées encore , d 'une faiblesse 

a1·t istique <léconcertunte . Si quelques-unes de ces pièces portent la 

signat urc d 'art istcs bc lgcs,  pou1· la pl upart graveurs d'occasion , Ie 

plus grand nomure sont dues à des Françai s . Il semble vraiment 

que nos médai l leurs garden t iL la personne de G u i l  laume I un sou

venir re�onnaissant de tout ce q u ' i l  a fait pour eux.  

C'est à Paris , en effct, r 1ue  Mathias V iv ier frappe la médai l le en 

l ' Iionneur de de Meulenaere et de V i lain X I I I ! ,  é l iminés des États

Génél'aux en l 829 et que Valentin-Maurice Borrée grave la médai l le 

cornmémorat irn de la farneuse représentation de la .Muette de Portici, 
au t héàtre de la Monnaie de Bruxe l les . C'est Ie Parisien Veyrat , 

Ie plus auondant  de tous les médai l l eurs de la Révolution ,  qui Ie 

p1·emic1· « SALUE LE SOLEIL DE LA LIBERTÉ » ,  pour ler1uel , déclare-t- i l , 

Ic peup l e  be ige « vEUT Y A I NCRE ou MOURIR » ;  c'est Ado lphe Chris
t ian .Jou venel , de Li lle, enfin,  qui affirrne qu' i l  est « DU I.CE ET DECO

Rl'M Pl{O PATRIA MOR! » ! 
Toutes ces p ièces fürent éditées par un orfèvre nommé A .  N oefnet

"'yckmans, étab l i  au n° 08 de la M on tagne de la Cour, qui s'enten
dai t fort bien à les l a n cer dans Je public. Nous avons retrouvé u n e  

de se" ci 1·culaires, dont Ic caractèrc original n ous i ncitc à la rap

pcler unc fois cncon.! ici : 

M ED.\ ILLE DES l!HA YES 

BRUXELLES 
ET 

LIÉG E .  

« A 1 1 x  habitan l s  dl 'S ,· i l les e t  communes q u i  se  sont ral liées sou s 

» Ic v i e i l  Etendard B l'abançon , pour concourir à la défensc de n os. 

>� droits . 
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» Elle consacrera Ie souven ir des i mmortelles journées, oi.t tant · 
» de c i toyens versèrent leur sang ]Jour lët Patrie .  

» L a  première médaille frappée décore J a  poitrine inanimée, d u  
» glorie1 1x ma.rtyr d e  l a.  victoire, I e  baron Fellner, aide-de-camp 
» mort en ]Jénétrant Je premier dans J e  Pare, iL la tête de nos Brav.es, 
» dans la j ournéc du 26 septembre 1 830. 

» Chacun des membres du Gouvernement provisoire a bien voulu, 
» comme olfrande patriotique, accepter une de ces médailles. 

SE VEND J CI : 

p . \ En bronze doré au feu ,  1 florin .  
i·ix 1 En métal imitant l 'argent, 50 cents. 

Faire de la poitr i ne inanimée du glorieux martyr de la v ictoire, 
Ie brave baron Fellner, une vitrine iL médai l les et un élément de 
réclame n'est vraiment pas banal . Les .Aruéricains de nos jours ne · 
trouvcraient pëts mieux et Noefnet-\Vyckman était un habile homrne ! 

* 
* * 

Le vrai créateur de la glyptique moderne en Belgique est Joseph 
Braemt, qui remplit les fonctions de graveur des monnaies et poin
çons du nouveau gouvernement it  la Monnaic de Bruxel l('S, de 1 832 

iL 1 864 . C'est iL lui que l 'on doit les co ins de nos premières monnaies 
nationales et ce type si original des espèces de cuivre au Lion beige 
soutenant fièrement les tables de notre constitution, type qui perdure 
encore aujourd'hui après quatre-vingts années d'existence, exemple 
un ique  dans les fästes monétaires et qui prouve Ie succès qu' i l  
obti nt .. 

L'ceuvre de Braemt ,  comme graveur en médai l les, est considérable. 
Pendant ]Jlus de trente ans, i l  ne se passa pas en Belgique un événe
ment de quclque importance sans que le gouvernement ne le chargea 
d'en commémorer le souvenir .  Et de fait, i l  méritait eet honneur, 
car si ses compositions manquent d ' imagination et de variété, elles 
sont de com111·l;hension fac i le ,  bien mises rn page et adéqnates 
au suj et. 

L<t plus Lelie de ses ceuvrcs est S<tns contcste la grande rnédail le 
qu' i l  modela pour· être offerte, en 1 855, par les Bruxel lois i t  leur 
dévoué bourgmestre Charles de Brouckère. Le revers a vraiment . 
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grande allure. On y voit l 'archange sai nt M ichel, cranement campé, 

terrassant l 'hydrc du choléra q u i ,  dans un dernier etfort , cherche 

it mordre son vainqueur . Cette composition par son mouvement 
endiablé rappel le Ic  pe intre napolitai n  Salvator Rosa, clle passe pour 
arnir été inspirée iL Braemt par son ami Ie dessinateur italien L. Cala
m<Ltta qui habitait alors Bruxelles. Quoiqu' i l  en so it de cette légende , 

la médai l le  de de Brnuckère est et restera l ' une des plus bel les de 
l 'écrin beige au x1x• siècle . 

Pierre-Joseph Braemt mourut Ie 2 décembre 1864 . H cut pour 
élèves Charles Barbier, de Xamu1·, qui délaissa vite la médaille pour 
s'adonncr au profcssorat, Alexandre Geefs ,  d'Anvers, au buri n  élégant , 

Laurent-Joseph Hart , aussi d ' A n 1·e1 ·s, au faire lourd mais énergi rJue, 

qu i nous a hiissé un bon portrait de Rubens et la plus grande mé-

1lai lle qui ait jamais été frappée - cllc a 15 ccntimètres de diamètre-, 

it !'effigie de Léopold Jr, enfi n ,  Jean-Baptiste Stordcur dont Ie pl us 

grand mérite est de nous avoir conservé, en métctl , Ic m'itSfJUe intel

l igent et sévère de son maitre. 
A càté de ces artistcs travai l laient Adolphc-Christian Jouvenel , 

! 'auteur d'unc Histoire populaire et mdtallique des grands hommes 
de la Belgique, J u l ien Leclercq , de Gand ,  bon portraiti ste ,  élè\"c 
de l ' i llustre Dav id, d'Angers, et Ie Paris ien Vcyrat, dont n ous avons 
déj iL parlé. A propos de ce dernier, il nous rev ient iL la mémoire une 
anecdote que nous vous demanderons , �Iesdames et Messieurs, la 

perm ission de vous naner en quelques mots. 
Veyrat, nous sommes e n  1871 , àgé a lors de plus de soi xante

treize ans, se trouvait dans u n e  situation assez gènée. Quclques 

amis voulurent l u i  venir en aide et , afin d'attirer l'attention sur l u i, 
i ls  résolurcnt de lu i  offrir, en grande cérémon ie, une médai l le it son 
effigie . lis eurent la bizarl'e idée de hL commandcr it Veyrat lu i-mème . 

Se ipse sculptavit, l it-on ,  en effet, sous la tête it la Garibald i du 
GRAVEUR DES PREMIÈRES MÉDAILLES DE LA BELGIQUE IN DÉPENDAN'l'E. 

La médail le faite , Ie comité organ isateur de la man ifestation se réunit 
et <levant un public nombreux,  après les d iscours d 'usage , remit au 

vieux graveur sa médai l le en argent et en bronze, emprisonnée dans 

un riche écri n .  On raconte que Vcyrat fut tellement ému des dis
cours de ses amis , tellernent surpris de voir son profil  lu i  être offert 
q u' i l  pleura et ne sut répondre qu 'un seul mot : merc i .  
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Ce brave hommc mourut it Ixel les ,  Ie 9 mars 1883 . ._,a meilleure 
reuvre est la médaille-diplóme de la Société royale de numismatique 
de Belgique. 

Tell e  était Ja situation de ! "art de la médai l le  en Belgique lorsque, 
par arrêté royal du J O  mars 1847 , un  concours fut ouvert pour Ic  
projct d 'une  nouvelle pièce de  5 francs. Le prix attribué au vain
queur était de 10 ,000 francs. C 'était l it une omme conséf1uente 
pour ! 'époque, aussi tout ce que notre pays comptait alors de mé
dai l leurs participèrent-il it cette j oute artistique. Onze projets furent 
présentés au jury dont faisait partie Ie graveur Braemt. I ls sont 
signés : Nicolas Dargent, François De Hondt, Hubert Disteschc, 
Laurent-Joseph Hart , Constant Jehotte, Adolphe-Christian Jouvenel , 
Franç:ois-Joseph Lambert; Jul ien Leclercq , Alexandre-Joseph van 
Ackere, Adrien-Hyppolyte Veyrat et Léopold Wiener. 

Rien n 'est plus curieux, plus baroque, que cette étrange galerie 
de pot"traits du roi Léopold I .  Aussi Ie jury décida-t-i l de ne pas 
décerncr de pri x et d'accorcler simplcment une prime de 1 000 francs 
à, �lM. Hart , Jehottc, Jouvenel , Lambert et Wiener. 

L'reuvre de Léopold Wiener, qui venait de rentrer de Paris , 
écrase par sa supériorité toute ccl les de ses concurrent . Ceux-c i ,  
furieu x, accusèrent leur col lègue d 'être cntré en loge avec, clans la 
poche, un poinçon fait en France. Cette calomnie ne rcsista pa,s à 
Ja meil leure preuve que pouvait donner Wiener de son savoir faire. 
Le jeune artiste, en cffet , rentra en loge et fit un nouveau projet 
si réussi cette fois  qu' i l  fut chargé par lc gouvernement d'exécuter 
la gravure des n ouvel les pièces it frapper, tant celles cl 'or que celles 
d'argent, et que, plus tard, à la mort de Braemt, en 1864, i l  Ie 
remplaça en qualité de graveur des monnaics et des poinçons de 
la Monnaie de Bruxelles. 

Tel fut Ie résultat final de l ' odieusc campagne menée contrc lu i  
par quelques-uns de ses concurrcnts malhcureux de 1 847. 

* 
* * 

Avec les W iener Ie champ cl ' action de la méclail le beige 'élargit 
et déborde au-delà des frontières, grftce surtout au succes qu 'obtint 
la série créée par Jacques ViTiener, l 'aîné des trois frères, des monu-
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ments c ivi ls et religieux du monde entier. Nul ,  i l  faut Ie dire, ne 
sut mieux que lu i  faire revivre sur Ie bronze l es beautés des v ieux 
édifices , fixer leurs contours dans leurs plus mun itieux détai ls, don
ner I e  sentiment de la profondeur et par d'ingénieux effets de lumièrc, 
par une parfaite applicat ion de la perspective, conserver à chacun ses 
dimensions et son caractèr e  partieul ier .  

Ce fut spécialement en Allemagne que ce genre de médai l les fut par
ticuli èrement prisé et ,  aujourd'hui encore, cllcs y sont passionément 
recherchées par les col lectionneurs .  Plusirurs de ces pièces ont été 
taillées en col laborat ion avec ses frères Léopold et Charles qu ' i l  fut 
IP premier iL in itier à ] 'art de la gravure sur métaux.  

Nous nous rappelons avoir vu , i l  y a fort longtemps déjà, entre 
les mains d 'unc pPrsonne chargée du placement des ceuvres de l 'ar
tiste, trois gros aluums rempl i s  de ' signatures des souverains et des 
personnages les plus en vue de ! 'époque qui avaient souscrits iL la 
série complète de ses monuments. 

Jacques \V iener, né à Hoerstgen, dans la Prusse rhénane, après 
avoir, encore enfant, travai l lé dans !'atelier de son oncle Bar1Jch, iL 
Aix-la-Chapel le ,  se rendit à Paris ,  oü il séjourna quatre ans avant 
de se fixer définitivement iL Bruxel les, v i l le dans laquelle il mourut 
Ie 3 novemure 1899. 

Léopolcl Wiener naL1uit iL Venloo, Je 2 ju i l let 1823. I l  eut pour 
maîtres son frère Jacques, le sculpteur David d ' A ngers et Ie graveur 
Barre ; car Léopold ne fut pas sPu lement un médaillcur de grand 
talent, mais encore un statuaire de mérite .  

Son triomphe I e  plus éclatant fut celui  qu' i l  outint au concours 
ouvert, en 1 850, pour 1 'exécution de hL médai l le  de 1 ' exposit i on de 
Londres, ou il obtint un des trois grands prix Cjue se cl isputel"ent 
trois cent cinCJuante concurrents. 

L'un de ses plus heaux portraits fut celui de la première reirie 
des Bel ges et sa plus imposante médail le est peut-être cel Ie du v ingt
cinquiöme annive1·saire de notrc lnclépendanre. Voici comment van 
Bemmel appré�ia,it cette bel Ie création en 1856 : 

» Mais une reuvre parf"aite sous tous les rapports est la médai lle 
» commémorative du v ingt-cinquième ann iversaire de l ' Indépenda,nce 
» beige. Comme conception poéti(1ue et comme ensemble harmonieux 
» comme détails et comme style, comme procédé et comme faire, 
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» comme application des grandes lo i s  de la statuaire et comme entente 
» ingénieuse du bas-relief, cette médai l l e  est une oouvre capitale ,  
» c'est de ! 'art véritable et  complet, de ! 'art dans sa plus haute 
» manifestation . » 

Léopold \Viener, à l 'encontre du proverbe, fut . on Ie voit, pro
phCte en  son pays et il méritait de  ! ' être, car i l  faut reconnaître 
,que s i ,  en général, ses vastes compositions sant froides et n ' émeu
vent guère, e l les ont grand air et respirent la noblesse et la dignité .  
Ses portraits sant nombreux aussi ; mais i ls  sont loin de valoir ceux 
de son frère Charles, Je plus vraiment art iste des trois Wiener. 
Pour s 'en rendre compte, il suffit de  comparer les médai l les de Léo
pold avec celle à la fine effigie de  Richard vVagner, dont Ie revers 
nous offre la poétique allégorie des princ ipaux personnages des N ie
belungen ou encore avec cel l e  dite de Ja forêt d 'Epping, au buste 
de la puissante souveraine des Royaumes-Unis, la reine Victoria .  
Léopold Wiener monrut Ie  24 janviet' 1 891 , Charles, en plein talent, 
fut enlevé à 1 'art beige Ie 1 5  août 1 887 . 

A cóté des Wiener, mais lo in  derrière eux , nous pouvons citer 
encore comme médai l leurs nouveaux Constant Jehotte, HulJert Distc
sche, Danse, Emi le Tasset, tous Liégeois, et Victor�Lemaire de Gand .  

A Bruxel les, Edouard Geerts,  é l ève du statuaire van der Stappen , 
se faisait connaitre par une production i nten sive, de mérite variablc .  
Ses  dernières amvres , tel le Ja  médai lle du directeur grnéral de la 
Viei l le Montagne M .  Saint-Paul de Sinçay, infiuencées par la méthode 
n ouvel le mise en prn,tique en France ,  faisait bien augurer de son 
aven ir lorsque la mort v int le frapper, h pei ne  fcgé de quarante
tro is  ans ( 1889) . 

On pui craindre alors un i nstan t  que l'art de la médai l le ,  qui  
avait bril lé d 'un si vif éclat avcc Braemt et les Wiener, allait 
devenir ! 'apanage des seules maisons d 'édition et se transformer en 
un  art purement i ndustrie!, lorsque le succès obten u  par les artistcs 
français, grfwe à l 'application d ' id ées nouvelles dans la technique de 
la médai l le ,  v int tout changer en faisant sortir nos sculpteurs de leur 
dédaigneuse indifférence à son égard . 

* 
* * 
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La Renaissance de la rnédaillc en France remonte, à vrai dire, 
il l'année 1867, alors qu'Hubert Ponscarme exposa sa médaille, deve
nue légendaire de M. Joseph Naudet ; mais ce ne fut que quelques 
années plus tard que la technique nouvel le, i nspirée du bas-relief, 
s'imposa it tous avec Roty, Chaplain et tant d 'autrcs; 

Il n 'en est pas mains vrai que c'est Ponscarmc, 11ui fut Ic vrai 
novateur auquel l 'art de la médaille françaisc doit son merveilleux 
développement actuel . 

Faisant fi de l'ancienne méthode, ce maître pourvu d 'heureuses 
audaees, s'attacha ä atténuer Ie relief ; i l  abatit Ic l i stcl qui  rétrécis
sait le champ, déj;\ si pet it de la médai l le ,  il supprima Je grènetis 
et « substitua iL la patine foncée et uniformément polic une patine 
» adoucic et mate, plus claire sur ! 'effigie r1ue sur le fond ou cel lc-ci 
» se détache. » 

Des diverses tonalités dr. la patine, cc complément indispensable 
de la médaille contemporaine,  résulte des effets dont l'artiste peut 
tirer parti pour accentuer les j eux de lumière que la manière nou
velle de ne plus rendrc un iformément l isse Ie champ permet si heu
reusernent d 'obten ir .  

Mais Ponscarm!l ne  s 'en t int pas lit , et comme l e  remarque M.  Roger 
�larx, il paracheva ses réformes en renonçant « iL l 'emploi des carac
» tères typo;;raphiques, vulgaires, sans convenance et contraignit la 
» légende, par le style des lettres et la variabilité de leur dis
» positio1i ,  it prendre Je röle ornemental de l 'écriture arabe ou japo
» naisc, it pal't ic iper ainsi an p ittoresque de l'ensemble . . . A la faveur 
» de cette érnancipation et de la rupture avec les formules routinières 
» l'école se transforme, s'éprend de sincéri té ,  de poésic, de gr;ke, 
» elle rcssaisit, puis rou vre la veine française et demande it la 
» spontanéité de l ' i n spiration ,  à la vis ion directe et vivante de la 
» nature, lc raj <�un isscment d'une radieuse renaissance. » 

* * * 

En Belgique, M .  Fernand Dubois fut Ic premier qu i ,  di>s ses 
débuts, appl iqua les principes mis en praiique par Ponscarrne. Sous la 
poussée des arti stes français, après quelques hésitations, nos plus 
grands sculpteurs finissent par s'cssayer, en x i1us�i , à la mé·dail le .  
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Tels, par exemple, Meun ier ,  Thomas Vinçotte, Charles van der 
Stappen, Jul ien Dillens, Lagaè, Pierre Braecke, Ie comte de Lalaing, 
pour n e  citer que les premiers parmi les premiers. Puis, naquit une 
pléïade de médailleurs : Charles Samuel , Ie maître élégant et distin
gué, Paul Du Bois, dont les oouvres uénotent une s i  grande légèreté 
de touche, H ippolyte Le Roy, artiste-peintre en même temps que 
médailleur, Franz Vermeylen, Isidore de Rudder, Alphonse Michaux ,  
M11• Jenny Lorrain e t  bien d'autres, dont i l  serait trop l ong d'énu
mérer les noms ic i .  

A leur tête mai'che le maître actuel de la médaille en Belgique ,  
M .  Godefroid Devresse, dont  les  portraits métalliques rivalisent par 
leur intensité d'expression et de vie avec ceux des rneillcurs artistes 
français. 

C'est à lui qu'est due la belle rnédaille de l'exposition de Bruxelles 
qui vient d'être frappée et dont nous sommes heureux de pouvoir 
faire cireuler un exemplaire parmi vous. 

Enfin, au nombre de nos jeunes médai l leurs d'avenir, i l  nous est 
agréable de pouvoir citer en première l igne MM. Paul Wissaert, 
Jean Le Croart, Jules Jourdain ,  Armand Bonnetain et Louis-Antoine 
De Srneth. 

Devant un pareil effort, Le gouvernement a enfin senti qu ' i l  n 'était 
pas possible de traiter plus longtemps en parias les médailleurs en 
semant un peu partout, dans l es expositions des Beaux-Arts, parmi 
les ceuvres de sculpture, les tableaux et même parmi les objets rele
vant ue ! 'art industrie! ,  les envois de médailles oü elles passaient 
fatalement, it cause de lem' petite dimension ,  i naperçues des visiteurs. 

Il n 'en  sera plus ainsi it l 'avenir .  GriLce au bon vouloir de M. Ie 
baron Descamps, alors min istre des Sciences et des Arts, pour la 
première fois , à  l 'exposition i nternationale des Beaux-Arts de Bruxelles 
de 1910, la section de la gravure en médailles a été diajoi nte 
de la section de la sculpture. Elle fit l 'objet d 'une exhibition par
ticulière dans des l ocaux aména,gés it eet effet et un  jury spécial a 
été constitué pour el l e .  

C'est Ie triornphe de  l ' idée pour laquelle nous batai llons depuis 
dix ans et que M. Buis nous a aidé puissamment it faire admettrc 
par Ie gouvernement. 

C'est aussi, comme l 'écrit M. V .  Tourneur en tête du catalogue 
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du Salon international de la médaille - qui comptait, disons le en 
. passant. ,  avec 4000 médailles, plus de 250 exposants appartenant à 
1 7  pays divers , - la reconnaissance officielle de !'art de la médaille 
contemporaine comme branche particulière de la plastique. 

Et c'était toute j ustice, Mesdames et Messieurs, car, répétons-le, la 
médaille réfiète l' <'tme des peuples. Elle cxprime leur sentimentalité, 
lcurs passions, leurs aspirations, leur idéal ; elle magnifie leurs grands 
hommes ; elle conserve Ie souven ir des événements publics et fami
liaux .  La médaille par son essence, sa nature est destinée à l ' ins
truction des générations futures ! Son röle, dans la vie des nations 
est assez grand, assez élevé pour qu'elle y occuve la place à laquelle 
elle a droit et qui ,  j usqu'ic i ,  lui avait été par trop parcimon ieusement 
comptée. 

I l  n 'en sera plus ainsi à l'avenir, espérons-le du moins. grà,ce à 
l ' in itiative prise par I e  gouvernement beige , qu'en tcrminant, nous 
sommes heureux de pouvoir publiquement föliciter. 

A. nE vV1TTE. 



Anciennes inscription.s 

sur de.s 

façades de maisons 

�1ESDAMES ET MESSJEURS, 

Il y a quelques moï's ,  j e  m 'occupais de l 'étude d'une curieusc 
i nscription dn x m• siècle ,  en  vieux français, qui a ex isté à Gand 
et je donnais, à la Société d 'archéologie de cette vil le, Ie résu l tat 
de mes recherches à son sujet .  

Alors déjà, j e  formai l e  projet de réunir les documents relatifä 
à d'autres mentions lapidaires inscrites sur des façades anciennes. 

Mes recherches étant terrni nées, et notre distingué secrétaire 
M. Donnet m'ayant fait l 'honneur de me demander de prendre 
aujourd'hui la parole,  en votre présence, je viens apporter ii mes 
auditeurs et aimahles auditriees un petit ensemble de notes qui  
pourra, je l 'espère, les i nténesser. 
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Si nous remontons au x périodes très anciennes, n ous remarquerons 
que de tout temps, chez les Romains, déjà, et notamment à Pompeï, 
ces i nscriptions �emplirent pour la plu part Je róle d 'enseignes. 

D 'autres encore avaient un caractère particulier ; par exemple, Ie 
Gave Canem, se rapportant au chien , gardien de la maison , qui vous 
est certainement connue. 

Dans notre pays nous en connaissons remontant au moyen age 
et n otamment celle qui, dès Ie début du xv• siècle, a été rclevée 
à Gan d ,  par un scribe attaché �t l 'administration des Echevins.  

Sur un vieux registre de comptes, au dos d'un feuillet de parchemin 
qui porte -�a date de 1 4 1 1 ,  Hous voyons des essàis de signature ou 
plutót des éombinaisons call igraphiques sur Ie nom de cc scrihc 
qui s'appelait de Praetere. 

A cóté de cette série d 'amuscments quelque peu enfantins,  on 
remarque u n  croquis, fait à mai n levée, à la plume, représentant 
un petit cabaret . . 

C 'est u n e  minuscule construction en boi s ;  on y remarque unc 
porte, un volet latéral et, contre celui-ci , u n  petit pot dans l equel 
se trouve placée la touffe d 'herbes traditionnelle. 

Le batiment se termine, au sommet de l a  façade ,  par u n  comble 
aigu, que perce une petite fenêtre. 

Ne pouvons-nous pas vair dans cette naïve ébauchc, une représen
tation graphique , au moyen de laquel l e  Ie secrétaire échevinal , 
s'efforçait de tracer, de mémoire, )'aspect du cabaret que, pro
bablement, i l  fréquentait de préférence ? 

Or, l c  principal intérèt de ce document est de nous donner 
l ' i n scription de l 'enseignc : In 't ankerkin, vrint comt in. Si nous 
admettons que c ' est une copie exacte de ce qui devait être mar
qué sur la façade du petit cabaret, remontant vraisemblablemen.t 
au siècle précédent, donc au x1v0 sièclP, nous S<'tvons d 'autre part 
que ce l ieu de délices a effectivement existé . 

Des pièces d 'archives établissent, en effet, qu 'un dé bit de boissons 
du nord de in 't ankerkin, se trouvait situé à Gand, près du fossé 
au bois, dans la rue W ellinckx actuelle. 

C ' est là, j e  pense, une des premières mentions que nous puissions 
sig·naler chez nous d'une inscription quelconque sur une façade. 
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Et nous pouvons donc Ja considérer comme étant Ie prototype 
de cette infinité de noms de maisons,  d'auberges, etc . ,  emprun
tés aux objets usuels, i t  Ja  faune,  à la flore, aux astres, etc. 

Ces emprunts faits aux obj ets de toute nature donnaient aux 
immeubles, bien avant le  numérotage, maintenant officie] ,  une iden
tité cerfaine. 

De ta, pour citer quelques cxemples, ces innombrables : in den 
Hond, in de Kat, in de Roos, in de Zon, in de Maan, etc. , sans 
compter les groote et Jes kleine qualifiant chacun de ce mots . 

Inutile de vous dire que l 'usage s 'est perpétué jusqu'à n ous , 
dans nos contrées, de donner aux maisons et surtout aux tavernes, 
aux magasins, aux boutiques, de ces désignations caractéristiques. 

C'est ainsi qu 'on retrouve u ne · copieuse série de ces dénomina
tions d'habitations de n os anciens bourgeois, et des maisons occu
pées par les petits marchands et par Jeurs fournisseurs de toutes 
catégories. 

Dans Jes archives de toutes nos vie i l les vil les on retrouve de ces 
appellations pittoresques, et celles-ci faci l itent mêrne singulièrement l es 
recherches que l 'on entreprend pour rétablir la physionomie tl 'un  
quartier ou d ' une  ancienn e  rue. 

Car ,  vous devrez admettre que s i  l 'on connait par hasard , mais 
i outefois  avec certitude, que! était ! ' emplacement exact, au xv•  ou 
au xv1° siècle , d 'un immeuble donné, mettons de Roos, les comptes 
mentionneront comme l ui étant contigus ,  it gauche ; de Zon, à droite : 
de Kat. Cela se traduit dans ces textes d'archives par : de Roos, 
de Zon aan d'een zijde, de J{at aan d'andere. 

Comme i l  peut aussi arrivet· que ! 'on trouve que cettc maison 
• de Roos, déja si clairement désignée ccpendant, se trouve noens over 

de « Ste1· » vous pourrez vous convaincre que les recherches au sujet 
de ! ' emplacement d'un ancien fonds sont certa ines et qu'on arrive 
it un l'é ul tat sûr, rendant toute hésitation impossible. 

C'est ainsi qu'on parvient parfois, et assez facilement ,  à, recons
tituer, comme je- l 'ai dit, par Ja penséc, la physionomie des deux 
cótés d'une vieille voie. 

Et ce résultat serait mieux obtenu qu'on ne Ic pourrait actuelle
ment, pour qes périodes plus récentes, à cause du n umérotage des 
maisons. 
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Celu i-ci change périodiquement et ces transformations troublent 
Jes hypotlièses les plus prudentes, Jes plus pat ientes du chercheur, 
avide d'exactitude · et de précision . 

Si vous Ie voulez bien , nous passcrons it présent de cctte caté
gorie de noms de maisons du temps jadis, aux inscriptions pouvant 
avoir un i ntérèt spécial et sortant de la banalité. 

Nous examinerons aussi cel les 1 1ui sont formées d 'une 1:1hrase, 
l ongue ou courtr, comme i l  est si  agréable d'en découvrir quel
quefois .  

I l  en est de plus ou moins  énigmatiques, comme cel lo fJUe nous 
avons vue sui· un mur de grange il. Loo, près de Furncs et qui , 
composée de lettres et de signes p1·esqu' indéchiffrables, doit donncr 
Ja date de 1696. 

Si nous abandonnons les époques trop é loignées de nous, pour en 
ani ver it des périodes plus récentcs , je serais appelé à vous dire deux 
mots de cette inscription gantoisc du xrn• siècle que je  citais en 
comme·nçant.  

C'rst sur Je montant en pierre de la porte d'une maison de la 
r n c  Opperschcldc (la rne du Gouvernement actuel lc) qu'un chercheut· 
d ' i nscriptions, du xv1°  sièc le ,  Van Huerne, note l 'ex istence d 'unc 
pierrc portant les mots : Tson ke gai bien doniet, tsou a gou encore, 
ce qui parait sign i fier que l 'habitant de cette maison,  au xm• siècle, 
(cal' Je texte 1·édigé en v ieu x français, hutois ou namurois,  aussi 
hien <1ue la forme des lettres relevécs par Ie copiste, dénote cette 
époque) que eet occupant , d is-je ,  a> ait fait don de grand nombrc 
de ses biens �t des renvrcs p ies et que pour cetie bonne reuvre i 1 
escomptait une justc récompense au ciel . 

Ce serait en quelque sor-te la varaphrase du précepte : <]ui donnc 
aux pauvres prête à Dieu . 

Passom' maintenant il. une période plus récente. L ' inscription du 
x n 1• sièc le ,  cel le  du xv• de de Praetere, nous amènent il. celles du 
xv1• sièc le .  

Nous nous promènerons de par les rues de  nos v i l les de Flandre , 
d u  Brabant, de la Hol lande et surlout dans les régions voisines 
de  la frontièrc, dans Ie Brabant septcntrional et dans l ' i l e  de \Val
cheren , ou j 'ai vu tant de ces curicuses inscriptions .  
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En commençant par nos prov inces, nous rencontrons, pour Ie 

xvr• siècle, à Anvers , rue Haute n° 3 ,  une maison dat.ée de l 'année 
1578, qui ]JOrte au-dessus d'une rangée de fenêtres, l ' inscription : 

sevenentagtig 

Psat. 87 Satich is de11 Rici/er die den orfiin ket. Prov. 
1 1  . . Maei vaisch • 1s, die 01iane en Hojlr·en n aes en bederet. 

Cctte i nscript ion est co]J iée aussi cxactemcnt que possilJle et je 
me garde1a i ic i  de l ' i nterpl'éter. I l  sera du reste facile aux l in
guïstes, de rétablir, en inter]Jrétan t  I e  vrai sens de ces mots, cette 
i nscription bibl ique que j 'ai s imp lement voulu signaler i c i  et que 

beaucoup d 'entre vous auront sans dou te déjiL aperçue. 
Au hasard des annotations, et sans reco11r ir it une classification 

excessive, Yoici enco1·e de ces i nscr i pt ions rclevées, c l 'abord, en Hol
lande : à Harlem : Zytstraat : lek blijf getrou int soet Nederlant ; 
l 'autre : lek wijk nyet af. 

Qu' i l  me soit permi8 aussi de fai1·c remarquer 11ue c'cst dans 
eet te ville, et aus�i à Arnstcl'da m ,  que j 'ai noté la p lus jolie col
lection cl 'ense ignes de ce genre franco-flamand,  qu i  attirent toujours 
notre attention, chez no:> aru is du nord ; cc sant ces magazijn 
van luxe modes , ces haut chic, ces en gros winket, ces pantalons 
nam· mode, etc. 

A Dordrecht, dans hL vVijnstnmt , une 111cL ÎSOn porte la date de 
1546 et porte pour enseigne : Dit es in Beuerenburch . 

A Flessingue, sur une façade peut se l ire : Dit hu.ys is goet 
en bequàm - 1606. Eeckeloo is synen naem ; eet immeulJle est 

s itué au Groote Marld. 
A Flessingue aussi , dans la lange Nieuwstraat, voici une maison 

datant de 1 634, avec un car·touche armorié qui  s'agrémente de ces 
mots : 

D' Opinien van menschen regiren die Werett ; en dessous on l i t :  
Bourgoi11e. 

Une maison voi sine porte la date 1 650 et un ! ion avec cette devise : 
Eendracht maect macht. 

A Bommel (Salt Bommel) jol ie vi lle ancien ne, j 'ai noté les men

t ions suivantes : 
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Die ter werelt goet geschiet. 
Onóenijt en blieft hij niet. 161 7. 
Puis une autl'e avcc : Niet ::ouder Godt; et une dans la �Iaas

straat : 't Zeven gester. 
A Goes, lG?3, au coin de la, Stals traat : Dit kuis is Guabelwae111 

in den basteaè is s'in uaem. · . 
A füu·lem, au Damstraat, no 1 :3, de HHO, une curieuse inscriptiun 

ou Ie latin est asscz pa��ablemcnt déforn1é : Sy Deus pronobus, quys 
kontra nos, dit is in den Hertog van Brandenborch, is God met 
ons wie mach tegen ons. 

A l'Ecluse, nous avons relevé, sur l<L façade latérale du Koren
IJeurs, une pierre portant la date l 630 et les mots : In de vergulde 
olypyp - un tonneau est sculpté au centre de l ' inscription . 

A Nivel les, sur u n  pignon, nous avons vu en relief, en grandes 
lettres, formant, croyons-nous, un chronogramme qui donncrait 1 5 13, 
ces mots, dans un encadrement : Fiat pax Dne ( domine en abré
viation ) .  

A Veere, de  bel les façades du xv1• siècle, que l ' on  doit classer parmi 
les plus rarès échanti llons de l 'architecture des Keldermans et des 
Waeghemakere . sont marquées : l 'une ,  In den struys, et p lus loin 
une autre, l 5G l .  In de Coerenblom. TVie cant passen dan die 
het coren doet wassen. 

Dans la même petite v i l le morte, si touchante dans son abandon , 
une maison porte une bande de bois ,  un long l inteau chargé de lettres 
sculptées qui donnent approximativement cette phrase : God die Salo
mon sinen tempel misen dede vere::en ,  nn dit lmus avetinc (abelinc) 
voernoemt en v1·ede . 

A Hulst, au peri·on de l ' hótel de v i l le, des armoiries tail lées 
en pierre avec 1'1 rnention : Honi soit qui mal y pense. 

A Dinant, rue en Rhée, unc grande porte gothique, datée 1644, 
avec les mots : Virescit et ctlit ; à Liége aus i ,  i l existe beaucoup' 
de documents de ce genre et notamment un très important dans 
une vieil le cour de convent ; je me home à Ie signaler. 

· 

A Anvers, sur une  des maisons restaurées qui avoisinent Ie musée 
Plantin,  rue du Saint-Esprit : Dit es int · Voske. 

Mais i l  faut abréger, car je me reproche déjà d 'a,buser de votre 
patience. 
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· Du rr-ste , nous retomberions b ien vite,  comme vous venez de 
1 'entendre, it la nécessité de citer de bariales enseignes anciennes 
ou de genre ancien . 

Je ne  veux cependant pas abandonn er ce sujet sans vous signaler 
quelques curieuses notes qui ne se rapportent pas, iL proprement 
parler, 1\ des i nscriptions de façades : il y a ,  à vous les signaler, une  
certaine util ité je crois, car, si e l les sont d 'un genre un peu diffé
rent de cel les que nous avons étudiées, e l les dérivent néanmoins 
du même désir de rendre certaines choses plus explicites àu cl ient 
ou au passant.  

'l'antöt ce sera, comme nous Ie verrons, pour son édification . Deux 
de ces inscriptions existent à Ypres ; l 'une est au musée de la 
Boucherie ;  taillée sur une l ongue poutre de 2m30 .environ ,  en carac
tères gothiqnes. La copie que j 'en ai faite risque, malgré moi , 
d 'être inexacte, car la pièce de bois en question , une sorte de trabes 
ou poutre transversale, aménagée autrefois sans doute it l 'entrée 
du chamr d'une égl ise, est. placée de façon it ce que la lrcture 
en est difficile. 

El le est conçue . en virux flamand et dit : 

Bemint Goods worden ende v1·eest, 
zyt getrauwe in uwe1· .c;heest, 
ghieft elck .c;oet 1·echt wellen 
gy weezen Oot zal T. U zueghet 

dam· voorzey vei·meyen wie .c;oel 
recht doet naer myn bem·oet wert 
U zynne getoove den hemel . . .  tTonne. 

Datant de la mt•rne épor1ue, dans la mrme ville u'Ypres, dans 
l 'église SainV\1arti n ,  on doit remarquer une série de lettres sculptées 
en relief, formant corn iche it la n ef droite ; il y a des mots qu i  
paraissent dériver d 'un très vieux dialecte loc<tl : 

Lof God y gheef"t daer elc bileift . 
Jhesus a mana niliám esor ama. 
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Je  crois avoir pu ouvrir ici cette parenthèse ; el le vous signa
lera l ' intérêt que peut présenter Ie relevé de ce genre d ' inscriptions 
existant dans des monuments, ur des cheminées, sur des parois de 
maisons, et il serait désirable que les gens compétent puissent, en 
recopiant mieux que moi , les deux i nscriptions que je viens de vous 
indiquer rapidement ,  leur donner leur vrai sens ,  et préciser leur 
date exacte, qui pourrait ètre Ie xm• ou x1v• siècle . . 

J e  voudrais ,  avant de finir,  signaler à votre bienveil lante atten
tion, une curiosité qui existait à Mal ines et qui v ient de dispa
raître, - ce n 'était pas, à vrai <lire , une simplc enseigne, -
c'est toute une histoire qu i  se résumait là en quelques mots, et 
qui  n 'est i nterprétée qne partiel lemen t .  Il s'agit de cette maison 
appelée Trektang, au sujet de laquelle M. Je D• 'l'ack fit paraître un 
article, à Mal ines, dans Je Nieuw Leven : Onderzoek naar den 001·
sprong en de beteekenis -i:an den 1·egel ge-i:onden O'p het huis 
n•· 37 in de Koestraat binnen Mechelen . On pouvait l i re ,  tail lés 
dans la muraille d'une maison ,  rue aux Vaches, no 37, il Mali nes, 
ces mots : 

Int .faei· zestien honderd ::even en negentig (M DCIIIC) om al 
het gemoy en gekat ben ik geheeten den Moyal. Het scl}nd wonder 
en 'tis niet 1·aer vier pooten van ef!nen or>yva<'i'. 

Ook scijnd het wonder 't aenhore11 en 'tis kla<'1· 't aemner
ken twe horens te zien staen op t' hoft van een verken 01wecht 
word ik genamd de t?·egtan.IJ en ben zoo gheheeten ran o?.:er tang . 

.\1oi même, j 'ai 1·elevé et dessin<- , il .r a deux l l ll t1·ois ans ,  
Je membre de pbrase qui  commence par : te zien staen , et i l  com
plétait l ' inscription précédemment vue sur ce mur de maison .. Actuel
lement, ce texte est malheureusement caché sons une couche de 
p laques de faience. 

A ceux qui désirent mieux connaltrc l 'b istoire de cet te transfor
mation ,  j 'ai donné des détails complémentaires très précis .  l i s  appren
dl'Ont maintes choses imprévues au sujet ·de cette amusante et inter
minablc phrase qui clöt, de façon bien flamande, arnc l'humour 
qui caractérisait nos anciens « rederij ckers • , cette série de « Curiosa » 
relevés dans nos contrérs et nos v ieil les <lemeures. 
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Si j 'ai pu esco"mpter, :Mesdames et :Messieurs, votre · indulgente 
patience pour entendre la lecture de cette étude, .que j 'aurais voulu 
..moins aride, il me reste à vous remercier de me l 'avoir accordée. 

Si vous Ie permettez, je terminerai ici  cette communication • .  

Je voudrais qu'el le puisse vous i n spircr ;'L tous nn  respect plus 
grand pour des restes qui deviennent de jour en jour p lus rares, 
dan� notre pays flamand. Nous devons tous, si cela est en notre 
pouvoir, nous ctforcer de les sauver. 

Faut-i l  que je vous d ise encore que c 'cst bicn accidentellement, 
sans la moindre i ntention , de faire un  jour Ie travail sommaire 
<p1e je viens de vous exposer, que j 'ai relcvé ces i nscriptions ? 

Elles me reti nrent, m'amusèrent un i nsüwt au passage. 
Le but principal de mes courses vagabondes dans tant de nos 

vi lles et de nos vil lages, était d'y faire des croquis de façades 
anciennes , d'y notcr des particularités Jocalcs.  Mes cahiers de dessins) 
documentés ainsi sur p lace , sont bondés de renseignements de ce 
genre, relatifä iL Anvers , Malines, etc . ,  et se rapportant surtout 
an Brabant  septentrional ou se répandit autrefois notrc style fla-
mand ou brabanc:on . 

La bel le vi l le d 'Anvers possède, un pen ig·norés de ses habitants, 
qnantité de rcstcs précieux et superbes de cette architecture de la 
Renaissance ; i l s  const ituent des documcnts nombreux et typiques. 

Elle a commencé iL les mettre en valeur et Ja Grand'Place, autour 
de J 'hötel de v i l  Ic, n ' est pas Ie seul joyau qu'e !Ie possèdc .  Dans 
d'autres v i l les, iL Gand,  ä Brnges, des commissions spécialcs et 
officielles veillent à. la conservatio n ,  à la rcstauration de souvenir 
anciens, et surtout de ces intéressantes maisons particulières qui 
semblent être négligées an profit <les grandes batisses monumcntales. 

Vous en possédez encore beaucoup de ces figurcs pittoresqucs, de 
ces épaves de votre grand passé du xne siècle, de ces murai l les, 
patinées par quatre siècles, qui firent l�t joie de YOS grancls  pein
tres Leys et De Braekeleer. C'est la gloire de rns jeuncs a1·tistcs 
auss i ,  de les aimcr et de les reproduire dans leurs reuvres. 

Puissent ces demeures modestes résister cncorc un pen aux assauts 
des « uti l itaires » ?  Puissante et riche comme elle l 'es1 , A1wcrs se 
rlevrait de ne pas l ivrer ses v ieux quarticrs it cette modernisation 
outrancière qui sévit  partout. 
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Vos admini  trateurs , ceux qui siègent dans ce palais communal , 
comptent parmi eux IJeaucoup de vail lants amis des belles choses, 
et J 'un  d'eux, notamment, s'est particulièrement distingué en res
suscitant Je viei l  Anven' de la dernière exposition . Aucune de n os 
foires mondiales n 'a pu rivaliser depuis lors avec cette merYei l leuse 
création de rns artistes. 

l is y donnerent la mesure de leur amour des Yiei l les choses et 
de- leur respect des tmditions de ce pays. Aidez-les tous, je Je 
so+Hiaite ici en terminant, à maintenir Ie plus longtemps possible 
ces rcliques de pierrc que parfois un naïf ornement, une inscrip
tion curieuse, Yiennent égaycr et qui , en l eur accent du terroir" 
rappel lent des souvenirs si chers aux creurs bien nés. 

ARMAND 1-iEINS.  
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